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INTRODUCTION 


C'esl à M. Jean Zeller ! que revient le mérite d'avoir le premier mis 
en lumière, dans sa thèse soutenue en 1881 *, la figure de Guillaume 
Pellicier, ce prélat humaniste et diplomate qui, au moment où l'org: 
nisation politique de Venise et des républiques italiennes atteignait 
son apogée, concourut puissamment, par ses efforts et par son exemple, 
à régulariser en France les usages de la diplomatie, et à fortifier cette 
institution de toutes les ressources dont disposaient depuis longtemps 
déjà nos alliés comme nos adversaires. 

François I acerut, durant son long règne, dans une sensible pro- 
portion, le nombre des ambassadeurs ordinaires el extraordinaires, et 
per leur moyen il entretint avec les divers états d'Europe, Les princi- 
paulés italiennes et allemandes, les diètes de l'Empire, des relations 
susceptibles de servir ses intéréts, en lui procurant des alliés et des 
contingents de troupes. Choisis parfois dans la noblesse d'épée, plus 
souvent dans les familles bourgeoises et parlementaires, presque tou- 
juurs dans le clergé, parmi les évêques, les abbés ou Les simples pro- 
tonotaires, ces diplomates eurent une action Lrès large et très indépen- 
dante sur la conduite des événements. D'autres agents, non moins 
zélés malgré leur origine équivoque, furent aussi des étrangers que les 
bienfaits du roi avaient fini par attirer ct retenir à son service; tels les 
Espagnols Rincon et Mendoza ?, le Hongrois Francspän (Frangipani), 





4. M. Jean Zeller, alors professeur suppléant à la Faeulté des lettres de Nancy, 
aujourd'hul recteur de l'Académie de Clermont-Ferrand. 

2. La diplomatie française vers Le milieu du XVI® siècle, d'aprés La correrpondance 
de Guillaume Pellicier, évêque de Monipellier, ambassadeur de François I" à Venise 
(599-142); Paris, Hachelte, 4884, in de ænt-H3 pp. — V. aussi le thèse latine 
du même, intilulée : Que primæ fuerunt legationes a Francisco {in Orienfem misse 
(524-4588, Paris, 1881, in 

3. Diego Hurtado de Mendoza, cousin de l'ambassadeur impérial à Venise ; eltaché 
à la cour de France en qualité d'écuyer tranchant, il fot chargé d'une. mission 
auprès du due de Clèves, à la Bn de 1643. — V. de Ruble, Le mariage de Jeanne 
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le Napolitain Cantelmo. Il y eut enfin, à côté des ministres officiel 
lement accrédités auprès des cours, les servileurs secrets, ceux-ci 
recrutés dans tous les rangs de la société : évêques, gentilshommes el 
grandes dames, clercs réguliers ou séculiers, gens d'armes et aven- 
turiers de toute sorte, dont on s'assurait les bons offices par des pen- 
sions, d'ailleurs assez mal payées. 

La diplomatie att alors, comme on l'a dit, spontanément en quelque 
sorte, par la force même des circonstances, en vertu des intérêts poli- 
tiques el des exigences commerriales. Elle s'organise d'abord en Italie, 
à la tin du xv° siècle, et l'institution des consuls dans le Levant, mesure 
imitée bientôt per la France, est un pes décisif vors le nouvel état de 
choses. Les nombreux comploirs et banques de commerce établis par 
les ltalions à Paris et à Lyon, développés par les émigrations inces- 
santes qu'y faisaient afluer les perpétuelles discordes des républiques 
transalpines, utilisés maintes fois par nos ambassadeurs et leurs gou- 
vernements pour l'échange et l'envoi de capitaux aussi bien que pour 
la transmission des dépêches, coniribuèrent ainsi fatalement à con- 
fondre les transactions politiques et commerciales. 

Dans cette transformation définitive de la scène politique, Venise 
joue un rôle prépandérant, marquant du aceau de son esprit subtil et 
peu scrupuleux les progrès de la diplomatie naissante. Ayant eu 
l'adresse de recueillir des Croisades les plus riches épaves de l'héritage 
byzantin, elle avait établi son commerce en Levant au détriment des 
autres nations. Seule puissance chrélieans alliée ouvertement aux 
Turcs, Venise avait exploité cette situation avec habillé, au point de 
vue uniquement mercantile, supportant patiemment les avanies et les 
exactions que ne lui ménageail guère la Porte, avec ses allures hau- 
taines, afin de tirer profit des énormes bénéfices. L'intrusion de la 
France devait être ernellement sensible à l'amour-propre de la répu- 
blique sérénissime. 

Les relations de la France avec Venise avaient été, depuis le milieu 
du xine siècle ? jusqu'aux dernières années du xiv*, sauf pendant ln 
brève période de la croisade de 1204”, purement commerciales ou peu 
s'en faut. Le traité du 95 octobre 1396, qui plaçait Gênes sous notre 


d'Albret, pp. A3 et 13, eb le ms, 1215 du fonds Clairambaull, à la Bibl. nat. f* 80 v”. 
— Diego de Mendoza est mentionné dès 1595 comme paneLier ordinaire du roi; sex 
Aosteuctions en Danemark sont dalées dut 11 novembre 1542 (V. Cut. tes actes de 
François 1, L. Il, pp. 10, 554 et 608, n° 7199, 10046 et 10 703 D. N., ms. Clairam- 
bault 50, f° 7 389). 

4. Le premier document autbentique sur nos rapports avec Venise est le traité 
conclu en 883 par Charles le Gros; c'est le plus ancien instrument contenu dans 
le célèbre Libro dei Patti, aux Archives de Venise (Daschet, Diplomatie vénitienne, 
p 285. 

2. C'est en 4109 que se place la fameuse ambassade de Geoffroy de Villehardouin, 
dont l'Histoire de la conquéte de Constantinople nous à conservé le récit ai curieux. 
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protectorat, en ravivanl la vieille rivalité des deux républiques, allait 
méler nos intérêts à ces ardentes compétitions. La perte de notre 
récente conquête en 4409, pendant l'expédition malheureuse de Bou- 
cieant dans le Milanais, pais l'envahissement de nolre lerritoire par 
les Anglais en 1415, suspeadirenl fatalement loute action effleace ds 
la France en lialie. Le rétablissement passager de notre domination à 
Gênes, en 4458, n'offrait plus, pour Venise, l'importance qu'avait eus 
notre première occupation. Maliresse de la Lombardie jusqu'à l'Adda, 
elle venait d'affermir sa puissance sur le continent par une succession 
de luttes glorieuses, et nos armes ne menaçaient plus que le duché de 
Milan, où régnait depuis 1441 Francesco Sforza. 

Avec l'avènement de Louis XI les choses changèrent. Venise, impa- 
tente de connaître les senlimenls du nouveau prince à l'égard des 
Tures ansei bien qu'à l'endroit du Milanais, les deux pointe cssonliels 
de ces délicates négociations, lui envoie aussitôt une ambassade 
extraordinaire (12 oclobre 1181)!, Mais bientôt l'influence de Chartes 
le Téméraire groupe autour de lui les petits états italiens, jaloux de 
la protection donnée par le roi de France à Galezzzo Sforaa, Îlls el suc- 
cesseur de Francesco; l'alliance de Venise et des Bourguignons se 
scelle peu à peu, de 4410 à 1472. La mort du Téméraire lève les obs- 
lacles en 1477 : un traité se conclut le 9 décembre de la même année, 
aa Plessis-lès-Tours. 

Sous Charles VIII, les bonnes relations entre la France et Venise 
se maintiennent et se fortifent. Le jeune prince, ‘au moment de s'en- 
geger dans l'aventureuse expédilion de Naples, éprouve la nécessité 
de s'assurer des alliés en Italie. La république, inquiète, cherche vai- 
nement à lui faire abandonner ses projets. Charles VIII meurt pré- 
malurément au printemps de 1458, et sous Louis XII, qui lui succède, 
des rapports très suivis se rétablissent® : une nouvelle alliance est 
signée à Blois le 45 avril 4499 contre Le duc de Milan, Ludovic Sforza, 
dont le roi de France, dans une campagne de vingt jours, conquiert 
Y'héritage. Bientôt l'horizon politique se rembranit; l'ambition royale 
S'irrite des prudentes temporisations du gouvernement de la Répu- 
blique. La ligue de Cambrai, formée secrètement contre elle par Jules If, 








4. Baschel, ibid, p. 291. 

2. lei se placent les deux missions infructueuses de Phllippe de Commines, en 
cctabre 4484 et mainovembre 1495, pour assurer au roi le contours des Vénitiens. 

3. 1 y eut, pendant le règne de Louis XII, quatorre ambassades vénitiennes à la 
cour de France, dont sept ordinaires et sept extraordinaires; encore les relailons 
furent-elles nécessairement Interrompues durant les quatre années qui suivirent 
Ja ligue de Cambrai (1504543). Do notre part, les amhassadours accrédilés #8 
relient à peu près régulièrement Les uns aux autres; nous cilerons notamment 
Aceurse Mainier, grand juge de Provence, qui résida à Venise de 1408 à 1503, et 
l'illsire Jean Lascaris, qui lui suceëde de 1803 au 30 janvier 1509, date do son 
départ: de ceue ville (V. Baschet, fl, pe 347, et Archives de Venise, p. 420 et aulr.}e 
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Louis XII et Maximilien, avec le concours de Ferdinand le Catholique, 
des dues de Savoie, de Ferrare et de Mantoue, se découvre, à peine 
conclue, grâce à l'habile pénétration du Conseil des Dix, qui prendra 
dès lors une part prépondérante à le direction des affaires exlérieures!. 
Vers la fin de 4549, uo rapprochement s'établit pourtant et, le 
23 mars 1543, un autre traité de paix est signé à Blois. 

Deux années plus tard, le 4" janvier 4543, Louis XII mourait à son 
tour. Le règne de François I inaugurait une longue et durable période 
d'alliance ontre la France et Venise. À part lL grande coalition de 
4522 où les Vénitiens furent entralnés contre nous dans le mouve- 
ment spontané qui unissait le pape (Adrien VI}, l'empereur Charles et 
Ferdinand sou frère, Henri ViLI, Gênes et Florence, on peut dire que 
Venise demeura notre alliée fidèle, ou du moins sul garder constam- 
ment cette espèce de neutralité bienveillante à laquelle Charles-Quint, 
de son côté, ne put s'empêcher de rendre hommage *. Dans ces condi- 
tians, le poste diplomatique de Venise fut occupé, surlout depuis 1528 
et la captivité de Madrid, Lrès régulièrement par nos agents. Outre les 
envoyés extraordinaires, dent les missions furent de plus où moins 
courte durée, et les résidents, dont le rôle était transitoire, on vit se 
succéder à Venise toute une série d'hommes éminents, également fins 
et lettrés : Louis de Canossa, évêque de Bayeux (1528-4528) *; Jean de 
Langese, évêque d’Avranches (18281530); Lazare de Bañf (1529-4334); 
Georges de Selve, évêque de Lavaor (1533-1897); et Georges d'Arme- 
gnac, évêque de Rodez (1536-4839), le prédécesseur de Pellicier. 

L'histoire du développement de la politique française en Ilalie, et 
particulièrement à Venise, esl intimement liée, ainsi qu'on le verra 
par les documenis qui suivent, à celle des progrès de notre influence 
en Orient, dont le règne de François Ie marqua le véritable point de 
départ. Charrière, dans ses Négociations de la Francs dans le Levant +, 
à peint fort justement, en quelques traits, le caractère el le rôle diplo- 
matique de ce prince qui, « sans avoir eu précisément aucune supé- 
» riorité réelle, nous laisse cependant l'impression d'un grand roi. 
» Dès son avènement au trône, la victoire de Marignan le rend maître 
» do l'Italie, et il 60 trouve placé au-dessus de tous les hommes de son 
» temps, parmi lesquels on ne pouvait alors lui soupçonner un rival. 
» Aussitôt la politique de ce prince fonde sa grandeur sur une double 
» perspective, qui en devient le mobile : c'était d'oblenir son éléva 


4. V. Boschet, Diplomatie vénitienne, p. 365. — Cette ligue, négociée à Cambrai 
par le cardinal é'Amboise, pour la France, et par Marguerite d'Autriche, sœur de 
Maximilien el veuve du duc de Savoie, fut conclue le 10 décembre 508. 

3. « lo ho per amici i Veneziant, per che se non mi banno ajutato, non mi hanno 
fatlo mele », dit un jour Pempereur à Andrea Navagero, qui représenta près ile 
Jui la République, de 1625 & 4528 (Haschet, ébid., p. 391). 

3. Sa correspondance inédite est conservée à in bibliothèque de Vérone. 

+ LT ppouvetze. 
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» tion à l'Empire, soit dens un but de protection religeuse du côté de 
» l'Orient, soit pour assurer sa suprématie politique sur l'Occident 
» par l'union de la France avec l'Allemegne.… Placé à la limie inter. 
» médiaire de deux grandes époques historiques, il y avait en lui le 
» conflit des tendances qui se combaltaient dans la société. » C'est 
ainsi que s'expliquent ces inconséquences perpétuelles, ces appa- 
rentes contradictions au milieu desquelles ce monarque garde une 
fermeté inébranlable, une énergie qui lui fait trouver des ressources 
toujours nouvelles et le maintient à son rang en dépit de lous les 
échecs et de tous les revers. 

Repoussé par les pays voisins, conquis à l'influence de son redou- 
table adversaire, le roi se trouva conduit à chercher dans la Turquie 
une alliance rop lointaine, mais dont les avantages n'élaient cepen- 
dant pas à dédaigner. Bien que cetle politique eût des précédents dans 
l'histoire des Croisades, et qu'elle eét élé pratiquée antérieurement 
par les empereurs et les papes eux-mêmes, elle constituait une nou- 
veauté inoute pour l'esprit du temps, accoutumé à considérer les 
Tures, selon les idées chrétiennes, comme les ennemis nés du monde 
occidental. En agissant ainsi, la Franco acquérait, comme l'a fort bien 
compris Charrière, que nous suivons ici pas à pas, une sorle de pro- 
teclorat à l'égard de la Turquie. Elle y trouvait surtout les moyens de 
créer une diversion puissante contre la maison d'Autriche sur les 
points où sa domination était le plus vulnérable, dans la région danu- 
bieenc et principalement en Halie, où celte allinnce devait servir à 
refréner les lendances des divers états, soit en les empéchant de favo- 
riser trop servilement les projets de l'empereur, soit en forçant leur 
adhésion aux intérêts de la France ‘. Aux yeux de la Turquie, Le sou- 
venir des Croisades restait toujours vivant comme une perpétuelle 
menace, entretenue par les ligues formées par les papes au par 
l'Espagne, et que l'absiention de la France pouvait alténuer dans 
une cerlaine mesure. Très reprochée au roi par les contempo- 
rains, cette alliance n'en excila pas moins leur jalousie, et elle consti- 
tuait en fait une œuvre civilisatrice dont Les résullats ont élé considé- 
rables. 

Une lettre écrite d'Innsbrück par Ferdinand d'Autriche à Charles- 
Quint, le 14 mars 4595, dix-huit jours après la bataille de Pavie, montre 
François I"' préoccupé dès lors de l'idée de recourir à la Turquie, et 
négociant en secrel avec le pacha de Bosnie, qui trahit ei perfdement 
sa confiance, En conséquence de cetle intrigue, le comte Christophe 
Frangipani, gentilhomme hongrois, devait, avec l'aide des lroupes tur- 
ques de Bosnie, envahir la Carniole etla Styrie; mais un gentilhomme ita- 
lien de la suite de Frangipani vendit son maître, et le comte, arrêté par 














4. Charrière, Loc. eët., Le ls p. xv 
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le gouverneur autrichien de Marano, fut conduit à Innsbrück et remis. 
aux mains de Ferdinand, 

Dans les premiers temps de la captivité du roi à Madrid, au com- 
mencement du prinlemps de 4393, la reine-mère envoya vers la Porte 
un ambassadeur, dont le nom est demeuré inconnu, et qui fut assassiné, 
en traversant la Bosnie, avec les douze hommes qui l'accompagnaient, 
au nombre desquels se trauvait le bâtard de Chypre. Les présents des- 
tinés à Suleyman,ct consistant en un énorme rubis de grand prix, une 
riche ceinture, deux chandeliers d'or ciselé, et une paire de megni- 
fiques chevaux, le tout d'une valeur de douze mille ducats, furent pris; 
le rubis qui, d'après le dire du grand vizir Ibrubim, avait été au doigt 
de François 1 quand il fut fail prisonnier à Pavie, se retrouva bientôt 
à la main du premier ministre ottoman. 

À le fin de 4835, un autre envoyé du roi de France, le comte Jean- 
François Frañgipani, errivait à Constantinople, chargé de négocier de 
nouveau l'intervention de Suleyman dans les affaires d'Europe, et de 
présenter desdoléenees au sujel de l'assassinat du précédeul ambassa- 
deur. Ii revint en France au printemps de 1526, porteur d'une lettre de 
Suleymen au roi, dont l'original est conservé dans le ms. français 
2982 (venu de Béthune), à la Bibliothèque nationale, et dont on 
a publié le texte». Le journal de Marino Sanulo fait mention de 
l'audience de congé qui fut accordée à l'ambassadeur français. 1l reçut 
à cette occasion un don de dix mille aspres, soit deux cents ducais, 
une robe de drap d'or, et une lettre scellée d'une bulle d'or contenue 
dans un sachet d'étoffe cremoisie, faveur inaccoutumée pour l'époque. 
Le sandjak de Bosnie, expressément convoqué, dut comparaître devant 
notre ambassadeur et lui offrir des excuses. C'est à Châtellerault vri 
semblablement que François 1“, rentrant lui-même de sa captivité 
d'Espagne, accueillit Frangipani au relour de Constantinople, si l'on 
en juge par un intéressent extrait des Compies de l'Épargne*. On 
était en juillet 1326, 

Quélques semaines plus tard (26 août 1326), Suleyman remportait à 
Mohées une victoire décisive sur Louis II Jagellon, roi de Hongrie, qui 
périt dans le combat. Les États de Hongrie lui donnèrent pour succes. 
seur un gentilhomme du pays, Jean Zapolya, auquel Ferdinand d'Au- 
triche, frère de Charles-Quint et beau-frère de Louis, disputa aussitôt 
le trône. Zapolya implora le secours de Suleyman, qui prolita des trou- 














L. Y. Lans, Corréspondenz des Kaiser Karl V, 1, p. 165. 

3: V: de lammer, Histoire de l'empire oltoman, L'Y, p. 150, el Gharrière, lo. cit, 
1 pH. 

3, + Au seigneur Jehan-François Francepen, ambassadeur du Turc devers le roy, 
200 livres, par lettres à Chastellerault du 18 juilleL 1326, pour luy aider à supporter 
les frais puis son arrivée, el en altendant que ledi sofgneur ait Iail response sur 
certaines leltres qué ledit comte Jean Francapen luy à présenté de la part dudit 
Ture » (B. N., ms, Clairambautt 1345, f° 65). 
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bles du royaume pour envahir la Hongrie, s'emparer de Bude sa capi- 
tale, et metire le siège devant Vienne. Forcé de battre en retraite an 
bout de quaranie jours, il garda du moins Bude avec une parlie de la 
Hongrie, laissant Zapolya comune lributaire. 

En 15% fut sans doute envoyée une nouvelle mission française 
auprès de La Porte, mission qui n'a laissé d'autre trace qu'une lettre 
de Suleyman à François I“, relalive à des intérêts religieux, et dont 
l'origival est conservé dans l'armoire de fer aux Archives Nationales! 

François Ier, en 4532, revint à son ancien projet d'alliance avec les 
Tures. Antonio del Rincon fut dépéché à Suleyman, porteur d'instruc- 
lions secrètes, tandis que le roi prétextait officiellement qu'il l'envoyait 
vers la Porle pour la menacer de toutes les forces de la France si les 
troupes ottomanes frauchissaient Les limites de la Hongrie. Rincon ne 
rejoignit Suleymun qu'a Belgrade, le 5 juillet 1532, après l'entrée en 
campagne de l'armée turque. 11 fut reçu en audience solennelle, et 
partit avec de nouvelles assurances d'amitié du sultan pour son 
maitre”. Les dépêches de Lazare de Bañf, alors ambassadeur de France 
à Venise, recueillies per Camusat?, mentionnent le passage de Rincon 
per Venise, et les honneurs extraordinaires dont il avait été l'objet 
de la part des Turcs. Les historiens musulmans eux-mêmes ont enre- 
gistré minutieusement tous les détails de cette réception #, 

Rincon, malade, séjourna plusieurs mois à Venise, el Baïf nous 
apprend que les Impériaux avaient « bel atlendre à faire le guet pour 
lui faire desplaisir ». L'envoye français, qui échappa cette fois à leurs 
embüches, ne devait pas toujours avoir la même bonne forlune ". 

Cependant François [*, qui depuis quelques années n'avait guère 
cessé d'entretenir des relalions avec la Porte, soit par des messagers 
secrels, soit par l'entremise de Khetr-ed-Din Barberousse, reçul, vers 
la fin de l'année 1534, une ambassade turque ‘ à laquelle il répondit 
par l'envoi officiel de Jean de la Forest, dont les instructions, conser- 
vées aux Archives des Affaires étrangères’, sont dalées de Paris, le 
A1 février 1535 (n. #.). Dictées sous l'influence du chancelier Duprat, 
elles déterminent d'une façon très nette et très précise le double but 








4. Cette lettre, datée de septembre 1328, a élé publiée par M. de llammer, L. V, 
1.452, el par Charrlère, 1. 1, p. 429. 

2. V. de Hammer, L V, p° 138. 

3. Mélanges historiques. Trayes, 1649, in-f°. 

4. V. Charrière, L 1, p. 297 et suivantes. 

5. Ce fut pendant ce séjour de Rincon À Venise qu'eut lieu la première ambas- 
fade en cetle ville de Yuniz-ley, envoyé extraordinaire de Suleyman. Il arriva à 
Venise vers le milieu de décembre 1532, sulrant la dépéche de Daïf, citéo par 
Charrière (t. 1, p. 231), et non au commencement de janvier 1543, comme le veut 
Hammer qui s'anpuie à Lor sur un passage de Marino Sanuto. 

6. V. Charrière, L. 1, pp. 249-252. — Le prélexte apparent de l'ambassade turque 
était un présent de lions et de tigres destiné au roi par Barberousse. 

Ÿ. Correspondance de Turquie, t. Îl, 1” #1 à 80; copie du xvi' siècle, 
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de cette négociation : protesler hautement auprès de Kherr-ed-Din 
contre l'attitude hostile des Génois, qui avaient adhéré à la liguo 
formée à Bologne entre le pape et l'empereur, et l'engager à les com- 
battresurterreet sur mer; insister auprès de Suleyman pour qu'il fasse 
agir ses forces navales contre le royaumè de Naples, la Sicile, la Sar- 
daigue, ou même l'Espague, et le décider à conclure une ligue avec les 
princes chrétiens (Angleterre, Allemagne, Écosse, Danemark et Suisse), 
à l'exclusion de l'empereur, s'il ne rendait toutefois le duché de 
Milan et ne consentait à reconnaître la suzernineté de la France sur les 
Pays-Bas. Désormais François I allait posséder à le cour de Constan- 
tinople un agent attitré, véritable résident mélé activement à toutes 
es régociations politiques. 

Sur ces entrefaites, Charles-Quint aecomplit l'expédition et la con- 
quête de Tunis (juin-juillet 1338). Kheïr-ed-Din, repoussé par la flotte 
impériale, prit sa revanche en saccageant Minorque (sepiembre 1535). 
C'est vers le même temps qu'un gentilhomme ragusain qui avait été 
associé aux négociations de La Forost, nommé Seralino Gozzio, fut 
arrêté par les Impériaux sur les terres du duc d'Urbin, & son retour à 
Venise, puis reläché à la requête du roi de France *, 

Fier de ses derniers succès, Charles-Quint reparaissmt en maitre 
dans l'Italie, tandis que Suleyman, affermi du côté de l'Asie par un 
récent traité avec la Perse, se disposait à venger l'échec subi par ses 
armées devant Tunis, En février 153%, un traité fut conelu par La Forest 
avec la Porte, alliance à lu fois commerciale et défensive, dont un 
manuscrit de la bibliothèque de l'Arsenal nous a conservé le texte 
précieux”. Au même moment les troupes françaises, après d'inutiles 
tergiversations avec l'empereur au sujet du Milanais, occupaient 
presque sans coup férir la Savoie et le Piémont. L'empereur répandit 
à celte manœuvre par le double envahissement de le Picardie et de la 
Provence, où lui-même vint se jeter en personne (juillet 1530). Vaincu 
par la peste et par la famine, il dut d'ailleurs baltre en retraite; 
simullanément le duc de Guise et Fleuranges délivraient Péronne et la 
Picardie des alaques des Impériaux, 

Le 6 août 1536, Jean de Mantluc, alors attaché à l'ambassade du 








4. On lit dans les Extraits des Comptes de l'Épargne, . N., ms. Clairambault 
4215, P T3 vi « A M, Jehan de la Forest, notaire el sécrélaire du roy, 11260 livres 
tournois, par leltres à Paris du 43 janvier 1534 {/4$4), pour sa dépense de 563 jours 
qu'il pourrolt vacquer en leslat el charge d'ambassadeur du roy devers aucuns 
princes et seigneurs du pays d'oultremer, à commencer du {3 janvier 1534 [593] 

2. V. Charrière, L J, pp. 278219. 

3. Cest le ms. 4167, P 10, qui fait partie d'un recueil de pièces relatives à l'his- 
toire des relatians diplomatiques de la France avec le Levant, de 1528 à 4640, 
recueil en F volumes in-folio, copies du xw* siècle, provenant de la bibliothèque 
des Minimes de Paris. — V. Cal. des mas. de La bibliothèque de F'Arsenal, par Henry 
Martins Paris, Plon, 1885-1896, ï vol. in, t. IV, p. 454. — Ce texte a été publié par 
Gharrière, LÀ, p. 383. 
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cardinal de Denonville à Rome, fut expédié de ce poste par le roi à 
Barberousse avec une mission purement verbale. Il rejoigait en mer le 
capilan-pachs, l'accompagna jusqu'a Constantinople, el revint de là 
par Ancône el Rome, n pour ne donner suspicion au pape », sans 
doute vers les mois de mars ou d'avril 15371, 

L'important Lrailé conclu avec la Porte avait été rapporté en France 
par Charles de Marillac, cousin et secrétaire de La Forest. Comme le 
jeune gentilhomme, parti depuis longtemps déjà, lardait à revenir de 
France à Venise, l'ambassadeur français, Georges d'Armagnac, s'en 
étonne, le 19 septembre 1536, dans une lettre au roi, et commence à 
craindre qu'il ne lui soit « advenu quelque meschef ». Cependant 
Marillac, qui n'avait quitté Lyon que le 44, arrive le 97 à Venise, et 
deux jours après s'embarque pour Kaguse el Constantinople *. 

Eo juin 1537, nouveau voyage de Marillac en France, Une lettre du 
cardinal de Denonville mentionne son passage par Venise”. Barbe- 
rousse fait de grands préparatifs sur mer, el la flolte ottomane sera 
préle à appareiller au premier jour. Denonville, envoyant au grand 
maitre Anne de Montmorency la liste des vaisseaux dont elle se com- 
pose, insiste sur l'impression de terreur que ces nouvelles causent à la 
cour pontificale +. 

L'immense armée de Suleyman, qui montait à plus de deux cent 
mille hommes, se détournant bientôt de la route de Hongrie, qu'elle 
avait paru suivre d'abord, prit le chemin de l'illyrie et rejoignit le 
port d’Avlone, où Khet-ed-Din, avec Loute la flotte, l'attendait pour la 
transporter à Olrante, ayant à son bord l'ambassadeur français, La 
Forest, qui assis{a publiquement à toutes les opéralions navules, affir- 
mant ainsi aux yeux de l'Europe l'accord de ces deux grandes puis- 
sances du Levant et du Ponant. Le roi, d'autre part, devait agir avec 
"un corps d'armée en Lombardie, et la lotte française, sous les ordres 
du baron de Saint-Blancard , avait pour mission de seconder l'effort 
des Ottomans contre le royaume de Naples. 

Nos vaisseaux mirent à la voile Le 15 août 1537, quittant Marseille, 
et rejoignirent la flotte turque près de Patras. Saint-Blancard était 
accompagné de Marillac : les deux envoyés français eurent des confé- 
rences importantes avec le grand visir Ayez-Pacha et Kheïr-ed-Din, 
et furent reçus en audience solennelle au camp de Suleyman, non loin 
de Corfou, possession vénitienne dont les Turcs faisaient alors le siège, 
qui fut levé peu de temps après. Le sultan reprit ensuite le chemin de 


4. Lettre de Jean de Montiue au cardinal du Bellay, publiée per Charrière, 1. I, 
PT. 

3. Lettre au roi, du 2 oclobre 4636, — V. Charrière, 1. 1, pp. Sat 220. 

2. Lettre au cardinel du Bellay, du 39 juin 4537. — V. Charrière, L. 1, p. 310. 

4. Lettre du 26 mai 1537. — V. Charrière, L. |, p. 329. 

5. Bertrand d'Ornezan, baron de Sainl-Blancard, général des galères de France. 
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Constantinople, accompagné de Marillac, tandis que Saint-Blancard 
stationnait dans le golfe de Patras!. L'expédition si brillamment pro- 
jctée n'avait eu d'autre résullat, en somme, que la prise d'Otrante et 
de Castro, sur la côte italienne, et la vaine tentative sur Corfou, déter- 
minée par des confits marilimes survenus entre navires tures et véni- 
tiens. L'indécision du roi de France, que sa femme cherchait toujours 
à rapprocher de l'empereur, la peste qui s'étail mise à décimer les 
troupes musulmanes, la mort soudaine de La Forest, emporté par la 
contagion dans les premiers jours de septembre, eux environs 
d'Avlone?, toutes ces influences combinées paralysèrent l'action de la 
croisière française el coupèrent cours aux hostilités ?. 

Le 16 novembre 4537, François‘ conclut avec l'empereur, à Monzon 
en Aragon, une Lrève de trois mois. Vers la même époque, en Hongrie, 
les généraux de Suleyman taillaient en pièces près d'Esrek l'armée de 
Ferdinaod, qui avait voulu profiler du confit de la Porte avec Venise, 
pour réprimer les incursions perpétuelles des garnisons bosniaques, 
Paul III, préoceupé des dangers que la guerre mullipliait tout autour 
de lui, s'offrit comme médinleur entre les puissances, et l'entrevue de 
Nice, ménagée le 48 juin 4548 entre le pape, le roi de France et l'empe- 
reur, aboulit à la conclusion d'une trêve de dix années, 

Cependant le baron de Saint-Blancard, après avoir hiverné dans 
l'archipel où Barberousse continuait à guerroyer contre les Îles véni- 
tiennes, avait été contraint par le manque de vivres el de ressources, 
vers le milieu de février 4538, de gagner Constantinople, où il arriva 
le dernier jour du mais. Là, il conféra de nouveau longuement avec 
Marillae, Kheïr-ed-Din et Ayaz-Pacha, eut une entrevue avec Suleyman, 
après avoir réparé ses navires reprit la mer le 44 avril el revint en 
France par les côtes de Grèce ct de Barbarie. 

Charles de Marillac était demeuré comme résident à Constantinople. Le’ 
roi lui donva bientôt pour successeur Rineon, qui arriva le 46 mars 1538 
à Raguse, venant de France*. Il écrivit de Péra, le 15 juin, à Villuadry?, 
pour lui accuser réceplion des leltres que Vincenzo Maggio, son secré- 





4. Cherrière a publié (t 1, pp. 330 à 338 el 324 à 383), d'après le ms, [r. 12 838 de 
la Bibliolhèque nationale, le Jourral de La Croixière du baron de Saint-Blancard, 
Hdigé par Jean de Véga, précieux document qui nous fournit l'une des plus 
anciennes descriplions que l'on possède sur le Levant, el abonde en curieux Lrails 
de mœurs, en détails pittoresques sur les événements du temps. 

2. Lettre du cardinal de Denonville à Monimorency, du 38 seplembre 1681. — 
Y. Charrière, 1. 1, p. 340. 

3. IL est question à deux reprises, dans la relelion de Jean de Véga (V. Charrière, 
& I, pp. 35 et 351), d'un certain chevalier d'Éaux, compagnon d'armes de Pietra 

lequel pour  élre le même personnage que ce Tassin des Eaux, qui 

à Lonato peu d'années plus lard, et dont il sera souvent parlé dane la 
Correspondance de Pellieier. 

4. Lettre de Georges d'Armagnac à Montmorency, datéc de Venise, le 29 mers 4538 
fn. 1). — V. Charrière, L [, pe 867. 

Ÿ. Gharrière, à 1, p.384. 
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taire, demeuré à la cour derrière lui, avait apportées: le 8, et Merillac 
rentra en France peu de temps après, porteur de dépêches, pour aller 
prendre à son tour possession de l'ambassade d'Anglelerre !, 

Le rapprochement survenu entra le roi de France et l'empereur 
étonnait et inquiétait alors grandement Les états d'Europe, notamment 
l'Angleterre, la Turquie et Venise. Henri VII se sentait vrguement 
menacé par l'accord momentané des deux souverains. D'autre part 
Rincon, chargé primilivement de négocier, entre la Seigaeurie eL la 
Porte, un apaisement susceptible de laisser l'action libre aux forces de 
Salepman eontre l'Autriche, allait se trouver désormais paralysé par 
le nouvel élat de choses. La situation à Constantinople élait rendue 
particulièrement délicate par les pourparlers entamês depuis l'hiver 
avec Charles-Quint au sujet du Milanais, que l'empereur offrait encore 
an dernier fils de François I, Charles, duc d'Orléans, rapproché du 
trône par la mort de François, l'ainé, arrivée en 1536. Mais le sultan 
absorbé tout l'été par 82 campagne en Moldavie, ne parut pas 
ressentir Lrop d'irritation des événements, grâce à l'habileté de notre 
ambassadeur. 

Au reste Rincon, pour endormir les susceptibilités de la Porte, et, 
suivant ses propres expressions, « temporiser el entretenir loujours en 
amitié le Grant Seigneur par tous les meilleurs moyens et persuasions »?, 
assaisonnait de riches présents le récit souvent exact qu'il faisait des 
nouvelles de France et des démarches successives du roi auprès de 
l'empereur. Les fragments que nous possédons des comptes de Rincon ? 
nous font connaître le détail de ces robes de drap, d'écarlste, de velours, 
de damas, de soie et de satin, noires, violettes, vertes ou cramoisies, 
offertes à chaque instant, selon la coutume orientale, à Suleyman et & 
ses vizirs, comme aux interprèles, secrétaires, agas, cadis el officiers 
de toute espèce, pour se ménager leur crédit et leurs bonnes grâces +. 

Enfin Venise, voyant son commerce dans le Levant, source princi- 
pale de sa prospérité, compromis par les désastres récents éprouvés 





1. On peut consulter sur la carrière diplomatique de ce personnege, outre le 
Correrpondance d'Anglotarre (18394849), publiéo en 4883 par M. Kanlek, lo livre de 
M. Pierre de Valssière, Charles de Marillae, ambardeur et homme politique tour 
Lex rêgnes de François Le, Henri LL et Fronpois II (1340-4860), Paris, Weller, 1808, 
grins. 

8. Leltre à Montmorency, datée de Péra, É 28 aclobre 1538, — V. Charrière, à 1, 
p.38. 

3. V. Charrière, LL, p. {I et auir,, d'après le ms. de la Bibliothèque nationale. 

4 On lit dans les Æxfraits des Comples de l'Épargne, pour cette époque : 

= Au sieur Antoine Rincon, chevalier, chambellen du roy, el de présent son 
ambassadeur au royaume de Constantinople, 43 300 livres tournois, par lettres à Fon- 
tainebleau Le 20 février 4538 (1539), lat sur son estal, vacalion et dépense en ladite 
charge d'ambessadeur durent le temps qu'il à vaqué el pourrait vacquer en icelle 
charge d'ambassadeur, que pour converser de cerlaines affaires d'importance. — 
Jlem, 4500 livres tournois per leltres à Compiègne, le 31 saptembre 4539, pour 82m. 
biable cause. » (B, N., ms, Gafrembault 1348, D T1 9°.) 
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dans l'archipel, en Morée et à Candie, ruinée par le prolongation des 
hostilités avee Barberousse, cherchait à entrer en accommodement avec 
la Porte,aux meilleurs conditions possibles. Charles-Quint, quiredoutait 
de voir se rallumer la guerre en Autriche-Hongrie, résolui de pousser 
François 1°” à seconder les efforts de la Seigneurie pour obtenir une paix 
générale où lui-même serait compris. Jean-Joachim de Passano, seigneur 
de Vaux, qui faisait l'intérim à Venise depuis que Georges d'Armagnac 
était passé à l'ambassade de Home, avait la tâche difficile. Il n'était 
bruit dans toute la région que des armemenis considérables entrepris 
par l'empereur en vue d'une expédition contre les Turcs, ce qui ne 
l'empèchait pas de poursuivre concurremment des négociations avec 
Barberousse, Comment agir efficacement sur des bases aussi instables? 
Le Napolilain Cantelmo fut expressément envoyé, en avril 4539, par le 
roi de France vors la Porto pour traitor d'un arrangemont entro elle et 
Venise, Arrivé dans celte ville le 17, il en répartit aussitôt chargé des 
instructions de la Seigneurie. Celle-ci acceptail une suspension d'armes 
de trois mois dont la proposition avait été apporlée par le Vénitien 
Lorenvo Gritti, agent secret de la république. 

La mission de Cantelmo n'eut pas de résuliat, du moins en ce qui 
concernait l'émission de l'empereur dans l'armistice, et François 1e 
fat suspecté d'avoir détourné Suleyman de s'accorder avec ses adver- 
saires. Christophe de Siresmes, secrétaire du connétable de Montmo- 
rency, fut envoyé par le roi pour rendre compte à l'empereur de 
l'insuccès de cette négociation et juslifier la conduite de son mallre. 
Gritli semblait avoir joué en cette affaire un rôle assez louche; aussi 
fut-il enjoint à Rincon à Constanlinople, comme à Pellicier nouvel 
lement appelé à l'ambassade de Venise, d'user dorénavant de la plus 
grande réserve à l'égard des divers représentants de la Seigneurie 1. 
Celle-ci, consternée du succès croissant des armes oltomanes, après 
s'être vainement efforcée, au cours d'interminables négociations menées 
tour à tour par ses envoyés extraordinaires Pietro Zeno, mort en 
chemin, Tommaso Contarini, Luigi Badoaro, d'ablenir la paix sans 
de trop pénibles sacrifices, allait être obligée de subir la dure loi du 
vainqueur. 

A la fin de l'automne de 1539, Charles-Quint persuada au roi de 
France d'envoyer, de concert avec lui, une ambassade extraordinaire 
à Venise pour bien affirmer à tous les regards l'entente qui existait 
désormais entre les deux princes. François 1" venait alors de per- 
mettre à son rival de traverser ses états pour aller réprimer en Flandre 
la révolte des Gantois. En effet, le 30 Pélkmbre 4539, arrivèrent à 
Venise le maréchal d'Annebault, gouverneur du Piémont, représentant 





1. Lettre de J.J. de Pessano à Montmorency, du 48 avril 4599. — V. Charrière, 
LL pe 404 et sui. 
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du roi de France, el le marquis del Vasto, gouverneur du Milanais, 
représentant de l'empereur. Cette singulière mission fut accueillie 
avec solennité, mais les Vénitiens ne furent point dupes des intentions 
de l'empereur, qui voulait berner à la fois la France et la Sérénissime 
république. Peu de temps après, cette dernière se décidait à tanter ua 
supréme effort en vue de la paix, que Badoaro reçul ordre d'obtenir à 
lout prix. 

De concessions en concessions, desservi auprès du divan par Caa- 
telmo!, qui avait été chargé d'une négociation nouvelle auprès de la 
Porte par François |°” en octobre 4539, et y demeura jusqu'au 13 jan- 
vier4540, Badoaro, arrivé à Constantinople le 15 avril et admis à 
l'audience du sullan le 33, établit définilivement le 4 mai les prélimi- 
naires d'un Lraité qui devait cobler cher à la République. Par ce 
traité, oMciellement conclu le 2 octobre de la même année, Venise 
sbandonnait à la Turquie les forteresses de Nadin et Lavrana, sur les 
cûles de Dalmalie, les îles de l'Archipel tombées au pouvoir de Barbe- 
rousse, comme Antiparos, Égine, Paros, Pathmos, Scyros, etc., enfin 
les places de Napoli de Romanis et Malvoisie, en Grèce, qui avaient 
résisté vaillamment à toutes les attaques de la floite musulmane, et 
dont la perle élait vivement ressentie par le gouvernement vénitien; 
en outre, il devait payer une contribution de guerre de trois cent 
mille dueats. En retour, la Porte accordait le maintien des anciennes 
cupitulations, et de nouvelles concessions favorables au commerce 
avec la Syrie et l'Asie Mineure. Il eût été fort précieux d'avoir pour 
celte époque les dépéctes de Pellicier, dont la suile régulière ne 
débute dans notre maauserit qu'en juillet 4540, à l'heure où les difñ- 
saltés de Venise en Levant commençaient à s'aplanir. 

La grande rivalité de François I et de Charles-Quint, avec ses 
alternatives singulières, remplit alors toute la scène polilique, et c'est 
surlout dans le Midi que se livrent les actions décisives, 1e Lhéâtre de 
la guerre s'étendant sur une zone qui partait du Danube et de la Hon- 
gie, embrassait toute l'Italie, en y rattachant le sud de la France et 
l'Espagoe, avec les côtes barbaresques. Au moment où s'ouvre pour 
nous la Correspondance de Pellicier, l'action médiairice de la France 
vient déjà de se foire sentir dans les négociations du traité de paix 
entre la Porte et Venise, à la suite d'une longue guerre, pour atiénuer 
la rigueur des conditions imposées par le vainqueur, De là ces aller- 
natives, ces variations fréquentes de la politique vénitienne, oscil- 








1. Cantelmo, à l'instigation de Pellicier eL par l'entremise de Cesare Fregoso, ami 
des frères Cavazza, Van secrétaire du Sénat, l'autre secrétaire Uu ronscil des Dix, 
était procuré la copie des inslruclions données à Badoaro, et comnn 
sabslance à la Perle. Ainsi notre ambassmileur préludait, per ectte mar 
intigues secrètes qui devaient deux ans plus Urd lui faire perdre son pol 
coûter le vie où l'exil à ses cemplict 


Yemen. — 15404582, v 
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lant entre Rome, l'Empire et la France, « ses désespoirs el ses sourdes 
fureurs contre celte dernière nation, qui est à La fois son recaurs ct 
son appression, qui la tient assujettie aux mouvements d'une politique 
qu'elle repousse, par le pression exercée sur elle au moyen de la 
Turquie »{. : 

Après s'élre efforcèe vainement de détourner la France de l'Orient, 
Venise se trouvait être le point de contact obligaloire, la grande voie 
de communication entre les deux nouveaux alliés. Ses navires comme 
ceux de Raguse, république vassale de la Porte, servaient au transport 
ordinaire des courriers français. Dans le trejct, rendu fort dangereux 
par les pirates musulmans et chrétiens qui hantaient les côtes de 
l'Adriatique et de la Méditerranée, comme par les embûches semées 
le long des frontières milanaises, le gouvernement de Venise devait 
assurer le passage sur son territoire à nos agents, parfois détroussés 
ou même assssinés par les émissaires de l'empereur, avant qu'ils fus- 
sent parvenus à Turin, centre el quartier général de la puissance fran- 
çaise en Piémont. Venise était ainsi pour nous un poste d'observation 
des plus précieux, d'où l'on pouvait surveiller tous les mouvements de 
Mitalie et de l'Espagne, ayant leur contre-coup dans les étais limilro- 
phes de la Suisse, de l'Allemagne et de l'Autriche. 

Parmi les fuorusciti ou bannis que la révolution de Florence et 
l'inféodation des villes italiennes au parti de l'empereur avait fait 
refluer de toutes parts sur Venise, la famille Strozri, illustre dans la 
carrière des armes, 8e distinguait par son dévouement à la France et 
ses relations assidues avec n05 ambnssadeurs. Plus Join, la principauté 
de la Mirandole, seul point en arrière du Milanais demeuré sous la 
protection de notre nom, entretenait à ses frais une garnison française 
dans sa citadelle. Dans le voisinage, les cours de Ferrare et de Man- 
toue, où régnsient les maisons d'Este et de Gonzague, étaient à la dis- 
crétion de Charles-Quint, en dépit du mariage d'Hereule II d'Este, duc 
de Ferrare, avec la douce Renëo de France, fille de Louis XII, el de ses 
secrètes prolestations de fidélité. Son frère Hippolyte d'Este, dit le 
cardinal de Ferrare, résidait habituellement à la cour de France, où 
seul Italien admis aux conseils royaux, il jouait un rôle assez éq 
voque, s'il faut en croire les accusations formelles de Pellicier. La 
duchesse sa belle-sœur, plus altachée à la France par les liens du 
sang, entretenail une correspondance suivie avec la cour et ses repré 
sentants oMiciels en Italie; Pellicier notamment 5e trouva en fréquents 
rapports avec elle, comme on le verra dans ee livre, au double point 
de vue politique et littéraire. Enfin le duché d'Urbin, donl le jeune 
souverain, Guid'Ubaldo U de la Rovère, avait, comme son père, Fran- 
çois-Marie, mis ses qualités d'homme de guerre au service de la répu- 

















4 Charrière, & Le pe re 
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blique de Venise, ne répondait aux avances de notre ambassadeur 
que per de vagues promesses, et demeurait avant tout fermement 
associé à la fortune des Vénitiens. 

C'est dans les limites de ce endre que se présente à nous l'ambassade 
de Pellicier, précieuse par les documents qu'elle nous apporte sur la 
partie du règne de François I‘’ la moios connue et la plus critique, 
celle qui fut marquée par l'assassinat de Rincon et de Frégose, el par 
les conséquences que ce drame entraîna pour l'Europe entière, Cette 
correspondance, dont le premier registre est malheureusement perdu, 
nous peint sous des couleurs souvent vives el saisissantes les luttes 
farouches déchainées en Hongrie par la compétition de Zapolya et de 
Ferdinand d'Autriche, compliquées par les incursions oltomanes, le 
meurtre des plénipotentiaires français; l'expédition désastreuse de 
Charles-Quint contre Alger; tout le détail enfin de ces agissements 
secrets, de ces influences mystérieuses mises en œuvre pour propager 
en Italie le crédit français, alternant avec des entreprises ouveries et 
des tentatives à main armée comme le surprise de Marano et ls éon- 
quête des forteresses du Frioul; puis la catastrophe finale : le procès 
des révélateurs vénitiens, l'efervescence de le populace, l'atiaque du 
palais de l'ambassade, le trouble et le fuite précipitée de Pellicier. 

La correspondance du prélat diplomale nous paraît ofrir un réel 
intérét, non pas seulement au point de vue historique, par les grands 
événements qui s'y déronlent et la multiplicité des personnages qui ÿ 
tiennent un rôle plus ou moins important; mais encore au point de 
vue littéraire, en raison de l'action capitale exercée par Venise, avec 
Bâle et Paris, sur tout le mouvement humaniste du xw° siècle, avec 
les Manuce et toute la clientèle érudite, italienne et grecque, de noire 
ambassadeur; au point de vue artistique, par la protection et les 
encouragements accordés à des architectes comme Serlio, des ingé- 
nieurs comme Marin et Carrera, qui furent de précieuses recrues pour 
la France el rendirent au prince qui les pensionnait les plus signalés 
services. 

li y aurait ua livre bien curieux à écrire sur les Italiens en France au 
sv siècle, Introduits chez nous vers la fln du siècle précédent à la 
suis des expéditions de Charles VIII et de Louis XII, comme ils 
l'avaient été déjà deux siècles plus tôt par la domination des papes en 
Avignon, accrus bientôt par les bouleversements des cités de Lombardie 
et de Toscane el par le mariage du dauphin Henri avec une Médici 
les réfugiés italiens pullulaient en France et se disputsient apreme 
charges civiles et militaires, pensions royales el bénéfices ecclésias- 
tiques. Artistes, capitaines, litulaires d'abbayes et de canonicats foi- 
sonuent alors à la cour, et pendant plus d'un siècle, de Charles VII 
à Henri IV, les évêques italiens se succèdent presque régulièrement 
sur la plupart des sièges de la Guyenne, du Languedoe et de la Pro- 
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vence. Les révolutions de Florence, les persécutions dirigées contre 
les partisans de le France à Naples et dans le Milanais refoulèrent 
de l'autre côté des Alpes, avons-nous dit, une multitude d'émigrés 
auxquels la France offril ua asile. Un bon nombre parmi ces pros 
crits parvinrent aux plus haules fonclions de l'armée, de la magis- 
Wature, du clergé et de la diplomatie. Le Napolitain Giovanni Cerrac- 
cioli, prince de Mel, en décembre 1344, le Florentin Pietro Strozzi, 
dix ans plus tard, devinrent maréchaux de France. On sait La part 
prépondérante qu'eurent les artistes italiens dans le développement 
de la Renaissauce française; on à moins éludié dans ses détails 
l'influence considérable exercée à celte époque sur tout nolre système 
économique par les négociants ct manufacturiers venus d'Iialie. Déjà 
Louis XL, per l'institution de foires trimestrielles qui portèrent un coup 
funeste à celles de Genève, avait commencé à faire de Lyon un grand 
centre financier, commercial et industriel. Sous les règnes suivants, 
les banquiers el artistes ilaliens y affluèrent de plus en plus, donnant 
aux transactions de la ville et du royaume entier une activié nouvelle. 

Un jeune érudit mort prématurément, M. Michel Perret, a publié 
sur les fluctuations de la politique française avec Venise, depuis les 
origines jusque vers La fin du xv° siècle :, de remarquables travaux, 
auxquels les ouvrages et les copies laissés par Armand Baschet for- 
ment, pour la période postérieure, un complément indispensable. Les 
inventaires et les transcriptions de documents conservés à la Biblio- 
thèque natiouale offrent une mine importante à laquelle nous avons été 
heureux de puiser, & défaut des sources vénitiennes dont M. Zeller, 
plus favorisé, avait pu faire directement usage. Les grandes collections 
historiques étrangères, telles que les State papers, l'Archivio storico, 
L'Archivio veneto, ele, nous ant fourni roaint éclaircissement sur une 
quantité de points. Nous avons jugé utile de donner, à la suite de la 
Correspandance de Guillaume Pellicier, des extrails de la correspon- 





4. PAL. Perret, Histoire des relations de ln France aure Venise, du XHII° siècle à 
d'avénement de Chartes VIT: Paris, Picard, 1896, 2 Vol. inS. 

Michel Perret avait réuni les matériaux Dour continuer son travail jusqu'en 198, 
à l'avènement de Louis XII, el les copies qu'il avail frit exécuter lant à Venise 
qu'& Milan sont anjourd'hui déposées à la bibliothèque de l'École des Chartes. 
I serait à souhaller que la täche fût reprise el menée à bon Lerme. — Voir aussi, 
lu même, La mixion de Peron de Baschi à Venise (Bibl. de le. der Ch, L. L)s 
ducques Galeot et la république de Venire {ibid}; Boffilée le Juge, rame de Castres, 
et la république de Venise (Annales du Midi, L, M); Le maréchal d'Esquerder ei 
La république de Veniee (Annuaire-Bullelin de la Société de l'histoire de France, 
te KXVID. 

Parmi les divers historiens qui se sont consacrés à l'étude des mêmes époques, 
il convient de citer encore M, LG. Pélissier : £ouir XI cé Ludavie Sfor:a; Paris. 
1806, 2 val. in-8”; et l'Ambassade d'dccurse Meynier à Venise (juin-novembre 1498); 
Toulouse,in-8" (Extrait des Aanales du Midi, 1. V el VI}; el cnfln, au point de vue 
de l'humanisme, ka Uhèse letine de M. Tenri Vast sur Jean Lescaris (De its ef ope- 
ribas Jani Lasaru; Paris, 1878, ind) et les savantes publications de NM. Léunr 
Dorez, Pierre de Nolhac el Louis Thuasne, 
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dance de Georges de Selve pendant son ambassade dans les Pays-Bns 
auprès de l'empereur (août-septembre 454) et de celle de Guillaume 
du Bellay, gouverneur du Piémont (juin-octobre 1542), avec la Cour, 
rés également des Archives des Affaires étrangères, où les documents 
sont fort rares sur celle époque. On y verra eombien le prolixité sou- 
vent emphatique, diffuse et Loute farcie de latinismes de Pellicier con- 
traste avec la décision el ls nelleté du style sobre de Geurges de Selve, 
qualités que l'on retrouve à un degré bien autrement supérieur dans 
les dépêches de Guillaume du Bellay. 

Les rois frères Du Bellay, Guillaume, Jean et Martin, furent les 
meilleurs conseillers de François I, qui, malheureusement, ne leur 
préta jamais qu'une oreille distraite el ne auivil pas toujours leurs 
sages avis. Les efforts désespérés de Langey pour sauvegarder nos 
possessions ea Piémont demeurèrent inutiles, grâce à l'abandon de la 
eur, et 'iufortuné vice-roi péri à la peine. Martin du Bellay nous 
montre, dans une page louchante des M4moier, son frère malade et 
découragé, parlant de Turin en litière, « pour la débilité de 56 
membres (car il estoit perclus à cause de se8 longs travaux}, avecques 
le congé du roy, pour venir devers Iuyÿ auquel il désiroit, avant que 
mourir, déclarer beaucoup de choses pour son service, qu'il ne vouloit 
point mettre en la bouche d'autruy, craingnant de faire lort à ceux 
qui en lui s'esloïent lez; mais il ne luy fut possible d'y parvenir. » 
Guilleume du Bellay mourut au milieu de son voyage; le 9janvier 1343, 
il expirait à Saint-Symphorien de Lay, près de Roanne, emporté par 
une attaque de goutte. N fut inhumé dans l'église cathédrale du Mans, 
où l'on voit encore son tombeau *. 





ll 
Guillaume Pellicier 5 était né, vers 1490, à Mauguio, près de Mont- 


4 Coll. Petitot, & XX, p. 302. 

2. Dens ce monument, érigé par les soins du cminal son frère, Langey 6st 
représenté à In mode antique, dans le coslume de général romain. À demi couché 
aur le sarcophage, il Lient dans ses mains l'épée el le bâton de commandement; 
son casque repose à son côlé. La barbe est langue, l'expression mâle el énergique. 
Sur les portraits de Guillaume du Bellay, on peut coneuller l'Essai d'iconographie 
mencelle, de M. Alberl Mautouchel (Rebue Aitlorique et archéologique du Maine, 
& XXXVI, aanée 189, 2 semestre, p. 254). 

4. Le nom de Pellicier a été orthographié de diverses sorles, méme par les contem- 
porains; mais les formes Jes plus constamment employées sont elles de Pellisaier 
el surtout Petlicier. C'esl sous cette dernière forme qne signe le prélat ans l'unique 
document qui pore l'énonciation de son nom en Loutes lettres, les autres écrits 
émanés de lui n'uyant d'autre souscriplion que ces mots : Gluälleume], Eluesque] 
de Montpfelley, Cette quittance, datée du 16 février 4541 (n4.). el conservés 
aujourd'hui dans les archives de In Société arehéalogique de Monlpellier, nous est 
donc précieuse à cause de sa signature; on la trouvera plus lolo, grâce à l'obli- 
france de M. Emile Bonnet, archiviste de la Socidlé archéologique, qui a 
“eulu en autoriser la publication et ls reproduction pholographique, 
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pallier !. Son père, viguier du bourg, se nommait Milan Pa 
mére Maritonne Garnier?. Un oncle paternel, Guillaume Pellicier 
l'Ancien, chanoine et cellérier du chapitre régulier de Maguelonne, 
nourri de fortes études théologiques ?, parvint en 1498 au trôno épis- 
copal de cette ville et se chargea dès lors d'assurer l'avenir du jeune 
homme, qui fut élevé sous ses yeux, à l'ombre du cloître de la vieille 
cathédrale. Guilaume Pellicier, de bonne heure, s'adonna passionné 
ment à la culture des sciences et des lettres; les témoignages des 
érudits de son temps sont unanimes à rendre hommage à l'étendue de 
ses connaissances, qui embrassaient à la fois les langues latine, 
grecque, hébraïque et syriaque, le droit, la médecine et l'histoire 
naturelle. Joseph Scaliger notamment, après Turaëbo, en fait le plus 
pompeux éloge, affrmant que Pellicier était l'homme de France qui 
connaissait le mieux la langue latine ‘ : de là sans doute cetle com 
plaisance avec laquelle le prélat a bourré sa prose de lant d'étranges 
expressions, directement transportées du latin en français. Docteur en 
droit, Pellicier aimait à disserter sur des points de jurisprudence : on 
en trouvera une preuve dans la première lettre adressée à Rabelais, 
Cujas le cité dns ses œuvres comme une autorité considérable, et 
Jean Philippi, président de la Cour des Aides de Montpellier, dans la 
dédicace qu'il lui ft en 4860 d'un recueil de lextes juridiques, parle 
de son savoir véritablement encyclopédique, « eruditionis omnis ency- 
clopædiam ». Le fameux Etienne Dolet, dès 1538, lui consecre un 
poème où il le célèbre comme une incarnation nouvelle d'Apollon, 
dieu de la médecine #; d'autre part, le grand naluralisté Guillaume 
Rondelet, au début de la préface de son traité sur les poissons, pro- 
clame Pellicier comme son maître, son inspirateur et son conseiller. 
Toute sa vie, l'évêque de Montpellier s'occupa de l'histoire naturelle 
de Pline l'Ancien, et ses commentaires manuscrits, impatiemment 

















1. Meuguio, en latin Melgerium, bourg de l'Hérault, à 12 kil. de Montpellier, sur 
l'étang dé c nom; chetlieu de canton; jadis le siège du comté de Melgueil, qui 
remontait au 2° siècle. 

3. Ces rensoignemente, que nous devons & Vaimable générosité de M. Charle 
Revillout, proféssenr honoraire de l'université de Montpellier, sont trés d'un 
registre des actes de l'administration de Guillaume Pellcier, rédigé par le notaire 
Daries, À Montpellier, de 1529 à 1944 : « Novum acapitum boneslæ mulieria Mari- 
tone Garnier, uxoris nobilis Milani Pellicerit, ejus matris.. + (Acte concernant 
Guillaume Pellicier Je Jeune, passé à Mauguio, le 25 janvier 1330 (r. 3). — Archives 
de l'Hérault, série G, n° 475). 

3. On lui attribue la réforme liturgique de son dioctse et la revision des missel, 
Bréviaire et rituel. (Degrefeutlle, Histoire ecelériastique de la ville de Monipelliers 
Montpellier, 1139, inf, p. 153). 

4. - Guillelmus Pelisserius, episcopus Magalonensls, vir lotius Gallie lingue 
latine usque adèo perilus, ut veteres omnes Romanos facile superaverit in exaclA 
illius cognitione » (Prima "soaligeriana, Graning,, 1689, p. 141). 

3. Stcphani Doleli Galli Aurelit Carmina, libri quatuor; Lyon, 138, p. 16. — « De 
Gulielmo Pelticerio, episcopo Montispessull, carnion xvi. + 
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attendus des contemporains, servirent après sa mort à enrichir Les 
travaux de plusieurs savanis ?, 

Les principaux biographes de Pellicier, Gariel, au xvn° siècle *, el 
l'abbé de Folard, au xvni*, disant que celui-ci, pour compléter ses 
élndes, visita successivement Paris el plusieurs universités de France, 
de Belgique, d'Allemagne et d'Italie. Pourvu, par la sollicitude de son 
oncle, de bénéfices ecclésiastiques dont le revenu devait lui permettre 
de se livrer tout à son aise aux travaux d'érudition; nommé lour à 
tour chanoine de Maguelonne, prieur de Saint-Just? el doyen de 
l'église collégiale de la Trinité, à Maguelonae, il né larda pas d'ailleurs 
à prendre, au moins en parlie, la succession de l'évêque lui-même, 
déjà sans doute avancé en âge. lei, grâce au registre du notaire 
Darles, découvert par M. Ch. Revillout dans les Archives de l'Hérault, 
regisire où son conservés Lous les acles de l'administration de G, Pel- 
licier le Jeune, de 4529 à 1541, nous pouvons reclifler les erreurs per- 
péluées jusqu'à ce jour par les divers hisloriens ecclésiastiques de 
Montpellier, qui placent la mort de G, Pellicier l'Ancien en 1329, soit 
trois années seulement après la résignation de son siège, et semblent 
igsorer les circonsances dans lesquelles cette résignalion eut lieu. 

Le 34 mars 4526, ful délivré le placel par lequel le roi, rentrant à 
peine de sa captivité d'Espagne *, sanclionnail la résignation du siège 
épiscopal de Maguelonne, par l'oncle, en faveur de son neveu. Le 
43 juin de la même année, le chapitre régulier de Maguelonne accep- 
tail, sous réserve de ses droits, la résiguation de G. Pellicier l'An- 
cien *, mais élisait pour son successeur le chanoine Antoine Rasselet. 


1. Voir, pour lous ces hommages rendus à l'érudilion de Pellicier, le livre de 
A. Zeller, p. 34 el sui. 

2. Pierre Gariel, Series præsulum Magalonensium.…, Toulouse, 1665, in-", p. 401. 
Ses assertions ont souvent besoin d'être contrôlées; il donne d'ailleurs fort peu de 
détails sur le séjour de Pellicier à Venise. La disseriation de l'abbé de Folerd, 
beaucoup plus complète et qui nous fournit un certain nombre d'indications pré: 
dieuses, manque aussi d'exactitude sur bien des points; sa chronologie est surtout 
très défectueuse, — V. Appendice VIL. p. 740. 

3.S8int-Just (Hérault), sur le canal de Lunel, arr. de Montpellier, canton de Lunel. 

4: François [* fut échangé à Hendaye, sur la Bidassoa, lo 18 mars 4528, contre le 
éauphin et le due d'Orléans ses fils, remis comme otages entre lès mains de l'em- 
pereur (li. générale du Languedor. par D. Devic et D. Valasete; nouvelle éulion; 
Toulouse. Privat, 4874-1802, 15 vol, in-4*; t. XL, p. 292). 

$. « … Ad utiltatem egregii viri dominl Guilicimi Peliceri, decretorum profes- 
soris, prioris Saneti Just, ejus nepotis… » (Archives de l'Héraull, Série G, No 
288 + Antoine Chabaud; registre 144, (409. — Par un acte du 9 novembre 1581, le 
chapitre de Maguelonne, rétractant déjà aa conduile passée, proleslail contre les 
iolences de son exmandalaire, le chanoine Secondin de Bonnail, à l'égard de 
G. Pellicier, eL prononçait sa révocation (Archiver de P'Hérault, ibid., Guillaume 
Jaymar, nolaire : registre 4, © 20 el suiv.). — Un bref de Clément VII, daté du 
9 juin 1529, est adressé à Guillaume Pellicier l'Ancien, « episcopo olim Magalo- 
nensi », louchant certains bénéfices vacants par la résignalion de Raoul Pellicier, 
doyen de la Trinité, à Pierre Pellicier, clerc de Maguelonne, [allo lo 48 octobre 4898. 
Ce Pierre Pellicier se désista, le 49 février 45%, el Pierre Bouquel, prèue de 
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Un procès s'ensuivit, qui durait encore en 4528; peut-être ne fut-il 
même terminé que dans le cours de l'année suivante, car un dissen- 
liment ayanl éclaté entre les étudiants de Montpellier et leurs maitres, 
de 1526 à 139%, on ne voit pas que Pellicier soit intervenu pour 
apaiser les esprits comme il le fit plus lard, en 1534, lors d'une autre 
querelle universitaire : ce fail donnerait à croire que sa nomination 
était toujours contestée, Cependant, dès le mois d'octobre 1528 avaient 
été expédiées, de Fontainebleau, les lettres royales confirmant les 
privilèges de l'évéché de Maguelonne, en faveur de Guillaume Pelli- 
cier !, qualifié dès Lors du titre de conseiller du roi. 

C'est à Lort que l'on a répélé, sur la foi de Gariel, que le nouvel 
évêque n'avait voulu être que le coadjuteur de son oncle, et loi avait 
laissé, toute sa vie, l'entier exercice de l'eutorité épiscopale. Pellicier 
l'Ancien garda le temporel du diocèse, et résida désormais au châleau 
de Montferrand*. Pellicier le Jeune, au contraire, eut tout le fardeau 
du spirituel et, comme temporel, occupa le palais de la Salle-'Évêque, 
à Montpellier ?, avec le châleau du Terral ‘. Cette situation se pro- 
longes jusqu'à la mort de Guillaume Pellicier l'Ancien, c'est-à-dire 
jusqu'à la fin de 1838 ou le commencement de 1539. En effet, dans le 
registre du notaire Darles, on voit encore, le 26 août 1338, notre Pelli- 
cier agir, à la Salle-l'Evêque, comme évêque de Montpellier et vicaire 
général de son oncle, qualifié lui-même d'évêque kooraire en quelque 
sorte, comte de Melgueil et de Montferrand, ele. 5. 


Montpellier eL procureur de Guillaume Pelicier le Jeune, fut mis en possession, le 
20 octobre de la même année, au nom du nouvel évêque {Archives de l'Héraul, 
ibid, registre 9, (47, — Communications de N° L. Guiraud à M. Ch. Revillout). 

4. Arch. ont, Trésor des Chartes, 13. 343, n° 508, 1° 448. — Cat. des acles de 
François Je, 1. VI, Suppl. p. 164, n° 19678. 

2, Le racher de Monlterrand, situé à l'extrémilé du contrefur oriental du pic 
SaintLoup, dans PHérantt, fait partie de la commune de Saial-Marlin de Tréviers, 
2 49 Kilomëtres de Montpellier. À peu près inaccessible sur 82 face septentrionale, 
qui est taillée à pie, on peul atteindre du côté opposé, par des pentes rocailleuses 
et embraussaillées, la petite plate-forme qui en couronne le sommet. Là se dressent 
les ruines imposacles d'une vaste forteresse féodale dont les tours, mutilées, s'élb- 
vent encore à plus de dix mètres de hauteur, Ce château, qui relwait primitive 
ment du puissant comté de Melguell, fut cédé cn 1085 à la papauté, qui en 1% en 
dota l'evêché de Maguclonne. 1 fnt démantslé plus tard par ordre de Louis XII. 
On retrouve, aux divers élages de celte construction, les traces successives dan 
pareils romain, roman 6 gothique. 

8. Le palais de la Salle-l'Évéque, résidence ordinaire des évêques de Maguelon 
à Montpellier, éuit silué sur l'emplacement actuel de l'hôtel d'Espous, 
l'espace compris entre les rues de la Salle-PÉvéque, de Bocaud, de la Vieille- 
Aiguillerie et des Jésuites (Louis de la Roque, Les étéques de Magwelonne el de 
Montpellier, p. 119. 

4. Le chteau du Terral, résidence d'été des évéques de Montpellier, m'est plus 
avjourd'hui qu'une simple ferme, située sur le territoire de la commune 1le Saint 
Jean-de-Védas (Hérault). 

5. + … Monspelit episcopus, et vicarius generalis in spiritualibus et Lemporelibus 
Reverendi in Ghristo Patris Guillelmi, in upiversali ecclesia Dei cpiscopi, comitis 
Melgorii eL Montiaferrandi… » (Ragistra du notaire Darles, !° 15). 
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Présenté à la cour, le jeune et savant prélat ne larda pas à oblenir, 
avec les faveurs du roi, la protection loute spéciale de sa sœur, Mar- 
guerite d'Angouléme, reine de Navarre, à qui le cardinal de Lorraine, 
métropolitain de Pellicier, l'avait chaudement recommandé. Les 
diverses lettres adressées à celle princesse témoignent des sentiments 
de profonde et respectueuse gratitude éprouvés à son égard par notre 
évêque. Pendant l'élé de 1529, il avait élé désigné pour prendre part aux 
négociations qui aboutirent, le $ août de la même année, à la signe- 
ture du traité de Cambrai !. Une occasion décisive n'allait pas tarder à 
8‘ofrir pour Pellicier de mettre & profit son récent crédit auprès du roi. 

La ville de Maguelonne, établie sur une presqu'ile de l'étang auquel 
elle a donné san nam, jadis fort importante, était, depuis le vi' siècle, 
le siège d'un évêché. Gonquise au commencement du vnr' siècle par les 
Serrasins, elle fut reprise en 737 par Charles Martel, qui, pour éloigner 
désormais les envahisseurs, détruisit cette place de fond en comble, 
au grand profit de Montpellier qui vit s'accroltre promptement sa 
population el la prospérité de son commerce. L'évêché, transféré 
d'abord à Substantion, non loin de 1à, fut pourtant rélabli dans son 
lieu d'origine quand, après trois siècles d'abandon, Maguelonne essaya 
de se relever de ses ruines. Ce fut vers le milieu du x siècle que 
l'évéque Arneud, avec le concours du pape Jean XIX, entreprit la res- 
tauration de la cathédrale de Maguelonne, qui fut terminée en 1054. 11 
reconstruisit l'église et le cloître, y ramena les chanoines installés à 
Substantion, et leur imposa la règle de saint Augustin. 

Cependant la ville ne put jamais retrouver son ancienne splendeur. 
En dépit des largesses royales et des nombreuses dotations de ses 
évêques, Maguelonne ne fut plus jusqu'au xvi° siècle qu'un grand 
mosastère fortifié, une sorte de vaste aumônerie où les pauvres et les 
voyageurs racevaient des chanoines une hospilalité libérale dont les 
règlements nous ont été conservés *. Les évêques y résidaient même 
assez rarement, préférant habiter soit Montpellier, où leur palais et le 
siège de leur juridiction étail à la Salle-l'Évêque, soit le châleau du 
Terral, & quelques kilomètres de cette ville. La dédicace solennelle de 
Y'église et de l'abbaye de Saint-Germain (aujourd'hui Saint-Pierre), le 
A4 février 1367, par le pape Urbain V, qui en avait été le fondateur *, 
porta un nouveau coup à Maguelonne en rendant plus difficile le recru- 
tement de son chapitre régulier. Aussi, vers le commencement du 
règne de François I, l'idée étailelle géneralement admise de ln 
double nécessité d'une translation du siège épiscopal à Montpellier, 
et d'une sécularisation du chapitre. 











3. Gallia christiana, L. VI, col. 806. 

2. Voir Louis de la Roque, be, eit., p. xau el suiv. 

3 V. la livre de Mu L. Guiraud, Histoire de l'église el de l'abbaye de Saint- 
Germain. 
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Guillaume Pellicier, qui avait été l'un des plus ardents promoteurs 
de ce projet, juges le moment favorable pour agir, lors du passage du 
toi & Montpellier, en août 1533 *. L'évêque, assisté de son oncle, reçut 
le monarque et toute la cour, le conduisit à Maguelonne et sul l'inté- 
resser à ses desseins; le roi promit de cherger ses représentants à 
Rome de poursuivre le résolution de cette affaire auprès du pape. 
C'est vraisemblablement en cette circonstance que se place le trait 
rapporté par l'abbé de Folard ?. Comme le neveu faisait valoir auprès 
du prince la nécessité de la sécularisation du chapitre, son oncle, qui 
ne parlageait pas ses vues, s'écria plaisamment, en faisant allusion à 
la réforme du costume de ses chanoines : « Belle lessive, en vérité! 
qui de blancs nous fers noirs! » — « Belle sans doute, répliqua le 
roi, car noïrcis vous n'en serez que plus purs. » Les mœurs cano- 
niales, en ce temps-là, passaient pour quelque peu relâchées, et Rabe- 
leis, durant son séjour à Montpellier, put s'inspirer de Maguelonne 
pour la description de l'abbaye de Thélème ?, 

Désireux de hâter l'accomplissement des promesses royales, Guil- 
leume Pellicier accompagne la cour à Marseille, y vit Clément VIL lors 
de son entrevue avec François Ir (43 octobre 1433), el assista aux fêles 
qui célébrèrent le mariage de Henri d'Orléans, second fils da roi, avec 
Catherine de Médicis, nièce du pontife (27 octobre}. À Rome, où venaient 
de résider les cardinaux de Grammont et de Tournon, et où l'évêque 
de Mécon, Charles de Hémart de Denonville, allait être bientôt envoyé 
comme ambassadeur #, l'instance se prolongea près de trois années, 


4. Le roi y séjourna près d'une dizaine de jours, du {1 au 25 août 4533, Pendant 

sou séjour furent données les lettres royales informant le Chembre des comptes 

de Montpellier du serment d'hommage prêté le 32 août par Pierre du Mas, cosei- 

gneur de Pignan (Hérauh, arr. et cant. de Montpellier), dans le gouvernement de 

la ville (V, Cat, des actes de Frangois 1, t. N, p. 492, n° 6116). On retrouvera ce nom 
s la Correspondance. 

LV. p. M3. 

2. V. Albert Germain, Maguslonne ous ses évéques ef ses chanoine; Montpellier, 
1869, ins. 

4. Gabriel de Gremmont, cardinal, évêque de Tarbes, remplit deux missions suc- 
cessives à Rome, comme ambassadeur du roi; lune du 35 juin 1529, date de sa 
nomination, au 33 novembre 49%, date de son retour auprès du roi; l'autre du 
44 novembre 1532 au mois de sepiembre 1533. Gabriel de Grammont, lors de son 
second vayage, était accompagné du cerdinal de Tournon. Îls étaient encore 
ensemble à Rome au commencement de juillet 1633. (V. B. N., ms. Clatrambault 
AUS, Le 67 à T2). 

En l'absence d'embessadeurs, l'ambessade de France était gardée par un secré- 
taire, Nicolas Raïnce, protonotaire apostolique, « solliciteur du roi en cour de 
Rome », qui occupait ce posle bien avant 1525. Tombé en disgrâce auprès de Mont- 
morency, en juillet 4632, tenu en suspicion par nos agenis et finalement révoqu 
Al fut remplcé en 1538 por Jean de Moniuc. 

Le nouvel ambassadeur, Charles de Hémart de Denonville, cardinal-évêque de 
Mécon, nommé le 45 norembre 1539, s'aitarda dans son divcbse et ne pril passes 
sion de son poste que le 23 mai 1584. Dans l'intervalle, le roi avait envoyé, le 
1= décembre, Hervé de Monestry, seigneur de Forges, son échenson ardinaire, 
féliciter le pape à son arrivée à Rome, el le « congratuler des peines et travaux 
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malgré les actives démarches du chancelier Dupret auprès du cardinal 
Agostino Trivulsi, protecteur des affaires de France à Rome, en faveur 
de Pellicier‘. On rencontrera, dans la Correspondance, quelques allu- 
sions au séjour prolongé du prélat dans la Ville éternelle, notamment 
dans la dépêche à Du Châtel, du 9 juillet 4540, el dans celle à Langey, 
du 44 septembre 1541 *. Le savant humaniste profita naturellement de 
ces loisirs forcés pour nouer des relations solides avec les nombreux 
érudits qui fréquentaient Rome à celte époque. La mort de Clé- 
ment Vil, arrivée en seplembre 1534, interrompit les négociations. 
Elles reprirent sous Paul III, son successeur, et la translation fut enfin 
décidée. La bulle, en date du 27 mars 1536, qui transférait à Montpel- 
lier le siège de l'évéché de Maguelonne, décrétait en même temps la 
sécularisation de son chapitre ?, Le cloitre de Saint-Germain fut affecté 
dorénavant à la résidence des chanoines, et l'église abbatiale fut Lrans- 
formée en cathédrale sous le vocable de saint Pierre, comme l'an- 
tienne église de Maguelonne qu'elle remplaçait +. 


qu'il peut avoir e: a fait durant son voyage 
dernier fait de Marseille à Rome. » L'évéque de Paris, Jenn du Bellry, d'autre part, 
rentrant d'Angleterre, vit 8té expédié par le roi à Rome, du {2 janvie® au 
48 mai 1534 (V-B. N., ms. Claframbault 1245, fe T4 vel 73). 

Au printemps de l'année suivente, Jean de Lorraine, cardinalarchevique de 
Narbonne et métropolitain de Pellirier, allait à son tour, sur l'erdre exprès du roi, 
donné à Saint-Chef le 15 avril 1536, négocier à Rome anprès du pape l'impossible 
paix avec l'empereur. La Lentativé échoun, Les événemenls se précipilaient, la 
France était envahie de deux côtés par les Impériaur; Denonville, troublé par les 
diMicultés de la situation, appela la cour à son aide. L'évéque de Lavaur, Georges 
de Selve, partit alors de Venise, le 20 février 1337, pour se rendre à Rome, tandis 
que le cardinal d’Armagnec le remplagait dans son ancien poste. 

Le cardinal de Denonville demeura jusqu'au 31 mai 1536, dale de son audience 
de congé, et rentra en France, laissant derrière lui l'évêque de Lavaur. Nommé à 
l'évêché d'Amiens peu de Lemps nprès. it fut intronisé le 9 décembre «le ta même 
année, et mourul au Mans, le ?3 août 4540, à l'âge de quarantesept ans (V. Un abbé 
de Saint-Aubin d'Angers, le cædinal de Denonoille (488-1540), per le marquis de 
Brisay; Vannes, 189, in-8°; entr. de la Revue Historique de Ouest. — B. N.. ms. 
Cirambault 1315, 12 à 17). 

1. V. Louis de la Roque, lc. ei, p. xxxva. 

2 P. 28 et 438. 

3. Bella sccularisationts eecerie cathedralis Divi Petri Monspeli, antez Maga- 
tn dictæ, à Paulo Hi, Pontifce marimo, concessa… Lyon, Daniel Gillet, 1590, pet. 
im de 55 p.— Le texte en à 614 réimprimé par Gariel, n. 499, el Degrefcuille, 
p.15. 

4. M. Léon Dorez à publié, dans le eue der Bibliothèques (L. IV, année 1594, 
p. 332), d'aprés le ms. 303 de la collection Dnpuy, à la Biblicthèque nationale, une 
lettre ile G. Pellicier à Jean du Bellay, datée de Rome, le 1 aoûl [526]. C'est In 
seule qui nous reste de sa correspondance de cette époque. Il y est fail mention 
de plusieurs humanistes amit du préla : Fausto Sabeo, l'un des custodes de la 
bibliothèque Vaticane; Agostinn Steuco, dit Eugubinur, qui en fut le bibliolhécaire 
Christophe Contéléon, Nicolas Pétros, Jean Chapelain, médecin de François 1“, ler 
cardinaux Niccolè Ridal et Francesco Pisani. Noue reproduisons ici cette lettre 
avec le gracieux assenliment de son éditeur. 

« Monseigneur, ayant la comodilé de me mettre en la compaignie de Monsei- 
emeur le Révéréndiaaime cardinal Trivoice, je eusse bien voulu m'en venir 
devers vous; mais, obetant que Vaffaire de nostre esglise n'estoit encores dépesché 
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Notre évêque remplit honorablement, dans son diocèse, avec les 
soins de l'administration spirituelle, le rôle que sa situation lui impo- 
sait dans le gouvernement des affaires publiques. Chaque année, en 
Languodoe, se tonait, à l'arrière-saison, l'assemblée des États provin- 
ciaux, où là plupart des évêques, en dépit des fréquenles injonçtions 
royales et des doléances répélées des États, négligeaient volontiers de 
se rendre. Guillaume Pellicier semble avoir pris à tâche d'y assister 
plus régulièrement que les autres prélats, s'excusant par lettre lorsque 
368 occupations ou sa santé chancelante l'en retenaient éloigné. En 
1530, il avait présidé pour la première fois, du 9 au 46 décembre, les 
Étais à Montpellier : obligé de s'absenter, il fut remplacé pour le reste 
des séances, du 16 au 20, par l'abhé d'Aniane, vicaire général de Nar- 
bonne. L'année suivante, l'abbé d’Aniane préside les États à Nîmes, du 
45 au 24 décembre, et Pellicier figure parmi les cinq commissaires 
royaux; il prononce la harangue habituelle en lutin. En 1532, bien 








du tout ct que comme je vous ay eserlpl, le banquier n'eust voulu en façon du 
monde délibvrer les deniers de l'expédition sans que moy en personne luy en flsse 
récognoissance, suis demeuré jusques à présent, où je me attandoys — pour laul 
de belles prontesses que Davns ill noster (qui hic turbat omnia)1 m'avoit faicles — 
recouvrer quelque partie de ses trois centz escur lesquelr, interposant vostre nom 
et anctorité, il ÿ a tantost ung an, il nous corbina; meis à présent je voy claire- 
ment quil n'y à lieu de plus m'y ettandre, EL ai fault-h que je soye ung petit 
mmyeulx fourny d'argent avant que entreprandre ung si long voyage, en ce temps 
diffcille, par gens et païs incongneuz. Per quoy ay mendé à mes gens y pourveoir, 
ce que je atlande au premier jour recouvrer. Ce pandant, ces chaultz se passe” 
ront, Jesquelz sont plus grandz et fascheulx qu'on ne veyL long temps el. J'espoire 
ane tout pourra avoir eslé pour le myeulx: ear Lout le Lemps que sommies arreslez 
ici, avons faict quelque advancement ès Lonnes choses que je cognois vous estre 
agréables, 

+ Tous messieurs voz servileurs el amys de pardecà font bonne chère et 8e 
recommandent lrèx humblement à vostre bonne grice, el aur tous M. Fauslus, 
quf insiste toujours après l'escripture de ses épigrammes que luy avez mandés 3. 
Et aussi Fait M. Augustinus Eugubinus lequel, doubiant les chaultr, s'est retiré 
aux montagnes en son païs. ls ont, soubs Dieu, ferme espérance en vous plus 
que en tout le demourant du monde Je suis seur avec le temps ils men seront 
point frustrez. 

« Monseïgneur le Révérendissime de Rodolphis à ung honesle home gree, nommé 
maistre Cristañe Conteléon, natif de Mafvesia in Loeonid, lequel, environ trois ans 
3 23 estoit avec nous à la court, et duquel il vous pleut pour vosire génuine huma= 
milé norter parolle au Roy grandement favorable, jusques à luy impétrer lettres 
de naturalité, 1 m'a prié le plus fort du monde vous supplier commander & ung 
de voz gens les luy faire dépescher. Aussi mondil seigneur le cardinal de Rodol- 

















1. Cotie citation classique yraraïe s'appliquer à Nicelas Rainco, que s0n enprit bronillan fai 
par faire révoguer du poste de sorrôtaire do l'ambassade de France à Rome. La Hibl. nat. 
sontbre de lettres do cet équivaque personcage. 

premiéren épigrammes de Sabco eut poutre lo ms, 188 des Mouraller 
Acgulitins do la INA nat, qui provient du collège des Jésultes de Tourana. — Le candisal du 
Bellay, pendant son séjour à Row, avait atiré à lui par sa lbéralité le fonls besoiggeuse 
dos Hamanises et dos poêles qui célébraisat à l'envi, an ntrophos enthonsinates, la grandour ct 
la muniñiconce du prélat. Mais après son rappel on Eranca, les épigrammes do Saboo lui-même 
devinrent d'abord élégiagues, puis satiriques, at Pellicier, pour avoir nno fois condamné sa 
porte à l'indiscret parasite, fus Visé par ane maliciease pidcotie qu'on retrouvara. 
éation de M, Dore. 


















Google 


INTRODUCTION xxx 


qu'il soit encore au nombre des commissaires du roi, c'esl lui qui pré 
side les États ouverts à Montpellier, le 21 octobre. Au Pont-Saini- 
Esprit, où les Élais furent tenus du 13 au 18 novembre 1533, Pellicier 
figure de nouveau comme commissaire royal et prononce la harangue. 
1 s’élend sur les événements politiques du temps : l'entrevue du roi 
avec Henri VIII d'Angleterre, à Calais et à Boulogne; son récent voyage 
à travers la province, où il n’était pas venu jusqu'alors, et où il avait 
donné ordre aux affaires judiciaires, et pourvu aux réparations des 
fortifications des places principales; l'entrevue de François I et de 
Paul HI à Marseille, où ils avaient conféré des intérêts de la chrétienté, 
ainsi que de la prochaine nécessité d'un concile. Le prélat, qui avait 
élé associé de près à ces grandes manifestalions, en pouvail parler en 
toute connaissance de cause. Aux États qui se tinrent à Béziers l'année 
Suivante, du 26 octobre au 1° novembre, Pellicier remplit encore les 
fonctions de commissaire du roi. Il n'y parut pas toutefois en 1535, à 
Nimes, non plus qu'à Montpellier méme, en 1536. 

Les comples rendus de £es sessions !, où nous pouvons constater la 








phis men a parlé bien alfecueusement et (comme m'a it) vous en a eseript par 
feux fois; il esl esmerveillé de ce qu'il n'en à eu responce. J'en ay eseript à 
M. imaistre Jehaa Chappellain, pour l& bonne affection qu'il porloit auilil maistre 
Ghristofle: mais, comme je suis adverty, il est retiré à Paris. Je vous supplie, 
Monseïgneur, luy faire ce bien qu'il puisse recouvrer le fruict de ce bienfsict que 
jé luy avez fiet 1. 

« Ces moys passer, M. Nicolaus Petreïus, qui est à monseigneur le Névérendis- 
ime cardinal Pisen, me donna quelques cayers d'ung fort singulier libvre qui 
traduict de gro, intitulé : Meletié patriarche Antiochensis de structurt hominis, 
lesquelz jo vuns ay envoyez pour entendre sil vous plaira qu'il ahève; tar il 
vouloir je vaus dédier et tout ee qu'il est et peult, si vous le trouvez ban. 1| vous 
plaira. Monseigneur, pour vostre bénignité en faire savoir vostre bon plaisir; car 
il est home pour sa bonté, bonne érudition mesmement. en grer. el ses aultres 
bonnes qualitez, qui mérite d'estre ambrassé de vostre scoustumée faveur ?, 

« Monseigneur, je croy que à présent nor bulles pwurront estre arryvées à Lyon. 
1 pourra estre que nustre chapitre envoyera quélzcups là pour les recouvrer %. 
S'ils avoient besoing de quelque placet où aulLre chose à la court, je vous supplie, 
Monseigneur, voulloir estre protecteur et patron de lous nous en cesluÿ et aultres 
nustres affaires, et noz emeurerons lousjours voz Lrès humbles esclaves et, ve 
nésuUmoïngs, de affection comme file, EL sur ce (après moy estre recommandé de 
tout mon eueur à vostre bonne grâce et baizé voz mains) faireÿ fn. prsant Notre: 
Seigneur vous veille garder, au blen publie et honneur sien, en Lonne prospérité 
#t santé avec longue vie. 

+ De Rome, ce vu” jour d'aoust. 

+ Vostre très humble et obéissant serviteur, 
+ GE. où MaousLonde, « 


























4. V. la nouvelle édit. de l'Histoire générale du Languedoc, t. XI. 


1. Ges letires do naturalité ne 40 rencontrent pas dans Le Car. des actes de Frucais 1% où 10 
som de Cuntéléon no Bgure point. 

2. Cette rafnction na parut ge 
Bellay, mais à Andrez-Matieo Aegaavira, duc d' 

PP. 1B-183. 

Tes bulles de translation du sitgo de Magart 
1 mare) 1546, furent noriléen ee do Maguclonne et nue bénéaietins de Mont. 
pellor aux mois de juin et soût do la mt 





1559 (Ventse, ia 
At (V. 





fut dédiée, non pas au cardinal dn 
te Legrand. Hébliapraphée heenaque, 
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présence presque assidue de l'évêque, nous montrent que le voyage à 
Rome n'eut lieu sans doute que postérieurement à l'année 1834. Cette 
présomption est pleinement corroborée par ur document précieux qui 
fixe pour nous la date du départ de Pellicier pour ltalie. On lit en 
effet dans une lettre adressée de Turin, le 22 juillet 1535, par Claude 
Farel à son frère Guillaume Farel, le célèbre réformateur, alors à 
Genève : « Nous avons trouvé en chemyn Monsieur de Paris [Jean du 
Bellay], lequel s'ent va prendre le chappeau rouge! et [sera], comme 
je crois, légat en France, à cause |que les pous out tué l'auilre *. 
L'évesque de Magalone luy fait compaignie *.… » 

Le retour d'Italie eul lieu vraisemblablement au commencement de 
4837. L'absence avait duré deux années. Aux États de Pézenas, du 
9 au 43 novembre, l'évêque de Montpellier est de nouveau commissaire 
royal et fait la harangue. Le roi, qui s'était rendu en Piémont au mois 
d'actobre, passa par Monipellier en revenant, le 21 décembre, et la 
reine Marguerite, sa sœur, l'y rejoignit. Au cours de celle même année 
1537, Pellicier avait été pourvu d'une charge de conseiller au Parle- 
ment de Toulouse. Nous en trouvons l'écho dans un passage de la 
dépéche 60, adressée de Venise, Le 8 oclobre 1540, à la reine de 
Navarre, sa protectrice *. IL rappelle que, trois ans auparavant, le roi 
avait promis 4 sa sœur de le pourvoir d'un office de maitre des 
requêtes, ainsi que Marguerite le lui (it dire par le cardinal de Lorraine, 
archevêque de Narbonne, lui Pellicier « alors estant nouvellement 
conseiller de Tholoze »; il ne devint maitre des requêtes que quelques 
années plus tard. En 1538, aux Élals tenus à Alby, du 8 au 44 octobre, 
l'évêque de Montpellier prononce encore la harangue en qualité de 
commissaire du roi, puis il cesse de figurer dans ces assemblées pro- 
vinciales pendant une période de cinq années. Le moment était venu 
en effet où la fortune du prélat allait alteindre son apogée. 

L'humanisme battait alors son plein. A Montpellier même, la floris- 
sante école de médecine, dont la fondation remontait au x” siècle, et 
qui avail été régulièrement constituée en 4498 par Louis XI, faisait de 
cette ville un centre important d'activité intellectuelle, On y commen 
lait Hippocrate et Aristole, on y enseignait l'histoire naturelle, la 
botanique et l'anatomie. Notre grand Rabelais venait d'y prendre ses 
grades universitaires; inscrit pour la première fois sur les registres de 
la faculté le 46 septembre 1830, il avait été reçu docteur le 22 mai 1537, 


4. Jean du Bellay, évêque de Paris, avail élé Mhil cardinal Le 21 mai 4835. 

2. Antoine Duprat, archevêque de Sens, et légat du pape en France, élail mort 
daos son châleau de NantouilleL (Scine-el-Marne), le 8 juillet 1535, d'une maladie 
pédiculaire (V. le Journal d'un bourgeois de Paris, édit. Lalanne; Paris, Renauard, 
185$, ins, p. 460. 

3. Herminjard, Correspondance des réformateurs, +. Il, p. 833, d'après les Archives 
de Genève. 

4 Voir pe 118. 
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au retour de ses voyages à Rome (avec Jean du Bellay), à Lyon el à 
Paris. Daus le cours de la même année, Pellicier opérait la translation 
des chanoines de Maguelonne dans le monastère hénédictin de Saint- 
Germain, occupé depuis par l'École de médecine, Les maîtres de l'en- 
seignement étaient Rabelais lui-même, le naturaliste Guillaume Ron 
delet', peint dans Pantagruel sous les traits de Rondibilis *, Jean 
Esquiron, qui devint chencelier de l'Université, el fut l'un des plus 
zélés promoteurs de la renaissance littéraire et scientifique à Mont- 
pellier?. Les propres travaux de Pellicier sur la botanique *, ses com- 
mentaires ingénieux sur Pline marquent sans contredit, avec les 
élades de Jean Ruel “ sur les plantes et de Rondelel sur leg poissons, 
les véritables débuts de l'histoire naturelle dans notre pays. 

Les hautes relalions que notre évêque avait su se créer à la fois 
dans le monde politique et dans le monde savant, le charme de son 
commerce el la courloise affabilité de son caractère la faveur enfin 
dont il jouissait auprès de la reine Marguerite, celle muse charmante 
de la Renaissance française, prolecirice fidèle des artistes et des let 
trés, lui valurent, au commencement de 15%, la nominalion au poste 
envié d'ambassadeur de France auprès de la république de Venise. 
Nous avons dit plus haut l'importance politique attachée à ce poste 
d'observation qu'était pour notre diplomatie Venise, état neutre, 
ouvert largement à lous les négoces élrangers, intermédiaire obligé 
des transactions européennes avec le Levant. Cette cité merveilleuse, 
assise au milieu des eaux et reflétant dans le mirair des lagunes, 
sous un ciel lumineux, l'éclat oriental de ses palais et de se8 dômes 
byzantins, n'offrait pes moins de ressources au point de vue artistique 
et littéraire. Les chefs-d'œuvre de la peinture, de la sculpture, de 
l'architecture s'y multipliaient spontanément, sous le protection d’une 
aristocretie intelligente et généreuse; les érudits eL les curieux y ren- 
contraïent en abondance des manuscrits grecs el latins, arabes el 
hébraïques, épaves sauvées du désastre de l'empire chrélien de 
Constantinople. Déjà plusieurs des prédécesseurs de Pellicier à Venise, 
notamment Jean de Pins, évêque de Rieux, ambassadeur de 1547 à 
1522, el Georges de Selve, évêque de Lavaur, de 1533 à 4937, avaient 














4. Guillaume Rondelet, naluraliste et médecin, né à Montpellier le 97 sep 
tembre 1507, mort à Réalmont (Tarn), le 20 juillet 1566. 

2. Liv. DL, eh. 44 à 93. 

3. V. Albert Germain, La Rencisgnce à Monipellir, Monipellier, 49H, in-f; 
Cb. Martins, Le Jardin des Plantes de Montpellier; Montpellier, 1854, in-{* avec 
planches. —"M. Ch. Revillont prépare un important travail sur le rôle d'Esquiron 
dans le développement de l'umanisme à Montpellier. 

4. la sigoalé le premier la linaire qui porte son nom, linaria Pelliceria. 

5. Jean Kuel, médecin el botaniste, né à Soissons en 1419, mor à Paris le 25 sep- 
tembre 1537. 

8. Voir à ce sujet les témoigonges unanimes des contemporains (Zellor, pp. 44 
et 42. 
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rempli avec succès, concurremment à leurs fonctions politiques, les 
véritables missions scientifiques dont on les chargeait et qui consis- 
taient à acquérir ou faire copier, pour La bibliothèque royale en for- 
metion & Fontaineblean, ces inappréciables trésors, chefs d'œuvre de 
l'antiquité classique. Aucun choix ne pouvait être préférable, en ce 
sens, à celui de Guillaume Pellicier, pour continuer heureusement 
celte laborieuse tâche. 

A Venise résidait alors, depuis 1536, à titre de secrétaire et de chargé 
d'affaires, un gentilhomme génois, employé depuis longtemps au ser- 
vice du roi de France, Jeon-Joachim de Passano, seigneur de Vaux. Il 
avait été déjà chargé antérieurement de plusieurs missions impor- 
lunes, et sa connaissance des affaires l'avait rendu indispensoble au 
cardinal d'Armagnec, évêque de Rodez, ambassadeur à Venise. La 
namination de Pellicier était décidée au début même de l'année 1539, 
car une leltre de Gornélius Van Schepper à l'empereur, datée de Paris, 
les 10 et 41 janvier, et conservée aux archives de Simancas, annonce 
que l'évéque de Montpellier ira bientôt prendre à Venise la place de 
l'évêque de Rodez qui est en route pour revenir !. Désigné officielle 
ment par lettres données à Fontainebleau le 3 février, Pellicier retarde 
sans doute son départ de quelques semaines, car M. de Vaux dut 
rester plusieurs mois encore à Venise, tant pour l'allendre que pour 
le mettre au courant après son arrivée *. Enfin, le 30 juin de la même 
année, une dépêche de l'ambassadeur impérial Lope de Soria, adressée 
au secrétaire d'État Cobos, annonce que le nouvel ambassadeur fran- 
çais a rendu ce jour-là sa première visite à la Seignourie, et viendra 
sans doute chez lui-même le lendemain, « car je suis, ajoute-til, retenu 
per la lèvre, mon malaise habituel ? ». 

Ayant pris possession de son posle, Pellicier se mit aussitôt en rap- 
port avec le gouvernement de là république, caractérisé principale- 











4. Calendar of State papers, Spanish, 1538-1543, p. 405. 

3. À Jehendoachim de Passano, seigneur de Vaux, maistre d'hoslel du roy et 
son ambassadeur à Venise. 1553 L. £. par letires à Chantilly, Le 3 aout 1:39, pour 
son estat, vacation et despense en ladite charge durent 12 jours commentez le 
4“ avril, € finissans le dernier juillet, jusques auquel jour il a vacqué 62 affaires 
d'icelle ‘charge, ant auparayant ot en attendant l'arrivée audici Venise de 
Tévesque de Montpellier de présent y eslant amhasendeur, que depuis qu'il ÿ est 
arrivé, afin de linstruire et adverir d'iceux affaires... + (B. N., ms. Clairambault 
AUS, PT v, 

« À Guillaume Pélissier, évesque de Montpellier, conselller du Kay, et par luy 
député pour aller son ambassadeur devers le Sgrie de Venise, 3780 1. L. par leLtres 
à Fontainebleau le 3 février 1538 (1539), paur son estat, vacation el despense eu 
ladite charge de son ambassadeur durant deux cent quarante jours commencez 
ledit 3 février 1538 (1539) et finissans le dernier seplembre prochain qu'il voudroit 
vacquer en ladite charge à raison de 10 I. 1. par jour. — llem, 4,250 1. L. par lettres 
données à Compiègne le 28 octobre 1534, pour sa dépense en ladite charge, durant 
cent vingl-<ing jours cominencez Le 4* cefabre 1539, finissans le 2 février suivant - 
(B. Ni, me. Clairembault 445, f° 71). 

2. Calendar of State papers, Spanish, 198-1358, p 18. 
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rempli avec succès, concurremment à leurs fonctions politiques, les 
véritables missions scientifiques dont on Les chargeait et qui consis- 
taient à acquérir ou faire copier, pour la bibliothèque royale en for- 
mation à Fontaineblean, ces inappréciables trésors, chefs d'œuvre de 
l'antiquité classique. Aucun choix ne pouvait être préférable, en ce 
sens, à celui de Guillaume Pellicier, pour continuer heureusement 
vette laborieuse tâche. 

A Venise résidait alors, depuis 1536, à titre de secrétaire et de chargé 
d'affaires, un gentilhomme génois, employé depuis longtemps au ser- 
vice du roi de France, Jean-Joachim de Passano, seigneur de Vaux. Il 
avait été déjà chargé entériourement de plusieurs missions impor- 
tuutes, el se connaissance des affaires l'avait rendu indispensable au 
cardinal d'Armagnac, évêque de Rodez, ambassadeur à Venise, Le 
nomination de Pellicier était décidée au début même de l'année 1539, 
car une lettre de Cornélius Van Schepper à l'empereur, datée de Paris, 
les 40 et 44 janvier, et conservée aux archives de Simancas, annonce 
que l'évêque de Montpellier ira bientôt prendre à Venise la place de 
l'évêque de Rodez qui est en route pour revenir !. Désigné officielle- 
ment par lettres données à Fontainebleau le 3 février, Pellicier retarde 
sans doute son départ de quelques semaines, car M. de Vaux dut 
rester plusieurs mois encore à Veuise, laut pour l'atlendre que pour 
le mettre au courant après son arrivée *, Enfin, le 40 juin de la méme 
année, une dépêche de l'ambassadeur impérial Lope de Soris, adressée 
au secrétaire d'État Cabos, annonce que le nouvel embassadeur fran- 
çais a rendu ce jour-là sa première visite à la Seigneurie, et viendra 
suns doute chez lui-même le lendemain, « car je suis, ajoute-L-il, retenu 
par la fièvre, mon malaise habituel 5 ». 

Ayant pris possession de son poste, Pellicier se mit aussitôt en rap- 
port avec le gouvernement de la république, caractérisé principale- 


LL Calendar of Stat papers Spanths 15381548, p 103. 

3. « À Jehanjanchim de Passano, Seigneur de Vaux, maistre d'hestel du roy et 
son amhassadeur à Venise. 1. À. par lettres à Chantilly, le 3 aoust 1359, pour 
son estat, vacation et despense en ladite charge durant 123 jours commencer, le 
avril, ét lnissans le dernier juillet, jusques auquel jour il a vacqué e7 eifairés 
d'icalle "charge, ant auparavant et ‘en attendant l'arrivée audict Venise de 
l'évesque de Montpellier de présent y estant ambassadeur, que depuis qu'il y est 
arrivé, afin de l'instruire et advertir d'iceux affaires... - (B. N., ms. Clairambeult 
ABS, P TI v° 

« À Guillaume Pélissier, évesue de Montpellier, conseiller du Roy, et par luy 
député pour aller son ambassadeur devers la Sgrie de Venise, 3150 I. 1. par lettres 
à Fontainebleau le 3 février 1538 (1539), pour son eatat, vaealion el despense en 
ladite chargo de san ambassaleur durant deux cent quarante jours commencez 
ledit 3 février 1538 (4539) et Bnissans le dernier septembre prochain qu'il voudroit 
vacquer en ladite charge à raison de 10 !. L par jour. — Item, 1,250 1. L. par lettres 
données à Compiègne le 29 oelobre 4530, pour sa dépense en ladite charge, durant 
cent vingt-cinq jours commencez le 1” octohre 1539, fnissans le 2 février suivant + 
(BK, mon. Clabambault PAS, F° 97) 

3. Calendur of State papers, Spanish, 1588-1342, D. 16%. 
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ment par le Sénat et par le conseil des Dix, véritable comité de salut 
publie, a dit M. Zeller, et qui avait une action prépondérante sur loules 
les affaires, Pour arriver à pénétrer les secrètes résolulions des Dix 
comme à influencer les votes du Sénat, le prélat chercha audacieuse- 
ment à se ménager des intelligences dans les différents groupes poli- 
tiques, En dépit des lois sévères qui interdisaient stricement à tous 
les ptriciens d'avoir aucune relation avec les ambassadeurs étrangers, 
Pellicier parvint à gagner les secrélaires des deux canseils et, par Le 
moyen de divers affidés qui lui servaient d'intermédiaires, à surprendre 
les décisions de la république, et à déjouer plus aisément les insidieuses 
manœuvres des Impériaux !. Nous n'avons garde d'entrer ici dans 
l'examen détaillé de ces dangereux agissements, non plus que des 
grands faits politiques de l'ambassade, qui ont êté déjà indiqués dans la 
première parlie de cette étude. Entre temps, le savant évéque mettait 
à profit ses rapports amicaux avec les humanistes italiens et orientaux, 
pour enrichir la bibliothèque du roi el la sienne propre de manuscrits 
origiraux et de transcriptions exécutées à grands frais par d'habiles 
copistes *, Les Manuce, les Asola, ces imprimeurs célèbres, le fameux 
poète et pamphlétaire Arétin, alors établi & Venise, parlageaient son 
amitié avec les Bolonais Romolo Amaseo et Pietro Angelio de Barga, 
Girolamo Fondulo, de Crémone ?, les grecs Eparchos et Zenos qu'on 








1. C'est à cette diplomalie secrète que se rapporte la quittance du 16 février 1544, 
docoment signé en Loules leitres du nom de Pellicier 

+ Nous Guillaume Pellissier, évesque de Montpellier, conseiller du roy et son 
ambassadeur devers la Selgreurie de Venise, confessons avoir receu comptant de 
M Jehan Duval, aussi conseiller (udict seigneur el trésorier de son espargne, la 
somme de deux mil deux cens cinquante livres Lournois en M eseuz d'or soleil à 
Av sous Lournoys pièce, que messire Octevian Grimaldy, aussi conseiller d'icelluy 
seigneur, eL vice-président de ses comptes, nous a fait lenyr et deslivrer en cesle 
ville de Venie, et laquelle somme le roy nostrediet seigneur à woullu et ordonné 
estre mise en noz mains pour deslivrer en cewledicie ville à ung certain person. 
rage que Ledict seigneur ne reult estre nommé, auquel il en à fair don, en faveur 
et recungnoissance de cerlains bons et récommandebles services par luy faictz 
audiet seigneur qui ne seront cy aultrement déclairez. De laguelle somme de 
1m Hivres nous Lenons content et bien payé, et en avans quitté el quittons ledict 
M Jehan Duval, trérorier susdict, et tous aultres. En teemoinx de ce nous ayons 
signé la présente de nostre main el scellé de nostre scel, en la ville de Venie, le 
a jour de febrrier, lan mil cinq cens quarante, pour la tierce quitlance. — 
Gi. Paucrer, E. ue MoyereLuen, » 

{Original signé, sur parchemin, conservé aux Archives de le Société archéologique 
de Fliérault}. 

2. Des lettres palentes da roi, datées de Bourg-en-Bresse, le 3 octobre 1544, attri- 
buenl la somme de 325 livres lournois à Jean Privat, de Moulières, serviteur de 
levéque de Montpellier, = pour le recompenser des fraiz et despenses qu'il a faicles 
à cause de la voilure el conduicle de quatre caisses de livres escripiz en grec, 
qu'il nous à fait amener et conduire depuis Venise jusques ou lieu de Chavaignes, 
aù nous les avons receuz por faire mettre en nostre librairie. » (Cat, des actes de 
François Je, & LV, pe 48, n°42, 147, — CN. Delisle, Cabine des ms, LI, p. 451, 
ao 4, et Omont, dans la Repue der Bibliothèques, 189, p. 192). François I était à 
Chevagnes (Allier) le 27 août 4564. 

2 Voir Zeller, doe. eil., p. 88 et suiv. 
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rencontrera maine fois au cours de la Correspandance. MM. Léopold 
Delisle et Henri Omont ont éludié minuticusement, et d’une façon 
définitive, cetle face essentielle de la physionomie de Pellicier; nous 
aurons souvent occasion de renvoyer le lecteur à leurs travaux. 

1 serait plus difficile de combler, pour la vie intime du prélat à 
Venise, les lacunes de notre manuscrit. Les lourds soucis de la diplo- 
matie, les travaux lilléraires absorbaient naturellement la majeure 
partie de Son existence, avec l'énorme correspondance journalière 
entretenue régulièrement avec la cour, les ambassades de Rome et de 
Constantinople, le gouvernement de Turin, Raguse et les diverses 
principautés italiennes en rapports continuels avec nolre représentant. 
Une anecdote assez piquante, relative à une visite de Pellicier à Fer- 
rare, dans les premiers jours de son arrivée à Venise, nous a ëté con- 
servée dans une letire adressée par Renée à son gentilhomme favori 
Antoine de Pons, alors en France, le 93 juillet 1539. « Je vous diré, lui 
écrit-elle dans une orthographe royalement fantaisiste, que ier après 
diner (non pas toutefois pour luy) arriva Monsieur de Montpellier à 
L'outelerie, qui n'avoit encores desjuné; je lui en envoié. Il estoit si les 
que après y voullent un peu repouser, mais il feut bien resveillé du 
gouverneur de nos ambassadeurs qui luy donne l'alarme, luy disant 
que Monsieur [le due] le venoit voir et qu'il estoit desja au pié du 
degré. Y ce leva vilement et y coureut, mês y ni trouva rien. On luy 
dit que c'étoit un peu plus avant, tant que le conduisirent jusques au 
château, à pié et ainsi las, par le plus grant extrême chost que j'aye 
encores jamais veu, tant que le propre jour sont tombés malades une 
inflnité de personnes. Sinapius "médecin de la duchesse} en est... » 

A part les rares déplacements de Pellicier à la petite cour de Ferrare, 
où la duchesse réservait si gracieux accueil aux lelirés de toute condi- 
tion, voire mémeaux plus hardis novateurs de France et de Genève, il ne 
paraît pas que l'évèque se soit beaucoup éloigné de son poste durant 
les trois années qu'il ÿ demeura *. Comblé d'abord d'honneurs et de 
prévenances par le gouvernement de Venise, favorablement influencé 
en faveur du prélat par son universelle réputation de science et d'afla- 
bililé, Pellicier n'avait pas tardé à éprouver, en raison du progrès de 











4. Cette lettre, pnbliée par M. B. Fontana, Renata di Francia, p. 408, à élé eitée 
par M. Emm. Rodorannehi, Renée de France, p. 168. 

2. Voici, Lirées des Exéraits des comples de L'Épargne, quelques mentions concer- 
nent l'ambassadeur : 

« À M. Gnillaume Pélicier, évesque de Montpellier, ambassaileur du roy vers la 
Sgrie de Venise, 2045 Lt. par lettres à Noyon le 9 mars 1339 (1540), sur son est, 
vacation et dlespense en sa charge d'ambassadeur durant 149 jours commencez Le 
3 février 1599 [1540 flnissans le dernier juin suivant. — À Guillaume Pellicier, 
évesque de Montpellier, ambassadeur pour le roy devers la Sgrie de Venise, 2645 1. L 
par lettres à Paris le 4 juillel 4540, pour son esiat, vacation el despense en ladite 
charge, durant 84 jours commencez le 1°" juillet 4640, finissans le dernier décembre 
suivant, » (B. N., ms. Clairambault 4245, 1° 78 5°). 
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ses intrigues secrètes, un certain refroidissement dans l'allilude de la 
république à son égard. Tous les moyens semblaient bons à notre 
ambassadeur pour nouer des intelligences dans les divers rangs de la 
société vénitienne : à côté des frères Cuvazza, instruments immédiats 
des plus importantes décisions du Sénat et des Dix, l'ancien avogador 
Mafeo Leon, Gian-Francesco Valiero, abbé de Saint-Pierre-le-Vif, les 
Stroxi el les Fregoso servaient, concurremment à maints aventuriers 
plus obseurs, chacun dans la mesure de ses ressources, les desseins 
téméraires du diplomate. Une noble dame même, la signora Camilla 
Pallavicing, qui entrelenait softa coperta di santita, dit une chronique 
anonyme de la bibliothèque de Saint-Marc ‘, des relations fort intimes 
avec Pellicier, excitait également les soupçons légilimes du gouverne. 
ment. La conduite privée de l'évêque, d'ailleurs, en harmonie avee une 
Yiberté de mœurs qui choqueit alors infiniment moins les esprits qu'elle 
pe le ferait aujourd'hui, laissait beaucoup à désirer, el les médisants 
avaient beeu jeu contre lui. Théodore de Bèze, dans son Histoire ecclé- 
siutique des églises réformées *, raconte de lui, non sans raison, que 
durant son séjour à Venise, « il s'adjoignit à une femme, comme s'il 
et espousée, dont il eut plusieurs enfans, qu'il tenoit auprès de s0y 
comme légitimes ». Celle femme, que l'abbé de Folard, dans sa biogra- 
phie manuscrite *, nous présente comme Grecque, eut de Pellicier 
trois fils et deux filles, auxquels leur père voulut donner une éduca- 
tion libérale et solide. Le estament du prélat, qu'on lira ci-après, énonce 
leurs noms, empruntés en grande partie à l'antiquité classique, et les 
billets en langue latine adressés à son père par Hermione Pellicier 
atieslent un esprit des plus cultivés +, 

Lorsque l'orage qui grondait sourdement sur sa 1ête, depuis quelque 
lemps, finit par éclater, l'ambassadeur, assiégé dans son palais, le 
% août 484, par la force publique, et contraint de livrer les cou- 
pables, ne tarda pas à quitler Venise où sa situation était devenue 
intolérable *, Les dernières lelires de notre manuscrit, datées de 
septembre, et qui nous donnent le récit de ces dramaliques événe- 
ments, émanent d'un agent subalterne de l'ambassade de France, 
malheureusement anonyme, et sant évidemment postérieures au départ 
de Pellicier, Le protonotaire Jean de Montlue, camérier du pape et 





4 Aopisi notabité dei monde; Bibl. de Seint-Marc; Mas, cl. vu, codes 1219, p. 263. 

2. Histoire ecclésiastique dés églioes réformées au royaume de France; Anvers 
(Grave), 4580, 3 vol. in-B*; L 1, p. 333; nouvelle édit. de Paris, Pisehbacher, 1A83- 
19: 3 vol. in-8, LI, p. 378. 

2 Voir p. 6, 

& Voir p. 697. — Les trois Ms se nommalent César, Hermion el Astérion: les 
deux Gilles Antoine et Hormione. 

S. Le dernière mention relative à notre ambassadeur, dans les Extraits der 
compter de l'Épargne, est celle-ci : « À Guillaume Pellicier, etc, 2515 1. L. par letires 
Aie, Le 34 juin 1542, pour 104 jours, Onissanx Ie dernier décembre 1942 + 
û 




















|, m9. Clairambault 4245, 40). & 
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résident de France à Rome, fut aussitôt déplacé, le 30 octobre, et 
envoyé à Venise pour occuper le posle devenu vacant‘. Reçu en 
audience solennelle par le gouvernement de la république, vers la fla 
de novembre de la même année, il obtint du Sénat une réponse off 
cielle, en date du 7 décembre, pleine de sentiments de gratitude pour 
les bonnes disposilions du roi qui avait consenti au retrait de l'ancien 
ambassadeur, 

Ce changement, d'ailleurs, ne s'était pas accompli sans difficultés. 
La république se plaignait à bon droit des mauvais offices des agents 
français auprès de la Porte, ceux-ci ayant instamment invité Polin à 
informer Suleyman des derniers événements, en lui faisant entendre 
« que la cause de tout est pour avoir fait la paix avecques luy, et le 
luy faire veoyr, de sorte qu'il cognoysse l'offense qu'on luy a faicle en 
cecy *. » Le roi, d'autre part, avait ressenti très vivement l'insulle faite 
à son représentant. Longtemps il se refusa obslinément à donner 
audience au nouvel ambassadeur de Venise, Gian-Antonio Veniero, el 
le première fois que celui-ci put enBn paraître en sa présence : « Qu'eus- 
aus fait à ma place? » lui demanda-t-il. — « Sire, répondit le 
Vénitien, si quelque traître ou rebelle à Votre Majesté se trouvait dans 
ma maison, je le remetlrais aussitôt entre vos mains pour subir sa 
peine; et je serais sévèrement repris de mon gouvernement si j'agissais 
autrement. » Monllue et Veniero, par leur habile diplomatie, réus- 
sirent bientôt à rétablir l'entente entre les deux états ; dens les pre- 
miers jours de l'année 4543, François I®" ordonnait à son embassadeur 
d'envayer un exprès à Polin pour l'insiruire du rétablissement des 
relations de la France avec Venise. Le Sénat, toutefois, ne rapporta 
point le décret de bannissement qui avait élé rendu contre les Strozzi, 
mais il consentit à verser entre les mains du roi la valeur des biens 
confisqués sur la femille Frégose #. 

M. de Hammer, dans son Pistoire de l'Empire altoman, interprétant 
à Lort un passage de l'historien vévitien Sagredo !, veut que Pellicier 





7-1 


4. + À Jehan de Montluc, abbé de Haute-Fontaine, 275 livres Lournois par letlrea 
à Nérc, le pénultième oclobre 4542, pour son eslal, vacation et despense en la 
charge que le roy luy a baillée de son ambassadeur devers la Seigneurie de Venise, 
devers laquelle il 88 doibt de brief rendre en retournant de Rome où lors le roy 
l'envoyoit en diligence pour ses sfaires, ct ce durant 180 jours commençens au 
Jour que ledit Montluc seroil dé retour dudit Rome audit Venise » (B, N, ms. 
Clairambault 4243, À 30). 

2. Voir, p. 819, la dépèche anonyme à Polin, du 43 septembre. 

3. Voir Zeller, p. 316 et suiv., et l'Appendice vu, pp. 714 et 113. 

4. Giovanni Segredo, mort vers la fin du xvns siècle, auleur des Memorie isto- 
riche dei morarchi ottomani; Venise, 4677, in-4, p. 281. — Une traduction française 
en 8 élé donnée à Paris, #7244732, 4 vol. in-12, — Charrière (L, l, p. 493) a fort jus= 
tement reconnu la cause de cette méprise de Hammer. Trouvant dans Sagredo le 
nom de Pellicier, rdinario ministre, ambassadeur ordinaire (à Venisc), rapproché 
de celui de Polin, il a cru pouvoir l'assocler À la mission de ce dernier en Turquie 
eten faire un autre ambassadeur, 
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ait, en quittant Venise, accompagné Polin à Constantinople. Tout au 
plus aurait-il pu l'y rejoindre; car le capitaine, au mois d'août 1542, 
avait déjà regagné son poste. La dernière dépéche écrite de Venise 
par l'évêque de Montpellier, le 26 août, lout agitée et troubléa qu'elle 
soit, contient un postscriplum mentionnant un paquel envoyé de 
Constantinople par Polin, à l'adresse du roi. Bien qu'une tradition 
persislante dans Ia famille de Pellicier prétende, au dire du chanoine 
de Folard, que non seulement l'évêque fit le voyage de Constanti- 
nople, mais même y séjourna plusieurs années comme smhessadeur !, 
nous ne croyons pas qu'il y ait lieu, jusqu'à nouvel ordre, d'admelire 
le fait. 

Dans tous les cas, aux États de Languedoc tenus à Béziers, le 2 juin 
4544, par convocation extraordinaire, et repris ensuile du 96 novembre 
au 4 décembre, nous retrouvons Pellicier commissaire royal, et chargé 
de la harangue. L'année suivante, aux sessions extraordinaires tenues 
à Pézenes Le 8 février 1545, el le 13 mars à Nimes, puis enfin à Mont- 
pellier le 25 novembre, la présidence est donnée & notre évêque. li se 
peut que duos l'intervalle de ces réunions, et aussi pendant les 
années 1546 et 1547, durant lesquelles nous ne l'y voyons plus figurer, 
Pellicier ait résidé à la cour, où ses hiographes affirment qu'il fut 
comblé par le roi de marques d'estime et de bienveillance. Cependant 
tous s'accordent à dire qu'après la mort de François I’ (31 mars 1341), 
le prélat se relira dans son diocèse, où il trouva son chapitre en proie 
aux querelles et aux dissensions, au sujet de la répartilion inégale des 
revenus entre les chanoines. 11 régla ces différends el conserva aux 
consuls de la cité, malgré l'apposition des syndics du chapitre, la place 
qu'ils oceupaient dans l'église Saint-Pierre avant son érection en calhé- 
drale; mais il reprit ensuite le chemin de la cour, après avoir visilé le 
diocèse que tant de motifs, dit Folard, devaient l'engager cependant 
à ne point déserter. 

A l'assemblée extraordinaire des États tenus à Montpellier Les 16 et 
17 février 1348, aussi bien qu'aux assises régulières qui eurent lieu 
das la même ville, du 2 au 45 novembre, Pellicier présidait encore: 
toutefois, nous apprend Dom Vaissette, « comme ce fut le seul évêque 
qui y assistAt, et qu'il tomba malado, le grand vicaire de l'archevêque 
de Narbonne présida le reste de la session %. » Ce fut seulement celle 
année-là que Pellicier entra en possession du bénéfice de l'abbaye 
bénédictine de Lérins, par un échange de son abbaye des Fcharlis 
qu'il ft avec le cardinal du Bellay. Malade, il so ft représenter par 
son vicaire aux Élats tenus à Beaucaire, du 21 au 34 octobre 4549. 1l 
ne parut pas à ceux de 4550, qui se tinrent en oclobre à Pézenas. 














1. Voir p. 145. 
2. Hisloire générale du Languedoc, ibid., p. 288. 
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L'année suivante, les États eurent lieu à Montpellier, du 2 octobre 
au 3 novembre. L'évêque de Castres présida la première séance du 
matin, avant la messe du Saint-Esprit; mais l'évêque de Montpellier 
8e présenta l'après-midi, et présida désormais comme plus ancien, la 
consécration de l'évêque de Castres n'étant que du 14 août 1540. 
Pellicier cesse dès lors de figurer aux États de Languedoc pendant six 
années, el pour cause, les plus cruels malheurs en effet allaient com- 
meneer à fondre sur lui. 

A celte époque, Honarat de Savoie, comte de Villars, avait remplacé, 
depuis le 5 août 4547, M. de Burie comme lieutenant du connétable de 
Montmorency, nommé gouverneur du Languedoe, le 42 avril de la 
même année, Le calvinisme commençait à sc répandre dans toute cette 
province, et particulièrement dans la région de Nimes et de Montpel- 
lier; ses rapides progrès élaient dus surtout, de l'aveu de Dom Vais- 
selte, à la corruption des mœurs, au relâchement de le discipline ecclé- 
sisstique, à l'ignorance du bas clergé, à la négligence des évêques, qui 
pour la plupart, dévorés par l'ambition el la cupidité, cherchaient avant 
toutes choses à accumuler les hénéfices, et se souciaient forl peu d'ed- 
ministrer leurs diocèses, dont ils étaient presque toujours absents, 
laissant le gouvernement aux mains de grands vicaires *. Au concile 
provincial tenu à Narbonne du 40 au 2 décembre 4554, nous dit 
encore le méme historien, aucun évêque n'assisia en personne; tous 
8e frent représenter par leurs vicaires et par des députés de leurs 
églises cathédrales, L'évêque d'Elne n'envoya même aucun délégué. 
Les réunions furent présidées par Alexandre de Zerbinatis, professeur 
de droit canon et protonotaire apostolique, grand vicaire du cardinal 
François Pisani, archevêque de Narbonne, Le parlement de Toulouse, 
après s'être efforcé de sévir par plusieurs arrêts contre ces fächeux 
abus, s'attaque finalement à Pellicier qui précisément alors revenait de 
la cour. Dénoncé au parlement de Languedor, le prélat se vit, dans le 
cours de l'année 1552, pourauivi sous une triple ineulpation. On l'ac- 
cusait : 4° de tendances calvinistes, à cause de ses relations avec Pierre 
Ramus, Guillaume Rondelet, et divers autres érudits dont les doctrines 
philosophiques ne laissaient pas d'être suspecies; 2° de mal observer 
la règle canonique du célibat, ayant en effet ramené d'Italie cette 





4. D. Vaissette, lac. cif., p. #4. — Nous savons par une lettre de Jean Nico, 
adressée de Nimes, le 8 mai 1554, à Pollivier, que ce dernier résidait alors en son 
chéleau du Terrefl-ler-Montpellier, où il vaquait psisiblement à ses études lavo- 
rites, Les Commentaires sur l'Histoire naturelle de Pline. M, Edmond Falgairolle, 
dans s8 récente publication aur Nicot, a eanancré quelques pages aux relations qui 
s'établirent entre les deux savants, dont la correspondance est malheureusement 
perdue. V. Edm. Falgairolle, Jean Micot, ambastadeur de France en Portugal, au 
XVI siècle; sa correspondance diplomatique inédite, avec un fac-similé en photo- 
Aypie; Paris, Challamél, 4897, inf 
2. D. Valsseits, oc. cif., pe280. — Voir auesf l'Appendicc vu, p. HS et H6. 
3. bi, p. 296. 
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femme grecque avec laquelle il vivait ouverlement er concubinage; 
3° de faire passer lous ses reveaus à l'entretien ct à l'enrichissement 
de cette femme, et lorsque ses ressources personnelles ne suffisaient 
plus, d'y engloulir en outre le bien d'autrui, en exlorquant l'argent de 
ses serviteurs et de ses fidèles, par toutes sortes de vexalions, de vols 
et de rapines. Malgré l'exagération de ces griefs, qui furent en parlie 
reconnus faux par la suite, le parlement de Toulouse n'eut pas de peine 
à les admettre d'abord pour vrais, et le comte de Villars fut chargé 
d'exécuter l'arrét qui avait été rendu contre l'évêque. Par son ordre, 
Pellicier fut emprisonné dans Le château de Beaucaire, La il passa plu- 
sieurs mois enfermé dans um sombre cachot et trailé avec le plus 
extrême rigueur, privé de Loutes les ressources nécessaires à la vie, au 
point d'être obligé de mendier auprès de son geôlier la faveur d'un peu 
de vin pour réparer ses forces épuisées, d'un peu d'huile pour ali- 
menter la lampe qui servait à éclairer ges vailles siudienses. En même 
temps, le comte de Villars avait confisqué ses biens, dont il percevait 
les revenus à son prof, dit Folard. 

Abandongé de son clergé, l'évêque eût pu languir indéfiniment dans 
cette étroite et cruelle captivité, si le chapitre de Narbonne et les évé- 
ques de la province, touchés de cetle lamentable situation, n'avaient 
obtenu, à force de démarches et de supplications, que Pellicier fôt 
admis à plaider lui-même sa cause. Aisément il parvint à se justifier 
des accusations d'hérésie et de péculal; mais il lui était moins facile 
de prouver la parfaite pureté de ses mœurs. Il était de notoriété 
publique que cette Grecque avait été ramenée par lui » Montpellier et 
par lui entretenue dans sa maison, Toutefois maints exemples analo- 
gues tolérés par les mœurs du temps pouvaient être invoqués pour 
l'atténuation de son crime ‘; cette circonstance Ini fit trouver grâce 
devant ses juges. Pellicier sortit finalement de ce procès entièrement 
absous et rétébli dans sa situation el dans tous ses biens. Le person- 
mage assez obscur qui l'avait dénoncé par des manœuvres calom- 
nieuses, en subornant contre lui des faux témoins, fut à son tour tra- 
duit en jugement, condamné à mort devant le Grand Conseil du roi, 
et pendu; sa tête, séparée ensuite du corps, fut fixée à un pieu placé 
au sommet de la porte de Laltes, à Montpellier, et exposée à lous les 
regards ?. 

Cependant Pellicier, malgré cette complète réhabilitation, demeura 
profondément attcint dans sa dignité par le coup terrible qui l'avait 
frappé, Retiré dans la solitude de sa bibliothèque, il semble s'être 





1. Nous avons rencontré dans le Catalogue des actes de François I nn grand 
nombre de légitimations d'enfants d'évêques et de clercs. Pellicier oblint-il pour 
les siens la même faveur? il est permis d'en douter, un procèu ayant élé soulevé, 
sans doute à leur occasion, peu de temps après 8a morl. 

2 V. Zeller, p. 380 et suir., et l'Appendice vu, p. 116 EL 547. 
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absorbé plus que jamais dans ses chères études, comme s'il eût eu 
honte de s'exposer dorénavant aux yeux des hommes ‘. Les troubles 
civils suscités bientôt par le développement du proteslanlisme ne 
devaient pas même le laisser jouir de cette suprême eonsolalion. La 
situation du prélat, à l'égard des calvinises, était en réalité fort com- 
promise. Non seulement, par ses ferventes amiliés comme par le libé- 
ralismo de ses propres doctrines, il s'était mêlé de fort près au mou- 
vement réformateur qui agitait Les esprits; non seulement, par le eou- 
pable légèreté de sa conduite, il avait paru encourager ouvertement et 
ortifier de son exemple les théories condamnées, mais encore il comp- 
lait, dans sa famille même, parmi ses proches, des adversaires de l'or- 
thodoxie, et des partisans décidés de la religion perséentée. Les 
Mémoires de Félix Platter, de Bâle, qui éludiait la médecine à Mont- 
pellier à celle époque, rapportent que « le 1 mars 4554, on brûle en 
effigie, sur la place, la sœur de l'évêque de Montpellier el son mari, 
sous la forme de deux mannequins habillés » *, Une parcille condam- 
nation ne pouvait guère être prononcée que pour le fait d'hérésie. De 
plus, un neveu de Pellicier, Antoine, fils d'Antoine Pellicier son propre 
frère, devint ministre de l'église réformée ?. 

Dans ces difficiles conjanctures, où des caraclères plus fortement 
trempés que le sien n'auraient sans doute pas été sans défaillance, le 
prélat dut se trouver plus d'une fois en un cruel embarras. IL avait été 
d'abord assez bien servi, dans la carrière diplomatique, par gertaines 
qualités brillantes : un esprit fin, délié; une rare culture intellectuelle, 
une compréhension large, une rapide entente des affaires, et une amê- 





4. Y. Appendice Ji. 

2. Thomas und Félis Maiter, Leipzig, 1978, ins, p.321. — Le père et le fs, 
Thomes el Félix Pletter, ont Isissé ous deux des Mémoires intéressants, dont une 
traduction partielle à été publiée à Genève en 1806 par MM, Édouard Fick et 
Fechier. — Nous savons par le Leslament du 3 novemtre 1567 que Pellicier avait 
un frère marié (Antoine, mort avant 4567), et quatre sœurs, loules également 
mariées (Jeanne, veuve avant 4561 d'un sieur Rossel; Péronne, femme de Guil- 
lame Caprerié: Maurice et Jaquelte, mortes avant 1587, Cetie dernière élait restée 
veuve d'un sieur Duran). Or on trouve, & celle époque, un Durane el un [ossel 
parmi les minisires réformés de la région. Co pourraient donc être, d'une part, 
Antoine Hossel, netif de Toulouse, élu ministre de Mazamet eu colloque de Castres 
«le 20 février 4303, à la Nativité de Jésus-Christ »; il y escreait encore en jan- 
sièr 4596; — de l'autre, un sieur du Lane, ayant femme et enfants, ministre éiebli 
dans le diocèse d'Uzès en juillet 1568 (Bulletin de La Soc. d'hist. du protestantioe 
français, L XXI, p. 4383 L XXI, p. 28; L XXII, p. 869). 

3, Antoine Pellicior, marié, ayant fomme et enfants, servant à Aulas, viguerie 
du Vigan, figure en juilleL 4568 dans l'État générat des ministres résidant dans Les 
divisés de Nimes, Usès, Mende, etc. (Bulletin de la Soc. d'hist. du protestantisme 
franrais, &. xx, p. 192). Antoine Pellicier fut au nombre des principaux fauteurs de 
désordres condamnés à mort par contumace, en veriu d’un arrêt rendu en mers 
4369 par le parlement de Toulouse (D, Vaisselle, L. XI, p. 49%). Nous rencontrons 
enfin le même Antoine Pellicier à l'assemblée générale des réfortnés qui fut tenue 
3 Nimes Le 1 décembre 1569 (Bulletin de la Soe, de l'hist. du protestant, fr, 1. xxW5, 
pe ab). 
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aité parfaile. Mais cet bomme orné de tant d'intelligence et d'érudi- 
tion avail, par contre, les défauts de ses qualités. Jaloux d'assurer 
ant tout la tranquillilé de ses chères études, ami d'un doux épi 
risine que la fréquentation de la cour el ses divers séjours en Italie 
avait singulièrement développé en lui, il demeurait parfois sans 
défense contre les relours imprévus de la mauvaise forlune, et man- 
quait tout à coup de ressort au moment où il eût eu le plus besoin de 
loule son énergie. De là des faiblesses regrettables dans la vie du diplo- 
mate et surtout de l'homme d'église. L'agitation des réformés allait 
s'exacerbant chaque année davantage dans le diocèse, et Théodore 
de Bèze reproche amèrement à Pellicier d'avoir, pour recouvrer son 
influence perdue, secondé de tout son pouvoir la répression de l'hérésie 
naissante. Désormais, dilil, « pour faire du bon valet, il foit du pis qu' 
Joy ful possible à ceux de la religion, jusques à la mort, sans toutesfois 
qu'il ait jamais regagné son erédil, estant mort finalement hébété d'es- 
prit, et sans aucun honneur ni réputation » ‘, Le reproche est rude et 
le jugement véritablement outré. Cependant les Mémoires de Platler 
nous montrent encore Pellicier présidant, le 46 octobre 1553, à la 
dégradalion solennelle d'un prêtre de Monleuban, Guillaume Dalençon, 
qui avail rapporté des livres protestants de Genève. Livré à la justice 
séculière le 6 janvier suivant, le misérable fut condamné à mort et 
exécuté”. Déjà l'on sentait de tous côtés fermenler dans les âmes un 
levain de haine et de discorde. Le massucre des Vaudois (avril 1548), 
dont les atrocités doivent peser en partie sur la mémoire du capitaine 
Polin, devenu baron de la Garde, en inaugurant l'ère tragique des per- 
séeutions et des supplices, répandit la consternation dans tout le midi 
de la France, avec le désir fatal de sanglantes représailles. 

Aux Élats tenus à Montpellier, du 24 septembre au 4 octobre 4554, 
sous la présidence de Jean Bessoich, vicaire général de Narbonne, on 
pria le roi d'ordonner, en vertu de l'édit du 31 mai 1547, que les 
archevêques et évêques du Languedoc fussent tenus d'assister en per- 
sonne à l'assemblée des Étals. Le même vœu fut renouvelé l'année 
sulvante, en septembre, aux États de Carcassonne, où l'entrée fut 
refusée au vicaire général de Montpellier, sous prétexte qu'il était con- 
seiller au présidial. Comme, malgré les ordres du roi el les délibéra- 
ions des assemblées, la plupart des évêques étaient généralement 
absents, on supplia Le roi d'obliger au moins deux ou Lrois des vingt- 
deux évêques qui composaient le clergé de la province d'assister aux 
Étais en personne, à peine de cinq cents livres d'amende. Aux Élais 
de Lavaur (26 seplembre-5 octobre 1556), on exclut encore le grand- 
vicaire de Montpellier parce qu'il n'était pas dans les ordres, in sacris, 














1. Hirt. ecclériant. des églises réformées, t. 1, p. 3% 
2. Mem. de Félis Plaiter; Genève, Fick, 1806, in-8 
La Renaiseance à Montpellier : Montpelller, 4874, in-4, p. 
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et l'on prescrivit qu'à l'avenir Lous les vicaires qui ne rempliraieut pas 
cette condition seraient exelus. Le roi avait promulgué, le 24 avril de 
cette année-là, des leltres, obligeant au moins deux évêques, à lour de 
rôle, à assister en personne aux États ‘; enfin, le 1°" mai 153, l'édit de 
Villers-Cotterets imposait aux archevéques et évêques la résidence 
dans leurs bénéfices. 

Pellicier fut encore absent des États de 1581, qui se linrenl pourtant 
à Montpellier du 96 septembre au 8 octobre, sous la présidence de 
l'évêque d'Uzès, Jean de Saint-Gelais, déposé plus tard comme suspect 
de protestantisme; mais à compter de le session suivante, on le voit 
reparaitre avec une remarquable assiduité. IL présidait à Montpellier 
les États de 1358 (9.19 novembre); mais comme il tomba malade au 
bout de quelques jours, François de Faucon, évêque de Carcassonne, 
prit sa ploce. Pellicier présida encore à Nimes, du 26 oclobre au 
8 novembre 1559, la tenue annuelle, puis à Montpellier l'assemblée 
extraordinaire ouverte du 21 au 25 mars 1560. 

La situation politique et religieuse allait s'aggravant de jour en jour 
dans la contrée. À Montpellier même, où la plupart des habitants 
avaient embrassé les idées de la réforme, un ministre nimois, Guil- 
laume Mauget, vint, sur leur demande, organiser la nouvelle église, en 
février 1560. 1! élait assisté des sieurs Claude Formy, disere, et Jean de 
la Chasse, dit Chassanion, qu'il laissa derrière lui comme ministres 
chargés de l'exercice du culle. Chassanion, venu de Genève au mois de 
juillet de la même année, commença par tenir des assemblées secrètes, 
puis publiques, que l'autorité civile dissipa. Les religionnaires se sou- 
levèrent alors, s'emparèrent de l’église Saint-Mathieu et y établirent 
leur prêche. Expulsés par le juge criminel, ils revinrent bientôt en 
armes, encouragés par le mouvement populaire [38 juillet). L'évêque 
et Les oficiers royaux, déconcerlés, durent se cantenter de garder 
l'expectative et d'en référer à la cour ?. Les chanoines de la cathédrale 








4. D. Vaissetle, loc. cit, p. 312, 315 et 18. — On enregistra de nouveau, à celte 
occasion, l'édit rendu par François [", le 2% mare 1532, à Seint-Marcoul de Cor- 
benÿ, pour orllonner aux évêques, abbès el autres préleis el seigneurs qui avaient 
aceoutumé d'assister aux États, el qui y étaient appelés par le roi, de s'y lrouver 
en personne, à moins d'un légitime empéchement, axe: défense à l'avenir d'envoyer 
des procuralions en blanc; on enregistra également édit du 31 mai 4541, confir- 
man je précédent, aver pouvoir av président de frapper d'amendes arbitraires les 
défaillants. 
2, « Messire Guillaume de Pélissier, raconte naïsement Gariel (L'origine, les chan- 
gemens de lestat présent de l'église de La cathédrale de Saint Pierre de Mompelier 
À Mompelier, par Jean Pech, wo c xxx1v, pet. in#, p. 149), reçut la Lrisie nc 
velle de ce débordement dans un chasleau [sans doùte Montierrand) où il s'estoit 
retiré pour ne pas voir les confusions publiques, el pour se divertir après son 
Pline. La douleur qu'il en ressent l'obligea à dépescher aussitost au [oÿ, à la 
Reyne Mère el au Cardinal de Lorraine, añn de leur en donner advis et les prier 
da mettre quelque frain aux séditiour, de paur qu'il ne ven prinstant aux via, 
trouveroient les églises vuides, et que la vllie ne devint un cemetière, où 
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fermèrent les portes el placèrent quelques troupes dans le vestibule 
qui la précédait; les notables de la ville, inquiets, s’y réfugièrent. Le 
8 octobre, les gens de la cour des aides décidèrent de mander le comte 
de Villars au secours de leur cité. Villars arrive à Beaucaire à la tête 


un charnier de Catholiques. Nous avons trouvé la minute de Ia lettre qu'il eserivit 
à Catherine de Médicis, laquelle nous donnons an lecteur, sans ÿ avoir fait chose 
aucune que Pageancer, d'autant qu’elle esloit Loute confuse, Elle es de la sorte : 


» Madame, 


- La ville de Mompelier, qui avoit esté durant tant de siècles le Lirosne de la 
dévotion et les chères délices de la Reyne lu ciel, esL maintenant tombée, par 
le courroux de Dieu, dans un espouvantable goufre de malheurs. L'hérésie qui 
désole ce pauvre royaume, et qui vons donne tant de peines el de soins, s'y al 
rendüe le plus forte par linfidélité 1e quelques aposlats, el sa rage Est venue 
jusques à co point que tou ve que Phistoire barbare a 1le plus noir avt trop peu 
de chose pour l'exprimer. Je vous ne diraÿ point, Mae, ses sacrillyes, ses 
meurtres, és impudicilez, ses parjureset ses blasphèmes. Vous n'avez que Lrop 
souvent les oreilles baties, el le cœur percé du récit sle cos crimes, où ce n'est 
pas seulement jey qu'ils se commettent. Je ne vous dira paint aussi les maux 
que mon clergé a soufferts, ni les funesles appréhensions qui se sont (ormées 
dans nos âmes. Vos espines sont bien plus piquantes que les nostres, el quelque 
exposer que nous soyons à la gueule des ligres, nous n'esuns pas Lant d'rnnemis 
à craindre on à combnttse que vous. Seulement, Madame, je vous sunplierny très 
humblement, et sl est permis de vous parler ainsi, je vous conjureray par Vostre 
zèle à la loy, par vostre affection envers le Roy et la Couronne, par vastre com- 
passion envers les affligez, et par vosire charité envers lous les pauvres Cutholi- 
ques. Je vous conjurerny, disje, Madame, de vous souvenir de nous, et de pro- 
curer un ordre exprès À ceux qui ont l'honneur de commander les armes du 
Roy en la province, afin que nous puissions réprimer les fureurs (le ces mon 
tres, qui se promettent d'esteindre la vraye religion, et d'enfermer dans un 
mesme Lombeau lous les religieux, pour melre en noëtre placé (les grenouilles 
de Genève ou des serpens de Zuric. Je prens la hardiesse d'en escrire à 
Majesté. Vostre intercession peut toul, Madame. Vous esles nostre refuge. Si vous 
ne nous donnez quelques-unes de vos pensées, nous ne pouvons que périr, et 
ce seroit peu de chose que noslre perte, si la foÿ ne couroit la mesme fortune. 
Faites, Madame, que nous soyons humainement redevables de nostre salut à 
votre pitié, el que vos veilles rendent à Dieu ses autels, aux Catholiques leurs 
maisons, et à tout le diocèse le repos qu'il à perdu, depuis que Les nouveaulez 
de l'Ange exterminaleur s'y sont glissées, ete. » 

Le même Gariel, dans sa Series prenulum Magalomensium (p. 259), et Théodore 
de Bèze, dans son Histoire des églises réformée (L. 1, p. 318), ont publié la réponse 
du eardinel de Lorraine. 

+ Monsieur de Montpeller, je n'aÿ failly de faire entendre très bien au Roy ce 
que m'avez escript touchant les scandales et illicites assemblées de ces malheu 
reux bérétiques. À quoy, pour vous y avoir esté amplement répondu par Sa Majesté, 
je ne vous feray autre discours par la présente, sinon que je vous prieray avolr 
esgard que c'est à nous maintenant de nous defendre, el à n'espargner aueun de 
mos moyens et facullez pour essayer à repousser les injures et les insolences de ces 
matheureux séditieux. Et pour cetle cause adviserés de suivre el accomplir ce que 
Sa Majesté vous & commandé par ses letres, vous prianl sur toutes chuses d'avoir 
Pal ouvert & ce que telles assemblées illicites et prédictions défendues ne se 
fassent en vostre diocèse, dont advertirez d'heure à heure Monsieur le comte de 
Vilars, qui aura la force ele moyen d’y remédier et qui a commandement de Sa 
Majesié de tailler en pièces tous ceux qui se voudront aublier en cet endroit. Et 
sur ce je prierey Dieu de vous conserver en santé. 

« Vostre bon frère, Cmanues, cardinal de Lorrai 

Eecript à Argeville, l'an 1500 - 
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d'un corps de troupes et assiste comme principal commissaire du roi 
aux États lenus dans cette ville, du 11 au 22 octobre. De là, il envoie à 
Montpellier M. de Saint-André, de la maison de Montdragon en Avi- 
gnonneis, qui fait son entrée le 18 octobre, comme délégué royal. Les 
protestants et leurs ministres s'enfuient; Pellicier el son chapitre, le 
juge-mage et les principaux catholiques, qui s'élaient enfermés dans 
l'église et le fort Saint-Pierre, en sorlent et en retirent la garnison. 
Saint-André prend les clefs de la place, en fait murer les porles, à 
l'exception de deux où il met une garde. H fait dresser des gibets aux 
différents points de la ville et apporter loutes les armes. Sur ces entre- 
faites, le comte de Villars, de retour d'une courte expédition dans les 
Cévennes, entrait à son tour dans Montpellier le samedi 16 novembre, 
et complétait la pacifcation. 1] n'y séjourna d'ailleurs que deux où 
trois jours. 

Au printemps de l'année suivante les troubles se renouvellent : les 
préches recommencent dans les maisons parlieulières; lea enfants, 
attroupés dans les rues, chantent des psaumes en langue vulgaire. Le 
gouverneur, Pierre da Bourdic, sieur de Villeneuve, Lolère cette pre- 
mière effervescence, qui cesse d'ailleurs eu mars, pendant la tenue des 
Élats. Cette session extraardinaire (20-23 mars 1561) eut lieu sur la 
convocation du roi, Pellicier la présidait, comme étant le plus ancien 
évéque. Le principal commissaire royal élait Guillaume, vicomte de 
Joyeuse, gentilhomme ordinaire de la chembre, établi lieutenant- 
général en Languedoc depuis le À mars, sur le démission du comte de 
Villars, appelé auprès du roi; après son départ, et à l'issue des fêles 
de Pâques, l'agitation se réveille avec plus de violence. Le 43 juil- 
let 1561, la prédication fut foite publiquement dans le palais de 
l'évêque, qui avait été contraint à s'en échapper ‘, Quelques jours plus 
tard, Pellicier, fort de l'édit récent qui interdisait les réunions des 
réformés, se rendit à l'assemblée protestante, tenue alors chez un 





4. D. Vaissetle, édit. nouvelle. Nofes; L xu, p. 83. — Pellicier était encore à 
Montpellier le 45 mai; il adressaiL à la reine-mère la leLire suivante : 

+ Madame, les troubles sur Le fsiel de ls religion ont eolé ol sont ei gras en ce 
pays que le pouvre clergé m'a moyen de respirer pour payer les décymes et faire 
leur charge, si ce temps dure; de manière que de ma part je me trouve en telle 
extrémité commo aussi fait mon chapitre que n'avons faveur aulcun pour le recou- 
vrement des droiz de nos esglises, et nous trouvons sans crédit pour recourrer 
deniers. Que a esté cause que n'avons peu fournir les n° livres qui nous ont eslé 
demandées par emprumpt de la part du Roy, vous suppliant très bumblement, 
Madame, avoir ssgard aux grans fraiz et despens qu'il nous a convenu porter pour 
le conservation de nos esglises el. résister aux ellorz des troubleurs de nostre 
ordre ecclésiastique mesme en mon diocèse où les entreprinses de telle manière de 
gens a esté plus grande que en autre diocèse de ce peys, el nous faire lant de bien 
que le bon plaisir du Roy soit de nous descharger dudiei emprumpt; car s'il 
ne vous plaist evoir piué de nous, il nous est presque impossible de soustenir le 
faix, bien que nous aschons à faire ce que nous pouvons pour remédier ausdits 
Kroubles. 

+ Madame, je suis après à faire amas des graines de ce pays les plus exquises 
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marchand, nommé François Maupeau. Il s'était fait accompagner, pour 
sa sécurilé personnelle, de quelques gendarmes el archers de la com 
pagnie d'Antoine de Lomagne, sieur de Terride; l'ingolence de cette 
suite, an dire de Théodore de Bèze !, amena une collision dans laquelle 
le prélat dut se retirer en toute hâte, ayant eu plusieurs de ses gens 
Inés où blessés. 

Plusieurs Lémaignages contemporains accusent formellement le 
parti catholique d'avoir, par des menaces et des insultes réitérées, 
provoqué les représailles des calvinistes. Durant plusieurs dimanches 
de suite, en août et sepiembre, des processions tumultueuses accom- 
pagnaient la remise du pain bénit dans les maisons particulières : des 
femmes du peuple, portant une grande croix de bois, une crosse et 
une enseigne de guerre déployée, suivies d'hommes armés de dagues 
et de sachets de pierres cachés sous leurs manleaux, allaient chantant 
et criant par les rues, au son des haulbois, des trompeltes et des Lam 
hours, et affectaient de narguer les religionnaires en passant devant 
leurs logis. L'évêque lui-même, les chanoines el le juge-mage auraient 
encouragé ces manifestations regrellables en faisant boire et subven- 
tionnant les joueurs de trompettes et de lambours !. 

Cependant le parlement de Toulonse ne cessait d'adresser, par des 
messages successifs, ses doléances à la reine-mère sur les graves évé- 
nements qui se précipitaient coup sur coup dans la région. Le 24 sep- 
tembre 1564, les religionnaires s'emparèrent à main armée de l'église 
Notre-Dame, principale paroisse de Montpellier, qui reçut le nom do 
Temple de la Loge”. Jean de la Ghaume, seigneur de Poussan, premier 
consul de la cité, et dont la prudence avai déjà su, précédemment, 
éviter des troubles sanglanis entre les deux parlis, ft inventorier Les 
ornements el reliquaires du trésor, qui fut transporté à l'hôtel de ville, 
On prit les clefs de l'église, on en expulsa le clergé, et le soir même 





que je pourray recouvrer, soil pour jatdinaige où autrement, et les vous envayer 
Au premier jour avec quelques autres singularitez d'herbes de ce pays. 
+ Medame, je prieray le Créateur pour l'estat, prospérité et santé du Roÿ, et 
voslre, el de tout Le Royaume. — À Montpellier, ce quinzième jour 
+ Vostre très humble et trés obéissant se 
+ 6, E. de Montpellier 














Au dos : « À Ja Royne ». 
+ L'éresque de Montpellier, xv may 1561 
souscription autographe, signé, 
4. Loc. cit, L. 1, pe 882, édit, nouvelle, p. 970. 
La plus infime papuince, par trois suyvans dimanches, au nambre de clag 
à sir cens hommes, s'en alla avec leurs femmes el enfans, armez de plerres et 
antres secrètes armes, les enseignes déployées, lubourins balans, dansant, sautant 
comme les Corihandes et Manades du temps passé, criant : « En despit des hugue- 
- nots, nous danserons... « Et pour beau triomphe, l'évesque leur donna de l'ar- 
gent, ce qu'il ne 6 jamais à un porre. Vray est qu'il semble avoir quelque excuse, 
stant bien fort chargé d'enfans el putains... + (Complainte apologique de 581. — 
Ÿ. Bèxe, ibid.) 
. D. Vaissette, édit, nouvelle. Votes; t. XII, p. 83. 






— BN., ms. fr. 3186, 1° AT. Original, 
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un préche s'y trouvait installé. Effrayés, les prêtres des autres églises 
déménagèrent leurs meubles précieux et les apportèrent dens la 
cathédrale de Saint-Pierre, dont le vestibule et les hautes murailles 
formaient une sorla de forteresse où les chanoines, avec l'autorisation 
de Joyeuse, élablirent une garnison, 

En présence d'une nouvelle levée d'armes des calvinistes, l'évêque, 
le gouverneur et le juge-mage, impuissants à réagir, prirent le parti 
de sortir de la ville, de crainte d'insultes t. Cetle retraits enhardit les 
rebelles, qui assiégèrent bientôt les catholiques dans l'église et Le fort 
Saiat-Pierre, le 49 octobre, pendant les vêpres: puis dans la tour voi- 
sine, située à la porte des Carmes, où ils s'étaient réfugiés et avaient 
mis garnison. Les assiégeants, au nombre de douze cents, emportèrent 
d'assaut la lour pendant la nuit. Hs s'altaquérent ensuite à la tour du 
Golombier, près de la porte du Perou, la plus buule et la plus forte 
de la ville, Îls mirent le feu aux portes, et les catholiques durent s'en- 
fair à travers les flammes pour aller se réfugier dans le fort Saint- 
Pierre, qui fut bientôt pris de même. Les cloches sonnaient le locsin, 
mais sans que personne vinl au secours des catholiques menacés, On 
négocie par l'entremise des principaux magistrats, et l'on obtint que le 
fort serait évacué, et que les délégués des deux religions en auraient 
la garde. Le clergé accepla ces conditions, mais la garnison catholique 
refuse, et blessa deux religiounaires de deux coups d'arquebuse. Aus- 
sitôt les calvinistes se jotèrent dans le fort et, dans le désordre qui 
s'ensuivit, une vingtaine de catholiques furent massacrés. La foule 
envahit l'église, qui fut pillée et saccagée de fond en comble : les autels 
renversés, les tableaux, retables, statues abattus el brisés; toutefois 
es notables firent ouvrir lu sacristie, et dresser l'inventaire du trésor 
et de ceux des autres églises qui y avaient été déposés, pour les pré- 
server de la ruine. De là le peuple s'était répandu dans la ville et les 
feubourgs, égorgeant les prêtres et les religieux au nombre de plus de 
cent cinquante, dépouillant les églises et chapelles au nombre de plus 
de soixante. Le eulle fut partout interrompu; le conseil de ville, prof 
tant d'une accalmie, députa enfin l'avocat général de la cour des aides, 
Jacques de Montagne *, &la cour, pour y présenter le procès-verbal des 
troubles et solliciter main-forte. Pendant ce temps, le pillage conti- 
nuait dans la ville et aux environs, et le préche se faisait ouvertement 
à Notre-Dame et à Saint-Firmin. Les catholiques désespérés voulaient 





4. Joyeuse n'avait avec lui que trente arquebusiers et une demicompagnie de 
cavalerie, avec lesquels il avait dù assister impassible aux derniers Uroubles 
{Lettre du 30 seplembre, & Montmorency. — D. Vaisselle, L. XII, Preuves). 

2. Ce magistrat nous à laissé le récit détaillé des érénoments dans son Histoire 
de l'Europe, conservée en manuscrit à la Bibliothèque nationale. Un fragment en à 
été publié du virant de l'auteur sous ce litre : Hisloire de La Religion el de PBtat 
de France; 1368, in-8, 
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abandonner la ville; un règlement du conseil, assemblé le 30 octobre, 
le défendit formellement. 

Les religionaaires liarent à Montpellier, le 12 novembre, un colloque 
général de leurs églises ressortissant de cette ville, pour décider de 
demander des temples aux prochains États de le province, qui allaient 
se tenir à Béziers; mais, le 90 novembre, le vicomte de Joyeuse Bt 
publier à Montpellier un édit du roi enjoignant aux chefs du parti 
réformé de remettre en leur premier élat les églises dont ils s'étaient 
empsrès. Le lendemain, Notre-Dame fut évacuée, et les calvinisles se 
trapsportèrent à l'École-Mage et dans les maisons particulières, Pour- 
Lent les églises demeurèrent déserles, les catholiques n'osant encore 
se montrer nulle par; aussi, deux jours plus lard, les protestants 
firent-ils sommer le prévôl ecclésiastique et les quatre chanoines de la 
cathédrale qui étaient demeurés à Montpellier de leur céder les trois 
églises de Notre-Dame, de Saint-Paul et de Saint-Mathieu, qui leur étaient 
nécessaires, disaienl-ils, à cause de la grande affluence du peuple de 
leur religion. Pour éviler de nouvelles violences, les chanoines cédè- 
rent, sous la réserve du bon plaisir du roi, Les excès toutefois conti- 
nuërent encore : on exhumait les morts dans les églises et l'on détrui- 
sait leurs lombeaux ; les religieuses étaient contraintes de quitter leurs 
habits réguliers et d'assialer aux prêches. 

Le %2 novembre 1561, les États s'assemblèrent à Béziers sous la pré- 
sidence de François de Faucon, évêque de Carcassonne. Les commis. 
saires du roi furent : le vicomte de Joyeuse; Guillaume Pellicier, qui 
prononça la harangue; François Chef-de-bien et Pierre de Cheverri, 
Lrésoriers de France. On permit & Pellicier, ou à son grand vicaire, 
d'assister à l'assemblée, pour les délibérations qui ne regardaient pas 
le roi, el cette grâce lut accordée au prélat à cause de son mérite', 
pour celte fois seulement, et sans conséquence. Les religionnaires 
présentèrent diverses requêtes, alléguant que Le roi les avait ren- 
voyés à la décision des États pour obtenir des temples. On écarta 
de parti pris ces demandes et l'on conclui de réclamer d'abord du roi 
la restilution des églises et monastères usurpés par les protestants, Le 
jour de la conclusion, Pellicier se rendit à l'assemblée, et so plaignit 
véhémentement des désordres, sacrilèges, meurtres et impiétés de 
toute sorle commis par les réformés dans sa cathédrale, sa ville et son 
diocèse *, insistant pour que le roi en fût promptement avisé. Le jour 
même, le vicomte de Joyeuse écrivit à la reine-mère. 














4. « Atlendu sa prudence, suffisance, et qu'il est natif du paye, » (Archives de la 
Haute-Garonne, C. 2384). 

2. Le33 décembre 4561, l'église réformée de Sommières (Gard) demande à Genève 
l'envoi d'un minisire qui soil adjoint à Guillaume Grigon. Toute la petite ville 
esL protestante. Parmi les signataires de celte lettre, conservée aujourd'hui à Le 
bibliolhèque de Genève, se trouve un Pellicié, sans doute le meveu de notre évèque, 
(P. Vaisselle, édit. nouvelle, Notes; 1. XII, p. #1}. 
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Le 10 décembre, le comte Antoine de Crussol était désigné par le roi 
pour commander en Languedoc, Provence et Dauphiné. Il arriva le 
40 janvier 1562 à Villeneuve d'Avignon, et fl publier 8 Nimes, le 14, 
des ordres sévères, qui n'empéchèrent pas les troubles de continuer, 
Vers le fin de mars, Jacques de Crussol, seigneur de Beaudiné, frère 
du comte de Crussol, et qui se faisait appeler le baron de Crussol, 
arrive & Montpellier, envoyé par le prince de Condé sous le titre de 
« général des compagnies de gens de guerre levées en Languedoc pour 
la défense de la religion ». Toutefois l'édit de tolérance du 17 janvier 
ayant été publié à Montpellier le vendredi 7 mars, les religionnaires 
s'y soumirent en apparence et firent leur prêche le lendemain dans les 
fossés de la ville, à la porte de Laltes; mais ils levèrent bientôt des 
troupes sous prélexte de garder le préche. Le mercredi 8 avril, le 
comte de Crussol et le vicomte da Joyeuse, commissaires royaux, 
entraient dans Montpellier pour assurer l'exécution de l'édit. Catho- 
liques et protestants, convoqués, s'engagèrent à vivre en paix côle à 
côte. Les églises furent rouvertes, et l'office célébré à Saint-Firmin au 
milieu des huées calvinistes, Mais à peine les deux officiers du roi 
s'étaient-ils éloignés que les prolestants prirent les armes, s'emparèrent 
de l'fle et du château de Maguelonne, ÿ mirent garnison, détruisirent 
les tombeaux de l'ancienne cathédrale, el confisquérent les Lrésors des 
églises de Montpellier en dépôl à l'hôtel de ville. Enfin le baron de 
Crussol, représentant de Condé, établit dans la place un conseil absolu, 
composé de cinq personnes, et remit toute chose à 58 discrétion 
Goai 4562)! 

Pendant ces désordres, jugeant la situation irrémédiable el déses- 
pérée, Pellicier s'élait retiré sur son racher de Montferrand, où il 
demeura quelque Lemps, entouré de sa famille et d'un petit nombre 
d'amis. Menacé par Joyeuse, qui marchait contre lui, Beaudiné, Le 
9 août, fl raser tous Les faubourgs, avec les vingt ou vingl-cinq églises 
et eouvents qui y subsistaient encore. En trois ou quatre jours, celte 
œuvre de destruction fut accomplie : on abattit aussi tous les erbres à 
portée de canon. Les lieutenants de Joyeuse, Raymond de Rouer, 
baron de Fourquevaux, et le capitaine Conas, qui avait longtemps 
servi en Piémont, parurent bienlôt devant la ville avec une armée 
composée de vingt-quatre enseignes, soil quatre à cinq mille hommes 
d'infanterie, cinq cents chevaux el une quinziine de pièces d'artil- 
lerie. Ils assiégèrent d'abord le châleau de Lattes, à l'embouchure 
de la rivière du Lez, dans l'étang du même nom, à une lieue de Mont- 








4. Dans la Liste des perronnes dont Le Parlement de Toulouse a ordonné l'arret 
Lation et fait saisir Les biens à l'occasion des froubles du mois de mai 4562 on rencontre 
le nom de Saint-Séverin, secrélaire de l'évêque de Montpellier (arrêt du 25 mai 
4502). —(E. Roschaeh, fnven. somm. des Archives de Toulouse, registre AA, anc. 198, 
in+, p. 185; cité dans la nouvelle édition de D, Vaisselle, Nofes; 1. XI, p. 24). 
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pellier, et le prirant le 4 seplembre. Cantonnés dans l'ile, ils atta- 
quèrent ensuite et prirent Maguelonne, dont la garnison protestante 
fut passée au fil de l'épée. Devant les renforts qui arrivaient de loutes 
parts aux catholiques, Beaudiné, qui méditait une altique du camp 
royal, rentra dans Montpellier. Le dimanche 91 septembre, Joyeuse 
parut lui-même à Latles, mais ne se jugeant pas assez en forces pour 
attaquer la ville, après quelques escarmouches il leva Le camp et se retira. 

Au commencement, de novembre, les religionnaires de la province, 
assemblés à Nimes, élurent le comte de Crussol pour leur chef jusqu'à 
la majorité du roi; Crussol accepta, prenant sou frère Beaudiné pour 
lieutenant-général, avec un conseil de dix membres parmi lesquels 
figuraient les deux Saint-Ravy, l'un président, l'autre conseiller à la 
cour des aides. 

Les Étals se tinrent du 44 au 20 décembre à Carcassonne ; Pellicier 
présidait l'assemblée. Sur sa requête, et celle de son chapitre, les États 
émirent le vœu du rélablissement de l'évêché à Maguelonne, Ainsi 
l'exceplionnelle gravité de la crise entrainail-elle le prélat à souhaiter 
le retour de l'ancien élat de choses, après avoir eu ce changement si 
forts cœur. 

Malgré l'édit de pacifleation rendu à Amboise le 19 mars 1563, les 
troubles civils continuèrent. Montmorency, démissionnaire de son gou- 
vernement de Languedoe, est remplacé, le 12 mai, par Henri de Mont- 
morency, seigneur de Damville, son fils puiné, âgé de vingt-neuf ans à 
peine. Le comte de Crussal, sommé par la cour de désarmer, s'y refuse, 
déclarant que les catholiques s'obstinent à brôler et ravager le pays 
comme auparavant, Après avoir tenu à Bagnols l'assemblée des reli- 
gionnaires, qualifiée d'États de la province, el terminée le 18 avril, 
Crussol se rend à Montpellier, où il arrive le 8 mai, avec son frère 
Beaudiné et quelques chefs du parti. Il y assemble la noblesse et les 
députés des villes du voisinage, le 11 mai, el proclame l'édit de pacifi 
cation. Les réformés s'arrangent pour faire sbandonner par le clergé 
les églises Notre-Dame, Saint-Firmia et Saint-Paul. À la fin de juillet 
Antoine de Lévis, baron de Caylus, gentilhomme ordinaire de la 
€bambre, désigné par le roi, reçoit de Crussol les places occupées par 
les religionnaires. Il est à Monlpellier le 42 août: les portes de la ville, 
mures jusque-là, sont rouvertes; la tranquillité se rétablit pour un 
temps. Le prêche est transféré à l'École-Mage, mais les églises demeu- 
rent désertes, par l'intimidation qui pèse sur tout le clergé. 

Le nouveau gouverseur de Languedoc, Damville, fit son entrée 
solennelle dans la cité le 9 novembre et y demeura jusqu'au 16. Dès 
le 10, une messe avait été chanlée avec pompe à Notre-Dame des 
Tables, et le colie estholique rétabli. Du 10 au 24 décembre, les États 
de la province se tinrent à Narbonne, dans le réfectoira des Cordeliers ; 
Pellicier y présidait, 

Vense — 1540-1562. à 
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En 1564, les États se tinrent à Boaucaire, dans l'église des Corde- 
liers, du 21 au 30 octobre. Pellicier présidait encore, comme plus 
ancien évêque. Charles IX vint & Montpellier, avec la reine-mêre et 
toute sa cour, le 17 décembre; un chroniqueur anonyme nous & 
transmis tous les détails des fêtes qui marquèrent celte entrée et ce 
séjour. Le roi tint conseil les 18 et 20, assisla le 26 à une procession à 
laquelle les protestants furent dispensés d'assister, et repartit le 34. 

L'année suivante, les Étals se livrent au Pont-Suint-Esprit, du 
48 au 30 octobre, dans l'église du lieu. Pellicier présidait. Il présida 
de même, les 2 et 3 mai 1566, à Nimes, l'assemblée extraordinaire, con- 
voquée par Joyeuse, des trois députés de chaque diocèse [un du clergé, 
un de la noblesse, un du tiers), pour rechercher et abolir l'imposition 
établie pour l'abréviation des procès. Il présidait également les Éteis 
qui furent tenus à Beaucaire du 14 au 22 novembre; mais, le 16, il dut 
céder sa place au cardinal d'Armagnac, archevêque de Toulouse. 

La révolte de Condé, à la fin de septembre 1567, entraîna dans le 
mouvement Castres, Montpellier, Nimes, Viviers, Saint-Pons, etc. Des 
massacres eurent lieu à Nimes, population toujours ardente el vindica- 
tive. Le 40, Joyeuse vint publier à Montpellier la déclaration royale 
qui maintenait les garanties; ayant fait chasser les étrangers de la 
ville, il jugen bon de se relirer du fort Saint-Pierre, d'où il sortit nui- 
lamment pour gagner Pézenas, Lui parti, les religionnaires s'empa- 
rèrent de la place, asslégèrent le fort, qui malgré les secours envoyés 
per Joyeuse eupitula le 48 novembre, après quarante-huit jours de 
siège, aux mains de Jacques de Crussol, qui avait quitté le nom de sa 
terre de Beaudiné pour prendre le nom de celle d'Assier. Le fort Saint- 
Pierre, ancien monastère de Saint-Germain, bâti par le pape Urbain V, 
une fois pris par Les rebelles, ils pillèrent et ruinèrent 18 magnifique 
église, 

Dans l'intervalle, les États, qui devaient s'ouvrir à Montpellier, sans 
les événements, le 18 oclobre, s'élaient tenus, à cause des troubles, à 
Béziers, du 11 au 47 novembre, sous la présidence de l'évêque de Mire- 
poix, Pierre de Villars *. Au méme moment, Pellicier, qui tour à tour 
avait résidé à Maguelonne, & Aigues-Mortes, à Montferrand, selon les 
vicissitudes de la guerre civile, terrassé par la souffrance, élait rentré 
dans son lagis de Maguelonne pour se préparer à mourir. Il succombait 
à un cancer de l'eslomac, causé quelque temps auparavant par la 
faute d'un spolhicaire, qui lui administra des pilules de coloquinte 





4. En mars 1569, le parlement de Toulouse rendit un arrêt condamnant à mort 
par conlumace les principaux fauteurs de ces désordres, entre autres Antoine Pelli- 
cler, ministre de Montpellier, le propre neveu du défunt évêque (D. Vaissette, 
LX), pe 408) 

2. On agita de nouveau la queation, dans ces Élals de 4567, de demander le 
transfert des sièges épiscopaux de Montpellier, Nimes, Mantauban, Casires el 
autres villes rebelles à Maguelonne, Aigues-Morles, Carcassonne, Lautrec, ele. 
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mal broyées, ou plutôt à trop haute dose *, François Yertunien de La 
Vau, médecin de Poiliers el humaniste distingué, nous a laissé dans 
une lettre adressée à De Thou, le 1" février 1598, le récitde sa rencontre 
avec le prélat, qu'il vit à Maguelonne en 1567, au milieu de ses livres, 
dans les cruelles a@res du mal terrible qui allait bientôt l'emporter *. 

Nous nous sommes étendu avec quelque détail sur les discordes 
civiles et religieuses qui sévirent si longuement à Montpellier, depuis 
1360, afin de faire mieux comprendre les difficullés extrêmes qui 
empoisonnèrent moralement les huit dernières années de la vie de 
Pellicier, Après avoir atteint et même dépassé, par le largeur de son 
esprit, les limites ordinnires du libéralisme commun à beaucoup de 
lettrés de la Renaissance, il eut le tort de se laisser guider au hasard 
des circonstances, et son indécision le rendit promptement suspect à La 
fois aux deux partis : les catholiques loi reprochant sa modération et 
ses faiblesses, les protestants s'irritant de ne pas rencontrer en lui le 
défenseur ferme et convaincu sur l'appui duquel ils avaient complé. 
Ces inconséquences nombreuses, toules regrellables qu'elles soient 
dans la vie d'ua homme d'église de la valeur de Pellicier, s'expliquent 
néanmoins dans une certaine mesure par les conditions sociales et 
l'efervescence qui régnait alors, 

Pellicier eut à soutenir, pendant sa carrière épiscopale, une quau- 
lité de procès, soit avec des établissements civils ou ecclésiastiques, 
soit avec divers particuliers. Rechercher et étudier en détail les causes 





4. Sur l'ordonnance de son ami Guillaume Rondelet, mort le 30 juillet 4566. Le 
mai remonterait donc à plusieurs années. La coloquinte, purgalif drastique 
ertrémement énergique, connu de toute antiquité, administrée à forte dose, déter- 
mine en effet des accidenis tels que selles sanguinolentes, violentes coliques, 
vomissements, ete.; elle peut devenir mortelle lorsque le dose dépasse cinq 
grammes. Le remède s'emploie dens lobstruction et l'occlusion intestinale, ls 
congestion cérébrale et pulmonaire, la goutte, ete. — L'abbé de Folard s’est fait 

ec persistance l'écho d’une rumeur qui fit auribuer ls mort de Pellicier à un 
empoisonnement. L'apothiaire ou son aide auraient été gagnés par des ennemis 
du pré, intéressés à lui donner pour successeur un certain Pierre de Boulhe, 
protigé des Montmoreney, que le mardchel de Demville mit on ciel à sa place, 
en 4563, et qui sans être reconnu ni de son clergé ni de Rome, perçut duraai 
quatre années Les revenus du diocèse. — Y. l'Appendice VII, pp. A8 à 120. 

2. M. Henri Omont à publié celte lettre d'après le ms, 348, {* 62, de L 
tion Dupuy, à la Bibliolhè 














collec- 
nationale. Nous en reproduisons le principal pas- 
sage : «..li mourut à mon avis audit lieu de Maguelonne, non font longlemps après 
Fan susdit, d'une mort cruelle. Car c'est pour avoir pris des pillules ordonnées 
par feu Guillaume Hondelet, où il entroit de la éoloeynthe, laquelle aiant esté 
&rossement pulvérisée par le serviteur de l'aputhicaire, s'aLlache à ses Doyaulx et 
les escorcha, ÿ excitant un ulcère et des tranchées si extrêmes qu'il mouroit cent 
fois le jour. Même comme nous estions avec luy en sadite estude de Maguelonne, 
pleine d'excellents livres manuscrits, il mous dit par deux ou trois Jois, sentant 
$es douleurs : + O mauldite colocynthe, que tu me bailles de quintes! Tu ms feras 
mourir. » Puis, nous ouvrant son Pline : « J'ay fail, dil-i, mille corrections sur 68 
bel auteur, que le monde est indigne de veoir. + Fay ouy un des trois ministres 
qui preschoïent à Mompeslier en l'an ausdit, qu'on disoit estre son neveu. » (Cat. 
des mus grecs de G. Pelicier, p. 10). 
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etlesrésullals de ces affaires nous eût entratnétrop loin, peut-être sans 
grand profit; nous nous réservons d'y revenir ultérieurement, s'il y a 
lieu. De 4547 à 4350 environ, il plaida contre René Gasne, qui avait 
épousé une de ses nièces, issue d'unesœur du prélat!. Pellicier en ayant 
fail une sorte d'intendant de ses biens, se déclara bientô mécontent de 
cette gestion et déféra son neveu devant le parlement de Toulouse, en 
l'aceusant en outre d'incliner vers les doctrines nouvelles. Nous ne 
connaissons d'ailleurs ce différend que par les extraits de la Corres- 
pondance inédite de Claude Beduel, ami intime de Gagne, publiés à 
l'Appendice. L'affaire languit plusieurs années, et nous ignorons com- 
ment elle se termina. En 1352, pendant les poursuites gérieuses aux- 
quelles il fat lui-même en butte, et durant la eaptivilé qui s'ensuivit, 
les moines de son abbaye de Lérins profitèrent des circonstances 
pour s'affranchir de son autorité et percevoir ses revenus. Le prieur 
claustral, Denis Faucher, écrivain de talen!, mais animé d'une grande 
ardeur religieuse, était en désaccord avec l'évêque sur la direction 
spirituelle aussi bien que sur l'administration temporelle du monastère, 
Pellicier dut lui intenter uo procès, qu'il gagna du reste devant le 
Grand Conseil, mais qui depuis fut encore l'occasion de fréquents 
débats *. Les Archives du Parlement de Toulouse gardent également 











4. + Avuneulo ejus », dit une lettre de Baduel à Bernard Tranier (V. p. 709). 
Zeller, pp. 393-384; Alliez, Hisfoire du monastère du Lérins; Paris, 1862; 
2 vol. in-8*: L D, p. 963 et suis. — Les moines de Lérins, en 1513, avaient été 
Téunis à la congrégation réformée de Sainte-Justine de Padoue par leur abbé com. 

mendataire, Agestino Grimaldi, prévôt capltulaire, puis évêque de Grass; celui-ci 
8e démit de sa commende en faisant loutefois ceriaines réserves qui devinrent par. 
la suite l'occasion de perpétuels litiges entre les religieux et leurs abbés commen- 
dataires, 

Dom Barrel a publié, dans sa Chronologia Lerinensis (Lyon, 1613, in-£ la corres- 
pondance el les opuscules en prose el en vers de Faucher dans lesquels il rélèbre 
les charmes de celte relraile monastique où il était entré jeune encore, au mois de 
juillet 4546. Parmi ces lettres, réunies sans ordre, plusieurs son! adressées à Pelli- 
cier; lu plus ancienne, datée de 1332, alors que Faucher était prieur du monastère 
de Tarascon, contient des félicitations sur 18 récente nomination de notre évêque 
au bénéfice de Lérins : « Ubi ad me placitum est Le Lerinensis monaslerii antislitera 
esse factum, scribendi ad Le eupido mihi incessit… » Pellicier aurait donc 616 
d'abord désigné, après la mort d'Agostino Grimaldi (45 avril 1532) pour la commende 
de Lérins, mais se serait désisté en faveur du cardiml du Bellay, qui plus tard, 
en 1548, échangez avec lui son abbaye contre celle des Eâcharlis. An œours de 
cette dernière année, Faucher écril encore, cetle fois de Lérins où il élait revenu 
en mars 4549, à Pellicier pour lui faire hommage d'un de ses poèmes: il y fait 
Véloge de la rare érudilion du prélet. 

L'entente parat avoir ainsi subsisté pendant quelques années; mais cn 1552 
l'évêque, sorti de prison, se plaignit d'avoir é1é dépouillé par les moines de Lérins 
d'une partie de sès revenus. Une décision du Grand Conseil lui attribua diverses 
indemnités; plusieurs religieux furent expulsés de l'abbaye, el Les autres reçurent 
l'ordre de ne plus obéir qu'à l'évêque de Montpellier et & ses ministres; ceux-Ci 
exerckrent dés lors, semble-Lil, toutes sortes d'exactions contre les réguliers, el le 
parlement, sur leurs doléances réitérée», obliges l'abbé commendetaire à payer 
annuellement la mme de douze cents livres pour lentrelien de la communauté 
(4352). Cependant les affaires n'en restèrent pas là. Le 19 août 1558, Pellicier obte- 
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la trace de différents confits engagés, de 1550 à 4653, avce des parti- 
culiers. Nous no nous y appesantirons pas devantage !, 

Au milieu de tant de traverses, l'infortuné prélat cherchait dans 
l'étude la consolation et l'oubli. Sans cesse occupé, jusqu'a son der- 
aier jour, on l'a vu par la leltre de Verlunien, de corriger et d'amender 
ses doctes commentaires sur Pline, il variait ses travaux en les élen- 
dant à d'autres sujets comme à d'autres époques. Le catalogue de sa 
bibliothèque nous donne une idée de ses vastes et fructueuses lec- 
tures. Guillaume Pellicier avait recueilli tout ce qu'il avait pu trouver 
de manuscrits et de livres dans le Midi, si bien que Cujas en 1574 se 
piaignait de l'inutilité de ses recherches en Provence, où, disnil 
«feu Mgr de Montpellier avait lout ravagé". » En 1365, il employa 
ses loisirs forcés à composer une traduction française de la Chronique 
des Albigeois, de Pierre des Vaux-de-Cernny *. Noire humaniste ne 











nait du roi des lettres patentes pour la réforme du monsetère, qu'il confia à deux 
religieux bénédietins de Montmajour et d'Antibes, Faucher écrivit alors à l'évéque 
pour faire appel à la modération si vanlée de son enractère, et cher d'arriver 
à une conciliation. Les vexations continuèrent. Fancher éevit une fois encore 
au prélat (4551) pour protester énergiquement contre les injusles délations qui 
menaçaient d'entrainer le ruine de l'abbaye, el réclamer promple justice. Mais le 
1 février 1358, le vieaire général de l'évêque changea tous les officiers du mones- 
ire; le 27, Il prêter serment à Los les religieux : quelques-uns refusérent, 
alléguant appartenir au couvent de Saintedustinr de Padoue, el demandèrent congé. 
Pellicier fit rendre une ordonnance expulsant les moïnes de Salnte-Juslinc et les 
remplaçant par des religieux de Cluns ; mais sur les réclamations des premiers, un 
arrèt du parlement, en date du 48 juin 4588, évoquant affaire au conseil du roi, 
les moiaés de Saintedustine furent rétablis, le 2 juillet, dans les mêmes droits 
jeuissances el revenus qu'avant l'emprisonnement de l'évêque, 

Denis Faucher était mort en 1363, à l'âge de soixanteseire ans. Les rapports du 
monastère avec Pellicier demeurérent toujours difficiles. En 4664, l'évêque chercha 
vainement à obtenir de Charles IX, lors de sa visite à Arles, l'expulsion des Cassie 
nistes. Le roi confirms leur union le 41 septembre de le même année. Le synode 
d'Embrun, en 1557, ayant décidé l'établissement d'un séminaire à Grasse, l'abbé de 
Lérins refusa de faire participer son monastère à Ia subvention demandée à tous 
les évêques, abbés el chapitres, en invoquant l'exemplion de l'abbaye, Peu de 
temps après, il retira même la pension annuelle qu'il devait paÿer pour l'entretien 
des religieux. Le perlement dut mellre sous séquestre les révents de l'abbaye, 
pour assurer le maintien de la pension. Sur ces entrefrites Pellicier mouruL. 

4. 20 février 1550 (n. s) ConBrmation d'une sentence du sénéchal de Beaucaire 
concernant Henri de Lacroix, baron de Castries, Guillaume Pelissier, évêque dé 
Montpellier, et Jean Teinturier, seigneur de Montmaur (Reg. B. 43, !" 215). 

15 mai 1553. Confirmation d'une sentence dn sénéchal de Beaucaire concernant 
Messire Guillaume Pellissier, évèque de Montpellier, et M° Milon Gavaullam, prieur 
de Saint-Just (com. de l'Hérault, arr. de Montpellier, cant. de Lunel}, avec ordre 
audit évêque de pourvoir du bénéfice d'absolution ledit Milon dans les trois jours, 
Weg. B. 46, 1° 300), 

45 août 1553. Confirmation d’ane sentence du sénéchal de Beaucaire concernant 
les consuls el habitants de Villeneuve-lès-Avignon, Guillaume bélissier, évèque de 
Montpeilier, el Jacques David, docteur ès droits, habitant de Montpellier (Tes. B. 40, 
© 649). — (Communication de M, Pasquier, archiviste de la Raute-Guronne). 

2. L: Delisle, Cabinet des mamaseriée de la Bibl. nat., Paris, 1488-1884, 3 vol 
€ p. 182. 

3! - Histoire des prouesses... de noble seigneur Messire Simon, comte de Mont- 
fort, faites par luy.…. contre les AlDigeoïs.…. depuis 1206 jusques à 1348, première 
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faisait-il pas un triste retour sur lui-même et sur sa mélancolique des- 
tinée, alors qu'il se plaisait à mettre en vers celle citation horatienne 
faite par le religieux bénédictin : 


Les gens de bien, pour l'amour de vertu, 
Wosent faillir la largeur d'un festu ; 

Mais les meschans de mal faire n'ont crainte, 
N'estoit l'horreur d'en avoir griefve attainte !. 


C'est dans la paisible retraite de Magueloane, à l'ombre des arceaux 
du cloître où s'élaient écoulées ses plus belles années de jeunesse, 
que Guillaume Pellicier dut vraisemblablement exhaler son dernier 
soupir *. Nous avons sur ce point un témoignage, celui de Vertunien, 
et le testament du prélat, rédigé le 3 novembre 1567, moins de trois 
mois avant sa mort, est daté de Maguelonne. Comment le vieillard, 
épuisé par la maladie, et déjà comme lassé de l'existence, aurait-il 
trouvé la force de se transporter une fois encore sur l'âpre sommel de 
Montferrand? Chose étonnante, il n'est aucunement question dans cet 
acte, d'an intérêt pourtant capital, de la riche bibliothèque de 
l'évêque, dont sans doute il avait fait à Dieu le sacrifice, à moins que 
quelque codicille aujourd'hui perdu n'ait visé spécialement un dépôt 
qu'il devait avoir si fort à cœur. Le testament, fort détaillé, exprime les 
sentiments de pénitence de Pellicier, désigne l'église de Maguelonne 
pour lieu de sa sépulture, et règle la répartition de ses biens entre les 
divers établissements civils et religicux, au préjudice des divers mem 
bres de sa famille, qui reçoivent chacun, en tout et pour tout, la somme 
de cinq sous tournois, à l'exclusion de toute réclamation ultérieure, 
C'était, en somme, une façon couramment usitée dans la région, depuis 








ment composée en latin par frère Pierre, Religieux des Vouix de Sarnay, de 
l'ordre de Cistesus, puis traduicie on françois Van du Seutveur 1565 par Révérend 
Père en Dieu Messire Guillaume Pellicier, évesque de Montpellier. Le tout au nom 
du Grésteur, auquel soit gloire et honneur ès siècles des siècles. » (Ms, 50 de la 
Bibliothèque Sainte-Genevière, à Paris). Cette cople du vi: siècle, qui a été citée 
par le P. Lelong, Bb. hist. de la France, t. J, p. 316, n° 5743, et dans la préface du 
4. XIX des Historiens de a France, p. xx, paraît avoir appartenu à Calherine de 
Médicis qui, sans doute, 18 Lenait du traducteur. La rellure, en basane estampée 
de larmes, porte à l'extérieur deux médaillons : sur Le premier plat sont peintes 
les armes de la reine douairière; sur l'autre, un emblème figurant un ames de 
chaux vive arrosé d’une pluie de larmes. À l'entour se ll la devise de la reine : 
- Ardorem extincta Leslanlur vivere flamma. » (V. Ch. Kohler, Cat. des ms. de la 
Bibl. Sainte-Geneuiève; Paris, 14094898, 2 val. In-8, L 1, p. 300). 

Le P. Lelong signale également un antro ms. de la même traduction, conservé 
aujourd'hui à le Bibl. nat., sons le n° 2828 du fands français. 

4.F°5 du ms. 384 de la Bibl. Sainte-Geneviève. 

2. Nous nous écurlons, dns cetle conjecture, de l'opinion générale des bingra- 
phes de Pellicier, qui, sur la foi de Gariel, le font mourir au château de Montfer- 
rand. L'abbé de Folard, cependant, indique le bourg de Ssint-Nalhieu, au pied du 
rocher de Montferand, ce qui pourrait faire supposer que l'évêque, parti pour se 
rendre à son ancienne résidence, aurait éLé terrassé par le mal &vant de parvenir 
au terme de la roule. 
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des siècles, d'exhéréder ses héritiers naturels . Cette précieuse copie, 
produite en 1590 & l'occasion d'un procès soulevé par la famille au sujet 
d'une pareille mesure, a été retrouvée dans les Archives de l'Hérault 
par M. Ch. Revillout, auquel nous en devous la Lrès gracieuse com- 
maniestion *, 


4. Dans Les pays de droit écrit, in jurisprudence et Ia coutume admirent, de bonne 
heure, qu'un père pouvait prévenir toule réclamation de ses enfants en leur lais- 
sant üne somme insignifiante, cinq. sous suivant le coutume de Montpellier (Pelit 
Thalamus, al 56 et 51; Montpellier, 1838, p. 30) eL celle de Toulouse (art. 29 &., 
édit. Tardif, p. 59. Cette règle, d'application fort ancienne, devail être encore en 
usage au xrir siècle. L'ordonnance de 1735 rétablit, en cetle matière, les principes 
du droit romain concernant la légitime; le parlement de Toulouse luttait d'ailleurs 
depuis un ou deux siècles contre cetle disposition dé la coutume. Îl serait intéres- 
sant de savoir si la famille Pellicier obtint gain de cause en celle occurence. — 
Ÿ. Paul Viollet, Précis de Phistoire du droit français, Paris, 188, in-4, p. 148. 

. Testament de Guillaume Pellirier. — (Maguelonne, 3 novembre 4561.) — « In 
nomine Patris et PIN et Spiritus Sancti, amen. Je Guilhaume de Pelissier, évesque 
de Montpellier, abbé de Sainet-Honnoré de l'Isle de Lérins en Provence, doyen du 
eotlège de la Trinilé de Maguelonne, détenteur et tenant la piece de Villeneutre- 
le-Roÿ + dépendent de l'Abbaye des Escharlies léz et au diocèse de Sens, acertainé 
el séchant bien que loule humaine créature vivante doit une fois mourir en ce 
monde et qu'il n'est rien plus certain que la mort el rien plus incerlain que 
T'heure d'icelle, éslaoi délenu d'aucune maladie, néanmoings sain d'esprit et d'en 
teadement, pour obrier à ce que surprins ne soye d'icelle mor! intestat, inconlez, 
el non pourreu de lestament el omionnance de dernière volnté, en ma pleine 
mémoire et santé, en la lormo et manière que s'ensuit : Premièrement, je rends 
grâces à Dieu, môn créaleur, de ma nativité, vie, corps et membres dont 1] m' 
rés, e1 des cinq sens qu'il m'a preslés et de tous biens dont il m'a replel et gon- 
verné durant ma vie. Après, je recommande mon âme à Dieu, mon Sauveur et 
rédempieur, ei me cunfesse & luy et à La glorieuse Vierge Marie ei à tous les Salncia 
et Sainctes de Paradis, de lous les péchés et mesfaicts ésquels durant ma vie je 
sais escheu, suppliant Dieu dévolement el de loul mon cœur quil les me veuille 
pardonner, en recognoissnt et rendant pour ce vraye confession el contrition 
disant mé coulpe une fois, aulre fois, et tierce fois, et veux et ordonne que, ai rien 
st agçeu que d'autruy j'aye, qu'il soit rendu et reslitué des biens que je délaisseray 
derant où après ma mort, et ai à aucun j'ay meflaiet où mal dict, Je luy prie en 
wute humilité me vouloir pardonner; ausay, si aucun m'a meffict, je luy par- 
donae bénignement, suppliant de recher Dieu dévolement que sa volonté soit telle 
étuue par sa sainclo miséricorde aussi luy plaise me faire el me tenir en sa saincle 
grâce et visittion, jusques au dernier article de la mort, elme deffendre que 
Yenvemi d'enfer ne m'empesche de requérir et avoir mercy et miséricorde de ss 
clémence el bonté divine, eL en sa sainete foy finir, et près par sn salncte grâce 
me donner sa gloire. 

+ Moy mort el expiré, je supplie estre ensepvelly soingneutement, et veux el 
ordonne estre enterré dans la grande église du fort de Maguelonne et en tel lieu et 
place qu'il plairre aux exécuteurs de ce présent mon testament cyprès nommés 
onlonner, remetlan! à la volonté et discrétion desdils exéculeurs les services et 
luminaires qu'ils cognolstront estre à faire pour le salut dé mon 4me, et sermbla- 
blement telle honorable sépulture qu'ils adviseront pour mettre mon Corps, ayant 
esgard à ma dignité. 

+ Jtem, je veux el ordonne que lous les arrérages des usages, censives, lods 84 
ventes, qui me sont deubs du passé jusques à buy en toute ma comté de Melguiel, 
lavtes les summes et resles qui me sont deubs par les jadis rentlers de madits 
comié et prieuré de NostreDame dudit Melgueil, mesmement co qui m'est deu par 
Guilhaume Ruffy, André Vedel et Anthoïne Alexy, tant en leur nom que de leur 























1. Villemouve-aur Yonne, che. de caut. de l'arr: de Jugez (You 
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Guillsume Pellicier mourul le 25 janvier 1568. Le jour même de sa 
mort, le chapitre, dispersé jusque là dans la province, se réunit à 


oncle Laurens Alexy, aussi la somme de cens cinquanle livres tournois qu m'est 
êue par Claude Jean et Pierre d'Asses père et flls, e! semblablemen£ ce que nvesl. 
deu tant par les consuls que habitans dudit Melgueil pour raison des dixmes, 
tant de bled que de vin, des années des premiers troubles; le tout soil mis et 
employé aux rabillements et réparations tant de l'église et maison claustrale du 
prieuré NostreDame dudit Melgneil que du chaslean dudit lieu, aussi lous Les 
actions que j'ey contre M* Jean Cezelly, président en la chambre des comptes. 

« Hem, je veux el ordonne aussi que ous les arrérages des usages, censives, lods 
el venles qui me sont deus en la Lerre et jurisdiction de Villeneufve-lez-Mague- 
lonne 4, mesmes Les sommes et restes qui nous son! deues par (ous ceux qui ont 
tenu de nous l'arrentement dudit Villeneufre, soient employées aux réparations du 
chateau dudit lieu. 

+ Hem, j'ordonne que tout ce qui m'esL deu par les consuls et habitans de Fron- 
nan #, pour quelque cause ct oceasion que ce soit, le Loul soit employé aux 
réparations de l'église et fort de Maguclonne. 

+ em, j'ordonne que tous les arrérages des usages, censives, lods et ventes qui 
me sont deubs à Merviel ?, ensemble tout ce qui m'est deu par les renliers qui ont 
par cy-devant lenu tant là seigneurie dudit Merviel que le prieuré dudit lieu, le 
tout éoit employé aux réparations de l'église ct chasteau dudit Merviel. 

« Jtem, je Yeus el ordonne aussi que toutes les sommes de deniers qui me sont 
deues pour raison de l'arrantement du Terral #, ant par André Raffinesque, Sarret 
et madamoiselle 1e Sarras, que tous autres rentiers quy on esté jusques à huy, 
ensemble tous les arrérages des usages, censives, lods et venles qui me sont deues 
audit Terral et Saint Jean-de-Védas 8, le tout soit employé aux réparations du 
chasleau dudit Terral et chappelle d’celluy. 

+ Jiem, j'ordoune que fout ce qui m'est deu pour raison du revenu de mon 
doyenné du collège de la Trinité dudit Maguelonne, soil employé aux réparations 
dudit collège e! église d'icelluy. 

- Jiem, je veus el ordanne que tous les arrérages des usages, censives, lods et 
ventes, qui me sont deubs en ma comté de Montferrand, ensemble toul ce que nous 
doit M° Guilhaume logier, cappitaine du chasteau de Montferrand, eL tous les autres 
rentiers qui ont par cy-devant lenu de nous aueuns arrentemens en ladite comté, 
le tout soil employé aux réparations de l'église et chasteau dudit Montferrand 

« Hem, j'ordanne que tous les arrérages des usages, censives, lods et ventes, qui 
me sont deubs à Gigean 4, aussi tout ce que nous doivent les renticrs dudit lieu, 
le lout soit employé aux réparalions de l'église el chasteau dudit Gigean. 

= em, j'ordonne aussi que tous les arréraes des usages, censives, lods ct ventes 
qui nous sont deubs à Balaruc: ?, eusemble les somnes que mous doivent les ren 
Uers dudit lieu, le tont soit employé aux réparations du chasleau dudit Dallaruc. 

Hem, j'ordonne ausei que Lous les arrérages des usages, censives, lods et rentes, 
qui nous sunt deubs en la ville el lerroir de Montpellier, soient employées aux 
réparations de le Salle et maison épiscopale duuit Montpellier 

« Tontes lesquelles sammes deues par lesdits rentiers el autres personnes cyÿ 
devant nommées, ensemble lesdits arrérages d'usages, censives, lods, ventes qui 
me sont deube el'escheus de tout le passé jusnues à buy ez lieux aussi cy devant 
déclarés, je veus et ordonne estre prises et levées par les exécuteurs de ce présent 






































‘Villeneuve-lés-Magurlonne, communs de l'arr. da Montpellier, cant. do Frontignan. 
Frontigaa, ch-L. do cant. da l'arr. de Montpellior, 
3. Murvirkés-Montpollier, commune du troisième santon de Montpellier. 

4: Lo Tecral, uneioune résidence dog évêques de Montpeller, an]. ferme de la comauns de 
Saint-Jean de Vélas, 

5. Saint-Jean de-Vôdae, commano du troislèmo canton do Montpellier. 

6. Gijeao, commune du canton de Maze, arr. de Montpellier. 

7. Balarüe-lo-Virox, écart do le commone do Dalarue-lee-Tains, canton de Frontiguan. 

: La Salle, ancien puais des évêques de Maguelonne & Montpellier, La rue où d'élevai 

rexie Goustracrion s'appelle encore anjonrd hui rue Sle-l Évéque, 
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Frontignan. Il n'est pas question de Ini dans le procès-verbal de cette 
assemblée. Le lendemain seulement, on apprenait la mort de l'évêque. 


mon testament et ordonnance de dernière volonté, el par eux employées ez répa 
rations dessusdiles le plusiôt que faire se pourra, selon leur conscience el discré: 
lion, voulant néanmoings que toutes Les déeimes que je puis iloir aussi du passé 
jusques au jour de mon respas, soient préalablement prinses el desduittes sur 
toutes lesdiles sommes, arrérages et debles susdits. 

+ liem, je veux et ordonne que tous mes serviteurs domestiques soint entitre- 
ment payés et récompensés de leurs gages et salaires jusques au jour de mondil 
trespas par les exécuteurs de mondit testament, si durant ma vie el avant mondit 
repas je ne Les récomperse moy-mesme de leursdils et bon service qu'il m'ont 
fait, el veus aussi que mesdils exéruteurs puissefnt] faire tel don et advantage à 
mesdits serviteurs qu'ils auront mérité outre le satisfaction de leurslits gages, et 
à leur discrétion et bonne volonté. 

+ tem, je donne el lègue [a] Guillaume, Antoine, Jean el Pierre Pellicicrs frères, 
mes nepveux, Marguerite, Jeanne et Pierre Pellicières seurs, mes nicpces, lous 
enfans légilimes de fou Anlhoine Pellicier mon früre !;— Jeanne Pelicière, ma sœur, 
vefve de feu Rossel, Guillaume et Jean Rossels frères, mes nepveus, Catherine et 
Jeanne Nousselles sœurs, mes niepces, Lous enfans de ladite Jeanne ma sirur; — 
Péronne Pellicier, ma seur, femme de M° Guillaume Caprerié, et lous les entenu 
qu'a eus ladite Péronne ms sœur, soint masles ou femelles, mes nepveux eL niepces; 
— Pierre de Canceris et Jeanne de Muurgues seurs, mes miepces, files de feue 
Maurice de Pellicier, ma sœur; — Guillaume et Jacques Duranc frères, mes nep 
veux, fils de feue Jaquelte Pellicière, aussi ma seur, et mes niepces les filles de 
ladite Jaquette ma seur; — César, Hermion, et Astérion Pelliciers frères, Anthoine 
et Mermione Pellicières, seurs *; — Guillhaume et Million Peliciers aussi frères, 
et entans ct héritiers de leîe.…» Guérine, lemme de feu + Sestiers d'Aygues. 
mortes, ma tante matermellc; les héritiers el hoirs de Germain el Raymond 
Pelieiers, de Melguel, et Gabriel de Pélissier, de Lunel, el autres cescendans 
d'eux, et à chaeun des susnominés et comprins, je lègue la samme de cinq sols 
sournois, moyennant laquelle, ct pour bonne et juste cause & ce me mouvant, uni 
versellement je Les déshérite et abandonne de lous les drüits suecessifs ct hérédi 
tres qu'ils ét chacun d'eux en général eL en particulier scauroient avoir et pré. 
tendre, tant de droicl, de faicl que de coustume, en tous el chacun mes biens, 
meublés, immeubles, patrimoniaux, acquests el anires présens ct advenir, géné. 
rallement quelsconques, et semblablement Lous autres mes frères, seurs, nepveus, 
siepces, enfans 5, cousins el parens, quels qu'ils soint, lesquels pourroint 
préthendre on quereller aucun droict à madile succession, moyennant pareilhe 
Somme de cinq sols Lournoi 

+ Hem, je lais et institue mes hériliers seuls ct universels les pauvres le mon dio- 
cèse, qui seront choisis et esleus à la discrélion et bonne valonté desdits erécuteurs 
de ce présent mon testament ct ordannanee de dernière volonti, ausquels pauvres 
je donne et laisse tous et chacuns mes biens, meubles, immeubles. qui resteront 
après que mes debles auront esté payés, si aueuns en y a, et après que ce mien 
dit Lestament aura eslé exécuté et accomply- 

+ Pour lequel Lestament et ordonnance de ma dernière volonté dessusditte enté- 
riner el mettre à exécution entière et deue, je prens, nomme et eslis mes exéculeurs 
d'icelluy Messieurs M° de Deaushostes el Jacques de Montfaucon, sirur de Vissce, 
présidens en la Cour des Aydes à Montpellier, M° Jenn Noumernx, chanoine € 
archidiacre de Castres, mon vicaire général, et Frézal Pastre, prieur de Saint-Paul, 
mes bons et féaur amis, susquels je donne plein pouvoir et authorité de faire et 
accomplie le contenu en mondit testament eu plustôt qu'ils pourront, et des biens 
tant meubles que immeubles qui seront par moy délaissés après mandil trespss; 
































1. Antoïas Pallicier avait sarcédé à Milan son père dans le charge de viguier de Mauuio. 
! Enfants naturels de Pellcier 
Es blanc. 
€ Un banc. 
$: La meotion est netto ot précise 
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LVL INTRODUCTION : 

Le 26 janvier, le evrps de l'évéque fut engeveli sans pompe et 
inhumé, selon son désir, dans son ancienne cathédrale de Maguelonne. 
Le chapitre élut, comme vicaire capitulaire, sede vacante, Léonard 
Aguillon, prévât de l'église cathédrale de Montpellier !. 


lesquels biens pour ce faire je leur cède, ansporte et mels ez mains desdits esleus 
mes exéeuteurs, jusques à l'entier accomplissement de mondil testament et ordon- 
qui 





nance de dernière volonté, et révoque et mets au néant tous autres 1eslamer 
par moy (pourroini] avoir eslé faicts auparavant cesdites présentes, vou 
celuy où ceux qui contreviendront à cedit présent mon teslament soint privés 
exempts de mon nom, parenté et cognoissance. Je ne veux et n'entends point aussi 
gu'aucuns magistrats et officiers du Roy ou autres quels qu'ils suint, fassent aucun 
inventaire de mesdits biens, sans le vouloir et consentement exprès desdits exécu 
teurs, lesquels prendront et choisiront à leur volonté tel notaire ou elerc qu'il leur 
plaira paur faire et parfaire ledit inventaire. Devantage je veux el ardonne que 
deux desdils esleus et exéruteurs de cedil présent mon teslament, en l'absence ou 
l'empeschement de l'ung ou deux des euires, puissent exéculer mondil Lestament 
en chacun de ses chefs, comme sy ous présens 7 esbint, et lequel mon présent 
teslament el ordonnance de dernière volonté je veux et ordonne aussi avoir telle 
force et vigueur, eslant seulement signé de la main destesmoings cyaprès nommés, 
comme s'il avoit esté prins el receu par authorilé de magistrat, notaire royal ou 
autre personne publique, et en la meilleure forme et manière que ce pourruit faire 
e velloir, considéré le lieu, le temps et les troubles présens où nous sommes 
réduicts, eb lel est mon vouloir testamentaire eL ordonnance de dernière volonté, 
contenue ez six feuillets de papier entier cy-devant escripls cesluy compris, que 
Pay faict signer auxdits Lesmoings cyaprès nommés, nonobstant tous édicts, ordon- 
Bancs, arrests, #laluts, coustume et privilèges à ce contraires. 

- Faict à Maguolonne, dans ma chambre, présens mes bons amis M° Ozias de 
Mellebost, chanoine en l'église cathédrale de Montpellier et prieur de Saincte- 
Grolr; Jsequex Barbuti, prestre, bedenu de Indie églie de Montpellier; Jacques 
Nourrit, prestre du Crès; Pierre de Combe, prestre de Velergues; Grégoire 
gayralies, prestre de Maguelonde; frère Lturens Chalret, vicaire de l'Ubservance 
dudit Montpellier; sire Anthoine Aoust, marchant de ladite ville de Montpellier: 
Vidal Pitot, de Saïnt-Auban, serviteur qu sieur de Moriès; Louis Balmal, de Chas- 
sanaige 1 en Dauphiné; et Jean Rouveral, du lien de Pérolo, lous lesquels j'ey prié 
et requis signer cedil présent mon Léslament pour la vallidation d'icelluy, le 
lundy matin, trofsième jour de nouvembre l'an mil cinq cens soixante et sep. 

+ Oziss de Meibosc; Barbuti, prêtre; P. de Comba, 1. Nourril, G. Falgrirolles, 
Jean Rouveyrac, L. Chalveti, vicaire, Antoine Aoust, V. Pitot, L. Halmat, et plus 
bas, par commandement de mondit seigueur teslaleur, Prévost, secrétaire, lous 
ainsi signez à l'original. 

« Exlraict deuement collationné à son original produit a procès pendant en le 
cour de Mansieur le Gouverneur de Moncpellier, devers le procurer du Roy institué 
audit Gouvernement] et par luÿ, cumme demandeur en publication d'iceluy ts 
tament el les proches parens dudit feu sieur évesque et antres préthendans 
drolcts en des biens, par moy Jean Janin, greffier en ladile cour et siège prési- 
dial de ladite ville soubsigné, le sepliesme de juillet et l'en mil cinq cens quatre 
vingisdis, Janin, greffier. 

- Gollationné par nous, Conseiller du Roy cb secrétaire 
au Parlement de Thoulouse, 
= DaLAGROUE + 





















































(Archie. départ. de PHérault, G. 1V, 48: 
thalé 


4. Nomination de Léonard Aguillon, prévôl de l'église cathédrale de Montpellier, 


— Communication de M. Joseph Ber- 





1. Sassonago, Camatieum [Isbro). 
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On ne connalt pas de portrait de Guillaume Pellicier. Les recher- 
ehes que nous avons faites à ce sujet sont demeurées infructneuses; 
A. Henri Bouchot, l'érudit conservateur du département des eslampes 
à la Bibliothèque Nationale, si su eourant de l'iconographie du 
xvi siècle, nous & déclaré n'avoir jamais rencontré de représentation 
figurée de notre prélat. Nous avons peine à craire, cependant, qu'à 
me époque où la gravure élait déjà si fort répandue, el où le pin- 
eau comme le crayon servirent à reproduire tant d'effigies souvent 
moins illustres, quelque artiste, italien ou français, n'ait pas été 
tenté de fixer les traits de l'évêque humaniste et diplomate, Aussi ne 
désespérons-nous pas de découvrir par la suite une image authentique 
du personnage qui nous occupe. Naus pouvons conjecturer qu'il était 
de lille moyenne, de tempérament plutôt sanguin, avec une légère 
tendance à l'obésité; il devait porler loute sa barbe, suivant le mode 
ordinaire des prélals de ce temps. Telle est du reste assez exactement 
la dounée du buste qui lui a été élevé, dans les premières années de 
noire siècle, au milieu du Jardin botanique de Montpellier, En dépit 
de l'exéculion assez médiocre, celle œuvre pourrait fort bien, selon 
nous, qui n'en pouvons juger aciuellement que par un cliché photagra- 
phique, avoir été inspirée par des documents contemporains aujour- 
dhui perdus t. 

La famille de Pellicier portait pour armes : de gueules, à la fasce d'or, 
atcompagnée en chef d’une larme d'argent, ef d'un anneau d'er en points; 
écartelé d'azur au soleil d'or surmonté de trois éloiles de mème (Armorial 
&e Languedoc, L. 1, p. 397), ou plus simplement : de gueules, à la fasce 
d'or accompagnée de trois larmes d'argent en chef, et de trois besanis de 
même posés 2 et 1 (J. Renouvier, Monuments du Bas- Languedoc). 





cmme vicaire capituluire, sede vucante, après le décès de Guilleume Pellieior. 
Le chappitre estant adverty du trespas de feu Révérend Père en Dieu Messire 
Guillaume de Pellissier, évesque de Montpellier, que Dieu absolve, et ne s'estant 
peu assembler pour procéder à l'élection d'ung évesque, suyvant les tainctz décretz, 
äicte el ordonnances du Roy, et néantmoings pour esliré et nommer ung vicaire 
féninl sede vacante, suyvant ledicle disposition de droiet et leur pouvoir, ont 
leu, nomme ct Fait vicaire général sede vaeante audiet évesché de Montpellier 
Réverend Père Messire H° Léonard Aguitlon, prévost de ladiele esglise cathédralle 
de Montpellier, absent, à ce que lui soit despéché lettres de vicariat avec telz 
honneurs, putilssance, préhéminances, prerrogatives que les autres vicaires en tel 
«3 requiez en peuvent avoyr. » (4rckiv. départ, de l'Hérault, série G. Délibérations 
du chapitre cathédral de Montpellier, volume de 1554 à 1575, fol. 238 v°, — Com- 
mamication de M. Joseph Herthelé.) 

4. S'il faut en croire les Mémoires el Souvenirs (Genève, Cherbullez, 4883, 1n-8) 
YAugustin-Pyrame de Candolle, recleur de l'Universilé de Montpellier ën 1845, ce 
fu Fierre-Auguste Broussonnet, directeur du Jardin botanique de celte ville, de 
MA à 1807, qui eut l'idée d'orner celle magnifique promenade, relevée de ses 
nimes après un long siècle d'abandon, de toule une série de buses en pierre 
représentant Jes principaux bolanistes, illustrations de l'École de médecine el du 
denlin des plantes. Pellicier y avait sa place naturellement marquée à côlé de 
Rondelet (V. Ch. Martins, Le Jardin des Plantes de Montpellier) 
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On conserve au siège de la Sociélé archéologique de Montpellier une 
belle pierre sculptée, de l'époque de Louis XII, qui représente les 
armoiries de Guillaume Pellicier l'Ancien ayant pour supporls deux 
anges. M. Émile Bonnet, archiviste de la société, a bien voulu nous 
auloriser gracieusement à faire tirer une épreuve pholographique de 
ce monument. 

Guillaume Pellicier, avons-nous dit, fut déposé sans grande pompe, 
au lendemain de sa morl, dans les caveaux de l'église cathédrale de 
Maguelonne. Les temps iroublés ne permirent pas de lui élever de 
monument apparent, et rien ne marqua, parait-il, sur le dallage du 
temple, l'endroit précis où le corps de l'évêque avait été inhumé. De 
nombreux pontifes avaient, au cours des âges, été de même enterrés à 
Maguelonne: après Pellicier, deux de ses successeurs y furent encore 
transportés, malgré la translation du siège épiscopal à Montpellier : ce 
furent Antoine de Subiel, mort en 1596, el Guittard de Ratte, mort 
en 4602. C'est seulement sous l'épiscopat de Pierre de Fenouillet, 
en 1633, que Maguelonne, par orure de Richelieu, Jul démantelée et 
l'église définitivement abandonnée! 


4. Louis de le Rogue, loc. ei, pp. 123 eL 127. — Le propriétaire actuel du 
domaine de Maguelonne, M. Fabrège, au cours de fouilles minutieuses pratiquées 
en mai {81 dans le sous-sol de l'ancienne calhédrale, a mis au jour nne trentaine 
de tombes épiscapales parmi lesquelles il croit avoir retrouvé la sépulture de 
Guillaume Pelicier. Entre la lumbe de l'évêque Jean de Bonpeñl, mort en LR, 
située près du mailre-aulel, et je Lrône pontifical, le pavage avait été remanié el 
les dalies relournées, les unes en long, les autres en large, pour dessiner ua carré. 
À quatre-vingt centimètres da sol, on mit au jour un cercueil en plomb, rétréci 
Vers les pieds, arné sur loutes les Jaces d'une série de cartouches en bossage, tous 
identiques et représentant le Crucillement et le Résurrection du Christ : dens la 
parie supérieure, le Christ en croix, ayant à ses pieds la Vierge el Saint-Jeat 
dans le partie inférieure, Le Christ sortant de son lombeau pour manier au ciel. 
Les deux moûfs élaient'couronnés par un dais à triple arcature surbaissée, Il Y 
avait enfin une seconde série de cartouches, tous semblables, offrant, les images 
mimbées du Christ et de son Père, séparées par un soleil, Ügure du Saint-Esprit, 
et placées sous un dais supporté par des anges. 

Le squelette, intaet, était d'assez granto taille; la mächoiro garnie de toutes les 
dents, la plupart aurifiées. NE crasse. ni anneau pastoral, ni inscription; rien que 
les vestiges d'un arnement on lissu doré. 

La subordimtion des lignes du pavage à la largeur du Lombeau de Jean de Bon- 
nail accusait une sépulture postérieure à 1487; le style du cercueil, le milieu du 
xvr siècle. Ces ossements sont donc vraisemblablement ceux d'un Pellicier, l'An- 
iën ou le Jeune. D'autre pert, le cercueil en plomb, le seul qu'on ait trouvé dans 
le cauts des fouilles, prouverait, selon M. Fabrège, que le corps a été apporté du 
dehors: l'auvifleation des dents atteslerait les progrès d'une chirurgie qui brillait 
alors en ltalie de tout son éclel; l'absence d'épitaphe el de monument erlérieut 
corresporai: bien à l'époque des guerres de religion. On sait qu'en mai 4362 
l'église fut saccagée par les calvinistes, eL les Lombeaux détruits, 

Ces renseignements nous onL élé obligeamment fournis per M. Fabrège, qui les 
Urés pour nous du Lome 11] de son fiéfoire de Maguelonne, en cours de publiez 
lon. Ge volume, complément des deux précédents, dont le ‘premier a seul paru, 
comprendra l deseription archéologique des ruincs de Maguelonne, sccompaunée 
4e nombreuses planches. 
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On conserve au siège de la Sociélé archéologique de Montpellier une 
belle pierre sculptée, de l'époque de Louis XI, qui représente les 
armoiries de Guillaume Pellicier l'Ancien ayant pour supports deux 
anges. M. Émile Bonnet, archivisle de la société, a bien voulu nous 
autoriser gracieusement à faire lirer une épreuve photographique de 
ce monument. 

Guillaume Pell 
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“manuscrits de la Correspondance de 


Une reliare moderne, eu . reliures 
durègne de Louis-Philippe, 2 remplacé la couveruse … _ rchemin 





.Un premier volume, relatif à la première partie de l'ambassade, a certaine- 
ment existé, et fut peut-être déLruit dans les troubles civils du xvr siècle, après la 


mor au du vivant même de Pellicier. 
2. Müsoire ecetériastique de Montpelier, parie Il, p. 110. 
3. Voir Appendice VIUL, pp. 722 à 138. 
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On cannaît jusqu'à ce jour trois manuscrits de la Correspondance de 
Guillaume Pellicier, se référant également tous trois à la seconde partie 
de son ambassade à Venise. 

Manuscrit À. — Le premier et de beaucoup le meilleur est sans con- 
tredit celui que possèdent les archives des Affaires étrangères, copie 
contemporaine, exécutée sous les yeux mêmes de l'évêque et qui 
demeura évidemment en sa possession jusqu'à sa mort'. Après lui, les 
Lrésors amassés avec tant de zèle furent certainement mis au pillage, 
non pas tant à cause des dévastalions calvinistes que « par suite du 
dérangement des affaires de Pellicier », comme le dit fort justement le 
chanoine de Grefeuille, historien de l'église de Montpellier”. Ainsi 
distraite en grande partie du fonds de l'évêché, cette riche bibliothèque 
devait y rentrer dans une certaine mesure, par Les soins pieux de quel- 
ques érudits, successeurs de Pellicier. Ainsi, le volume dont nous par- 
lons parait avoir été racheté plus tard par l'évèque Charles de Pradel, 
à moins qu'il n'ait été conservé dans la bibliothèque des évêques de 
Montpellier jusqu'a le fin de l'épiscopat de Colbert de Croissy, à la 
vente duquel il fut enfin acquis, en 4741, par le département des 
Affaires étrangères, avec divers autres documents diplomaliques de 
méme provenance, On trouvera dans l'appendice les pièces relatives 
à toute cette aFaire*. 

Le manuscrit eur papier, io-folio, comprend 334 feuillets, dont 
3blanes. Le premier feuillet parte au recto, à la suite de quelques 
notes du copiste, ces mots d'une bonne écriture du xvin siècle, qui 
parait être celle de Colbert de Croissy : Lettres de M. Pelissier, Ev. de 
Haguelonne, pendant son ambassade à Venise en {540 et 1541 ; le verso 
est blanc. Le réclo du second feuillet, où commence la première 
dépéche adressée à Rincon, porle en marge la mention suivante, 
d'une belle et ferme écriture du xvnr” siècle, probablement autographe 
än prélat qu'elle concerne : £x libris Bibliolthecæ] D. D. Caroli de 
Pradet epi[aco]pi Monspe[liensis]. La copie est en écriture, assez régu- 
lière, du miliou du xvr° siècle; pour les dépéches italiennes, une belle 
italique remplace l'écriture française el ne paraîl pas être de la même 
main. 

Une reliure moderne, ca veau brun, avec le fer officiel des reliures 
du règne de Louis-Philippe, a remplacé la couverture en parchemin 





4. Un prémier volume, relatif à la première partie de l'ambassade, à certaine- 
ment existé, et fut peul-ètre détruit dans les troubles civils du rvit siècle, après la 
mort ou du virant même de Pellicier. 

2. Histoire ecélériaatique de Montpellier, partie [l, p. 470 

3: Voir Appendice VIII, pp. 722 à 128. 
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qui prolégeait le munuseril, lors de son acquisition en 1741 (V. la 
note de l'abbé Sallier, p. 736). 

Manuscrit B. — Le second manuscrit, conservé à la Bibliothèque 
nationale sous le n° 870 du fonds Clairambault, est un volume pelil 
in-folio sur papier, de 250 feuillets, d'une petite écriture ronde qui 
semble appertenir à la première moitié du xvn° siècle, Nous meuquons 
de renseignements sur sa provenance. Nous savons seulement qu'en 
4676 Henri d'Aguesseau, intendant de Languedoc, envoya au ministre 
Golbert, en vue des acquisitions à faire pour la Bibliothèque royale, le 
catalogue d'une bibliothèque où l'on remarquait entre autres manuscrits 
l'Ambassade de Pellicier, évêque de Maguelonne. C'est évidemment 
notre manuscrit B!. 

Le recueil est intitulé : Volume 2n+ des misrives de Messire Guilhaune 
de Pelicier, évesque de Manipelier, ambassadeur pour Le Roy François 
premier à Venise, du premier jour de juillet 1540. Un titre équivalent 
à été ajouté, en belle écriture, au xvin* siècle, sur le feuillet qui pré- 
ebde. Cette copie, fort inexacle d'ailleurs et qui abonde pour ainsi dire 
à chaque ligne en lectures défectueuses, est loin de comprendre toutes 
les dépêches contenues dans le manuscrit des Affaires étrangères. On 
n'y trouve que les lettres adressées au roi et au connétable, et une 
partie de celles adressées à Riacon et à Langey. Une note du lemps, 
placée en haut de la marge du premier feuillet, note : « Au dernier 
feuillet, qui ent le 248 ve, j'aÿ remarqué las lettres que je fais estat 
d'employer en mon recueil. » Cette mention correspond aux feuillets 
248 v*, ST et 248 v* qui contiennent, à la suite de quelques feuillets 
blancs, disposée en deux colonnes, el sous forme de véritable griffon- 
nage en maint endroit à peu près illisible, une sorte de cote où d'ann- 
1yse sommaire des dépêches transcriles. 

Le cartonnage, en parchemin blane, est tout moderne, et porte au 
dos le monogramme doré du Second Empire, un N surmonté de 
eouronne impériale entre deux branches de laurier. 

Manuscrit C. — Le troisième manuscril, conservé à Aix sous le 
ne 499 dela Bibliothèque Méjanes, ost une copie du xvn' siècle, in-folio, 
sur papier, de 4200 pages, soit 600 feuillets, reliée en veau, avec les 








4. L'annéesuivante, le mème d’Aguesseau envoyaiL encore le catalogue des manus- 
erits du sieur Puget, de Toulouse, et du célèbre François de Bosquel, évêque de 
Montpellier (ms. lat. 9963, 1” 464). Ce prélat, mort l'année précédente, avait réu 
une bibliothèque importante, mais ses manuscrits ne furent pas acquis par Colbert; 
ils passérent, pour une bonne part, dns le bibliothèque du successeur de Bosquel, 
Ch. de Pradel, et après lui dns celle de Ch.J. de Golbert, à la mort duquel Ils 
furent dispersés. 

La même aanée (1617), Raudon, trésorier de France à Montpellier, signalsit à 
Baluze la bibliothèque de feu M. de Mignac, et Le cabinet du chanoine Gariel, mort 
vers 1614, dans lequel étaient réunis beaucoup de documents concernant les té 
ques de Maguelonne (Gollect, Baluze, ms. 474, 1” ! et 19. — Nelisle, Cabinet des 
mas. de La Bibl. nat. t. A, pp. 453 et 458). 
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armes du marquis d'Aubais, sur le dos. 11 & pour titre : Letires de 
Hessire Guillaume Pellissier, évêque de Maguelonne, ambassadeur du roy 
François premier vers la république de Venise. 

Ce manuserit a appartenu à l'évêque de Montpellier C.-J. Colbert de 
Groissy, et figure dans le catalogue imprimé de sa bibliothèque, an 
tome Il, p. 448. Il esi permis de supposer que cette copie, à peu de 
chose près conforme au manuscrit A! qui faisait partie de la même col- 
lection, fut exécutée par les soins el sous l'épiscopat de Charles de 
Pradel?, Après la vente et la dispersion de la bibliothèque colbertine, 
le manuscrit passe dans celle de Charles de Baschi, marquis d'Aubais 
(6861777), érudit et bibliophile, dont il porte l'ex-libris gravé sur la 
garde, et les armes sur le dos de la reliure. Il parvint enauite aux 
mains de Jean-Baptiste Piquet, marquis de Méjanes (1129-1186), qui a 
écrit sur le feuillet de garde la note suivante : « Ce ms. a été acheté des 
héritiers de M. le marquis d'Aubais, par la médiation de M. Ségnier, 
18 livres, en 17811». 

Fa résumé, le manuserit B nous parait absolument négligeable, 
puisqu'il est incomplet et que &on texte fourmille d'erreurs. Le manus- 
ait C'est guère qu'une copie relativement récente du manuscrit À, 
qui demeure jusqu'à nouvel ordre le seul texte authentique et contem- 
porsin. 11 comprend dans son ensemble 405 dépêches, qui se décom- 
posent ainsi : 82 adressées au roi, 39 à M. de Langey, 35 au maréchal 
d'Annebault, 34 au comnélable de Montmorency, 3 à Rincon, 34 à 
l'évêque de Roder, 16 à l'amiral Chabot, 46 à Vincenzo Maggio, 11 au 
capitaine Polin, 41 au comte de le Mirandole, 9 à Ir reine de Navarre, 
92 la duchesse de Ferrare, 8 à Cesare Fregoso, 7 à M. de Villandry, 
6 à l'archevêque de Raguse, 6 à l'évêque de Tulle, 4 au cardinal de 
Tournon, 4 au cardinal de Ferraro, 4 à M. d'Echônay, 4 à M. de Termes, 
4 à Formiguet, 3 à Rabelais, 3 à M. de Vanlay, 2 au due de Ferrare, 
3 au cardinal de Boulogne, 2 à M. de Pons, 2 à Costanza Rengons 
Fregosa, 4 au chancelier Poyet, 4 à Hippolyte de Gonzague, 4 à la 
comtesse de la Mirandole, 4 au cardinal du Bellay, 4 au cardinal Cesa- 
vini, À à l'évêque de Cissamo, { à l'évêque de Sébénieo, 4 à l'évêque 
de Limoges, 1 à Bochetel, 4 à M. de Boisrigault, 1 au gouverneur de 








1. Les dépäches 189, 404, 40? et 403 manquent au manuserit C; la dépêche 404 
‘si incomplète de la majeure partie du dernier alinéa. 

2. Charles de Pradel, qui occupa vingt ans le siège de Montpellier, de 1670 à 1690, 
anitréorganisé la bibliothèque de l'évêché, riche des livres el manuscrits de François 
de Bosquet, son oncle et prédécesseur, qui avait hérité lui-même de ceux de Jean 
de Planlavit de la Pause, ancien évêque de Lodève. 

3. Voir Cat, général des mar der bibliothèques publiques de France; Départements, 
, Aix, par l'abbé Albanès. Paris, Plon, 4894, im, p. 122. — [es derniers 
iers du ms. d'Aix sonl (à partir de la page 963) d'une écrilure beaucoup plus 
ancienne (débuL du xvu° sibele) que les prémiers; peut-être pourrait-on ni 
“te copie partielle à François de BOSGUeL. 

Le P. Lelang a signalé, dans sa Biôl. Risl. (LI, p -$8) les mss Act C. 
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Lyon, 4 à l'élu d'Avranches, 1 au bailli d'Orléans, { au bailli du palais, 
418 M. d'Aramon, 1 à M. d'Humières, 4 à M. du Peyrat, 4 à M. de 
Saint-Hilaire, 4 à Guillaume Reverdy, À au comle Melchior Tesla, { à 
Tassin de Lonato, À à M. de Saint-Ravy, 1 à Pétréio. 

Il est singulier que toutes les dépêches originales de Pellicier soient 
perdues, à l'exception de quatre conservées dans le manuscrit 264 de 
la collection Dupuy, à la Bibliothèque nationale !, 

Charrière a publié, dans le tome 1 de ses Mégociations de la France 
dans le Levan!”, d'après le manuscrit des Affaires étrangères, un’cer- 
tain nombre d'extraits des dépêches de Pellicier. Il est regrettable que 
l'auteur de celte publication, fort utile malgré tout, suivant une méthode 
arbitraire et dangereuse, ait pris trop souvent la liberté de Lronquer 
les textes en réunissant deux moitiés de dépêches différentes, en juxta- 
posant des membres de plusieurs phrases détachés de leur ensemble, 
ce qui entratnait fatalement des altérations du sens, des erreurs de date, 
des confusions de personnes, sans parler même des lectures fautives. 

On sait au contraire l'excellent parti qu'ont tiré de quelques-unes 
de ces lettres, après M. Léopold Delisle dans son Cabinet des manus- 
crits de la Bibliothèque nationale, MM. J. Zeller, dans sa remarquable 
thèse, et Henri Omont, dans ses études sur les Manuscrits grecs de 
Pellicier ?. 








L. Fol. 117 à 120. Trois lottres au roi, des 34 juillet el 4 août 1540; une à M. de 
villandry, du 42 décembre 1540, La première des deux lettres au roi du 1* août 1540, 
raturée, ne parait pas étre l'exémplaire définitif, — V. pp. 36 et 44, pour les lettres 
adressées au roi; celle à Villandry, inédite, mais sans grand intérêt, ne figurs pas 
dans Le ms, des Affaires étrangères. 














2. P. MS à 558. 
3. GONCORDANGE DES MANCSCRITS DE PELLICIER 
Ha. 
tt). 
Faïcs. 
4. Pellicferà Rincon. 2juiet5e. à 
2 au rol. #0 see. 
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&  — à de Tulle. a se. 
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Quelques mols nous restent à dire du style et de la langue de notre 
ambussadeur. Ça été une tendance commune à presque lous les huma- 
nistes du xvr siècle de gréciser et de latiniser surtout le français dans 
leurs écrils; mais nul ne l'a fait peut-être autant que Guilleume Pelli- 


Polos. 











48, Pellicier à Rincon. 30 juil. 4540 47 
49. — au roi a — no 
90 — au connétable, = — ms 
3 — au roi 1e août4540. 
M. — à, de Langey. 2 — 
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cier, sans doute en raison de In connaissance plus approfondie qu'il 
avait du latin, au dire unsnime des contemporains, et parce qu'il en 
savourait davantage toutes les beautés et le charme, Sous sa plume, 














Mana MuB, Mc, 
LE). (MD). (Méfenee). 
Folie Foïon Pages 

62. Policier à Vincenzo Maggio.  {2octob.1540. 88 2e 
09. — à Rabelais, "m — = 202 
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æ — _ — — ms. an 
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armée se traduit par exercite, défaile par clade, renommée par fame, 
déroute par routte (du bas-latin « rupla », ilal. rot{a), rames par rêmes, 
rivages par lites, vautours par voulires. Il dit couramment ntédier, 





120. Pellicier à M. d'Annebaull. Sjans. 1. 410 ss 
199. — au connélable, à M. 
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caviller, conciter, se condoutloir, damnifier, désigner, insider, sigiller, 
pour ennuyer, chicaner, exciler, s'aflliger, causer du dommage, avoir 
dessein, tendre des embôches, sceller! Financer, se livrer au négoce, 
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c'est faire faciendes; fallaces sont synonymes de tromperies, fortune de 
tempête. Il accuse la horrende cruauté des Impériaux, il en a l'âme 
pertroublée; ailleurs il fait appel à la bonté, miséricarde et piété {dans 
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le sens de pitié) du roi en faveur de la veuve de César Frégose. Plus 
loin encore, il plaint le sort de Beltramo Sachia honteusement et vitu- 
pérément chassé dé Marano, 
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Cette affeclation à traduire constamment sa pensée en lalinismes 
savants pourra faire parfois sourire, en évoquant le souvenir du funeux 
écolier limousin de Rabelais; mais Rabelais lui-même, en main! endroit 
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de son œuvre impérissable, n'a-t-il pas sacrifié à la mode du temps, 
et ses fantaisies-de philologue ne contribuent-elles pas fortement, 
après tout, à le magnifique exubérance de son style? 

Peu d'aanées plus tard, le célèbre Henri Estienne raillait spirituelle 
ment, dans un de ses livres !, l'engouement dont s'étaient pris les 
geutilshommes de le eaur de France, dans l'entourage de Catherine de 
is, pour les mots italiens dont ils « farcissuient » volontiers leur 
conversation ordinaire, Cette influence transalpine se manifesie déjà 
légèrement dans la carrespondance de Pellicier. Il emploie, pour parler 
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4. Deus dialogues du nouveau langage françois italianisé; Paris, Liseux-Belin, 
4883, 2 vo. in-#, d'après l'édition originale et unique de l'auteur (1378). 


3. Le me, Clairambault 570 dopno à tort la date dr 2. 
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de la populace, le mo prpule (de l'ital. popolo), scorne (de l'ilal. scorno) 
pour affront, scorte (de l'ilal. scorta) pour escorte, etc. !, 

Certaines traces d'influence romane se décèlent également dans 
orthographe de Pellicier, ou du secrétaire qui écrivait sous sa dictée. 
Nous avons relevé dans notre manuscrit les formes absolut, astut (a8tu- 
cieux, rusé), résolu, artilherye, et bastilhon. 

Quant au style de l'écrivain, on ne saurait lui refuser, ca dépit de 
constructions parfvis lourdes et embarrassées, d'amplification et de 
redondances qui sont un peu le caracléristique du Lemps, une remar- 
quable nelteté de vues, une imagination vive et une ardeur passionnée 
qui animent ses récits el leur donnent à un très haut degré la couleur 
et la vie. 

Si nous avons cru devoir donner à cetle étude un développement 
qui semblera peut-être exagéré, l'importance de la correspondance de 
Pellicier, l'une des sources les plus riches de l'histoire des relations de 
le France avec l'Orient au xw° siècle, et l'intérêt tout particulier du 
personnage en question justifieront, nous osons l'espérer, ln latitude 
que nous avons prise. 1! nous reste, en terminant ce travail, à témoi- 
gner notre profonde gratitude aux maîtres éminents, aux savants con- 
frères qui ont bien voulu nous accorder ls secours de leur expérience 
ei de leurs précieuses indications : MM. Léopold Delisle, Jean Zeller, 
Henri Omont, Léon Durez, Anatole de Barthélemy; Fécamp, secrétaire 
de l'université de Montpellier; Ch. Revillout, professeur honoraire de 
l'université do Montpellier ; Berthelé, archiviste de l'Hérault; Pasquier, 
archiviste de la Haute-Garonne; Labande, conservateur de In biblio- 
thèque d'Avigaon; Aude, conservateur de la bibliothèque Méjanes à 
Aix; Henri Moris, archiviste des Alpes-Maritimes; L.-E. Desbuistons, 
géographe des Affaires étrangères, et Léon Desbuissons, atiaché au 
méme bureau; Louis Palaia; Paul Marichal, archiviste aux Archives 
nationales; Edouard Rolt; Gergely, professeur à l'Université de 
Kolosvar; Eugène Hubert, professeur à l’université de Liège, ele. Qu'il 
nous soit enfin permis de joindre à ces mentions un souvenir recon- 
naissant pour M. Girard de Rialle, ministre de France au Chili, ancien 
directeur des archives des Affaires étrangères, sous la direction duquel 
cette publication a été entreprise et menée à lerme, 


4..1L dit de même ausent pour osent. Henri Estienne, dans sa Remonstrance qur 
courlisans amateurs du françois italianisé el autrement desguisé, s'écrie : 





{Môtes-rvons pas de bien grands fous, 
Do dira chouse, an en da chose? 
De dire j'ouse, au lea de j'ose? 


(Lo cil., éd. Liseux, t 1 pe 14) 
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BELLICIER À RINCUX 1. 


1. — [Venise], samedi 2 juillet 1540. — « Monsieur, par mes der- 
nières que vous aye escriptes par Janezin, le xt du passé, aurez 
entendu toutes nouvelles qui se disoyent lors comme les affeires d'entre 
Leurs Majestés estoyent passez, ct par luy l'accord et consentement de 
la paix de cer Seigneurs ! avec le Grant Seigneur ®, Dont de ce ne vous 
feray plus long propos, car ne vous seroyt que rediele; mais vous 
diraÿ comme depuys ay receu les vostres des pénullime de may et 
1 juin, le dernier du passé, ensemble ung pacquet du roy que luy ay 
envoyé le jour d'après pour ce que je dépeschoys à la court. Ausquelles 
ne gist vous faire aultre responce, sinon vous dire que je suys en une 
merveilleuse et grosse peine pour n'avoir encores recau voz pacquelz 
des x et xv° de may, ausquels, comme meseripyez, avoyt une dépesche 
pour Sa Majesté. » 

Pellicier pense qu'ils sont perdus; il en a écrit à l'archevêque de 
Raguse, qui estime qu'il faut s'en prendre « à la bestialité et négli- 
gence du courrier ». Celui-ci, en effet, dil avoir apporté tout ce que 
Rincon lui avait fait remetire à Andrinople. 

Pellicier a reçu trois letres du roi dalées des 4, 6 et 40 juin, qui 
sont saus intérêt, sauf la première, où $. M. mande « le bon recueil 





+ Du premier jour de juillet 1540. — « Ledit jour fut faicte une dépesche au 
ray qui fut datée du xevr du précédent. 

Lei jour fut eseript à M. de Boys-Rigaull, dont ne fut feiet minulle, et luÿ 
fut mandé en substance les nouvelles des letires de Sa Majesté cy-dessus. — 
= Escrint aussi à M, l'arcevesque de Raguse, le nn* de ce moys, jusques auquel 
ceste dépesche avoyt esté retenue à cause du mauvais temps. » 

‘Antonio del Rincon, chevalier, seigneur de Germolles, conseiller et chambellan 
du roi et son ambassadeur en Levant depuis 1348. Expognol el Navarrais de nais- 
sance (Calendar of State papers, Spanish Series, 1327-1528, p. 116) il avait quitlé 
le service de Charles-Quin pour passer à celui de François l", qui le chargea de 
rmissians diplomatiques en Hongrie (5241529), en Pologne (15244527), en Angle 
terre (15238) et en Levant (4332). 

Le rui, en récompense de ses services, lui conféra la charge de maltre d'hôtel de 
sa maison, lors du dernier voyage que Rincon fl en France, au printemps de 154 
4. N., ms, Clairambault 4245, P 67 v°, 60 et 10 v°). Il lat assassiné par orurè de 
l'empereur le 2 juillet de selle même nnnée. Rincun avait remplaeÿ, dans le posle 
de Constantinople, Charles de Marillac, cousin et successeur de Jean de la Forest. 

Louis d'Augerant, chevater, seigneur de Bois-Rigault, conseiller du roi, écuyer 
de l'écurie el maitre d'hôtel de sa maison, ambassadeur le France auprès des 
Ligues grises, 8 Soleure, de 1529 à 1540. 

Filippo Trivukei, quatrième As du sénateur Giuvauni Trivulri, de Milan, arche- 
véque de Raguse, de 1831 à 1543. 

#. La Seigneurie ou République de Venise. 

3. Suleyman [le Magniäque, empereur des Otlomans. Né en 4444, i} avait suc- 
cédé à son père Séliim 1” en 1520 ; il mourut en 4366. 
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qu'elle a faict au seigneur Vincenzo Grimani !, qui avoyt esté mandé 
ambassadeur vers luy par cez Seigneurs; en faveur desquelz, el aussi 
pour ses bonnes verlus et quallitez, luy a permis el octroyé qu'il 
puysse porter en ses armes une fleur de 1ys *.. 

« Monsieur, estant Lout asseuré que vostre singullier et bon juge- 
ment sçayt trop mieulx prendre el choisyr ce qu'il vaoyt estre néces- 
saire pour le faict de sa charge, par les originaulx mesmes des lettres 
et nouvelles que je vous ay lousjours envoyez, m'a semblé faire mieulx 
mon debvoir vous les mander ainsy que de vous faire aulcuns discours 
ne jugement là dessus. Seulement vous diray en confirmation de la 
exclusion d'aultre paix entre Leurs Majester que la trefve qui ÿ estoyt 
auparavant, comme; l'empereur a eseript au pape, et mysavanLexcuses 
qu'il n'avoyt tins* à luÿ si lu paix d'entre Leurs Majestez n'avoyt sorty 
son effect, en chargeant totalement le roy. Mais je ne faulx à rabbattre 
bien tel propoz, et donner à entendre irès bien le contraire, comme 
iL est à la vérité ainsi que ung chascun sçayt. Et là dessus Sa Saintelé 4, 
5e doubtant bien que ces Seigneurs seroyent advertiz de coste exclu 
sion, et ensemble craignant que avecques l'offence que luy el l'empe- 
reur avoyent receue d'iceulx Seigneurs pour la paix et appointement 
faicl par eulx avec le Grand Seigneur contre leur vouloir et intention 
et cherchassent se allier avecques S. M. ilz ne se changeassent el enfin 
se retirassent, etc. (Comme auz dernières lettres du roy du XX VI juing, 
ec umg article des lettres de M. le cunnestable * dudit jour ; et aussi les 
nouvelles des lettres receues de MM. de Boys Rigault ci de Lavaour © des 
Ve et AV juing ® ». 

Vol. 9, 5, copie du xvie siècle: 4 p. 4/2 inf. 

1. Vincenzo Grimani, d'une famille patricienne originaire de Viconce, ambassa- 
deur extraordinaire de ln Sérénissime République auprès de François 1”, oxerça 
les hautes fonctions de pracurateur de SainlMare. 11 avait été reçu par le rui en 
juin 1340, La reluzionr et Lex dépêches de ect ambassadeur sont malheureusement 
erdues (arm. Bavclet, Lee Archives de Venise; Paris, Plon, 1870, n°, pp. 319 et 613), 

3, Déja, le 8 julet {612, lors de l'ambassade extraordinaire do Zacearia Conta- 
rini et 1e Francesro Capella auprés dle Charles VII, ce prince leur avait cuncédé 
Je droit de porter une feur de ls dans leurs nrmes. (A. Daschet, La diplomatie 
vénitienne, Paris, Plon, 4862, inf, p. 323.) Andrea Rosso, cecrétaire de Venise en 
France, de 1526 à 4%28, obtint également le même privilège (8. N., ane. fond. fr., 
ms. 8500, fe 335). — Pa It suite, Henri Il accorde encore deux fleurs de lis à Gio. 
Yann Capello, par letires données à Paris en novembre 4354, et Henri IV en 
atiribue rois à Antonio Priuli, en Juin 4601 (Y. Baschel, Archives de Venise, p. 354). 


3, Tenu. 

: Paut LUE (dlerandra Farnese), qui fut pape de 1594 à 1540 

3. Anne de Montmorenry, né le {3 mars 1432, mort à Paris le 12 novembre 455 
grand maitre de Ra main du roi el gouverneur du Languedoc (1526), connélable 
ile France (LKR). 

6. Georges de Seive, nommé 
deur de France à Venise, (lu 12 déeembre 
20 février 4697 cu 30 juin 1384 anprès de l'empereur, 
48 novembre 1340 (D, Ms ma. Clatrmmahaule 4915. FT v° et m 
divcése, 11 ÿ mourut le 2 avril 1542, à l'age de Lrente-inq ans. 

7. Ces litres nous manquent. 
































de Lavaur à dix-huit ans (2528) ; ambassa- 
338 au 41 février 1537; 4 Rome, du 
9 octobre 1530 au 
dr). Retiré dans son 
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2.— Venise}, 10 juillet 1540. — u Sive, depuys les dernières lettres 
que ay escriptes à V. M. du xxvr° du passé, j'ay receu Lout en ung jour 
deux pacquetz du sieur Rincon, daltés du pénultime mey et u° juing 
esquelz en avoyt ung pour V. M. que luy envoÿe présentement. Mais 
les lelires tant attendues des x° el xv' jours de m8y, ainsi que dere- 
chef il m'a eseript, n'y sant point, et suys en fort grant double qu'elles 
26 soyenl pour se trouver de long Lemps. Dont je suys merveilleuse- 
menl en grant peine; car se remeltant du tout à icelles, estimant que 
les deubse avoir receues, ne me mende à présent presque aulcune 
chose d'importance; et encores de ce peu qu'il m'advertist ne me sem- 
bleroyt que répétition vous le faire sçavoir, me confiant qu'il ne fault à 
en mnder aultant à V. M. Bien vous direy que quant à ce que je vous 
avoys escript touchant la négociation de Tranquilo ! à Constantinople 
— qu'il avoyt esté refusé de la prolongation de trefve pour deux moya 
et sauf conduict de mender ung aultre ambassadeur, l'ayant ainsi 
entendu par advertissement venu à ces Seigneurs de leur ambassadeur 
prez du Grant Seigaeur # — ledit sieur Rincon me mande le contraire : 
c'est que avant le parlement dudit Tranquilo, il oblint ce que dessus 
son seullement pour le roy Ferdinando son maistre, mais pour l'empe- 
reur et certains ses alliez et confédérez. Par quoy appert que ledit 
ambessadeur de ces Seigneurs n'avoÿl pas eslé advertÿ du out. El 
davantaige m'eseript que ledit Tranquilo, pour acquéryr plus de faveur 
êt crédit, au nom de son maistre a faict gros présent à Janus Bey * et 
à aultres, et promys merveilles pour l'advenyr. 

« Sire, M. l'arcevesque de Raguse m'a envoyé une lelire que mes- 








1: Andronieus Tranquillus, humaniste ct diplomate, né en Dalnatie dans le 
dernier quart du xv sièrle. Îl avail professé à l’université de Leipzig et fut en 
wrrespondance avec Erasme. Mélé aux événements poltiques de son temps, il 
avoit été secrétaire de Rincon en septembre 1527, lors le la seconde mission de 
seluiei en Pologne (Eharritre, Négociations de da France dans le Levant, L À, 
B. 15); en octobre 4524, on le relrouve seerétaire du roi Jean de Hongrie (Lel! 
fers and papers of Henry VIII, LV, 13301631, p. 229). Passé enfin au ser. 
ice des Impériaux, il hérils plus tard du rôle et de l'infuence de Laski à la 
Porte. 
ler Jui attribue un discours, imprimé à Augsbourg en 1548 et à Vienne en 
1541, par lequet il exhorte les princes allemands à la guerre contre les Turcs. 

2. Aloysio Badoaro, envoyé extraordinaire, depuis le 21 décembre 1539, pour la 
ratllation de 8 paix entre Venise et la Porie (Alberi, Relazioni degli ambasciatori 
tel, 3° série, LL, pe xx). 

3. Yuni-key, premier drogman de la Porte. Suleyman l'avait envoyé de Bélgrad 
après la levée du siège de Vienne en 15%, pour notifier à la Seigneurie le succès de 
S campayne. IL revint encore plusieurs fois à Venise, notamment en novembre 
53 et en avril 1842, comme représentant ofiliel de In Porte (Charrière, LE, 
gp. 1.eû 41). Originaire de Corfou, Yuniz-Bey parlait, ditun, dix-huit langucs, et 
GharlesQuint fit plusieurs tentalives pour l'attirer à san service. 
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sire Vincenzo Mazio ! luy avoyl escripte de Nova-Bazar ! le 1x° juing, 
par laquelle faiet entendre seulement comme luy el sa compaignie 
se debvoyent partyr de là ledit jour pour continuer et achever leur 
voyaige, et que pour le grant peine et fâcherye qu'il y avoyt à trouver 
chevaux sur les chemins, aifln d'aller en meilleure diligence, avoyent 
acheté chascun ung cheval et laissé là leurs malles, ayant donné ordre 
de Les faire porler après eulx. Je pense que bien tost viendront nou- 
velles de Constantinople, par lesquelles serons adverlys de leur 
arrivée là. 

«Sir, cez Seigneurs ont prins en très bonne part le bon traitement 
et amyable propoz qu'ilz ont entendu, par leur ambassadeur messire 
Vincenzo Grimani, V. M. luy avoir usés, et que icelle se soyt ouverte- 
ment déclairéeen affaires el secreiz concernant cez Seigneurs, et, comme 
ilz ont accoustumé à dire, s'est laissée entendre. Et pareillement ont esté 
bien ayses que aussi luy de sa part vous ayt fait sçavoir leur voulloir 
et intention. Par quoy le atlendent à grant dévotion pour aprez, selon 
son rapport, eulx résouldre de ce qu'ilz auronià faire. S'il y aura chose 
digne de vous faire sçavoir, de ce que pourray aprendre, ne fauldraÿ 
en advertyr V. M. en telle dilligence que l'affaire le requerra. 

« $ire, cez Seigneurs ont eu leitres de leur ambassadeur prez de 
l'empereur? par lesquelles ont esté adverliz que, ayant ledit seigneur 
empereur entendu leur paix avecques le Grant Scigneur, ne avoyt 
faiet auleun semblant du monde d'en estre mal content; mais seullement 
sembloyt se doulloir fort de la perte et domaige qu’ilz avoyent souf- 
fertz en ce faisant, disant Loutesfoys, puysque ilz n'avoyent sceu faire 
aullrement, qu'il estimoyt qu'ilz y avoyent esté contraincte, et faict le 
tout pour le moïngs mal et non point pour se eslongner de son arylié, 
en laquelle il estoit tousjours bien délibéré les mainctenyr et garder 


1. Vincenzo Maggi ou Maggin, secrétaire de Rincom, demeura pendant ses 
fréquentes nbserces seul chargé des affaires de France à Constantinople. 11 éuit 
de vieille souche petricienne. « Les Magi, effrontés », dit une chronique fort 
ancienne qui rappelle Le nom el le blason populaire des premières familles qui 
vinrent s'élabtir dans les lapunes de Venise (Molmenti, £a vie privée à Vemie, 
Venise, Ongania, 1882, jn-8°, p. 16) 

On Lrouve un Vincenzo Magri, de Bresria, qui enseiganit aver succès à Ferrare et 
à Padoue, vers 1330. Scraitte le même personnage? C'est ce qui parait ressortir 
d'un document passé en vente chez Gabriel Charavay (ferue der autographes, 
mars 1877, n° 48/: + Mandement de payer 613 livres inurnois à Vincent Dymegy [di 
Maggi], gentilhomme de Urescis, pour son voyage d'Elheuf à Constantinople, où 
sa porter «0 sieur de Rineon des lelirés de la plus grande importance; Elbeuf, 
40 avril 1340 » (Cat. des ares de Prangais I, L. VI, Surpl., p.594, n° 21900). 

En 1341, réduit à la plus grande misère, Maggio sellicila, à plusieurs réprises, 
les secours de le France. L'ambassodeur à Venise, Jen de Morvillier, écrivit aû 
roi, le 25 janvier, à ce sujet, en l'engageant à venir en aide à cet ancien serviteur, 
dont les révélations eussent été compromettantes {V. Gharrière, L I, p. 638). 

2. Novi-Bazar, ville de Bosnie, située sur la Haschka, importante position straté- 
#ique. 

2. Pietro Mocenigo. Les Codici l’osearini, à Venise, conticnnent sc5 dépêches de 
4528 à 1540 (Baschet, Archirer de Venise, p. 280). 
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comme ses très chers amys, alliez et confédérez. Et par aulires lettres 
que le secrétaire Fidèle, qui est pour vez Seigneurs vers le marquiz du 
Guast ?, leur a escriptes, ilz sont adverliz que combien que l'empereur 
leur ayt faict telle responce et démonstration extérieure, e8 néantmoins 
ilz se peulvent tenyr pour tous asseurez que secrètement il en esloyt 
aussi marry et fché contre cez Seigneurs que de chose qui luy advint 
long temps a; et que quand verroyt luy estre à propoz s'en vouldroyt 
ressentyr contre eulx. Et davantaige que ledit empereur avoyt mis en 
avant qu'il voulloyt desmembrer la duché de Milan en plusieurs par- 
lyes et en faire divers seigneurs, affln qu'on n’eusl plus si grant envye 
de l'avoir et la quereller. El de faicl que si cez Seigneurs voulloient 
Journyr argent, qu'il séroyt pour leur bailler Grémove et toute la Gié- 
radade 2. Mais je crois bien qu'ilz ne sont point si soubdains de mettre 
la main à le bourse pour faire tel achapt, sçaichant très bien que ce 
ne leur seroyt pas seur à l'advenyr. V. M, peull très bien entendre à 
quelz fins Lelz propos se mettent avant, 

« Sire, V. M. aura entendu pur madicle dernière lettre comme les 
coursaires du couslé de deçà avoyent eu commendement du Grant 
Scigneur se retirer en Barberye 4. Et depuys cez Seigneurs me l'ont 
envoyé confirmer par ung de lours secrétaires, disans l'avoir ainsi 
entendu par lettres de leur ambassadeur messire Aloysy Badosre, Et 
mesmement comme les bassaz * avoyent mendé à Sala Raiz *, cappi- 
Laine desdicts courssires, ou lynes ?, qu'il eust à se retirer avecques 





I. Vincenzo Fedeli, résident de Venise à Milan, ll avail débuté comme sccré- 
taire ile Carlo Capello, ambassadeur à Florence, de 1539 à 1530 (Alberi, série 2, 
322); 51 ÿ fut envoyé plus lard comme négociateur, à l'occasion de la ces: 
Sienne au gouvernement de Cosme l” per le traité de Cateau-Cambrésis, 
conclu entre l'Espagne et la France en 1359 (Haschet, Diplomatie rénitienne, p. 133). 
Ribier, qui a publié une partie de cetle letlre en la remaniant, à pris Le nam du 
résident vénitien pour un ailjectif (Lettres et papiers d'État, Paris, 1668, i 
D. 331). — Fedeli élail un simple résident, appartenant à l'ordre des secrélaires, et 
non à celui des patriciens auxquels élaient généralement réservées les ambassades. 

3. Alfonso [I d'Avalos, marquis del Vasto, capitaine général, gouverneur impé- 
rial du Milanais de 1598 à 1546. Cousin du marquis de Pescaire, il lui avait suerédé 
dans le commandement des armées de Charles-Quint. 11 mourut le 34 mars 1546, à 
l'âge de quarante-deux ans. 

La famille d'Avalos, d'origine espagnole, s'était établie dans le royaume de 
Naples vers le milien du xv° siècle, el Lirait son titre de la ville de VesLo, située 
dans l’Abruxe citérieure, près de l'Adriatique, à 10 kilom. de Chieli. 

3. La Ghiara d’Adda, district de la Lombardie situé entre V'Adda, l'Oglio et le Pd, 
ainsi nommé de la nelure du Lerrain, alluvion composée de galets (de Pital. ghiara, 
galet, gravier). 

4. Barbarie ou Élals harbaresque 

5. Les quatre grands paches ou virirs étaient, par ordre de dignité : Lutfÿ-Pacha, 
suleyman-Pacha, Mohammed-Pache, el Rustem-Pache, gendre du sullan. 

6. Salah-Raïs, célèbre capilaine de corsaires, qui dévint pacha d'Alger en 4552. 

7. On trouve également les formes tigne, Lise, lin, lene e. lynne, francisation 
ancienne du bas-lelin lignum, « bois », désignant, par extension, le navire con: 
Vruit avec ce bois, Ces termes s'appliquent à une sorte de grand bâtiment à rames 
très commun au moyen âge, et mentionné habituellement à la suile des galeres 
4CI. Jal, Glortaire nautique, Paris, Didot, 1848, in, aux mots précilés). 
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toute sa suyite en ladicte Barberye, et que Salim Bassa ! et Cara Bogdan* 
debvoyent entrer avecques grant exercite en la Transylvanie (mais 
depuys la nouvelle de ce voyaige s'est discontinuée); pareillement quele 
roy Jehan Vayvauda* avoyt mandé ung homme pour s0y excuser s'il 
n'evoyt peu mander encores ambassadeurs devers le Grant Seigneur, 

«ire, je pence que aurez bien entendu le décedz du due de Man- 
loue * par ung flux de ventre, avec si très grant rétemption d'urine 
qu'il n'a jamais eslé possible de la lui faire rendre. J'ay entendu 
comme peu auparavant son trespas manda appeler M. le Cardinal son 
frère ® el son fllz *, lesquelz prya que soubduin aprez son déceds ile 
mandassent vers l'ambassadeur de l'empereur résident icy, pour luÿ 
faire entendre comme il avoyL tousjours esté bon et loyal serviteur du- 
dit seigneur empereur, et que à ceste eeuse son bon plaisyr fôl luy 
recommander sondict filz et l'avoir ensemble toute sa maison en sa 
bonne proleetion el saulve garde; ce qu'il ont fait ces jours passer, 
luÿ mandant ung des principaulx de se maison. L'on veull faire 
entendre qu'il a faict cecy plus pour garder que le marquisat de Mont- 
ferrat, par Le second mariage de madame le marquise sa feunne * ou 
aultrement, ne vint à estre hors de se maison, que pour aulcun 
autre respecl. Il a laissé sa maison très bien fournye, mesmement du 


1. Suleyman-Paeha, second viair. 

3. « Kara-Rogüan », nom par lequel les Tures désignaient, au moyen âge, les 
princes mollaves, héritiers de l'aventurier Hogan, etin Moldavie elle-même. — 11 
s'agil ici d'Étienne VI, élu prince de Moliavie en 4538 per les Tures, qui venaient 
‘le détrôner son prédécesseur, Pierre Raresch. Il mourut assassiné à Suceava, vers 
la fin de 1540. 

Etienne VI était polit-ns d'Etienne IV le Grand, par son père Alexandre. 

3. Jean Zapolye, comte de Szepes, votévode de Transyivanie. À Ia mort de Louis 
Jagellon, noyé à in défaite de Mohacz, en 4396, il s'était fait prorlamer rai de Hon- 
grie tandis que Ferdinand, frère puiné de CharlewQuint et beau-frère du feu roi, 
prenait aussi la couronne. Veineu par son rival, Jean recoural à Suleyman et 28 
reconnut vassel de la Porte : à e pris, il obtint l'investiture d'une partis de la 
Hongrie, et des socours avec lesquels il s0 rendit maltre de la Transylvanie. Pressé 
par les forces de son adversaire, il négocia tour à tour l'intervention des souverains 
<Europe et la médiation du pape; enfin, en 1536, il eonclut avec Ferdinand un 
traité secret par lequel à le reconnaieit pour son héritier, Zapolye mourut le 
24 juillet 1540, lissant de son récent mariage avec Isabelle, fille de Sigismond- 
Auguste, roi de Polugne, un Als âgé de quinze jours. La naissance do cet enfant, 
nommé ‘Jenn-Sigismond, en réveillant le parti nationel hongrois, qui s'empressa de 
le reconnaître et de Ini donner Suleyman pour proteeleur, remit tont en question 
et ralluma les hostilités, 

4, Federigo 1] di Gonzaga, né le 41 mai 1500, mort le 28 juin 1340. Charles Quint, 
pour.prix de son alliance, avait érigé, le 2 mars 4536, son marquisat de Mantoue 
en duché; il y joignit, en 1536, la principauté de Montferret. 

5. Breole di Gonaga, né en 4505, mort le 2 mars 1581. Évéque de Mantoue (1520), 
certinal (1526), iL pril en main le gouvernement du duché, pendant la minorité de 
son neveu, el l'administra avec une grande sagesse. 

6. Francesco 111 di Gonzaga, fa niné ile Federiga N, et second due de Mantoue» 
né le 10 mars 4533, mort Le 21 février 1530. 

1. Marguerite, sœur de Boniface V1 Paléôlogue, dernier marquis de Montferrat, 
mort en 1531. 
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meilleur meuble, c'est de deux ou troys millions d'or, comme aulcuns 
digues de foy veulent dire, bien que aultres le treuvent fort estrange. 

« Sire, encores que V. M. pourra estre advertye par N. de Rhodez 
plus amplement que de ce cousté des nouvelles de Rome, néantmoins 
ae lairay à vous dire comme l'on a eu adviz que le pape estoyt résolu 
d'entendre au recouvrement de Sénégaia *, comme chose appartenant 
de tout temps aux généraulx de l'Esglise, et conséquemment au sei- 
gneur Pierre Loys *?, comme celluy qui à présent en a la charge; mais 
Von entend que le due d'Urbin + n'est pour la quitter si facillement ne 
le mettre en telle dispute qu'il a fait Camarin *. Et se double l'on que 
pour cest effect son ambassadeur, qui esl icy avecques.ung sien sucrée 
taire, ces jours passez estoyent ordinairement à cousuller plus qu'ilz 
ne soulloyent avecques l'ambassadeur de l'empereur. Et depuys, peu 
de jours après, icelluy ambassadeur d'Urbin se partit de cesie ville 
pour aller vers son maisire. 

« Sire, j'estime que par monseigneur le comte de la Myrandola © 
Y. M. pourra avoyr esté advertye comment son beau père, le seigneur 
Ludovico de Bosoul *, et père du seigneur Caguin *, est déceddé ces 
jours passez, et comment ledit seigneur comte s'est mys dedans les 
places fortes, et tient tout l'estat pour ct ou nom de l'héritier, qui est 
Ste du Blz aysné * dudict seigneur de Bosoulo. Et par ce moyen 8 obvyé 
à l'entreprinse et tentacion du Slz du seigneur Petro de Bosoulo, qui 
les voulloyl prendre au nom de l'empereur. » 





Vol. 2, 5 v, copie du xvre siècle; 3 pp. inf. 


Georges d'Armagnac, né vers 1501, mort le à juin 1585. Ambesmdeur ile Franco 
en remplacement de Gorges de Selve, évêque de Lavaur, hu 5 juin 4595 
au 3 février 4539 (B, N., ms, Cloirambaut 1215, P* 4 v° et 17), il fui ensuite nommé 
à l'ambassade de Rome, le 8 mars 1540, en remplacement de Jean de Langeac, 
éèque de Limoges (A, ibid. © 70 v). Georges d'Armagnac fut successivement 
évèque dé Rorlez (1529-1562), cardinal (1664) archevêque de Toulouse (1502-1576), 
lAvigaon (1576-1585). 
a, ville du duché d'Urbin, sur l'Adriatique, à l'embouchure de Ia Misa. 
jo Farnose, Ma naturel du pape Paul il, nommé en 1531 gonfa- 
Lnnier de L'Église et due de Castro : puis, en 4545, premier Anc de Parme et de 
Paiance ; mort assassiné le 10 septembre 1547. 

$-Guid'Übaldo LI della Rovere, ls de Franceseu-Maria 1” et d'Elconora di Gon- 
a. due d'Urbin, de 1338 à 174, dalo do sa mort 

s.G e d'un duché que Paul HT s'était fait céder par le due d'Urbin, 
en 4538, pour en investir Ollavio Farnese, son petit-fils. 

6. Galentto 11 Pico, comle de la Mirandole, s'empara de cetle principauté par 
surprise, au mois d'octobre 4539, en éporgeant son oncle Gian-Praneeseo el san 
œousin Alberto. I] se mit ensuite sous la protection de François 1”, et la place de la 
Mirandole devint un centre de ravitaillement eL de recrutement pour Les troupes 
françaises en Halie. 

7. Lacluvico si Gonznga, seigneur ile Bozzolo, mort en 1540. 

8. Caguinn di Gonzaga, fs du précédent et neveu de Federigo di Gonznga, 
æigneur de Hozzolo, éompagnon d'armes de Montmorency, mort à la On de 1591. 

d. Pietro di Ganzaga, selyneur de Duzzolo. La plupart des membres de cette 
farille avaient mis leurs armes au serrico du roi de France. 
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PELLICIER AU CONNÉTABLE. 





8.— [ Venise], 10 juillet 1540.— Les recherches faites par Pellicier 
et par l'archevéque de Raguse pour retrouver les dépéches de Rincon 
des 40 el 45 mai sont restées jusqu'ici sans résultat. 

«Monseigneur, n'ayant à présent aultres meilleures nouvelles pour 
vous faire sçavoir que celles que j'escripz au roy, desquelles estant 
asseuré que verrez le tout ne vous feray aulcune répétition, m'a semblé 
ne debvoir obmetire vous faire entendre comme messire Vincenzo Gri- 
mani, naguières ambassadeur pour cez Seigneurs vers $. M., leur à 
escripl la grande amytié et affection que le roy porte à cez Seigneurs, 
luy déclairant avoir à présent meilleur moyen et commodité leur faire 
plaisyr que jamais, pour eslre plus fourny d'argent, ses confins et 
lymites mieux forliffiées, meilleure chevallerye, et meilleur moyen de 
recouvrer gens plus amys, confédérez el mieulx eonfirmez qu'il n'eust 
longlemps a; el si a vingt-sepl gallères mieulx en ordre que nulles 
anllres qui se sçauroyent trouver. De quoy cez Seigneurs ont eu très 
grant plaisyr, el sont tousjours de plus en plus en meilleur espoir et 
affection vers S. M. que à l'aventure ne furent de longtemps, altendans 
à grant désyr leurdit ambassadeur, pour entendre mieulx les parlicul- 
larités de sa négociation. 

«Monseigneur, combien que je ne doubte que M. de Lavaur ne fauldra 
à advertyr le roy de tout ee qui appartient à s8 charge, si m'a il semblé 
ne debvoir obmeltre vas faire entendre loul ce que je puys apprendre 
par deçà de tous coustez, mesmement de ce que cez Seigneurs en onl. 
A ceste cause vous diray comme jusques iey le Pellou ! ne cesse de faire 
les plus maulvais offices el rapporlz, oultre sa principalle commission, 
de l'ordre et conduyete des affaires de S. M. qu'il n'est possible de plus, 











1. François du Peloux ou Le Peloux, gentilhomme du Vivarais, seigneur de 
Gourdan, Passé au service de Pempereur à le suite du cannétahle de Bauriwon, il 
avait été nommé gentilhomme de là chambre de Charles-Quint, vers le fin de 4331 
(ournal de Jean de Vandenesse; B. N., ma. Dupuy 560, f° 38 w'. Il avail été pré- 
£élemment chargé, de concert avec l'abbé de Najera, d'une mission près du duc de 
Ferrare, Alfonso d'Este, en mars 4347, pour le compte de l'empereur (Guierrar 
of State papers, Spanish, 1527-4529, p.88). Charles-Quin! l'envoya en France, nu 
printemps de 1540, pour accommgner son ambassadeur, François Donvalot, abbé 
de Saint-Vincent. Les instructions de ce dernier sont datées de Gand, 24 mars 1540 
(Papiers d'Etat de Granrelle, publiés par Weiss, 1. Il, p. 398). Le sieur du Peloux 
était revenu en France, au milieu de juin (Séate papers of Henry VIH, vol, VIH, 
&° partie, pp. 341 et 353). 

À avai un frère, demeuré au service du ro de France, et qui fut le compagnon 
d'armes de Month 

François du Peloux mour 
définilivement dans sa patrie. 

La maison du Pelouc (Pilosus), originaire d'Allevard en Dauphiné, remonte an 
x sièele. Au siècle suivant, une de #es branches vint ne fixer à Annonay, où les 
membres de la famille exercèrent presque hérédilairement, pendant Lrois siêcles, 
la charge de baillis ot gouverneurs de la ville. 

















& Bruxelles, au moment où il se disposait à rentrer 
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faisant bisn entendre à l'empereur que le roy n'est pour venyr à chief 
ne faire beau faict de ses entroprinses; de sorte que icy l'on cstime 
qu'ilne va en France que pourservir d'espion, se ingérant d'entendre 
par le menu le plus d'affaires, lant d'eslat que aulires, de ln court qu'il 
peult, pour puys aprez en faire ses devis avecques l'émpereur el luÿ 
en donner passe-temps que l'oa prent voullentiers. Dont, Monscigneur, 
vous aÿ bien voullu advertyr affn que, sid'aventure i retournoyL vers 
le roy et vous, soyez informé de sa façon de faire pour négocier avec- 
ques luy, ainsy que sçaurez trop mieulx que ne sçavoys penser. » 


Vol. 2, À 7, copie du xve siècle; { p. 1/2 inf. 


BELLICIER À LA REINE DE NAVARREL. 


4.— Venise, 10 juillet 1 540. — « Madame, n'eust esté que me suys 
tousjours attendu que veoyez ordinairement Le contenu des lettres que 
J'escriplz au roy, n'eusse failly à vous escripre plus souvent depuis que 
suys icy; mais, n'ayant eu aullre chose digne de vous faire sçavi 
semblé ne vous debuoir enouyer ne facher par lettres inutilles et de nul 
plaisyr. Ce néantmoings m'estimant du nombre de vor très humbles et 
très obéissaus serviteurs, vous aÿ bien voullu donner adviz en quel 
stat je me relreuve à présent avecques vez Seigneurs Vénitiens quant 
au faictde ma chargeet négociation avecques eulx ; c'est que, suyvant 
ce qu'il a pleu au roy me commander leur faire la plus grant démons- 
tratton de l'amylié que S. M. leur porte, ilz se sont réduielz en telle et 
si bonne dévotion vers elle que, de ce que puys congnoisire, l'on les 
trouveroyt aultant prestz à luy faire plaisyr que à l'aventure furent de 
long lemps. Etles veoy chaseun jour de plus en plus augmenter leur 
bon voulloir en cest endroicl, ayans merveilleusement agréable le bon 
traitement et amyables propos que a pleu à S. M. userà leur ambassa- 
deur Vincenzo Grimani, l'acceplant pour ung très grant béneffice. Au 
demourant, Madame, il y a ici ung nommé messire Sebasliano de Bou- 
loigne, architecte ?, de qui ne m'estanderay vous faire aulire deseri 
don, me confiant que avez esté très bien informée de luy et de ses 
bonnes quallitez par N. de Rhodez?, lequel estant en cette villele incila 








1. Marguerite de Valois, sœur de François [°, femme de Henri d'Albrel, roi de 
Navarre, née & Angoulème le 11 avril 4492, murte à Odos (Bigorre) le 21 dé- 
eembre 449. 

2. 1 s'agit du célèbre architecte italien Sebasliano Sorlio, né à Bologne le 26 sep- 
tembre 4615, mort à Fontainebleau, sers la lin de 4554. Après avoir étudié le plu 
part des monuments antiques de l'Ialie et de la Dalmalie, Serlio s'était élabli à 
Venise. Il y tint, de 4537 à 1540, une école d'architecture. el sy lia avec de nom 
breux artistes et écrivains, notamment avec le Titlen et l'Arétin. 

2. Georges d'Armagnac lui servit d'intermédinire pour offrir à François Ir un 
exemplaire de son premier livre (le quatrième de son œuvre) des Règles de l'Ar 
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faire quelques livres de architoclure où il a bien employé le temps, 
et enfin les a parachevez et dédier à S. M.!; laquelle, par se libéra- 
lité et magnanimité, ordonna qu'ilz luy feussent délivrez troys cens 
escuz, mais jamais ne luy & csté possible en pouvair recouvrer ung 
denier. Per quoy, ne sçaichant & qui mieulx avoir recours que à vosire 
clémence et bonté comme conservatrice de ious gens de bien et de 
bonnes mœurs et vertus, se retrouvant à présent en très grande néces- 
sité, pour la grant cherté des vivres qu'il y a eu iey ceste année, se met 
à genotz devant vous, vous supplyant qu'il vous plaise avoir pytié et 
compassion de luy, remémorant à S. M. qu'il luy plaise faire mettre à 
exécution sa bonne voullenté. ILa mis sa chovance et son temps si très 
avant à faire imprimer lesditz livres que, se retrouvant despourveu de 
tout aullre ayde et support, a eslé contrainct pour grant indigence 
laisser sou travail el labeur entre les mains de l'imprimeur ?, sans 
jamais en avoir eu auleun proffet. Ils lui ont esté présentez plusieurs 
partys, mais pour la grant dévotion qu'il a d'estre au service de S. M. el 
de nous n'en a encore voullu accepter pas ung, que premièrement il ne 
soÿt résolu de e que plaira au roy estre faiet en cest endroict. Je puys 
bien tesmoiguer qu'il a esté recherché de M. le marquis du Gouust, luy 
estant iey?, ct pareillement de la royne de Pouloigne*, tant à cause 
que sa femme ‘ a esté une de ses'filles de chambre que aussi pour ses- 
dictes quallitez, luy voullant donner très bon party. Toutesfois il m'a 
dict qu'ilaymeroyt mieulx estre au service de $. M. et de vous pour la 
pagnolte * seullement que à nulz aultres princes ayant bien gros estat. 
Vous supplyant, Madame, me pardonner si je vous en fays si long 
propoz, mais la bonté et la verlu du personnage me le faict faire, me 
confiant aussi que ne le prendrez que en bonne part et, se veoyez que 
bien soyt, vous supplye m'en faire faire response. » 


Vol. 2, Ê° 8, copie du xvre siècle; 4 p. 4/kimP. 





chitecture, qui venail d'être imprimé à Venise chez Marcolin da Forli (4531, inP, 
sur Dis}. Le roi In Bit attribuer en récompense une somme de 300 écue 
d'or. 

4. Serlio avait dédié à François [”, en reconnaissance du sa libéralité, le troi. 
sième livre de soû œuvre, consacré à la deseriplion des antiquités de Rome et de 
Vllatie (Venise, Mereolino, 1540), el dans lequel il manifeste le désir d'aller étudier 
en France les monuments antiques dant Int a parlé Pellicier, 

Francesco Marcolino da Forl, imprimeur à Venise, proche de l'église de la 
Trinité, à l'enseigne de la Véri 

3. Le seconde et la Iroisième édilions italiennes des Régler de l'Archilecture 
(Venise, Marcolino, 4540 e 151$) lui sant dédiées. 

4. Bona Sforza, seconde femme de Sigismond, roi de Pologne, qui EL de :fré- 
quents voyages en Ilalie, son pays d’origine. 

5. Francesca Palladia où Pallnude, qui survécut à son mari et mourut à Fontai 
nebleau pestéricurement à 1360 (V. Léon Charvel, Sébaslien Serlio (H35-4554), 
Lyon, 4899 (in-8°, avec portr. et fig). 

6. Dans In pauvreté, dans la misère. 
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PELLICIER À M, DE TULLE ! 


40 juillet 1540. — « Monsieur, il ya assez longlemps 
que j'ay receu vostre lettre du vin* mey, à lequelle avoys tousjours 
différé vous faire response, jusques à ce que eussions reconneu les mil 
eseuz contenuz en icelle, pour nous faire tenyr iey, ce que avons fniel 
en très bon payement; dont de ma part vous remercye grandement. 
Lesquelz aÿ incontinent deslivrez ez mains du gentilhomme grec * à 
qui il a pleu au roy user de sa libérallité et magnenimité. Lequel m'a 
pareillement faiet apporter à mon logis toute la resie des livres con- 
tenuz au catalogue que je vous ay envoyé, et davantaige, car je treuve 
beeulcoup de volumes n'ayant que une intitulation seullement où il y 
ea a plusieurs aultres insérez dedans, ainsi que vous pourrez mieulx 
veoir et reflérer à S. M. Et si a ledict gentilhomme très grant voulloir 
metlre à exécution se deslibération et offre qu'il a faicte d'en recouvrer 
encores d'aullres, toutes foys et quantes qu'il plaira au roy ?. Mais 
pour ce faire plus aisément, et pour avoir plus de faveur et crédict, luy 
seroyt besoing avoir expresse commission de $, M.; et en oultre que, 
ne povant vacquer pour tous les lieux où il sçaÿt qu'il s'en pourra 
recouvrer, peust soubz ladicte commission commetire aulires person 
naiges qu'il verra estre idoynes et suffisans pour ce faire, Et pour ce 
que la plus grant part desdicts livres se doïbvent recouvrer des pays 
du Grant Seigneur où il en sçaÿt nommément grant quantité, comme 
verrez par les mémoyres que je vous en envoye présentement, aflin 











1. Pierre Du Ghâtel, érudit, lectenr de François [”, né à Areen-larrois, mort le 
3 février 1552. 1 fa tour à tour évêque de Tulle (1539-14), le Mâcon (15544551) 
et d'Orléans (1551-1552). — Cette lettre, ainsi que cinq autres adressées à Du Châlel, 
des 22 juillet, {9 aoû, & octohre, 2 décembre 4540 et 15 février 1542, ont élé publié 
par M. H. Omont, dans son Catalogue der marascrils grecr de Guillaume Pellicier 
(Bibliothèque de l'Ecole des Chartes, t. XUNI, 1835, pp. 5-83 € 191-624). 

2. Antoine Eparchos, ré vers 1492, à Corfou, vivait encore en 4510. Réfugié à 
Venise, il » professe la langue et la littérature grecques, de 1535 à 4547. Sa pauvrelé 
l'avait contraint à meitre en vente sa belle bibliothèque, dont les manuscrits 
furent aequis par François |, moyennant celle somme de mille éeua (V. Zeller, 2 
diplomatie française. d'après La correspondance de G. Pélicier, p. 99 et suix.) 
Encouragé par ce succès, Eparchos continua par la suite le fructueux commerce 
des manuserits grees, qu'il tirait en grand nombre des monastères du Levant. 

1. François 1”, sur les indications du savant Jean Lascaris, avait établi dans son 
château de Fontainebleau une + librairie - plus particulièrement alfectée aux 
manuscrits grecs, qu'il faisail acheter ou transcrire, à granils frais, en France et à 
l'étranger, Les docles prélats qui se succédèrent à l'ambassade de Venise pendant 
da première moitié du xwf siècle contribuèrent puissamment à enrichir la biblio 
Uhèque du roi; ee furent d'abord Jean de Pins, plus tari évêque de Rieux, ambos- 
sadeur de (543 à 1519; Georges dle Selve, de 1534 à 1537; Georges d’Armagnee, de 
1536 à 1339, enfin el surtout Guillaume Pellicier, de 1539 à 1562. 

Guillaume Budé avait été le premier titulaire de la charge de « maître de In 
librairie + royale. À sa mort, arrivée le 34 août 1540, Pierre Uu Châtel fut dlésixné 
pour lui succéder (L. Detisle, Le Cabinet des manuscrits de la Bibliothèque ümpé- 
riale, 1. 1, pp. #54 et 181). 
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540) 
que plus seuremenl et avecques plus grant apport il puysse en cher- 
chant pérégriner el recouvrer lesdicts livres, désireroyl grandement 
qu'il pleust à S. M. escripre à son ambassadeur qui est à Constanti- 
nople * qu'il impétrast ung sauf conduict du Grant Seigneur pour ce 
faire. EL ce faisaot, je vous ose bien dire qu'il sera moyen d'enrichir 
la librairie de 8. M. d'aussi bons livres et à moings de fraiz que à 
l'aventure sçauroyent faire d'aultres avecques plus grosse despense. 
Je suys bien asseuré que d'aullant que avez faiet le plus fort, c'est de 
avoir faicl recouvrer si bonne somme d'argent, ne lairez ceste entre- 
prinse imparfaiele; et pour ce que ledict gentilhomme vous en escript 
ne m'eslanderay vous faire plus longue lettre. Bien vous diray que 
incontinent après le parlement de cesle ville de feu M. Fondulus?, vint 
8 moy ung nommé Demetrio Zeno *, lequel me dist que ledict sei- 
gneur Fondulus luy avoyt donné charge d'aller chercher dez livres 
grecz qu'il disoyt sçavoyr estre à Lezante *, Courfou *, el aultres lieux 
circonvoisins, pour $. M.; auquel feiz response qu'il se debvoyt tenyr 
pour tout asseuré de la promesse que lui avoyt faicte icelluy Fondulus, 
car avoyt charge de S. M, de ce faire, Lequel ayant accomply sesdicts 
voyaiges, s'en est retourné avecques quarante pièces de livres; et sçai- 
chant que lediet Fondulus estoyt déceddé, s'est rendu à moy pour me 
pryer donner ordre à son affaire, comme à celluy qui a charge géné- 
ralle des affaires de 8. M. par deçh. Il m'a semblé que ne povoys 
adresser mieulx cedict affaire que à Vostre Révérence, laquelle verra 
mieulx ce que sera pour servyr au roy que tout aultre. Il ÿ 8 auleuna 
livres qui sont idem numero que ceulx qui se treuvent au cathalogue 
de ceulx qui ontesté présentés par messer Eparcho, comme bien verrez 
par celluy que je vous envoye de ceulx dudiet Zeno; mais vous jugerez 
trop mieulx se ung el trésor se doibt estimer riche pour n'avoir que 

4. Antonio del Rincan. 

2: Hieronimo ou Girolamo Fondulo, ltalien, originaire de Crémone, et remarquable 
humaniste avait accompagné en France le cardinal Salviati en 1597. Li parvint a gagner 
la feveur tle François 1”, qui lui At don d'une pension anavelle de 400 livres (Cat. 
des actes de Framçoin 1, À VI, Suppl., p. 45, n° 19, 435 @t 19, 431) el lui confa 
instruction de son fils Henri. Envoyé en mission dans la péninsule pour y 
recueillir les manuserits grecs apportés par les réfugiés, il revint en 1529 avec 
solxante rolumes. Ami de Bemho, de Lasearis el de Dolet, qui lui a consacré une 
épigramme, Fondulo mourat à Paris le 12 mars 4540 (V. Deliale, Loc. cit. t. 1, p. 154, 
et deler, Lee, eit., p. 93). — D'autres membres de cette famille paraissent avoir 
porté les armes pour la France, à celte époque. On rencontre en elfe dens 
Comptes extraordinaires des querres, à l'année 1529, la mention de Carlo et Ludovie 
Fondue, lientenan. et enseigne du capitaine Jules-César de Gonzague, à la Lêle 
dle 360 hommes de pied, italiens, et de 35 arquebusiers au service du roi(D. N., ms. 
Ginirambaul 1245, Le 154. 

3. Démétrios Zénos, de Zanle, humaniste, professa l'éloquence à Venise. On lui 
doil une traduction ‘le ln Batrachomyomachie d'Humére en grec moderne, el une 
Vie d'Alerandre le Grand en sers rimés, dans la même langue, 

4. Zante, Fune des lles Loniennes 

5! Gorfou, la plus importante des le lonicunes. et considérée comme la clef de 
vadriatique. 
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une seulle pierre précieuse de chascune espèce. Et certes il ÿ a grant 
différence le plus souvent de volume à volume de ung mesme livre. Ilz 
ue sont pas pour couster si chèrement que ont faiet les aultres, mais à 
prys raisonnable. Je vous pryo me faire faire responce. de ce qu'il 
plaira au roy et à vous en estre faiel. » 


Vol. 2, fe 8 v, copie du xvie siècle: 4 p. Lit inP. 


PELLICIER A M. DE LANGEY 1 


6.— { Fenisej, 10 juillet 1540. — « Monseigneur, depuys les der- 
nières lettres que vous 8y escriptes du premier de ce moys, j'ay receu 
ung pacquet pour le roy du seigneur Rincon, lequel vous envoye pré- 
sentement. Je ne vous pryeray point le mander en toute dilligence, car 
je en suys tout asseuré, faisant selon que avez accoustumé. EL par les 
letires qu'il m'a escriples n'y a aulire chose, sinon le contraire de ce 
que vous ay escript touchant la négociation de Tranquilo en Conslanti- 
nople: car il a impétré du Grant Seigneur, avant san partement de là, 
prolongation de la trefve pour deux moys, et saulf conduyet de mander 
ung aultre ambassadeur non seullement pour le roy Ferdinando son 
maistre, mais pour l'empereur el certains ses alliez et confédérez. Et 
ledict Tranquilo, pour acquéryr plus de faveur et crédict au nom de 
son maistre, a faict gros présens à Janus Bey et à aulires, et promys 
merveilles pour l'advenyr. Et m'escript davantsige que nonobstant 
quelques jalousyes que on ayt eues où il est du passaige de l'empe- 
reur en France *, les affaires de S, M. ne laissent à se bien porter, et 
que quelque issue qui advienne entre Leurs Majestez nous aurons tous- 
jours le Grant Seigneur pour amy comme auparavant; et ne sera si 
facille audiet empereur d'avoir paix ou Lrefve avecques ledict Grant 
Seigneur, comme il pense et qu'il donne à entendre, sans le moyen 
de. M 

Pellicier attend toujours les lettres de Rincon des {0 et 15 mai, el 
les croit plutôt perdues qu'égaréos. 

« d'estime qu'il y a quelques jours que messire Vincenzo Mazio el 
sa compagnye sont arrivez à Constantinople ; car, par letires qu'ilz onl 














1. Guillaume du Bellay, seigneur de Langey, né au château ue Glatigns, près 
Nontmirail (Sarthe), en 1494, mort à SainbSymphorien, près Roanne, le 9 janvier 1563. 
Nommé vice-roi du Piémont en 4537, par Francois l“, il y déploya jusqu'à sa mort 
les plus grands talents poliliques el militaires. 

2. Charles Quint, invité par François 1° à traverser la France en wo rendant dans 
les Pays-Rlas, en ‘octohre 1539, avait passé la Bilassou le 7 novembre, avec ume 
suite peu nombreuse, dans laquelle figuraient le due d’Albe et Le sieur du Peloux. 
1 fut accueilli vers la frontière par Le due d’Orlénne, le dauphin et le connélable 
de Montmorency, et &L son entrée à Paris le { janvier 1640; Le roi el toute la rour 
l'accompagnérent ensuite jusqu'à Saint-Quentin: 
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escriptes à monseigneur l'arcevesque de Raguse, ilz estoyent à Novo- 
bazar le n° juing, et ne peult estre que bien tost ne viennent nou- 
velles de leur arrivée andict Constantinople 

Pellicier termine en reproduisant les détails donnés dans la lettre 
au roi concernant les corsaires barbaresques, le comte de la Miran- 
dole, la mort du duc de Mantoue et les affaires du Saint-Siège. 





Vol. 3, 9, copie du xvr siècles 4 p. 1/4 ind. 
PELLICIER A RINCON. 


7. — Venise, 12 juillet 1540. — « Monsieur, je vous ay escript par 
mes dernières lettres du n° de ce moys comme avoys recu les vostres 
des pénullime de may et  juing, ensemble ung pacquet pour le roy, 
lequel luy feis lenyr inconlinent. Et depuys en ay encores receu 
autres de vous du xvi° du passé, ausquelles ne gist vous faire aulire 
response, sinon que vous diray quant ad ce que m'escripvez de la 
facherye et passion en quoy 8 relrouvoyt le clarissime ambassadeur 
Badoare, pour avoir avancé les trente mil ducatz. Il a escripl des nou- 
velles à cez Seigneurs qui les ont mys bien davaulaige en plus grant 
combustion el peyne qu'ilz n'estoyent de cella. C'est que les bassaz luy 
avoyent dicl que le Grant Seigneur ne voulloyt admettre la paix avec- 
ques eulx s'ils ne se faisoyent amys de ses amys el enuémys de ses 
ennemys, chose qu'ilz treuvent fort estrange et de dure digestion; car 
ce faisant, à l'aventure que avecques Le temps se pourroyent faire 
ennemys de toute la chrestienté, et conséquemment que leurs subgectz 
mesmes leur seroyent contraires, Dont je croys que à grant peyne 
accorderont ilz cest article. Bien vouldroyent, ainsi que j'ay entendu 
d'auleuns d'eulx, particulliers et des plus grans, estre emys du roy et 
ennemys de ses ennemys, non point que cella soyt passé par conseil 
ne aultrement; mais je vous ose bien assurer qu'ilz spnt à présent en 
meilleure dévotion vers S. M. qu'ilz ne furent de long temps. Ils atlen- 
dent à grant désir leur ambassadeur messire Vincenzo Grimani venant 
de vera le roy, qui sera ici dedans troys ou quatre jours, pour entendre 
mieulx et par le menu les particularités de sa négociation, et après 
selon son rapport eulx résouldre de ce qu'ilz auront à faire. 

« Monsieur, je receuz hier au soir ung pacquet du roy qui m'escript 
vous le fere tenyr le plus seurement et en la meilleure dilligence qu'il 
me sera possible. Ce que ay faict jusques à Raguse; ear je y ai envoyé 
expressément ung de mes gens, craignant qu'il ne fut crocholé où 
esgarë. El pour ce que j'estime que par icelluy entendrez loules nou- 
veiles de la court, ne m'estenderay vous en dire auleunes.….; mais pour 
passer Le temps je vous envoye les vrays originaulx que j'a receuz de 
certaines respances faictes par Les prolestans, aultrement lulhériens, à 
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l'empereur, et la grâce qu'il a faicle rux Gantoys!, ensemble quelques 
petiles nouvelles venues de Rome... » 

Pellicier continue ea donnant à Rincon Les nouvelles contenues dans 
lalettré au roi du 10 juillet, concernant l'impression produite aur l'em- 
pervur par la paix des Vénitiens avec le sultan, la mort du duc de 
Hantoue, et les visées du pape sur Sinigaglin. 

« Monsieur, le cappitaine de le nave* de monseigneur le duc de 
Ferrare * est venu vers moy pour faire ses excuses si les promesses 
par ledict seigneur à moy faictes avant son parlement d'icy pour aller 
al Volle+ n'avoyent esté accomplyes, se complaignant fort du seigneur 
Pierre Pommart #, disant que jamais ne les a vollu laisser charger que 
premièrement ne cussent forny l'argent de toute la Lraicte des vingt 
ding mil sestiers que par voslre honneslelé el bonté aviez impétré 
pour luy et pour moy. Et ce faisoyt-il afin de salisfaire au payement 
q'esloyt Lenu faire le seigneur Sommaia #, des bledz qu'il avait prins. 
Et les int Ia quarante-cinq jours avant que le laisser charger, de sorte 
que toutes les aultres naves qui arrivèrent là depuys celle dudict sei- 
gueur duc furent chargées les premières; mais je pence que plus tost 
feulte soyt venue des gens dudiet seigneur due que aultrement. Car 
par là eneures ne se peulvent excuser qu'ile ne ayenl refusé tout 
œultre de fournyr argent et aves pour tirer ma quotte part ainsi que 
ledit duc me avoyt promys et asseuré. EL me desplaisl plus du dom- 
maige que y avez eu, pour le maulvais ordre desdictes gens dudict 
sigaeur due, et que vosire bonne voullenté et bien faict soyt ainsi 
demeuré inutil, que pour le perte que je y ai eue, qui me revient d'ar- 





1.Cest pour aller réprimer vette révalle des Gantois que Charlos-Quint était 
assé par la France, La sentence qu'il rendit contre eux, le 30 avril 1540, cunsistait 
en amenes Rvrorables et proflubles.vonfiseation de biens et matériel le £uerre, ele. 

\. Papiers de Granvelle, À. 1, pe 513). 

L# mot « nave », de l'italien naze et du latin ravis, exprimnit généralement au 
âge l'idée d’une nef impurtante, d'un navire grand et fori, le terme « vais- 
“an » désipoant tout navire inférieur à la nuve {V. Jal, Slassaire suutique, p. 104). 

3. Eole 1 d’Este, due de Ferrare et de Modène, fils aîné d'Allonsa À el de 
Luereria Borgia, né Le 4 avril 430%, mort le 3 octobre 1359. Il avail épousé en 1524 
fenée de France, file de Louis XII et belle-swur de François l”, el suecéin à son 
pére le 34 aetohre 18%4. 1] mantra le plus grand ilévonement à la cause de Churles- 
Quint, dont la prépandérance lait absolue dans lex affaires d'Ilalie, Landis qu'à 
Rome son frère, ls cardinal Hippolyte le jeune, s'était placé ouvertement sous 1e 
Proterlorat de la France. 

4 Volo, port de Thessalie, 

&. Pietro Pomaro, gentilhomme vénilien, intendant de l'ambassade française à 
Cunaantinople. H aurait joné un certain rôle dans les négociations du Lraité de paix 
satre Venise et Ja Porte, et servi de médiateur entre l'ambassadeur vénilien Badoara 
etes virirs, pour la cession de Napoli de Romanie et de Malvoisie. Le 4 décom- 
bre 454, le Conseil des Dix preserivit une enquête à ce sujet; on décida de faire 
comparaître Pomaro, et au cas où ses explications ne semblefaient pas assez netles, 
de le mettre en état d'arrestation et 1le_ faire saisir chez lui 65 papiers (Calendar 
9f Slate papers, Venetian, 18341554, pe 119). 

G. Les Sommaja, banquiers florentins établis à Constantinople. 


Venise, — 1640-4519. 2 
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gent distribué plus de cent eseur. Si est-ce que je m'en liens aullant 
Lenu eLobligé à vous que se je y eusse gaigné dix mil escuz; car j'ay en 
ce aussi bien aperceu vastre banne voullenté que se les choses eussent 
eu effect. Or Dieu soyl loué du tout, lequel je supplye vous viviez en 
santé, bonne el longue vye, vous pryant avoir souvenance du saufcon- 
duyt dont vous ay éscript pour messire Francesco Charli !, me recom- 
mandant tousiours humblement à vostre bonne grâce. 


« De Venize. » 


Vol. 2, P 40, copie du xvi° siècle: © pp. in-P. 


PELLIGIER A M. DE RAGUSE, 


8. —: Venise}, 12 juillet 1540. — « Mustrissimo et Reverendissimo 
Signor, dopo le mie ullime seritle à Vostra Ilustrissima Signoria, ho 
riceputo le vostre del primo del instante per Zannelto Pomaro *, el 
insieme un plico del sigoor Rincone. EL perche non ho cosa degna di 
La eurte di serivervi, vi mando certe nuove che sonno venule di Roma; 
et oltra di quelle daro aviso a V. 1. 8. coue queste di passati il Sigoor 
dues di Mantos è decesso, de una doglis di corpo et ritenuta delle sua 
urine laqual non à mai stato possible fargli rendere, Et se dice haver 
lassato la sua casa molto ben fornita de li migliori mobili che sianno, 
cioè da doi o tre milioni de scudi, come aleuni degai di fede vogliono 
dir. Tamen altri dicono dal contrario. Se ice in questa terra che Sua 
Santità era risolulo intendere alla recuperation de Sencgaiä, come cosa 
pertinente de ogni tempo alli generali della Chicsia, et consequamente 
al siguor Pictro Alluysi come quelle che al presente ne ha la charga. 
Tamen se dice che il duea d'Urbino non à per quillarlo cosi facilmente 
ue metlerla in cotal disputacione che fece Camerin. 

« Monsignor il Contestabile me ha scritto come Cramoel?, che era quasi 
governator di Lulla l'Ingillerra, à eslato messo in prigion in la Torre 
grossa di Londres, et gia condannato per doi senlenlie, el gli suoi bent 
confiseali, el gli suoi officii distributi ad altri, et si slima che prest 
surà justicialo per gli merili et cativa vita sue. Tamen pur che succeda 





1. François Charly, ou Charlieu. dit Labbé, npparLenaît à une famille de négociants 
rentins établis à Lyon et qui trallquaient avee le Levant, pour le commerce des 
svieries. La Belle Corditre élait de celle famille (V. Inueni. somm. des Archives de 
Lyon, LU, pe 133, 438 et 21%). 

2. Giauetiino lommaro, courtier mentionné déjà sons 

















première dlépéche adressée à Rincon. 

3. Thomas Cromwell, lord du srean privé. Créé comte d'Essex el grand cham- 
bellan «'Ansielerre en avril 1550, extminster, enfermé 
à In Tour ol décapité le 29 juil coupable de malversation ét de haute 





trahison (V. la Conrespondance de Ch, de Marillae, ambassadeur de France en Angle. 
lerre de 1539 à 4482, publ. par J. Kaulek. Paris, Alcan, 1885, in-8°) 
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un allro in suo luoco meglior francese di luy ‘ non sarà gran danno, 
perche era dil tutlo inimico della nosLra parle, et queslo si & il Lutlo 
vi posso dire per adesso di nuovo. 

«Il portador di questa à homo mio il quale io mando a posta per 
porlarvi questo plico che va al signor Rincone. V. S® Ra! si degnarà 
maudarlo, secondo il suv salilo, con ogni dilligentia et prestessa. Per 
il medesimo vi mando un piciol presente anzi un segno d'amore; 
V.$° Re degnarà goderlo, havendo la mente pit alla grandessa de 
l'animo mio che alla piciolessa del dono, al quale un altra volta riffaro 
con dono di V. R®* 84 pii degno. » 


Vol. 2, fe 14, copie du x 
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PELLICIER 4 PÉTRÉIO®. 


9.— ! Venise, 12 juillet 540. — Pellicier profite de l'occasion d'un 
coureier qu'il envoie à l'archevêque de Raguse pour lui renouveler ses 
témoignages de vive amitié. 


Vul.2, 44, copie du xvr° siécle: 1/4 pe in P 
PELUCIER À LA DUCUESSE DE PERRARE® 


40. — [Venise], 4 juillet 1540. — « Madame, j'aÿ receu depuys 
deux ou Lroys jours en çà lettres de la court du xxnti* du passé; mais 
les meilleures nouvelles que vous en puysse dire, c'est la bonne santé 
du roy, et que de bryef debvoyt partyr de Fantaineblen pour aller à 
Paris el veoir le Landyt; et de là faire ung voyage en Normandye, ct, 
comme m'escripl M. de Villandry *, S. M. pourra puys aprez aller à 
Bloys. à Amboyse eten Touraine, suyvant celte rivière de Loyre. Mon- 
seigneur le connestable m'escripl aussi avoir eu nouvelles d'Angleterre, 
comme Cramoel, qui tenoyt le seel scerct et qui avoyt le gouvernement 





LWilliam Fit-William, due 1le Southampton (1547), grand auniral d'Angleterre 
Het, suceéila à Cromwell comme bord du sceau privé, 

2. En italien. — Nicolas Pétros on Pétréio, savant humaniste re, orixinaire de 
orfou, établi à Hague, avec Le rie détait lé pemlant son séjour atome 
Ne h lettre du 22, adressée à Pévèque de Tulle}. Pétros est l'auteur dun grand 
nombre de traductions. 

3. Renée de France, seconde fille ile Lauis XIL el d'Anne de Hretagne. nés à Mois 
e% oclobre 1310, morte à Montargis le 42 juin 4510 On sait que, physiquement 
assez disgraciée de la nature, au dire des contemporains, olle possélait en revanche 

atelligence, an tue généreux, uno érudition profonde. Peu de princesses 
Bstrent_ par autant de saines fiançailles. Oepih cinq ans, ét aucresaivemnent. 
destinée en m: jaslon «le Foix, à Charles-Quint, à son frére Fendinanil, an 
duc Charles II de Savoie, au margrave Joachim de randebourg, au roi she Por 
al Jean HI. an connétahle de Bourbon, à Ilenri VII d'Angleterre, Renée finit pa 
épouser, le 28 juin 1524, Ercole 11 d'Este, devenu duc de Ferrare en 4544. Clément 
Marut lui a consacré un ardent épithalame. L'aceueil que Nenée donra à Ferrare aux 
rluiés franeais, notamment à Marot el à Calvin, eL surtout le prasilytiame reli- 
gieus que ce «lernier se mit à faire, délerminérent le dur. en 4536, à les expulser 
A. Rodloeanachi, Renée de France, duchesse de Ferrare, Paris, Ollendorf, 185, in-8°). 

&. Claude Le Breton, seigneur do Villandry, seerétaire ttes finances. 
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quasi de Loule l'Angleterre, avoyt esté condenné par deux sentences, 
ses biens confisqués et estaiz départys: et eslimot l'on que jà estoyl 
exéculé, chose que depuys à esté confirmée par lotires de Flandres, 
ayant eu la teste tranchée !; mais que en sa place succède ung meilleur 
françoys que luy, ce n'est pas grant dommaige. M. de Langé m'escripl 
avoir heu nouvelles d'Allemeigne, comme la dyette de Haguenaou! s'en 
ve résoulue en fumée el en grande confusion. Il ne s’y est trouvé aul- 
cuns des princes prolestans, aultrement lulhériens, et bien peu des 
autres. Le roy des Romains * est aprez pour en faire assembler une 
aultre, à laquelle se doibt trouver l'empereur; mais l'on diet qu'il n'y 
faira pas le tiers de ce qu'il pence, si les seigneurs du pays ne voyent 
qu'il ayt aultre intelligence qu'il n'a pour le présent avecques le roy. 
Qui est lout ce que vous puys dire pour cesle heure, sinon que j'aÿ 
receu voz lelres en recommandation du Pyémontoys présent porteur 
auquel, pour l'honneur que je doibtz à Votre Excellence, ay faiel tout 
le plaisyr qu'il m'a esié possible, luy ayant faict retirer son jacque de 
maille par ung mien amy et vostre serviteur que bien congnoissez * : 
c'est messire Francesco Beltrame, pour aultant que telz affaires ne sonl 
de ma profession el qu'il ne m'estoyt trop licyle ne honneste m'en 
empescher. Mais tant y a qu'il est aussi seurement que entre mes 
mains. Et m'a promys lediet Bellrame que loulesfoys ct quantes que 
l'aultre vouldra, il faira porter ledict jacques de maille à Ferrare où 
autre parl où à vouldra. » 








Vol. 2, fe LL, copie du ve siècle; À pe inf. 
MELAUIER AU Ro. 
41, — | Frnise;, 22 juillet 1540, — « Sire, depuys les dernières 
lellres, que ay escriples à V. M. du x° de ce moys, ay receu les siennes 





1 lsemble que relte nouvelle ft prématurée, carla correspondance de Marillac 
dit positivement que l'exécution n'eut lien que Le 38 juilleL. 
Ta diète, qui avait di d'abord se tenir à Worms, s'était euverle à Syire 
1540: elle avait élé ensuite ajouruée à Haguenau, où elle continu de se te 




















qu'au 2 jnillet, Elle fut alors ajonnée à Warms, pour le 2x uetnlire (Stoie papers. 
À VIIK pa SN) 

Ferdinand, semmd Ms de Phitippe le Brau et ile Jeanne la Folle, arcidue 

d'Autriche, frère puimé de EharlesQuint, né le 40 mers 1503 à Alenla de Iénarès, 





366, JE avait hérité, à la mort de Maximilion 1”, son 
hiennes (1519), devint roi de Bohéme et de Hongrie 
1 dont il avait épousé la sœur, et fut élu roi de 





met à Vienne le 25 juille 
grant-pire, des provinees ai 
en Hi, à la mort de Loi 
Romains en 1544 

Henri plus tard comme empereur d'Allemagne à Charles-Quint, après l'abdi- 
cation de celui-ci en 1556. 

8. Francesco-lellrano Secchin ou Sachia, issu d'une famille bourgeoise d'Udine 
qui s'enrichit dans le commerce et contracta des alliances ave la noblesse du 
pays, était entré déj dans la clientèle de la France, du lemps des évêques de 
Lavaur et de Rodez. IL semble avoir redoublé d'ardeur et d'activité perdant l'ame 
basse de Pellicier. En récompense 40 ses services, Saënla fut &nOD pur lettres 
dannées à Villeneuvee-Conute, le 45 mars 4542 (Cut, des aefes de François 1°, L IV, 
D 289, n° 42 304). ' 
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du aan de juing le xe du présent, ensemble ung pacquet pour le 
seigneur Rincon, auquel, suyvant vosire commandement, ay donné la 
plus seure adressé et en la meilleure diligence qu'il m'a eslé possible. 
Ger, le jour mesmes, par briganlin ! expres, dépesché ung de meñ 
gens pour le porler jusques à Raguse où le patron dudit brigantin m'a 
promis arriver au plus lard dedans cinq jours, si fortune ne luy sur- 
venoyt et vent contraire, Et l'ordinaire est de aller depuys Raguse jus- 
ques à Constantinople en xv1 où xvir jours, de sorte que ledict sei- 
gaeur Rincon le pourra recopvoir en vingt-deux ou vingl-Hroys jours. 
Duquel ay pareillement receu leltres du xvi° juing, me donnant adviz 
seulement comme, Dieu mercy, les affaires de V. M. se retrouvoyent 
entrès bons termes Là où il est, et mettoyl peyne les maintenyr tous- 
jours de bien en myeulx, attendant la venue de messire Vincenzo 
Mario, l'arrivée duquel commencoyt jà fort à ennuyer lant audict sei- 
gocur Rincon que aux baschaz. Toutesfoys j'estime bien que peu 
aprez sesdictes lettres du xvi juing icelluy messire Vincenzo sera 
arrivé là, veu que, comme ey escript à V. M., le vi dudict moys 
estoyt à Novobazar, et parloyt lediet jour pour conlinuer sondiet 
voyage; el pence que pur la première dépesche qui viendra dudict 
seigneur Rincon, l'on pourra estre adverty de la venue dudict messire 
Vineenzo. Et par lesdicles dernières lettres m'escripl aussi comme 
l'ambassadeur de cez Seigneurs estoyt en très grant facherie et passion 
pour avoir avancé trente mil ducatz, lesquelz il a prius à lrès gros 
intérestz, cuÿdant pâr ce moyen deslivrer leurs genlilshommes pri- 
sonniers qui se treuvent encores en la tour de mer Maieur?, et recou- 
vrer loutes les marchandises retenues. Mais les baschatz le meynent à 
la longue, luy remettant telle résolution de jour en jour, se rendant 
for durs à consentyr la restitution desdicles marchandises. Mais, sellon 
mon petit jugement, je pence plus Lost que ledict ambassadeur se 
treuve trop plus faché et eslonné de ce que Janus Bey luy a diet de par 
le Grant Seigneur qu'il ne voulloyt consentyr l'accord de ladicte paix 
que préalablement cez Seigneurs ne se déclairassent amys de ses amys 
elennemys de ses ennemys, el nommément de V. M., aiasi que leur & 
ésript leurdict ambassadeur, que pour aultre chose. Je suys bien 
esmerveillé que lediet seigneur Rincon n'en touche aulcune chose par 
ses lettres, qui est grant argument, ou qu'il n'en a rien sœeu, où bien 

















navire de la famille des galères, & une voile, ayant de huit à 
d'rameur. Très rapides et commandes en ce qu'ils occupaient peu 
de inc, ces nnvires servaient surtout pour la ewnrse. On ne rencontre [is et nom 
arant le iv” sièele Hal, Glossaire nautique, p. 321 

2. La mer Noire, apelée par les Maliens mare Aaygéore. — La Tour 
d'Aratolie, sir les rives de la mer Noire, dont la destination était sen 
du Château de l'oubli des anciens rois de Perse el à celle du Puits éu sang du 
teau des Sept Lours, sur Le mème Bosphore, fut longtemps la terreur des Ilongrois 
€ des Alleinands (S. de Hammer, Hisloire de l'empire ottoman, trad. (r, de Héllert; 
Paris, 1835-0842, 18 OL. in) 
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qu'il en eust jà escript par ses dépesches perdues des x et xv may, 
sçaichant par aventure plustost le voullair et deslibérations du Grant 
Seigneur et des baschatz qu'il n'e eslé signillié audict ambassadeur de 
cez Seigneurs. Lesquelz treuvent cest arlicle fort grief et de dure diges- 
tion; car, comme ils disent, s'ilz venoyent à consenlyr ce poinct, à 
l'aventure seroyent contrainclz quelque jour se porter ennemys de 
toute la chrestienté. Mais, ainsi que j'ay entendu par des plus graus 
d'entre eulx, non point que cella soyl encore passé, par conseil ne 
aultrement vculdroyent très bien cstre recherchez el comme contrainctz 
du Grant Seigneur d'entrer en ligue avecques V. M., délaissanl Loutes 
aultres avecques quelzconques personnes de la chrestienté, et d'avan- 
taige se faire amys de voz amys el ennemys de voz ennemys. Ce que 
ous ceulx tenant vostre party désireroyent d'un commun accord sin- 
gullièrement estre faict. Mais, commc les aulcuns m'ont faict dire el 
remonsirer, eslant leur république encres tant pertroublée et fâchée 
de cesle nouvelle paix à eulx si griefve, — laquelle, s'il eusL eslé pos- 
sible, ne eussent accordée pour n'avoir leur ambassadeur Badouare eu 
puyssance de bailler et rendre les deux places par eulx accordées que par 
Je canseil de Diexe !, sans de ce avoir riens eslé rapporté à leur pregay* 
ou conseil général, — y auroyL danger que — à eause de cesle playe 
qui est encores loule fresche, el aussi qu'il: sont encores en leur 
entier pour n'evoir rien délivré que trente mil escur, de quoi ne font 
pas graul cas, que la pluspart d'entre eulx et de ceulx mesmes qui 
feurent cause de leur feré rompre contre le Tureq, qui ayment trup 
mieulx leur profficL particulier que de leur républicque, pour estre 
pauvres et souffreteulx, — lesquels il: appellent sguysery, qui ne de- 
mandent aullre chose que guerre, espérant avoir quelques charges, 
lant par mer que par terre, — ayanl cesle occasion, ne voulsissent 
rompre et annuler tout ce que a eslé tyssu et faict en ladicie paix, et 

4. La magistrature des Dix, mentionnée dès le su siècle parmi les institutions 
politiques de lu république de Venise, reçut, à la suite des agilations intestines qui 
marqurent la première moitié su «n° sibcle, une consécration définitive, et pril ce 

al d'exception à la discrétion absolue duquel était conlié Le salut 
tériel de l'Etat, 
posé de dix patriciens élus dans le Grand Conseil, dont un seul 
d'une même famille, était investi d'un pouvoir permanent et illimité; le doge et ses 
six conseillers prenaient part délibérative aux séances {A. Baschet, Archires de 
Venise, 1 513). : 

2. Le Sénat de Venise, apelé Canseil des Pregadi, c'eata-lire les ciloyens priés 
de prêter leur assistance au dupe ou chet de l'État (ere, du latin dur, conductenr}, 
exerçnit véritablement la haute direction politique. institué sous le gouvernement 
du Domenico Habanico, en 412, il compta d'aburd quarante, puis soixante mem- 
Jires, auxquels se joignient ban nombre de dignilüres el de fonclionnaires qui y 
avaient légitimement acebs. Chaque sénateur n'était élu que pour un an, mais élail 
toujours éligible; les fonctions étaient purement honorifiques; une même mille 
ne pouvait compler dans Le Sénat plus de trois membres. Toutes les granles déci- 
sions de l'Élat élaient prises dans celte assemblée : résolutions de paix ou de guerre, 


élections des enpitaines généraux, provéilitanrs iles arméea, nominations des ambas- 
sedeurs, ete. (A. Baschel, ive. eil., p. 228). 
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renforcer plus que jamais leur ligue contre lediet Grant Seigneur. Car 
la balloute ‘ d'un chascun d'eulx vault aultant que du plus grant et 
saige, et soyl-il le duc?; et si sont en bien plus grand nombre de ceste 
part Ja que d'aultre, dont seroyent grandement d'edviz que l'on deust 
tascher faire supercedder à telle demande, jusques à quelque temps que 
le Grant Seigneur fust en possession desdictes places, el qu'ils eussent 
fouray les Lrois cens mil escuz, el aussi que tous eussent commencé à 
gousler et senlyr à bon essiant le fruict de ladicte paix el receu l’util- 
lité tant de traificque, de provisions, de vivres que de aultres commo- 
ditez qu'ilz saulloyent avogr du Levant, et lors, que sans aulcune con- 
tradition l'on pourroyt facillement faire; ce que à grant peyne à 
présent peulvent sentyr parler. Mais au contraire plusieurs aulires de 
plus grant réputation qui soyent entre tous m'ont fuict dire par lermes 
généraulx que la voye et conduicte que l'on tient à présent est la 
meilleure que il eust esté passible, sçavoir adviser s'en engratuller 
avecques moy, et me pryant le vous voulloir faire faire entendre, et 
supplyer qu'il vous plaise voulloir continuer ceste entreprise jusques 
au bout; car la fin n'en peull éstre que à l'honneur et gloire de V. M. 
et à eulx sdvantaige et proffict. De quay, Sire, vous ay bien voullu 
faire cez longs discours comme chose de aussi grand importance à 
mon adviz que nulle aulire qui me soÿt advenue depuys que suys icy, 
af que par le meilleur jugement de V. M. soyt advisé ce que sur ce 
vous plaira estre fact. 

« Sire, M. l'ambassadeur du fou due de Mantouc cet venu vers moy 
qui m'a apporté leltres de créance de M. le Révérendissime cardinal de 
Mantoue et de madame la duchesse; lequel, aprez m'avoir faict 
eatendre le cas du déceur dudict feu seigneur due e! le bon ordre qu'il 
alaissë à sa maison, m'a pryé vous vouloir escripre estre voire bon 
plaisyr avoir ladicte maison et le nouveau duc en vostre bonne protec- 
on, ainsi que tousjours icelluy feu seigneur duc a eu grant dévotion 
que luy et sa postérilé fussent en icelle maiatenuz. De quoy m'a dict 
vous debvoir envoyer de bryef ung de ses gentil:hommes pour vous 
faire entendre amplement le tout. Pareillement j'ay veu quelques 
lettres escriptes à Millan le x jour de ce moys, par lesquelles l'on 








1. Ribier, corrigé par Charrière, d'après notre manuscrit, avait lu nalvement 
+ ealotte =. Ballolle est ici synonyme de vote. On clésignail sous ce nom les pelites 
boules de laine qui servaient au scrutin dans les assemblées du Séuat de Venise; 
elles étaient de couleur blanche, verle ou rouge, selun qu'elles 1 
son, le refus ou le doute. — Joachim du Bellay, dans une pièce satirique sur Venise, 
adressée à Olivier de Magay (Regreds, sonnet Lax), raille celle coutume des V 
liens : 











AL ail bon voir de Lout leur sénat balloter. 
2. Le due ou doge était alors Pietro Lando, élu le 20 janvier 1532, à l’âge do 


stixante-dix-hnit ans. mourut le # novembre 1345, dans sa quntrevingt-quatrième 
année. 
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estoyt adverty que Jehan-Loys, M. de Salluces !, avoyt eslé Lué en sa 
maison à Milan; mais l'on ne avoyt encores en ce temps là sceu sçavoir 
qui avoyt ce faict. 

« Sire, combien que le seigneur Cézar Frégose * à mon adviz vous 
ayt faiel sçnvoir le congé que le seigneur Aloysy de Gonzagues, son 
beau-frère *, a prins de l'empereur, ce néanmoins m'ayant escript et 
pryé en voulloir aussi advertyr V. M., m'a semblé ne luy debvoir 
desnyer vous en dire ee mot, et vous faire entendre que de long temps 
il a dévotion à vous faire service. Ce qu'il est démonstré par effect 
longtemps a, si avecques son honneur il l'eust peu faire; mais que à 
présent el à l'advenyr qu'il est quitte de tout aultre service, il esL bien 
deslibéré d'en faire epperoir à bon essient, vous supplyant le tenyr au 
nombre de voz très affectionnez serviteurs. » 








Vol ?, f° 12, copie du xvr® siècle; 3 pp. inf. 
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TAME, 


12. — | Venise], 22 juillet 1540. — « Monseigneur, depuys les der- 
nières lettres que vous ay escriples du x° de ce moys, ay receu les 
vostres du xun° du passé, ensemble ung pacquet adressant au sei- 
gneur Rincon que luy ay mandé en lelle dilligence el seurelé que 
verrez par celles que j'eseriptz présentement à S. M.; par lesquelles 
cognoïstrez aussi en quels termes sont cez Scigneurs sur ce que leur 
ambassadeur près du Grant Seigneur leur à escript Louchant le propos 
que luy 8 esté tenu d'estre amy de l'amy et ennemy de l'ennemy. 
Dont ne vous feray aulcune répéticion; seullement vous diray que, 
combien que ceulx d'entre cez Seigneurs qui désirenl le bien et con- 
servacion de ceste républieque soyent tous merveilleusement alfec- 
tionez à S. M. et voulsissent par quelque bon moyen venyr à accord 
et ligues avecques icelle, ee néantmoins vous entendrez trop mieulx 
commènt en une républicque faicle de tant de pièces comme cesle-y, 





L. Gian-Lodhyico de Saluces, abbé de Stalfarde. 

2. Cesnre Fregoso, flla aîné de Janus 1] Fregoso, doge de Gênes, exilé avec sn frmille 
en 4549, et établi depuis lors sur le Lerritoire de Venise. Après avoir servi, comme 
ses frères Alessandro et Erale Freguso, dans les troupes de la République, 1] était 
passé, vers 1336, au servie du roi de Franve, ‘engagant à lui remettre Gênes par 
un habile coup de main, en évhange du poste de gouverneur de In place, et d'une 
pension de6.500écus pour tai et les sieus,aver unegarnison de Gt lances. Lu aix conclue 
avec Charles-Quint, le 5 août 1529, à Cambrai, vint anéantir ce contrat. En 1536, il 
encourut la peine de bannissement pour s'être porté au secours de François L'' contr 


















Vempereur, sans Paveu de la Seigneurie; cette interdiction fui d'ailleurs prompte- 
ment levée, grdceà l'intervention de l'évêque 1e Lodes alors ambassadeur (le France. 
Par la suite, le roi eut encore recours aus «érvires dle Fregoso, et le charges de 





négocier avec Hineon une alliance offensive et défensive entre ln France, Venike el 
la Purie, On verra plus loin comment le deux plénipotentinires périrent ensemble 
dans le guetapens tendu par les Impériaux le à juillet 4541 

3. Aluysie di Gongren. beau-frère de Cesare Fregnso, résidail à Uastel-Goffredo, 
mice Torte et si à 28 kilomètres de Mantoue. 
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les voulloirs sont si divers et variables, que la meilleure et la plus 
saine partye ne l'emporte pas le plus souvent; mesmement là où les 
passionnez ont quelque souffisaule coulleur pour contrasler, comme 
voyrement ils ont toujours eu ce painct icy les constraindre estre 
amy et ennemy de l'ennemy du Grant Scigneur, pour les raisons que 
mieulx sçavez, qui sonl à eulx si très péremptoires, qui seroyent 
plus tost pour les faire despérer el se habandonner à quelque plus 
grand meschef qu'ils ayent jamais eslé que par ce moyen estre con 
duiete à quelque bonne entreprinse. À ceste cause, Monseigneur, il 
vous plaira par vosire bon sens el prudence adviser, sellon ce que vous 
apperra l'affaire pouvoir estre d'importance à S. M., ce que l'on aura 
affaire là dessus; et s'il y aura lieu, voslre bon plaisir sera m'en sdvertyr. 

« Monseigneur, cez Seigneurs ont eu letires de leur secrétaire Fidel 
qui est près M. le marquiz du Guast, par lcsquelles ont entendu que 
icelluy marquiz, estant à Côme, a eu letires du Conseil de Millan, 
pour ce qu'il y avoyt besoin de trouver argent, estoyt retourné à 
Milan; mais n'a esté possible en pouvoir jamais tirer un denier. 
Quoy voyant, après avoir le tout faict entendre à l'empereur, avoyt 
déterminé s'en aller à Ast!, et laisser la charge de trouver ledict argent 
au seigneur domp Lopes!. Et que, par leltres de Gand du xxvnr du 
passé, l'on entendoyt comme l'empereur estoyt lolallement résolu et 
awyt fiché le cloud de jamais en effect ne vouloir rendre la duché de 
Milan au roy; et qu'il espéroyt de obtenyr la trefve avecques le Turcq, 
étque, ce pendant qu'elle viendroyt, il nous donnoyt tousjours bonnes 
parolles sans riens descouvrir. Et monsfrant lediet Fidel d'entendre ce 
que on faiet eu conseil du roy, a escripl que Vostre Excellence estoyt 
d'oppinion averques une parte du conseil que le roy et monseigneur 
d'Orléans * vinssent en Italye; mais que une aulire partye n'estoyt de 
cest aviz, disans n'estre encores temps, et que il falloyt attendre 
quelque temps. Et ce pendant estoyt besoing mander gens de guerre 
devant en ceste Itallie, et d'aullre cousté faire que les gallères * tur- 
quesques vinssent à la volte* de Naple, Gennes, ct aultres lieux; et que 











4 Ati, ville et duché de Piémont, donnés A Valentine Visconti lors de son 
msriage ave Lois, duc d'Orléans. et t4 À l'Empereur, qui en Hit don en 
Sa à san benefrère, le due Charles III de Savuie 

2 Don Diego Lopez de Zuni, lrésurier impérial au «urhé de Milan, résidait sou 
vent à Venise, et secandail dans ges néracintions l'ambassadeur ordinaire de l'empe- 
reur, don Diego Hurtado de Mendozn. 

2. Charles. due d'Orléans, second Hs de François [* et de Claude de Franc 
SaiatGermain-en-Laye le 22 janvier 152%, mort à l'abbaye de Forest-Montie 
Abbeville, Le # sept 

4. Galères, longs ve is au xvr siècle, de vingt à trente et quarante 
laws de rameurs, généralement serondés par des voiles trianguiaires, dites 
latines. Armés pour la guerre, ces navires étaient également propres au Lransport 
des marchandises (al, doc. cit. p. 132). 

3. Volte. vieux mot français (dérivé de l'itation volt 
on. virement de bord), employé comme synunsme (k 












né a 
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tour. changement ile direc- 
route. 
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quant S. M. viendroyt en llallye, fauldroyt qu'il feist le chemin de la 
Tuscane!, Pise, Florence el ses aultres Lerres. Lesquelles choses ayans 
entendues, cez Seigneurs ont levé l'oreille plus que jamais, prenans 
bonne augure encores de ce qu'il leur escript touchant l'affaire du 
ehastellain de Carail*, pour avoir esté prins comme mieulx sçases 
disans que par telles peliles menées se pourroyt dresser quelque 
guerre entre Leurs Majestéz, laquelle ils aymeroyent trop mieulx que 
estre tousjours ainsi en suspens soubz umbre d'une paix fourrée de la 
part de l'empereur. Et escript pareillement icelluy Fidel que ledict 
marquiz disoyt que si l'empereur ne mendoyt bientost argent, qu'il 
n'y auroyl ordre de tenyr, non seullement Millan, mais nul aultre lieu 
quel qu'il soyt de la duché; ct qu'il blasmoyt beaucoup la lardité de 
l'empereur, Et aussi comme domp Ferrant de Gonzagues® avoyt dicl 
à André Dariat, qui vaulloyt aller en Levant, qu'il n'y allast point: car 
par adventure, cella seroyL cause de destourber la trefve que de jour en 
jour l'empereur aitendoyt, et de irriler le Grant Seigneur : Le exortant 
d'aller du cousté de Affricque, pour n'estre point oysif. Toulesfoys ces 
Seigneurs ont eu advys qu'il s'en revient à Gennes, el ce pour la 
jellousye et suspeçon qu'il a eu de la traicte de bledz que le roy a 
donné aux Gemnevoys*; et les aullres dyent que c'est pour s'apracher 
de l'empereur. Semblablement, cez Seigneurs ont eu nouvelles d'aultre 
eouslé comme domp Ferrando de Gonzagues, vice roy de Sécile, 
n'esloyt en guières bon prédicament avecques l'empereur; et qu'il 
estoyt pour se partyr bien tost de son service à cause de quelques mal- 
versacions qu'il a usez en l'adunii a de sa charge en Sécile. 

« Monseigneur, par letires que cez Seigneurs onl receues de leur 
ambassadeur prez l'empereur, ont entendu entre aullres choses comme 
icelluy empereur, luÿ lenenl propos, a prommys les plus grands 
partys et meilleures asseurances qu'il est possible au monde, pourveu 











4. Toscane, 

2. Caraglio, bourg du Piémont, situé sur le Grana, à 40 kilomëtres de Goni. Le 
vieux château couronne encore aujourd'hui la colline qui domine la ville. 

3. Ferdinando IL di Gonvaga, fils de Gian-Franceseo 1] di Gonzaga. marquis de 
Mantoue, et d'laiheila d'Este, né le 28 janvier 1307, mort à Uruvelles le (3 ne 
vembre 4537, Après avoir d'abord servi sous le connélable de Bourbon. son cousin 
germain, et sous le prince d'Orange. il command les troupes impériales en Illie, 
aux Pays-Has, en Hongrie ei contre les Tures. Après s'être distingué dans l'espétli 
Von de ChariesQuint contre Tunis, en 1535, 11 fut nommé au relour vice-ru de 
Sicile, En 1539, 1 avait nequis le comté de Guastalla, que l'empereur délncha pour 
lui du Milanais en 164. 1 sueeëda, quatre ans plus lard, au marquis del Vasto 
comme gouverneur du Milanais. 

4. Andrea Doria, céléhre amiral, né à Onegtia, dans le golfe de Gênes, le 10 no- 
vembre 1$ü%, mort à Gênes le 13 novembre 150. Issu d'une des plus anciennes 
familles de Gènes, 51 avait servi dans su jeunesse plusi inces d'ltatie, Rentré 
dans sa patrie en 1503, 5L fut lour à lour rénéral es le Gères, de 
François Ie, de Clément VII, de François fe ile Chanes-Quint, au service duqut 
il entra définitivement en 1529. 

3. Génois. On retrouvera plus loin le même mot dans Ia même acception. 
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que entre eulx ne soyt rien rétracté des capitulacions qu'ilz ont 
ensemble pour la ligue faiete par eulx, et nommément quant appartient 
au secours de la duché de Millan; et que quant aux perles, dum- 
maiges et intérestz qui, ès nfnires de ladieto liguo, leur pourroyent 
estre entrevenuz, il en seroyt récompensaleur si largemeul, que ne 
leur toucheroyt rien pour leur quote part, et que le tout lournéroyt 
sur luy. EL quant au Lraiclé et party de Crémonne et de la Gieradade, 
que au premier jour i se régouldroyt et leur en feroit (el party qu'ils 
auroyent occasion de s'en contenter. 

« Monseigneur, sur le painet que voulloys serrer la présente, l'on à 
eu iey nouvelles que, nonobstant quelques conclusions de paix que ayent 
cez Seigneurs averques le Grant Seigneur, Barberousse ! avecques 
soixante gallères tenoyt assiégée une isle de cesdicts Seigneurs 
nommée Thiuos ?, en l'archipellago, prez de Cio*, » 





Vol. 2, f 43 ve, copie du xvre siécles 2 p. 4/4 in-fe. 


PELLIGIER À M. DE TULLE, 


18. — {Venise}, 22 juillet 1540. — « Monsieur, par les dernières 
lettres que vous ay escriptes du x° de ce moys, vous ay faict entendre 
comme avoys receu les mil eseuz et baillez à messire Eparcho, qui 
pareillement m'a deslivrés les livres contenuz au mémoyre que je vous 
ën ay envoyé, et davantaige; el aussy la responce qu'il n'a faicle pour 
en aller éhercher. Desquels vous mande présentement ung petit inven- 
faire pour vous faire aparoir qu'il ne est si despourveu de telle faculté 
qu'il soyt pour aller chercher à l'aveulure. Dont ne vous en feray aul- 
cune répéticion; seulement vous pryerai nous y faire respance le plus 
tost qu'il sera possible el ensemble de ce que auray & fnire avecques 
messire Demetrio Zeno, duquel vous ay semblablement eseript et 
mandé l'inventaire, qui avoyt eu charge de feu M. Fondulus d'aller 
truuver des livres grecz, car il me recherche forl de luy donner résolu- 
don de Ia voallenté du roy. de ne faulx, outre tous les livres qui se 








L Kheïr-ed-Din Barberousre, frère ainé de Yacoub-Haïs Aroudÿ, el le véritable 
fendeleur de la régence d'Alger. Uétaient, ainsi que leurs frères Flins el Ishoe, en 
dépit des nombreuses légendes, les ls d'un potier ou plutôt d'un pécheur de 
Métetin. Pour venger la mort d'Élias, mort dans un combat avec les chevaliers de 
Saint-Jean de Jérusalem, les trois frères s'étaient faits corsaires, À la mort 
roudj. lué par les Esparruls en 451%, peu de lemps après Islue, Khoïr-ed-Din 
li succéda, rerlil hommage à Sélim É et fut le premier paclia d'Alger jusqu'en 
août 1333, époque à laquelle il remit le gouvernement de la régence à son khalifat 
Hasan-Aga. En 4335, Suleyman lle nomma grand amiral ile la lorte, poste qu'il 
conserva jusqu'à sa mort arrivée le 4 juilleL 1546. 11 était âué d'environ soixante. 
sire ans (H-D. de Grammont, Histoire d'Alger sour la domination furque; laris, 















1e des Cyclades. 
io, ile de l'archipel grec, près de la côte occidentale de l'Asie Mineure, dont 
elié n'est séparée que par un étroit canal. Les Génois la possédèrent de 106 À 1366, 
époque où les Tures s'en emparèrent. 
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peulvent avoir pour argent, à faire cseripre les aulires que puys recou- 
vrer par le moyen de mes amys des meilleures librairies de ceste ville; 
et pour ce faire je tiens ordinairement à gros gaiges et despence quatre 
escripvains grecz, de sorte que j'espère axecques le temps en faire 
amas d'aussi bons et rares que à l'aventure se pourroyent Lrouver en 
plusieurs aulires lieux. EL si auys Lous les jours aprez pour me informer 
où l'on en pourra recouvrer de singulliers; dont entre aultres ung mien 
amy qui se tient à Raguse, nommé messire Nicolao Prelreo, fort docle 
en lettres grecques, lequel, pour la grant cognoiscence et amylié que de 
longue main est entre nous deux, mesmement du Lemps que estoys à 
Rome !, m'a escripl depuys peu de jours qu'il en faira Loule dilligence, 
eb selon qu'il en trouvera me le fera sçavoir. Pareillement passant par 
icy ung prieur * de convent des chartreulx qui demeure en Calabre, 
voysin de la Magna Grecia ?, m'es venu veoyr pour la bonne cognois- 
sence que peravant avions ensemble. Lequel jadiz à Romme, avecques 
lediet messire Nicolao Petreo, qui a aprins son grec audict pays, m'avoyl 
assuré que audiel pays s'en pourroyt recouvrer d'aussi rares et en 
aussi grant habondance que en quelque aultre pays que ce fusl, me 
offrant faire son debvoir d'en recouvrer; qu'il m'a promys. Et si m'a 
dict davantaige que entre aultres il ÿ a ung gentil howme eu ce pays 
là furt grand servileur de S. M., qui en est Lrès bien fourny: lequel, 
enlendant que le roy a plaisyr en telle chose, ne fauldra lui en mander 
des meilleurs et en assez bonne quantité, Dont je vous ay bien voullu 
adverlyr affln que se vayez que bien soyt et quant vous viendra à 
propos en veuillez adveriyr $. M. Et pour eo que je congnoys que icelle 
a plaisir de veoyr et congnoistre loules choses nouvelles el rares, 
mesmement de arbres et herbes*, trouvant la commodité, n'ay faillÿ 
donner charge & auleuns marchans qui alloyent en Candye *, Surye # et 
Alexandrye d'Egipte*, qui sont mes amys, les pryant m'en envoyer de 
Loutes sortes qui se Lreuvent en ces pays là". Don de la plus part leur 




















1 Pellicier séjurna à Rome de 1594 à 4537. alors qu'il éil en inatance puur 
oblenir la translation de son évéché de Maguelonne à Montpellier, qui ne lui (ul 
accordée qu'en 1536 par une bulle de Pant T1. 
2. « Nolan, qu'il fut baillé audit prieur chartreux une monstre des heures d'or. 
loge, pour présenter audit gentilhomme; laquelle fut achaptée quinze eseur. + 
3. Grande Grèce. On sail que ce nom fut donné, par les anciens, à l'ilalie mér 
dionale à cause des nombreuses colonies grerques dont ses rives furent couvertes. 
4. Nota, que à case de rex arbres et herbes furent faites plusieurs desiences. » 
lle principale de l'ile de Créte, qui a donné son nom à l'ile lout 
ie + faisait nn commerce Iris netif de graine, cotun, miel, huile et 
surtout de vins dits die Malvoisie, qui étaient fort esi 


























Éevpte, pour la distinguer de la ville d'Alexandrie d'Italie, fondée 
en Piément au x siéele en l'honneur du pape Mexandre IN. 

8. Cest ainsi que Ilabelais avait envoyr d'Italie, quelques années plus Lôt, à son 
ami Etienne Dolel, la recelts du Gerum des anriens, eL à Geoffroy d'Estissar, évêque 
de aillezais, des Meurs, sex féguines Indigines ou acclimatés en Lab, mais encore 
inconnus en France. tels qne melons, arlichants, œillets d'Inde. 
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ay baillé mémoyres. Et jà pour expérimenter s'ils pourroyent venyr 
en ces pays de deçà, j'ai faict planter plusieurs simples en mon petil 
jardin, comme de Ja colocasia* et aultres, lesquelz à force d'arroser el 
cultiver non seullement ont prins, mais se trouvent très bien; et aussi 
des plans de malvoisye ? et aultres singulières espèces de vignes, qui 
jusques iey se portent bien. De sorte que si l'automne ne leur faict non 
plus de dommaige qu'ils ont eu jusques à présent, il se pourront 
conserver et en feray apporter davantage qui seront prius de la meil- 
leure et plus parfaicle malvoisye de Candye. Car vous, qui congnoissez 
la nature de ce terrain, à mon adviz ne serez hors d'opinion que 
toutes ces choses ne puyssent aussi bien prendre et fruclifier ès pays du 
roy, et en plus grant party et avecques le temps par adventure le tout, 
que icy. Vous verrez, si le trouvez bon, d'en Lenyr quelques propoz au 
1, el de Lout ce que dessus je vous supplye me faire faire responce 
alin de persévérer si S. M. l'a agréable; car, oultre la principalle 
charge pour laquelle je suis icy, je m'eflorce de trouver tous mayens de 
luy agréer el donner plaisyr qu'il m'est possible. » 


Vol. 2, fe 15 w, copie du avr siècle; À p. 2.3 inf. 


FELLICIER À BOCHETEL +. 








14. — ‘ Venise, 22 juillet 1540. — Pellicier aceuse réceplion des 
dernières lettres du roi et du paquet adressé à Rincon. 
Et davantaige ne vous sçauroys dire grant chose sinon que M. Sac- 
«us, président de Millan, s'est trouvé fort esmerveillé que depuys le 
uw d'oltobre mv° roux, environ quatre heures de nuyt, qu'il seassembla 
la première foys avecques sa femme, luy ayt produict une fille le 








1. Le Colscusiu, de là famille dos arotlées, employé aujourd'hni comme plante 
d'enement. I est surtont cultivé en Égypte, dans la vallée du Nil, mais on le 
touve malement dans d'autres terres méditerranéennes, notamment dans le sl 
de l'Espatne, uù il croit presque naturellement. 

2. Le vin lianoreux, fort estinté dés le haut moyen âge — an se sauvient de la 
fn sinnlitre et légendaire du ue de Clarence en 145%, — tiruil son nrigine des 
œlèlres vignobles ste Napoli de Malvoisie, en Morée, fondée à l'époque des Croi. 
“ades, aujourd'hui Monembast 

3. Guillaume Boehetel, seigneur de Sney, secrétaire d'Éta et des finances, gréfler 
de l'ordre lu roi, mort en #5%4. Issu d'une famille de suerélaires royaux, origi 
mire lu Rorry, il était ls de Bernardin Bochetel, secrétaire 1lu roi. et notitAils du 
fimeux surintendant Florimond Robertet. 1 avait épousé Marie de Morvillier, swnx 
de Jean de Morvillier, qui fut ris tard ambassadeur à Venise. 

& Gincumo-Filippo Sneco ou Saechi, d'Alexandrie, président du +énat établi à 
Mikin par Louis NU en vertu dune ordonnance datée de Vigevann, lo 11 novem- 
bre 1180, Cette assemblée comprenait un président el dix-sepl membres : soit deux 
plats, quatre chvaliers et onte légistes, dont cinq français et six italiens. 

Filippa Sacco en était président depuis 4529; il mourut sers 45:$ (V. Orarin 
Landi, Senatus mediolanansis, Milan, 1031, im et Piollet, Féxde historique sur 
Geoffroy Cartes; Grenoble, 1889, ins). 
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x jour de apvriluv®xt. Dont 8 mandé icy età Boulloigne ! à consulier 
au colliège des docteurs si ladicte fille est sienne et si est pour vivre, 
et si doibt estre, tenue pour légitime. Lesquelz tous, après s'estre bien 
travaillez, enfin quasi le plus grant partye s'est inclinée à l'oppinion 
que, n'estant de sept moys, ne pourroyl survivre; et d'aventure qu'elle 
sursesquist, ne l'estiment point légitime ne de sept moys, ains de neuf. 
Je ne vous escriptz ces nouvelles, sinon par faulte d'aultres milleures, 
et aussi que le seigneur méritie bien que tous les serviteurs du roy 
luy dient le profficiat tout ainsi qu'il a mérité et est affectionnéaS, M. 
Au demeurant, Monsieur, je vous prye bien fortdaire tenyr seurement lé 
pacquet qui s'adresse à mon homime le prieurde Sainet-Pol”, car il m'est 
d'importance pour auleuns miens affaires particulliers. Et pareillemeut 
si ledict Sainet-Pol vous chargeoyt de quelques lettres, il vous plaira 
me les envoyer seurement.. » 


Vol. 2, £ 45, copie du xvr siècle; À p. in. 





PELLICIER A M. DE L\ 





x 


45. — | Venise), 24 juillet 1540. — Pellicier aceuse réception de ses 
letres des 94 juin et 3 juillet, lui annonce qu'il a reçu la lettre de 
Rincon du 16 juin, el lui donne les nouvelles contenues dans les lelires 
au roi ét au connétable, du #2 juillet. 


Vol. 2, À 15 v, copie du xvi siècle; 4/3 p. inf. 
VELLICIEN A RABÉLAIS ?. 


16. —[ Venise], 24 juillet 1540. — « Monsieur, je ne vous escripviz 
point dernièrement, tant pour la presse que j'avoys que aussi pour cé 
que ne avoys réceu auleune letiré de vous, ne sçavoys argument mêri 


4. Bologne, célèbre par son université, le plus anrienne de l'Italie; elle avait été, 
aissiton, fumée en 425 par l'empereur Théodese, et l'on 3 compla jusqu'à 
2 000 étudiants 

. Le prieur de SaintPol, prolonotaire apostolique. semble avoir joué le rôle 
d'intendant auprès de Pelliciers chargé deux ans plus tard d'une mission diplome- 
tique auprès de L/ Porte. {1 ut assassiné par Les Impériaux. Une dépêche le William 
Paget, résident d'Angleterre à Paris, Qu AU février 1442, en fai & rt, croyons-nous, 
le propre frère de Pellisier (State papers, LVL 5° yartie. (5374542, p. GS) 

3. « À Mons’ le dorteur Rahela: rancois Rabelais, né à Chinon, vers LE, 
mort à Paris vers Ha. Rabelais résidait alors à Turin, où iL était attaché en qui 
lité de médecin et de secrétaire intime à la personne de Guillaume du beltas, se: 
gneur de Langey &t gouverneur du Piémont. — Celle lettre a êté publike, ainsi que 
les deux antres des 17 wetobre 1540 et 29 mars 1544, par l'abbé Verluque, dans La 
Reuue des Sorisiés savantes (iiécembre 4860, L X) et par M, Louis Molund, au tome VI, 
pu uv, des Œuvres de Nabelais (eollection Jannet-Picard, 1 16), 
une quantilé de contresens eL d'omissions qui en rendent la lecture presque incom 
préhensible. M. Marly-lavenux, dons son édition de Nabelaia (Paris, Lumerre, 
& vol. m8), a suivi la même version fautive, 
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tant vous faire entendre, Ce néantmoings, pour m'entrelenyr tousjours 
que puyssions avoir nouvelles l'ung de l’aulire, n'ay point voullu dis- 
continuer de vous eseripre; et pour n'avoir à présent meilleure matière, 
vous ay bien voullu advertyr de ce que nous avons icy, louchant cer- 
taine consultation que me semble sppartenyr pour vostre proffession 
et suflisence à vous. C'est que messer Philippus Saccus, président de 
Millao, a mandé icy et à Boullongne à consulter aux colliéges des doc- 
teurs, si une fille que luy est née est sienne? el est pour vivre? el si 
doib estre tenue pour légitime? et ce d'eultant que, du 1539 le 
xxv* d'octobre à quatre heures de nuyct avant la pleine lune, se 
assembla la première foys avecques elle : or, du 4540 le 43 d'apvril, 
sadicle femme luy a faict una puta; perche si disputa si cest enfante- 
meut est de sept moys? et s'il est pour vivre? et est légitime? Tous Les 
docteurs se travaillent, mais en somme quasi la plus grant partye se 
incline à l'opinion qu'elle ne saÿl point de sept moys; par quoy ne 
pourrogt survivre, et advenant d'aventure qu'elle survesquist ne l'esti- 
ment poinet légitime ne de sept moys, ains de neuf, a la barba del 
signer presidente. À Boullongne sont encores eeulx qui attendent la 
résolncion dudit colliége. Ce néantmoings certains icy lreuvent, tant 
pour la raison d'Hippocrates comme de Avicena ! et de Pline, que cest 
enfantement peult arriver au seplimestre et par conséquemment estre 
vilal et légilime. Et tous leurs fondemens sont que les anciens, non 
seulement Hébrieux #, mais Arabes et Caldiens ?, content leurs moys 
selon Le cours et pérégrinacion de la lune, el selon icelle considéroyent 
le temps de l'enfant. De sorte que Loutes et quantes foys que à ung 
enfanlement se trouvoyent septlunes, ilz le tenoyent pour seplimestre, 
comme se peult veoir par ee que Pline en escript en son livre sep- 
time au chapitre V ‘, el en Hippocrates, au livre De septimestri partu, 
nonobstant que ledict livre soÿL courrompu en ce lieu là, el par ainsi 
mal traduict par messer Fabio de Ravena *. Je suroys bien à plaisyr 
que vous m'en mandissier vostre adviz, d'aultant que la chose de say 
mesues est digne d'estre examinée, et le seigneur mérilte bien que 
Les serviteurs du roy lui dyent le pro/feiaf, tout ainsi qu'il à mérité ot 
estafectionné à 8. M. » 
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4. IbnSina, vulgrirement appelé Avicenne, célèbre médecin arabe. né en août 980, 
mort en juin 1037, auquel on doit de nombreux traités dunt Les traductions Lébeat- 
ques et latines abondèrent pendant tuut le moyen âge. 

2 Hébreux. 

3. Chaldéens. 

4. Septimo non nisi pridie posterove plenilunii die, aul interlunio concepti nas- 
euntur. + (Œuvres de Pline TAnrien, édit. Lemaire. Paris, 4821-4812, 41 vol. in-B*; 
EM pe st — fist. mat, Mve VID, Eh. 19). 

5. Fabius de Ravenne, traducleur d’Hippocrate. 
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PELLICIER À RINCOS. 





173. — [Venise], 25 juilter 1540.— « Monsieur, ne voulant jamais 
perdre auleune occasion de vous, escripre, ayant trouvé la commodité 
d'un brigantin qui se partoyt pour Raguse, vous ay hien voulu donner 
adviz de ce qui esi survenu depuys les dernières lellres que vous ay 
escriples du xn° de ce moys, et envoyé ung pacquel du roy par ung de 
mes gens expressément jusques à Raguse. Depuys lesquelles n'ay receu 
aulcunes nouvelles de la court, par quoÿ ne vous en puys mander; 
don! relourneray à vous dire plusieurs discours que on à faict sur le 
propoz que vous ay dernièrement escript, touchant amy de l'amy et 
ennemy de l'ennem 

Pellicier s'étend ensuile, dans les termes de sa leltre au roi, du 
22 juillet, sur les incerlitudes de la polilique vénilienne el les agita- 
tions du grand conseil. 

« El si vous diray davantaige que ayant entendu cez Seigneurs 
estre en très grand suspeçon que par vosire moyen el pourchaz 
les baschaz leurs leissent telle demande, — ce qui m'a esté con. 
firmé par certains propoz non accoustumez que m'a tins ung dez 
principaulx d'entre eulx, — me sembla, et aussi à plusieurs auitres 
bons serviteurs de S, M. qui sont icy, estre requiz que je allasse à la 
Seignorie pour remonstrer à cez Seigneurs qu'ils povoyent estre très 
bien asseurez que jamais le roy n'a point faict porchasser cecy, ne vous 
ne aultres ministres de S. M. n'en avez faict auleune instance ne 
parolle. Ce que ay faicl avecques les plus apparentes causes, raisons 
et tesmoingrages que m'a eslé possible. Lesquelz à l'acoustumée en 
termes généraulx n'ont faicl responce ei démonstré n'avoir jamais 
pencé ne doubté en cecy. Je verraÿ par cy aprez d'entendre mieulx 
ce qu'ilz en liennent. Et cependant ne larray à vous dire que qui les 
vouldroyl contraindre à ce poinet, il y auroyl danger que ce seroyt 
plus tost pour les faire despérir et se habandonner à quelque plus gros 
meschef qu'ilz ayent jamais esté, que par ce moyen estre conduiclz à 
quelque bunse entreprinse. A ceste cause, par vostre bon sens el pru- 
dence adviserez d'en l'aire selon ce qu'il vous apperra l'affaire pour 
estre d'importance à 8. M, et me advertyr de ce que congnoistrez pou- 
voir valloir au service de nostre commun misire. » 

Pellicier reproduit alors les nouvelles contenues dans la lettre au roi 
du 22 juillet, concernant l'ambassadeur de Venise auprès de l'empe- 
reur, le congé de Lodovico di Ganzaga, la mort de M. de Saluces, la 
retraile d'Andrea Doria, el « le maulvais prédicament de Gonzages, 
vice-roy de Sécile ». 














vol. 
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PELLGIER AU MÈNE #. 


18. — Venise, 50 juillet 1540.— « .… En attendant nouvelles de plus 
granl imporlance, n'ay voullu obmetire à vous faire entendre comme 
il y a troys jours que receuz lelres du roy escriptes & Meudon, 
le vit juillet; mais les meilleures nouvelles que vous en puysse dire, 
c'est sa bonne santé, Dieu mercy, et que au partyr de là, s'en alloyt 
faire ung voyaige en Normandye, me donnant charge foire entendre 
la grande amour el affection à cesle Seigneurie qui luy porte plus que 
jamais; et combien il a eslé satisfaict et a eu à plaisyr les bons et 
agréables propoz que luy a tenuz M. l'ambassadeur de cez Seigneurs, 
mesmement touchant l'obligacion qu'ilz recongnoissent à S. M. pour 
le faict de leur paix avecques le Grant Seigneur, se louans grandement 
des bons offices que y avez faiclz. Et en mesme substance m'escripl 
moseigneur le connestable. Et M. de Langé davantage me faiel 
entendre que le marquiz du Guast se vouldroyt bien saisyr du mar- 
quizat de Monlferrat; toutesfoys que ce n'estoyt pas l'intencion de 
X. le cardinal de Mantoue, tuteur du jeune duc. 1 m'escripl aussi que 
à ka court ÿ avoyt ung ambassadeur du due de Clèves ? pour le 
maryage de son maistre en quelque maison de France que jusques à 
présent n’ay encores peu sçavoir. El, par ce que on povoyl congnoistre, 
ne liendroyt à luy que ladicte alliance ne se feist; et que les eslatz 
prolestzns ne arrésleront encores chose quelconque avecques l'empe- 
reur que premièrement l'on ne leur ayt osté loute espérance de s'en- 
trelengr avecques le roy. J'ay pareillement receu les vostres des nt 
elvr® de ce moys le xxvine dudiet moys, me adverlissant de l'arrivée 
de messire Vincenzo Mazio et du seigneur de Vaulx * à Constantinople, 


L + Eseripl cecit jour à A. l'arcesésque de Raguse auquel a esté mandé ne 
ensoyer le pacquet du seigneur Rincon expressément. » 

2 Guillaume Le fiche, Is ue Jean III, due de Clèves, de Berg et de Juliers. Né le 
3 juitlet 1516, 51 avail élé reconnu due de Gueldres por les Étts du pays, du 
siaant du due Charles d’Egmont, le 27 janvier 1338. IL succéda à son père le 6 fé- 
srier 1599; épousa. Le {8 juillet 4346, Marie d'Autriche, fille de Ferdinand 1, et 
meurut Le 25 janvier 1592. Les ambassadeurs du duc de Clèves, chargés le négo- 
cier une alliance avec la Franer, élaient le conseiller intime Jean Gograll, le muré- 
chal du patais Hermann de Wachtendonck et le docteur Nermann Kreuzer. Leurs 
puvoirs sont datés de Dusseldorf, le 21 juin 1540 (V. Ribler, de. ch, p. 529). 

3. Jean-Joachim de l'assano, seigneur de Vaux, gentilhomme italien depuis long- 
temps au service de Prançois 1", qui ulilisa ses talents de diplomate en lui con- 
fan! plusieurs importantes missions. Conseiller du roi el maitre d'hôlel de se 
maison, il oceupa le posle d'amhassadenr en Angleterre pendant toule l'année 

füt envoyé en imission en Ilalie auprès de Lautrec à Plaisance, Parme, Gênes, 
Ancône el Naples (juinjuillet 1528); puis renvoyé de nouveau en Angleterre, du 
3 janvier 4530 au 31 janvier 1331, François l”, par lettres données à Rouen le 21 [é- 
sir 1332, l'expédia encore à Londres pour porter une coupe d'or à Étienne Gar- 
diner, évique de Winchester ot ambassadeur de Henri Vill en France, qui avait 
pris congé et quilté Nouen « avant que la coupe eust esté parfaitte ». Enlin, le sieur 
de Vaux avait rempli les délicates fonctions de résident à Venise, depuis 139 
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et, comme bientost aprez debviez dépescher ledict seigneur de Vaulx 
pour s'en revenir avecques enlière salisfacion et contentement de ce 
que S. M. vous avoyt mandé : ce que luy feray açavoir par ma première 
dépesche, que sera demain comme j'espère, qui en aura à mon aüvir 
grant plaisyr. Car, ad ce qu'il m'escript, il a grant désyr de sçavoir des 
nouvelles du couslé Ià où vous ostez, dont m'a chargé !, soubdain que 
en auray, les luy faire sçavoir… » Pellicier présuma que les dépéches 
de Rincon des 40 et 45 mai on été perdues par le courrier, eL non 
point retenues par le Sénat de Raguse, comme le courrier s'en es 
excusé à Rincon. Car, « comme m'a diet et assuré M. l'ambassadeur de 
Raguse, qui est icy, m'en condollant encores ce matin avecques luy, il 
ne se trouvera jamais que le Sénat ayt faict cela; car n'ont telle 
ordonnance au coustue de eo faire, et que, quand tel cas auroÿl eslô 
faict, plus tost seroyt venu par Zenobio Barlholi, florenlin, maistre 
des courriers de ladicte nation, que per aultre publicque ou privée 
personne de leur estat. Et que n'est pas vraysemblable que ceulx qui 
ont paix cum omnibus hominibus, jusques avecques infidelles, se voul- 
sissent si fort mesfaire ne mesprendre contre ung si grant seigneur 
et leur bienfaictour comme le roy ou à ses ministres, Et qu'ils auroyent 
plus tost commencé à ce faire par le passé que à présent... Sur quoy 
j'ay esté adverly comme messire Francesco Léon avoyt eu leltres de 
Constantinople du xvw où xvrne juing, par lesquelles avoyt adviz que 
entre Andrinopoli * et Raguse avoyt eslé tué ung courrier venant de 
Constantinople qui apportoyt plusieurs pecquetz, èsquelz en l'ung ÿ 
ayoyt grant quantité de joyes * et pierreries, qui fut occasion de ce. 
Dot auleuns se vouldroyent doubler que lesdicts pacquetz ne fussent 
esté entre ses mains, el par ce moyen perduz. Si trouvez bon dores- 
navant de me faire sçavoir le nom du courrier que vous dépescherez 
pour me faire tenyr voz lettres, et le lieu où il se tient eL habitte, ilme 
semble que quan! il arriveroyt une aulire foys Lel inconvénient, que je 
auroys meilleur moyen de pouvoir sçavoir que seroyent devenuz voz 
pacquectz. 

« Monsieur, quant aux nouvelles de par deçà, je vous diray comme 
soat venues iey lettres de la court du roy Ferdinando, du xin* jour de 
ce moys, par lesquelles l'on entend que le seigneur Laski ‘ en estoy! 








jusqu'à cetle date de juillet 1540, à laquelle il futenvoyé à Constantinople pour 
traiter du rachat des captifs et des navires saisis par les Inlldèles. (B. N., ms. Clai 
rembault 4215, 1° 68 el suiv.). 

4.» Moto, par la lettre du roy du 7 juillet, à Meudon. « 

2. Andrinople, la seconde capitale de l'empire ottoman. 

3. Josaux. 

4. Jérôme de Laski, pelatin de Sxirisd, né à Lask, en Pologne, vers 1406. IL 
élit Painé de trois frères. Jean et Slanislas, qui jouèrent Lons un rôle dans la 
éplomatie de leur temps, Elevé à Cracovie dans le palais de son oncle, archevèque 
de Gnesen, prima et chancelier du royaume, il étudia successivement aux univer- 
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party avecques Tranquilo pour retourner en Constantinople pour 
suyvre le faict de leur lrefve. El que avant sou partement il a faicl 
démonstration d'espérer tant de sa faveur à la Porte, que non seulle- 
ment il se promettoÿt povoir tout en sa charge principalle et affaire de 
son maistre, mais en povoir départir encores à cez Seigneurs présen- 
tant leur ambassadeur faire lous telz oflices et effect: que pour son 
propre maisire, comme s'il esloyt lout asseuré en son affaire, se tenant 
et reputant ainsi qu'il disoyt leur subject et serviteur, pour éstre né 
soubz leur estat de Dalmatia. Pareillement sont aussi venues lettres 
de Naples, du xx° de ce moys, par lesquelles l'on entend que André 
Doria esloyt party de Sicile pour aller à Thunis, pour aullant qu'il 
esloyt venu nouvelles que deux cappitaines d'Allarbes !, voysins dudiet 
Thunis, s'estoyent esmeuz et fuietz maistres de tout l'environ du pays 
dudict Thunis. Par quoy se doublant icelluy Doria, tant pour leur 
grande puissance, qui se monte bien de soixante mil hommes, que 
pour le peu de faveur et bénivolence que le roy dudict Thunis a avec- 
ques ses subjeclz, qu'ilz ne prennent ladicte place, faict bruyet avoir 
entreprins lediet voyage. Je ne sçay pourtant si ce seroyL pour dissi- 
muler et couvryr la jalousye et suspeçon qu'il pourroyt avoir conceue, 
ainsi que je vous ay escript par mes dernières, pour la iraicte des 
bledz que le rog a accordée aux Génevoys, el par ce moyen s'en aller 
à la volle de Gennes, et se lenyr aux environs pour nssayer de 
descouvryr s'il y auroyt quelques intelligences ou à l'aventure lenter 
mettre à exéeulion quelque traiclé duquel j'ay quelque senliment que 
Dieu garde. 

« Monsieur, par lettres de Millan du xx° de ce moys, l'on entend 











sités de Cracovie et de Bologne et prit un instant du service dans les Lroupes 
énitiennes, allides de celles de la France (1541). Au printemps de 1320, le roi Sini 
mond lui confia une mission prés de François I et de CharlesQuint, du Que Jean- 
Frédéric de Saxe el de Marguerile d'Autriche, tante de l'empereur, régente des 
Pays-Bas; il se ft alors accompagner de ses deux frères dont l'un, Jean, entra dans 
es vrures el plus tard embrassa le proteslantisme, l'autre, Stanislas, se mit au 
service du rot de France. 

Vers la fin de 1523, Laski eut une seconde mission en Allemagne, cn France et 
es Iulie. Entré au service du roi de Ilongrie, Jean Zapolya, Laski vint à 
à Londres, au commencement de 4527, pour intéresser François 1” et Henri ŸL 
àla œuse de son maitre. Envoyé par Zapolya comme ambusselleur auprès de la 
Porte. à son retour de France, il y eunelu!, le 29 février 4529, le traité par Lequel 
Suleyman reconnaissait Je roi Jean pour son vassal. LI revint envore en France à la 
fin de 4591, el à Rome, pour y réclamer la médiation de Clément VII, En 4535, à ls 
suite d'intrigues de cour et probablement aussi parce qu'il commençail à douter de 
s fiélité, Zapolya ft emprisonner Laski; celui-ci, rendu à la liberlé sur les 
instances de Sigismond, se retira aussitôl près de Ferdinand el devint désormais 
Yeonemi le plus acharné de son ancien maitre, Ferdinand, par leltres datées du 
3 septembre 1539, laccrédita comme ambassadeur auprès (le Suleyman, el it partit 
pour Constantinople accompagné de Tranquillo qui avait quitté, romme lui, le ser. 
rice de Zapolya. Mal nccuellif ceue fois par la Porte, il etait reparti de Haguenau, 
au printemps de l'année suivante, avec de nouvelles instructions de l'Empereur. 
4 Algarves, corruption du mot Ai gharb, qui siguifie « le couchant ». 
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comme le conte Philippes Tournier !, le marquiz de Musq * et le cappi- 
taine Sigoigne * estoyent relournez de la court de l'empereur, lequel 
à leur partement leur avoyt enchargé qu'ilz se tinssenl prestz, afin que 
s'il estoyt besning faire gens, souhdain en poussent mettre on cam- 
paigne Lant qu'il en fauldroyt, se doublant bien qu'il y auroyt guerre 
par les apprachez que S. M. en démonstroyt, à cause dez forliflications 
et provisions qu'il faisoyt faire, lant du cousté de Picardye que de 
Piémont; touiefoys, qu'il estoyt plus tost résolu de l'attendra que de 
nous rendre l'estat de Millan, et qu'il esLoyt totalement deslibéré de 
jamais ne s'en deffaire, qui ne luy osteroyt par force, et que l'on 
estoyt aprez svecques toute diligence pour mettre vivres et municions 
dedans les places où il y en a telle faulte que ladicte duché seroyt 
en assez graul danger qui l'assauldroyt de présent. EL escript aussi 
que ledict empereur presse faire alliance avecques le roy d'Angle- 
erre {et avoir sa fille * en mariage, puys que S. M. ne vouloyt plus oyr 
parler d'aultres partys ne alliances; de quoy le roy avoyt lotellement 
refusé en oyr plus parler son ambassadeur qu'il avoit envoyé vers $. M. 

« Monsieur, j'ay reçu le pacquel que m'avez envoyé de Jehan 
Pairat, cousin du sire Jehan de Farges, vous moreyant bien humble- 
ment de la peyne et grande sollicitude que prenez ordinairement 
pour la délivrance dudit de Farges, dont à tout jamais non seullement 
luy, mais lous ses parents el moy aussi en serons obligés à vous priant 
qu'il vous plaise continuer jusquos à sa ploine liberté et deslivrence 
s'il est possible. » 

« De Venise. n 








Vol, 2, 47, copie du xvr siècle; 3 pp. 4/4 inf. 


PELLICIEN AU noi *, 


19.— [Venise], 84 juillet 1540. — Pellicier raconte au roi la 





Filippo Tomniell. des Tornielli de Novare, comtes de Vallengin, comté réuni à 
ui de Neuchétel, en 4578. 

GinnGiacomo dei Medicis, dit Le Medichino, né à Milan en 1491, mort dans celte 
le Le 8 novembre 1555. Marquis de Marignan, châlelain de Mus eur le lac de Câme, 
il avait été d'abord au service do la France, mais fut bientôt gagné par les offres 
de Charles-Quint. Brantôme lui a consacré une notice dans 6es Grands capitaines 
étrangers (Œuvres complètes, édit. L. Lalanne; Paris, 48641882, 44 vol. in, LI, 
De 201). 

3. Cicogns, capitaine milanais. Le marquis del Vaslo lui confia une nouvelle 
mission près de Pempereur, en juillet 1541 {V. Calendar, Spanish, 4538-1542, p. 137). 

4. Henri VIN, né en 4494, fla de Henri VII Tudor, lui succéda en 1509, et mourut 
en 1547. 

&. Marie Tudor, file de Henri VII et de Catherine d'Aragon, née en 1516. Elle 
monta sur le trône en 153%, épouse Philippe IL d'Espagne l'année suivante, et 
mourut en 4558. 

6. « Escript ce dit jour & M. Bouchetel. 
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démarche qu'il vient de faire pour dissiper cerlains soupçons de la 
Seigneurie sur les vérilables sentiments du prine 

« ..Sire, troys ou quatre jours aprez avoir faict ce que dessus, 
receuz lettres de V. M., du vi de ce moys, faisant mencion des bons 
propoz que vous avoyl tenuz M. l'ambassadeur de cez Seigneurs tou- 
chant leur paix ovecques le Grant Seigneur, et de 14 respones que 
V. M. luy avoyt faicle tant libéralle et amyable, ce que le lendemain 
suyvant vostre commendement feuz déclairer bien amplement à cesle 
Seigneurie avecques le meilleur effect qu'il me fut possible, et mesme- 
ment que en tout ce que toucheroyt à V. M., non seuilement eu faict 
de leurdicte paix, mais en tous aultres, elle vous trouvera lousjours 
son meilleur amy et prest à luy faire Lout le plaisyr que vous pourrez. 
A quoy aprez vous avoir très humblement remercyé m'a faict responce 
à l'accoustumée qu'ils en sont trés bien asseurez, et qu'ils ne sont de 
présent à le cognoistre, el expérimenter, et que pour l'advenyr ne s8 
attendent aultrement, me prometlans que de leur costé ne fauldront à 
faire le semblable en laut ce qu'ilz pourront. 

« ire, j'ai pareillement receu leltres du seigneur Rincon du wr de 
ce moys, par ung courrier envoyé à cez Seigneurs de leur ambassadeur 
en Constantinople, par lesquelles ne me faiet entendre aulire chose 
digne de faire sçavoir à V. M. sinon que le xx° du passé messire 
Vincenzo Mario et le seigneur de Vaulx arrivèrent en Constantinople, 
se remettant à escripre plus amplement par ledict seigneur de Vaulx 
lequel, environ le x ou xn* de ce présent, debvoyt dépescher pour s'en 
revenyr devers V. M., avecques l'entière satisfacion et contentement 
d'icelle. Et per celles que cez Seigneurs ont receues de leurdict ambes- 
sadeur du nn‘ dudict moys, s'entend comme icelluy Grant Seigneur 
avoyt libérés tous les gentilrhommes véniciens, qui estoyent en la 
taur de mer Maiour, excepté quatre; et quant aux robbes, ilz avoyent 
promesse des baschaz par laquelle espéroyent les recouvrer. Et sans la 
indisposition de gouttes qui tenoyent le Grant Seigneur et Lotphi Bey, 
premier bascha, auroyent désja avancé beaucoup ladicte négotiacion; 
mais obstant ce, ebla longue demeure de Janezin, qui fut rencontré le 
ide ce muys à Andrinopoly, laquelle començoit ja, nou seullement 
à ennuyer, ains à donner double ausdiclz baschaz, n'avoyt rien peu 
faire davantage, combien que le seigneur Rincon et lesdictz Mzio 
et de Vaulx ayent employé vostre faveur et pouvoir avecques leurs per- 
somnes pour les affaires de cez Seigneurs Lant généraulx que particul- 
liers, comme s'ils feussent mandez expressément pour ladicle Sei- 
goeurie. De quoy leur ambassadeur se loue el contente si très tant 
qu'il n'est possible de plus, ainsi qu'il escript, et dont cesdicts Sei- 
goeurs s'en sentent tant atleouz qu'ils sont merveilleusement plus 
disposez à vous faire toute chose agréable. Par quoy commencent à ne 
trouver si dure et iadigestible la demande et condition à eulx praposée 
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de amy de l'amy et ennemy de l'ennemy. A caste cause, ainsi que 
suys adverty, sont à la requesle du Grant Seigneur pour accorder ce 
poinct au nom et proflet de V. M., pourveu que par ce ilz ne soyent 
contrainelz à faire sultre alliance avecques le Grant Seigneur que 
celle qu'ilz soulloyent avoir auparavant la guerre averques luy, c'est 
d'estre ses alliez el confédérez, en sorle toutesfoys que pour ce ilz ne 
soyent contrainctz luy donner ayde contre auleuns chresliens. Néan- 
moins ont mandé à Spalatro que sil y envoyoyt quelques ungs pour 
rocouvrer les cent mil ducatz chequins* ainsi qu'ils avoyent nrdonné 
et que vous ay jà escript, qu'il: veissent de les recepvoir, acuillyr et 
faire plus grant chère du monde, et les entretenyr jusques ad ce qu'ilz 
en feussent advertys et eussent receues el approuvées Les cappitula- 
cions; ear ne estoyent résoluz aultrement bailler plus argent que leurs 
choses de ladicte paix ne fussent establyes et asseurées. 

« Sire, charchant ledict empereur lous les moyens à luy possibles 
de attirer cez Seigneurs à sa dévotion, leur faict faire ordinairement 
des plus belles offres par ses ministres dont il se peult adviser; 
comme son ambassadeur ?, qui est iey puys quatre ou cinq jours, entre 
aulires 8 faict le plus secreltement qu'il a peu à la Seigneurie, offrant 
leur bailler Crémone et la Giéradade ainsy que vous ey escripl, traic- 
tant de la convention du prys et payemenl desdicts lieux à leurs 
meilleures commoditez el parliz. Toulesfoys, à ce que puys entendre, 
cez Seigneurs n'y meltent pas grant foy, eslans assez aprins pour 
le passé des belles desguyses desdiets ministres tousjours en rien 
revenues. Pareillement par leltres que cez Seigneurs onL receues de 
leur ambassadeur prez du roy Ferdinando ?, ont entendu que le 
scigneur Lasky s'en estoyt party avecques Trarquilo pour retourner 
en Conslantinopie pour poursuyvre le faict de leur trefve et qu'ilz 
se promeloyent et presque asseuroyent venyr & bout de leur entre- 
prinse. 

« Sire, par lettres de Naples du xx de ce moys, l'on entend 





4, Sequins. 

2: Diego llurtado de Mendoza, comte 1le ‘endilia, né à Grenade en 1503, mort à 
Madrid en 4575. Acerédité par l'empereur comme ambassadeur auprès de le répu- 
blique de Venise, en 1538, il ÿ résid lout le Lemps 1le l'ambassade de Pellicier. 

A ln lois homme de guerre, histurien, litéraleur eL poëte, Hurado de Meudora 
fut successivement chargé de missions importantes à Rome, pnis an concile de 
Trente, el gouverna pendant six années, de Sienne, la Toscane avec une extrême 
rigueur. Son Histoire de la guerre contre les Maures de Urenade, son fameux roman 
de Lasarille de Tormes, ses poésies ont fait de lui l'une des plus grandes gloires 
littéraires de l'Espagne. 

Mival de Pellicier, il recherchait avec une égale ardeur les livres ct les manus- 
erits, et correspondait avec les savants les plus illustres de late; Paolo Manurin 
lui dédia la premitre pertie de la Philæophie de Cicéren (Venise, 4541). Sa belle 
collection de manuscrits grecs fut légue par lui au roi d'Espagne et lait anjour. 
d'hui partie de la bibliothèque de l'Escuriel. 

3. Marino Giustiniani. 
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que André et Janetin Doria estoyent partys de Sicile pour aller 
à Thuniz, pour aullant que il estoÿt venu nouvelles que deux cappi- 
taines d'Allarbes voysins dudict Thuniz s'estoyent csmeuz et mulinez 
et avoyent faict ung exercite* de soixante à seplanie mil hommes, 
lesquelz ayans intelligence avecques le Grant Seigneur sont entrez 
au pays de Thunis, duquel se sont faictz maistrès. Par quoy, se 
doubtant iceulx Doria, tant pour leur puyssence que pour le peu de 
faveur et grâce que le roy dudict Thuniz® a avecques ses subjects, 
qu'ils ne prennent ladicte place et aultres terres, a entreprins faire le- 
dict voyage. Et encores par aullres leltres de Naples d'eulcuns parti- 
eulliers s'entend pour tout certain que le vice-roy de Naples ‘ a faict 
publyer et cryer que quelconque personne qui vouidra achepter 
dommaine, routes, places, seignoryes el aulires biens deppendens du- 
diet royaulme el de Sicile se retirent vers luy, car il a toute ample et 
suffisente puyssence pour les deslivrer à priz raisonnable; el par ce 
que l'on peult entendre l'empereur cherche de faire par tous moyens 
le plus grant amas d'argent qu'il peult. » 





Vol. 2, À 19, copie du xwr siècle; 2 pp. 9/5 iu-P. — B. N.,ms, Dupuy 964, 
P (20, original signé ; 3 pp. in-P. 


PELLICIER AU CONNÉTAILE. 


30. — [Venise]. 84 juillet 1540. — Pellicier rappelle les nouvelles 
contenues dans sa dépêche au roi, que la Seigneurie a reçues le 20 de 
ce mois de Fedeli, ao « secrétaire » à Milan. 

« Monseigneur, j'estime que mieulx sçavez la coustume des ambas- 
sadeurs de cez Seigneurs venans de leur commission estre que inconti- 
nant eulx arrivez iey s'en vont au sénat faire récit du progrès et succez 
de toute leur négociation. Ainsi continuant a faict dernièrement messire 
Pelro Monsenigu®, naguières ambassadeur ordinaire vers l'empereur, 


4. Gisanettino Doria, fils de Tammaso Doria, cousin d'Anirea Doria qui, ayant 
point d'enfants, l'alopta et lui cantfia ie commandement de vingL galeres de sa Note, 
BianneLino Doria se Signala notamment, en 1640, par la prise du corsaire Dragut, 
an mieux Torghoud, qu'il rercontr sur les côtes de Corse. et pour lequel Kheïr: 
«Din dut payer une rançon royale de 3000 érus, IL périt à Gênes, en 1547, pendant 
les roubles qui suivirent la conjurntion de Fiest 

2 Troupes de terre, par opposition à l'armée an troupes de mer. 

3! Mnley-Hassen, de La tiynastie hatsüle, avait snccélé à son père Maley-Mohammel 
en 4526: chassé de Tunis en noût 1544 jur les forces de Kheïr-ed-Din, rétabli en 
inillet 1533 par Charles-Quint, {l fut déposséilé par son fils Ahmed-Sulian en 1542 
(X. Ensisr MenGen, Histoire de l'Afrique septentrionale, depuis les Lempa les plus 
reculés juxqu'à La conquéte française (1830; Paris, Leroux, L8Ht-1804,3 val. in-8»,t. TD. 

4 Pedro-Alvarez de Toledo, marquis te Villatranca, vice-roi de Naples de 4384 à 
1553, date de sa mort 

3. Pietro Morenigo, antbassadeur de Venise auprès de l'empereur de 1538 8 1340. 
Les Moncenighi, dit une très ancienne chronique vénitienne citée par Mulmenti, 
Sélnient distingués de louL lemps par leur fasie et le nombre de leur domestique. 
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lequel, après avoir bien déclairé le lout par le menu, en somme par 
conclusion est venu aux derniers propoz que luy tint l'empereur pre- 
nant son congé, qui ne sont toutesfois que répéticions de ceulx que luy 
avoyt Lenuz auparavant (ouchant la paix qu'ils avoyent faicte avecques 
le Grant Seigeur. De laquelle paur estre à leur si grant désadvantage 
se condolloyt fort, comme ay jà escript, mesmement qu'il ayt faillu 
que par nécessité qu'ilz ont oue ilz ayent esté contrainctz à ce faire; 
dont de sa part ne se voullayt du tout excuser s'il ne leur avoyt csté 
donné ayde et secours en leur très grant besoing et indigence de 
vivres et aultres choses, mais bien leur faire entendre qu'il n'avoyl 
tins au bon voulloir el amytié qu'il leur porte, voyre si très grant qu'il 
n'est possible de plus, ainà à plusieurs troubles et empeschemens qu'il 
aeuz au par adventure à sa disgratia. Nonobstant que pour cella, et 
quelque paix qu'ilz eussent faicte, il se promeltoyt et fyoil tant d'eulx 
qu'ils ne larroyent à mainetenyr et garder les cappitulations faictes 
ensemble. Et mesmement sur la deffension de le duché de Millan, s'il 
en est besoing. Et davantaige que quant adviendroyt que le Turcq 
vouldroyt asseillyr la chreslienlé, il estimoyt tant de leur bonne foy 
qu'ilz se démonstreroyent per effecte trop plus tost chrestiens que 
Luregz, Les asseurent que à tout jamais il leur sera vray et parfaict amy, 
et qu'il a plus de foy à eulx que à nulz aultres princes quels qu'ilz 
soyent. Or, sprez avoir icelluy ambassadeur dict tout ce que dessus, 
pour conclusion a dict & cez Seigneurs que, de {out temps qu'il a esté 
auprez dndiet empereur, il a tousjours usé de propez et faicl démons- 
tracion de leur porter bonne amytié, se offrant leur faire tous les plai- 
syrs à luy possibles; mais quant audict ambassadeur, que nonobstant 
quelques offres qu'il feist, il n'estoyt point d'adviz que jamais de luy 
se peussnt valoir d'un seul denier, ne moings de gens de guerre ne 
aaltre ayde, si ca n'estoyt à son grantadvantaige, comme d'entretenyr 
sesdictz gens ce pendant qu'il n'en auroyt que faire. Et quant est venu 
sur le poinet de ls quallité et confiance que lediet empereur avoyt au 
Pape, quelque alliance el parenté qu'ilz ayent ensemble, que ledict 
empereur ne s'en fye pas beaucoup, et ne s'attend de s'en valloir 
guyères au besoing. 

« Monseigneur, je ne veulx oblyer à vous dire comme le lendemain 
que le seigneur Vincenzo Grimani fut arrivé iey, fust faire son rapport 
du faict de sa charge au conseil de Diexe seulement, qui a eslé tenu 
jusques à présent si secrel que je n'en ai encores rien sceu entendre 
aultre chose. Et, pour ce que je jour d'aprez tomba mallade d'une 
fiebvre qui le tient cneores, n'en a faicl sondictrapport au pregay. Et, 
à ce que j'ay entendu, il se loua merveilleusement des bienfaictz qu'il 
a receuz de $. M. et de vous, et du bon traictement qu'il & eu par loute 
le France, qui luy à csté Lant gryef à laisser que ung chuscun estime 
que celle à eslé cause de sa melludye, pour le changement de vivres 
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quil y a en France au prys d'icy, mesmement des bons vins qu'il a 
Lenuz tant chers, que il n'en à poinct beu d'aultres que de celluy de 
S. M. qu'il a faict durer jusques à Bresse!. Monsieur l'ambassadeur, 
qui venoyt devers l'empereur *, ayant aussi commenté à gouster cez 
bons vins là, incontinent qu'il a eslé icy, est tombè mallade. Mais que 
ledict seigneur Grimani sayt relourné en convallescence, j'estime qu'il 
ira à la Seigneurie pour achever de faire sondict rapport. Et tins-je 
mettre peyne entendre parlicullièrement quel il sera, et s'il ÿ aura 
chose digne de vous faire sçavoir, je ne faudraÿ incontinent vous on 
advertyr, » 


Vol. 2, À 20 w, copie du xvre siècles 2 pp. 4/5 inf”. 
PEULICIER AC ROL. 


21, — ! Venise], /® août 1540. — « Sire, toul à ceste heure, apréz 
avoir faicle et close la présente dépesche, j'ay csté adverty que depuys 
dinqou six jours cez Seigneurs avoyent receu leltres de leur ambassa- 
deur qui esl vers le roy Ferdinando, par lesquelles les advertissoyt en 
chiffre que il avoyt entendu de bien bon lieu que, toulesfuys el quantes 
que V. M. se vouldroyt mouvoir pour entrer en Lombardÿe, l'empereur 
S'stoyt asseuré de telles intelligences et trailes dedans deux de vos 
villes fortes en vostre royaulme qu'il les tenayt comme s'il les avoyt en 
sa main propre; de sorte que quant il ny plairoyt en pourroyt faire à 
gré. C'esl Hesdin et Marseille, desquelles advenant le cas esloyt bien 
destibéré s'en saisyr; dont, me semblant ceste nouvelle esire de si grant 
importance, j'ay bien voullu différer madicte dépesche, pour m'en 
enquérir encore plus amplement, jusques aujourd'huy que ay faict 
toute dilligence par tous les moyens que me suys peu adviser, pour 
savoir s'il estoyt ainsi, Mais en conformité j'ay entendu qu'il est cer 
ain que ledit ambassadeur l'a escript; et davantaige qu'il y avoyt 
ung nommé Thomas à la court dudict empereur lequel aussi, advenant 
le cas de ladicte entreprise d'entrer en Lombardye, ne fauldroyt en 
ecatrechange faire semblable entreprise sur le Myrandola. Et estoyt 
bien deslihéré que s'il yentroyt il la mettroyt en {el estat que pour 
l'ulvenyr on pourroyt dire d'elle aussi bien que de la Concorde : hic 
erat; qui sont les parolles propres par lesquelles voulloyt entendre 
qu'il la raseroyt. Je ne puya pencer que cedict Thomas* soyt aultre 











1. Brescia. — Les ambassadeurs sénitiens saccordent dans leurs relatiuns à louer 
le in de France, qu'ils qualifient volontiers de honierimo (Andrea Navagrro, 1524). 
Isle trouvent moins fort, mais plus délicat que ceux d'Espagne et de Candie, e 
aussi plus cher (Marino Cavalli, 1548). 

2. Pietro Mocenigo. 

% Giovanni-Tommaso, second fils de Giovanni-Francege» Pico, s 
Mirandola, échappé au massavre de son père el dla son frère aîné Alberto, lors do 
l'uurpation de la principauté par son cousin Galeolto Pico, en 4533. 
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que le filz du feu seigneur Jehan Francesco Picho, jadis occupaleur 
de la Myrandola, lequel y fut lué. J'ai entendu souvent que lediet 
Thomas la menssseayt, se confiant beaucoup de la faveur de l'empereur, 
auquel est grandement serviteur, 

«Et sur ce dernier article chairchant d'entendre plus au vray tout ce 
que dessus, j'ay osté adverty que le secrétaire Fidel puys naguères 
avoyt escripl à cer Seigneurs que le marquis du Guast estoyl depuys 
quelque temps aprez pour essayer de desrobber ladicte place per 
force ou trahison, Je n'ay failly d'en advertyr le secrétaire du seigneur 
conte de la Myrandola qui est en ceste ville, pour le faire sçavoir à son 
msislre auquel pareillement j'en ay escript se tenyr sur ses gardes. 

«Sire, vous entendez irop mieulx que les ambassadeurs de cez Sei- 
gneurs ne laillenl ordinairement à escripre entièrement tout ce qu'il: 
peulvent apprendre de là où ilz sonl, avecques telle foy et religion, 
qu'il leur sembleroyt adviz faire grandement contre leur conscience de 
rien receller à leur faire sçevoir; par quoy Y. M. pourra trop mieulx 
juger quelle foy el efficace fault adjouster à cest advertissement que 
dessus. Car, par adventure, luÿ pourroyt avoir esté baillé d'aulcuns 
Impériaulx par ert et à pose, estans asseurez qu'il ne fauldroyt le faire 
entendre à cez Seigneurs. Et ce aflln que, iceulx Seigneurs voyans les 
merveilleux moyens el grands machinations que ils ont de nuyreëleurs 
ennemys, cesdicts Seigneurs eussent double et crainte de rien changer 
contre eulx et se tinssent coy ?. » 





Vol. 2, 1° 22, copie du xvr siècle; À pu in fe. 


PELLICIER À M, DE LANGEY. 


22. — [Femise], 2 août 1540.— x Monseigneur, depuys les miennes 
dernières du xxtim* du passé que vous ay escriptes, j'ay receu les 
vosires du xx', ensemble ung paëquet du roy, suyvant lesquelles je ne 
faillys le lendemain envoyer vers le seigneur Grimani pour Iuy départyr 
nouvelles que me faictes sçavoir par vostredicte letre; et aussi pour 
luy bailler la semence de caucourdes* que luy envoyer. Mais à cause 
d'une fiebvre qui le print ung jour ou deux aprez qu'il fut arrivé icy, 
n'a esté possible povoir parler à luy. » 

Pellicier anaouce qu'il a reçu les lettres de Rincon du & juillel, et 
reproduit Les diverses nouvelles contenues dans les lettres au roi el au 
connétable. 


L. Le ms. Dupuy 264 de la Mibl. nat., Ê* 111 el 118, renferme une expédition, chif+ 
fréc en grande partie et signée, de celle dépêche {{ pp. in-f), mais qui n'est cepe- 
dant pas la rédaction définitive envoyée à la cour, car elle comporte des erreurs €t 
des ratures. 

2. Cancourde ou cangaurde, du latin cucurbita, variété de cour. 
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«Monseigneur, j'entendz que entre aultres bons propoz généraulx 
que le roy a tins dernièrement à M. l'ambassadeur de cez Seigneurs, il 
s'est mieulx et plus ouvertement déclairé, et comme ile disent s'est laissé 
entendre qu'il ne avoyt faiet par ey devant. EL semblablement cez Sei- 
gneurs lui avoyent très bien faict entendre le bon voulloir qu'ile Iuy por- 
tea; dont j'espère que par cy aprez en nostre négociation pourra 
advenyr quelques meilleurs affaires, si Dieu plaisL. Je ne venlx oblyer à 
sous dire que vous faictes très bien da vous tenyr sur voz gardes: car, 
oultrece que vous sçavez trop mieulx quelle foy et asseurance l'on doibt 
avoir à lelz voysins, je vous puys dire que je suys adverty que nou seul- 
lement ez lieulx de vostre charge, mais à aultres qui ne sont en telle 
question et qualité, ne faillent journellement à machiner s'ilz par force 
ou trahison en pourroyent surprendre quelqu'une. » 











Yu. 2, f° 24 v', copie du xvr° sù 





de; 2/8 p. in-f. 
VELLICIER À M. DE RODEZ. 


23.— {Venise}, 5 août 4540. — « Monsiour, pour respondre aux 
sostres que ay recèues du dernier du passé, je vous diray, quant à ce 
point que m'escripviez touchant l'estat et disposilion en quoy nous 
sommes de présent avecques cez Seigneurs, qu'il me semble, de ce ue 
puÿs congnoistre, qu'ils sont aultant alfectionnez el dévolz à $. M. que 
Al'adrenture feurent de long temps, se lenant grandement lenur et 
obligez audict Seigneur des bons pleisyrs qu'ilz ontreceuz ct reçayvent 
ivurnellement de luy et ses ministres, Mesmement au faicL de leur paix 
ixecques le Grant Seigneur, lequel puys naguères & libérez tous les 
gentihommes véniciens qui éstoyent en la tour de mer Maior. EL 
quant aux marchandises, il: avoyent promesse des baschaz par laquelle 
ils espèrent les recouvrer. El sans l'indisposilion de goutles qui 
enogent le Grant Seigneur et Lotphi Bey, premier bescha, auroyent 
desjà beaulcoup avancé ladite négociation, en laquelle le seigneur 
Rincon a employé la faveur et pouvoir du roy comme s’il estoyLlè mandé 
expressément pour ceste Seigneurie, sçaichant et congnoissant estre 
el le vouloir de S. M. De quoy leur ambassadeur qui esl à Cons- 
tntinople se loue et contente si Lrès tant qu'il n'est possible de plus, 
ainsi qu'il a escript par deçh; qui fait augmenter de plus en plus le 
couraige à .cez Seigneurs de chaireher faire loutes choses agréables 
au roy, ce qu'ils fairont à mon adviz Loules foys et quantes que l'ocea- 
sion s'y adonnera. EL d'aultre couslé, ainsy que m'escript ledict sei- 
greur Rincon, les affaires de nosire maisire sont en irès bon termes 
dueousté de delà; lequel, par sa dernière lettre du vr juillet, ne m'escript 
aultre sinon que dedans cinq ou six jours de là debvoyL dépescher M. de 
Vaulx, duquel vous ay escript, pour s'en revenir par deçà averques 
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entière salisfacion et contentement de ce pourquoy S. M. l'avoyt 
mavdé; me remellant à sa venue à me dire plus amplement des nou- 
velles de ce cousté-la. 

«.… Et copendant vaus diray que cez Seigneurs ont bien entendu 
quelques nouvelles de ce que m'escripvez touchant que ceulx de Napoli 
de Romanye ! ont levé en la ville les enseignes de l'empereur et faict 
entendre qu'ils ne recepvront le Grant Seigneur pour maistre. Mais je 
suis bien de leur oppinion et vostre qui les tiennent pour con- 
trouvées à l'accouslumée de ces trahisona ; car, s'il en estoyt quelque 
chose, l'on peult bien croyre qu'il: en devroyentesire adverliz dos pre- 
miers, comme chose qui leur touche de plus prez. 

«... Monsieur, je vous direy aussy que cez Seigneurs ontentendu d'un 
personnaige qui a été aux lieux paur le devair bien sçavoir que l'empe- 
reur, non obslant quelque parenté qu'il ayt avecques Nostre Sainct Père, 
ne se fye pas beaulcoup de luy ne se attend de s'en valloir guères au 
besoing. Toutesfoys, ainsy que j'ay entendu, le général des Observantins 
qui est espaiguol! 2 eslé icy, qui à dict avoir lettres dudict empereur, 
adressantes à Sa Sainleté. Lequel ce jourd'huy matin debvoyl pariyr de 
ceste ville pour les luy aller présenter et s'est laissé entendre que, 
mais que Sadicle Sainleté les eusL vues et entendu ce qu'il avoyt à luy 
dire de la part dudict empereur, l'on se pouvoyt asseurer qu'il feroyt 
de sorto que Sadicte Saintcté auroyt aussy à eucur et protection Les 
affaires dudict empereur que les siennes propres, nonobstant quelque 
mariage que l'on pourchassast en France : lequel il estoyt aprez paur 
essayer d'empescher de tout san pouvoir *. De quoy vous ay bien voullu 
advertyr, plus pour vous en donner adviz de bonne heure que pour 
chose que j'estime du tout vraye; car sçavez combien il 8e fault du tout 
altendre à ce que sont de tels chapperons, mesmement en chases d'estat, les- 
quel: comme ne leur appartenant ne s'en doibvent mesler pour n'estre 
de leur gibier. Dont vous plaira en prandre ce que verrez faire pour 
vous. » 





Vol. 2, 22 ve, copie du xvr sitele;2 pp. in. à 


4. Nanplie ou Napoli de Romanie, ville de Morés située sur une langne de lerre 
au fond du glfe de ce nom (anciennement d'Argos), — ju opposition à Mone 
basie ou Napoli de Malvoisie, autre ville de Morée, sur la éôle vrientale, dont il & 
&té question plus haut, 

2. Vicente Lunello (Lunellus), originaire d’Espagne. fut général de l'ordre des 
Frères Mineurs de l'étroile observance, de 1596 à 1541. I lraversa effective 
Venise en revenant d'Allemagne où Paul II! l'avait envoyé pour négocier avec l' 
pereur. Ce personnage, qui jouissait réellement d’un grand crédit auprès le CI 
Quint, fut chargé mur lui, à l'expiration de son généralat, de plusi ssl 
importantes. On lui confia le soin, en 15%, de réprimer des Lroubles qui avaient 
éclaté dans la province de Mureie, et il fut délégué come théologien au concile 













sait du projet de mariage, earessé par le pape, untre Viliorin Farnese, 
#8 petilestille, et le comte d'Aumale. 


Gougle 
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PELLICIER À RINCUS !. 


24. — [Venise], {4 août 1540. — Pellicier attend de jour en jour 
la venue de M. de Vaux, dont il a annoneé au roi le retour prochain. 
Ia reçu de la cour deux paquets, en date des 22 el %6 juillel, dans 
lesquels S. M. se plaint de la perle des dépêches de Rincon des 10 
et 45 mai et prescrit de nouvelles recherches. 

Le roi et le connélable chargent encore Pellicier d'entretenir le 
mieux qu'il pour les bonnes relations avec la république de Venise, 
et da faire savoir à quiconque l'en interrogerail la singulière affection 
que le prince a toujours eue et porte & celte Seigneurie. «Si elle avoyt 
+oullenté entrer en ligue avecques luy, il y entendroyt très voullen- 
liers, aveeques telles et si bonnes condicions que ce seroyt le commun 
bien, profMict et utilité de cez Seigneurs et de luy. Sur quoy vous 
povez trop mieulx comprendre le voulloir de S. M. que ne vous sçau- 
roys escripre. Bien vous diray que les ministres de l'empereur, à l'ae- 
couslumée, ne cessent ordinairement de leur user des plus belles 
parolles qu'ilz peuvent pour empescher lousjonrs à leur povoir qu'ilz 
ne se condescendent à ce poincl. EL mesmes à la court de l'empereur 
et du roy Ferdinando l'an ne cesse de mettre chacun jour nouveaulx 
propoz braves el espoventables en avant, afin qu'il: viennent aux 
creilles des ambassadeurs de cez Seigneurs qui sont là, qui ne faillent 
àles recepvoir en tout leur elficsee et les leur faire entendre; dont, 
comme j'ay esté averly, journellement ilz eseripvent à cez Seigneurs, 
les supplyant plus que Dieu qu'ilz ne se vueillent changer ne mouvoir 
auleunement, sins se tiennent fermes et conslans en atlendant à veoir 
comme les choses de ce monde passeront. Toutesfoys j'ay entendu 
d'aultre cousté que il a eslé tenu propoz, en une maison de ceste ville 
où l'on les peult mieulx sçavoir que en nulle aultre, comme le seigneur 
Lasky et Tranquilo n'estoyent point lant allez à Constantinople pour 
obtenyr la trefve pour l'empereur et le roy Ferdinaado, que pour 
empescher la paix de cer Seigneurs, offrant au Grant Seigneur que 
loutesfoys et quantes qu'il vouldroyt entreprendre contre eulx, qu'il 
luy bailleroyt vivres et passaige par le Friol ‘et ailleurs, et que il ÿ 
pourroyt faire trop meilleur acquest que contre nul aultre prince de la 
chræstienté. Qui est bien le contraire de ce que vous ay escript par 
madiete dernière letire touchant l'offre et promesse dudict Tranquilo 
à l'ambassadeur de cez Seigneurs vers ledict roy Ferdinando, don- 
nant à entendre audict Grant Seigneur que, ayant promys et asseuré 





4.« Bscripl cedit jour à M. l'arceresque de Raguze, auquel fut envoyé le pacquet 
#xpressèment pour Constantinople, eL suyvant la lettre de monseigneur le connes- 
Uble. touchant les mil escuz, et de la diligence que en a faicte Mgr. « 

2. Front. 
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ladicle trefve pour cinq ans, en faveur et contemplacion de 8. M, ce 
luÿ serot faicl injure de voullair mainctenant aller au contraire et de 
quoy il se voullroyt rescentyr, altendu mesmement qua ledict empe- 
reur et luÿ sont pour certainement faire de brief une bonne et vraye 
paix ensemble à tout jamais. Et au regard de cez Seigneurs pour leur 
inconstance et variscion qu'ilz ont ordinairement usez envers lous 
ceulx qu'ilz ont eu affaire, il n'y auroyt prince on la chrétienté qui se 
voulsist mesler d'eux; et par ainsi lediet Grant Seigneur pourroyt 
estre asseuré de n'avoir auleun empeschement venant contre iceulx. 
De quoy de tout vous ay bien voullu advertyr, affin que vous qui esles 
sur les lieux où telle farce se doibl jouer, me vucillez donner adviz 
quelle grâce y aurant les personnaiges. Monseigneur le connestable 
m'escript aussi que le roy a faict don à M. l'arcevesque de Raguse de 
mil eseuz en allendant qu'il liy ayLfaict qnelque bien en l'Esglise; les- 
quel: M. de Vaux, aullrement le seigneur Jehan Joachim, a charge de 
fournyr. Je suys #prez pour le solliciter de ce faire, suyvant ce que 
m'en a escript monseigneur le conneslable, lequel me faict aussy 
entendre comme la dyette de Haguenaou sen alloyt dissolue et en 
fumée. Vray est qu'elle en pourroyt amener de brief une aultre, ainsi 
que luy avoyt faiet sçavoir M. de Bayf ‘ estant par dela pour le roy, 
duquel yous envoye ung double de lettre qu'il a escripte 4 M. de Boys 
Rigault, et ung aultre ea latin d'ung bon serviteur du roy; par les- 
quelz doubles pourrez plus amplement entendre loul le progrez de le- 
dicte dielte. Et davantaige m'escript mondiet seigneur le connestable 
que le roy d'Angleterre avoyl répudié la seur du due de Clèves, qu'il 
avoyt dernièrement espousée ?, soubz coulleur de ce qu'il dict avoir 
auparavant promys et consommé le mariage avecques une gentilfemme 
de son royaulme ?. Et a esté Jadicte répudiacion quasi aussitost faicle 
que l'envye luÿ en est venue. Et M. de Langey m'eseript que ledict roy 
d'Angleterre a faict déclarer en son royaulme toutes les oppinions de 
Martin Luther hérétieques et contraires à l'Evangile, excepté quant à 
l'obéyssance du pape et do l'Esglise rommaine. 





4. Lazare de Dayf ou Baïf, diplomate, érudit, poète, fils de Jean, seigneur de Bayf 
en Anjou, et de Marguerite Chasteigner de le Roche-Posay; né vers 1496 au châleau 
des Pins, près dela Flêche, mort vers 1547. IL aveil éludié le grec à Rome sous le 
candiole Musarus, et à son retour en France fut envoyé par François 1” comme 
ambassadeuré Venise, du 23 juin 1520 au 7 mars 1394; puis en Allemagne, du 46 mi 
au 44 auût 1540 (D. N., ms, Cinirambault 1213, f* 87 ét suiv.), Une grandë partie de 
sa correspondance diplomatique est conservée à la Bibl. Nat. (V. Hauréau, Histoire 
littéraire du Maine, Peris, Dumoulin, 1810487, 10 vol. in-2, £. }, p. 243 et auir.. 

2. Anne, seconde fille du due Jean Ill de Clèves et de Marie de Juliers, née le 
22 septembre 1845, morte le 46 juillet 4553, Henei VIL l'avait épousée en quelrièmes 
noces, par contra du 2 septembre 1539, signé à Windsor, sur la foi d'un portrait 
exécuté par Holbein, son peintre ordinaire, Le 9 juillet 1540, à Vinstigation du roi, 
le mariage fut déclaré nul, en vert d’un acle du Parlement, comme n'ayant jamais 
été consommé. 

3. Catherine Howard, nièce du duc de Norfolk. 
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« Monsieur, encores que par deux adviz que j'ay euz de Romme d'aul- 
euns miens amys particulliers, le double desquelz vous envoye présen- 
tement, vous pourrez entendre nouvelles de plusieurs endroiclz, — ce 
téantmoins n'a voullu obmetire vous faire sçavoir ce que M. de Rhod- 
dez m'a escript de ce cousté là, par deux lettres que ay receues de 
luy. Et par la première du dernier du passé me doune adviz que le pape 
se retreuve pour l'heure présente aussy bien et mieulx disposé envers 
le roy qu'il fut jamais, comme le tesmoignera, s'il plaist à Dieu, le 
mariage de Madame Vicloria, sa niepee !, avec M. le comis d'Aumalle', 
fl: de M. de Gayse ?, — dont la résolucion estoyt desjà prinse quant 
aux personnes, et ne restoyt que venir aux condictions et particulla- 
ritez; et qu'il avoyt entendu dé bien bon lieu qu'il y avoyt out plain 
de princes d'Allemaigne qui chairchoyent l'alliance du roy, et que 
desjè le frère du conte Palatin avyt eslé retiré au service dudict si. 
gneur, el promys fourayr vingl enseignes de bons lansquenelz, toutes 
et quantes foys que où en auroyl affaire. El oulire m'escript avoir 
entendu par lelres de Napples, du xxun juillet, que les Alarbes, qui 
debvoyent venyr à Thunys contre le roy de là, n'esioyent encores 
compereuz, mais bien faisoyent-ils grandes préparacions, Et par son 
aultre lettre du vr de ce moys me faiet sçavoir comme il avoyt receu 
lettres de le reyne de Navarre du xv* dudict moys de juillet, l'advertis- 
sant qu'il y avoyt eu desjà propas de mariaige de sa fille * avecques le 
duc de Clèves, et que icelluy due avoyt envoyé pour cest affaire à la 
court ses ambassadeurs, ses chancellier et mareschal*; à quoy le roy 





1. Viltoria Farnese, petite-fille de Paul Ji, fille de Pietro-Aloysio Farnese, duc de 
Parme, lle Plaisance el de Castro, et de Hieronyme Drsini. Marge en 1547 à Guid’ 
Uhaldo JL della Rovere, due d'Urbin, elle mourut en 4602. - Nice » est pris ici 
dans Le sens latin, nepos, 

2, François de Lorraine, fs aîné de Clauile 1” de Larraine, premier duc de Guise, 
et d'Antoinetie de Hourbon. Né au château de Bar, le 17 février 4319, il moùrul. 
devant Orléans, le 24 février 1583, des suites dé l’attental de PoltruL. 

3. Claude [de Lorraine, premtier due de Guise, pair el grand veneur de France, 
marquis de Mayenne et d'Élbeut. baron de Joinville, gouverneur de Champagne, 
de Brie et de Bourgogne, cinquième Us de René Il, due de Larraine et de lar, et 
de Philippe de Gueldres, sa seconde femme. Néau château de Condé le 20 octotrre 1698, 
il ul le 42 avril 4350. À la suile cle démélés avec son frère ainé Antoine, auquel 
it voulnt disputer inutilement le duché de Lorraine, il vint à la cour de France et 
suivi François I en Italie. En récompense de ses services, le roi érigen pour lui 
la seigneurie de Guise en duché-pairie (1527); mais ses intrigues et son ambition 
démesurée le rent éloigner de La cour dans les dernières années du règne de 
François I". 

4. La lille unique, Jeanne 1 d’Albret, née à Pau le 1 janvier 1524, morte à Paris le 
9 juin 15%. Elle avait élé déjà. demandée par Charles-Quint pour son fils, l'infant 
don Philippe: mais François 1 s'y opposa ct fança In jeune fille au due 1e Clèves. 
Le projet n'eut d'ailleurs pas ile suites et Jeanne d'AIDreL finit par épouser, en 4548, 
Antoine de Baurbon, due de Vendôme, qui hérita par elle du royaume de Navarre. 

Le chancelier Jean Gagraf et le maréchal du palais Hermann dle Wachlen- 
donck. Leurs instructions élaient datées du 2 juin 1540; les ambassadeurs arrivè- 
rent à Paris le 3 juillet (V. de Ruble, Le mariage de Jeanne d'Albret; Paris, Labitle. 
ARTT, in, p. 88 el Suiv) 
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et elle de leur part avoyent condescendu, mais du cousté du roy de 
Navarre ! s'estoyt trouvée quelque dificulté sur les demandes failes 
par lesdicls embessadeurs, lesquelles n'avoyent encores esté vuydées, 
Et ainsy que ledict sieur de Rhoddez 8 entendu par aultres, iceulx 
ambassadeurs s'en esloyent jà retournez devers leur maistre pour 
entendre son oppinion sur lesdicles diffculter, EL m'escript aussi que 
par lettres de le court de l'empereur l'an entendoyt que le roy des 
Romains avoyt pryé ledict seigneur empereur de se vouloir aprocher 
d'Allemaigne, l'asseurent que les princes qui s'estoyent trouvez à la 
diette de Heguengou, lesquelz n'avoyent rien résoulu, luy accorde- 
royent une aultre dielte, en laquelle se pourrayt conclure quelque 
bonne chose pour le bien de la chrestienté. À quoy ledit empereur 
n'auroyt rien respondu, ains monstroyt de poursuyvre ses estatz de 
Braban *, Hollande et Zellande *, pour y faire son proflict particullier, 
chose qui avoyt esté très mal prinse de Nostre Sainct Père, et encores 
pys du consystoire, où la mativre avoyt esté proposée, de manière 
qu'il y fût conclud que ledit empereur ne se voulloyt si avant engaiger 
de paour d'interrompre le voyaige qu'il veult faire en ltallye, et qu'il 
entendoyt à assembler deniers pour incontinent #prez se melire en 
chemin et venyr par deçà. 

« Monseigaeur, je vous prye avoyr souvenance du sauf conduyet 
pour Francesco Charli qui est en Alexandrye d'Egipte, duquel vous aÿ 
escript plusieurs loys, et me faire responce de ce que en aurez faiet, 
car je suys sollicité per deçà du sien frère !, auquel je désire aullanl 
faire plaisyr que à homme de ce monde, de luy mander comme il en 
va, el ce me sera augmentacion lousjours de plus en plus de l'obli 
ion que je vous doibe. Il me déplaist grandement que ne puys accum- 
plyr votre voulloir et mien avecques le père ministre général comme 
vous m'avez escript: mais il n'esl possible le pouvoir {rouver. Cur je 
envoyé encores hier au canvenl da ceste ville pour sçavoir quelle 
part il esioy!, aflin de mander vers luÿ; mais & gran peyne en sça- 








4. Henri I d'Albret, roi de Navarre, prince de léern, comte de Foix, troisibe 
fils de Jen IT d'Albret, roi le Navarre, el de Catherine «le Foix, Né en avril (512, 
il hérita du trône en juin 1518; épousa, le 3 janvier 1520, Marguerite d'Orléans 
Angoulême, swur de Françuis 1, el mourut à Pau le 25 seplembre 1555. 
3 Brabant. 
3. Zélande. 
4. IL semble que re Francesco Charly, qui faisni. sms doute le commerce en 
2, ft un frère dle Laurent Charles, Lanquier el négociant en soicries de Flo- 
rene, établi à Lun qui ÿ fiU souche, el ont nous lrouverons plus loin tliverses 
mentions. — D'autre part, les Arehives municipales de Lyon mentionnent en 454%, à 
l'otrasion des fêtes données pour l'entrée dé Henri I et de Catherine de Médicis. les 
33 et 9% seplembre, un François Charly, dit Labhé, parmi « les maistres juururs d'épée. 
pour les bateries, armes el guerre navalle orionnéc estre faicte pour donner plaisir 
au roy ». Ce François Charly était parent de Pierre Charly on Cherlieu, dit Lo, 
le père de la belle Cordière (Invent. sommaire des Archives de Lyon,t. NI, p. 48, col. 1). 
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veol-ils rien, esr les ungz dient qu'il est à Crémonne, et les aultres 
d'ung aulire eousté. Je ne fauldray y faire Lout ce que pourray... » 


Vol 2, 1° 23 ve, copie du xvr sièele; 3 pp. 3/4 in-P. 


DELLICIER À M. DE RODEZ. 





— [Venise], {4 août 1540. — « Monsieur. depuysles miennes 
dernières du v* de ce présent, n'est rien succèdé ! icy de nouveau, pas 
que je aye peu entendre. Bien ay receu lettres de la court; mais il n'y 
a aultre, sinon que le roy et toute sa compagnye se retrauvnyt, grâces 
à Nostre Seigneur, en très bonne santé; el comme m'a escript M. le 
conneslable, il n'est rien plus vray que le roy d'Angleterre a répudyé 
sa dernière femme ainsi que vous mesmes m'avez faict sçavoir, Je suÿa 
chacun jour altendant M. de Vaulx, et m'esbahis bien qu'il n'est jà 
arrivé icy, veu ce que le seigneur Rincon m'en avoyt escripl comme 
vousay mandé, Cez Seigneurs l'atlendent aussy à grant dévotion, espé- 
rant bien qu'il leur apportera quelques nouvelles; lesquelz je veoy de 
jour en jour augmenter ea la bonne voullenté qu'ilz ont vers S. M. Je 
ne sçay comme il va touchant ce que m'aviez escript de Napoli de Rom- 
manye; mais si est-ce qu'il sont venues iey leltres de plusieurs endroictz 
qui le confirment. Toutesfoys cez Seigneurs n'en veulleni rien croyre, 
pour ce qu'ilz n'en ont eu auleunes leitres de la. Quant est du maitre 
des courrier: de Romme dont m'avez escript, n'en sçaichant rien 
auitre que ce que vous mesmes m'en faisiez sçavoir, me sembloyl ne 
vous servyr de rien vous en escripre. Je me suys bien enquiz s'il estoyt 
sem en ceste ville pour aulire effect que pour cestuy là, mais j'ay 
trouvé que non. » 





Vol. 2, fe 23, copie du xvr siècle; 3/k p. inP. 


PELLICIER AU RO? 


26.—{ Fenise], 15 août 1540. — Le retard, de M. de Vaux, dont la 
venue avait été annoncée par Rincon, décide Pellicier à écrire au roi 
sans attendre cette arrivée. Il 8 reçu les deux lettres de S. M., datées 
des 22 et 36 juillet, et s'est conformé à leurs instruclions relativement 
au projet de ligue, « qui a esté Lrès agréable », et au maintien des 
bonnes relations avec la république de Venise. 

“.… En vostre dernière dépesche ÿ avoÿt ung pacquel adressant au 
seigneur Rincon, lequel aÿ faict tenyr bien seurement jusques à 
Raguse, et ay escript à M. l'arcevesque de là qu'il luy pleust, selon sa 
coustume, le mander en toute diligence. À quoy à mon adviz n'aura 








L Ari 
2. « Eseripl cedit jour à M. Houchetel. » 
Vemse — 45401562, # 
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failly, comme il a faict votre aultro précédent pacquet; le messaiger 
duquel, que avoys envoyé expressément jusques à Raguse pour le 
porder, esl iey de retour, qui m'a refféré comme il fut en cinq jours 
d'icy audit Raguse, el que mondict seigneur l'arcevesque, comme luÿ 
mesmes m'a escript, l'avoyt faict parlyr incontinent, el avoyl faict 
marché au courrier pour le porler jusques en Constantinople en dix- 
sepl jours, comprins le jour de son partement. Par ainsi ledict 
seigneur Rincon le pourra avoir receu de cesle ville en vingt-deux 
jours, qui seroyL environ Le vu de ce mo; 

« Sire, chairchant de tous couslez l'origine et source de ceste nou- 
velle que vous ay escripte en chiffre par ma lettre du premier de ce 
moys louchant les intelligences et traictes que on disoyt avoir en deux 
villes forles de vostre royaulme, j'ay trouvé que le général des Obser- 

“vantins qui est espagnal, lequel venoyt de la court de l'empereur 
et avoyt passé par celle du roy des Rommains, aprez estre arrivé 
ie, en avoyl menacé aultant, non point qu'il nommast ne décla- 
rast si appertement les villes, mais les désignogt assez, les inlitullant 
deux des plus fortes et de grant importance villes de vostre royaulme. 
Dont, venant de la court desdits empereur et roy des Romains, et 
que on avoyt de là mesmes entendue cesiedite nouvelle par l'am- 
bassadeur de cesdits Seigoeurs prez du roy Ferdinando, faiel à 
pencer que elle es venue d'un mesmes lieu, soyt vraye, que 
Dieu ne veuille, ou controuvée à leur accoustumée. EL davantaige 
avoyL semez plusieurs aulires propoz, et entre aultres que si V. M. ne 
venoyt à se accorder avecques ledit empereur, nonobstant quelque 
trefve qui fust entre Voz Majester, si ne voulliez entendre aulirement 
à faire une asseurée paix avecques luy, combien que de vosire cousté 
ne lint que la trefve ne fust gardée, et que ne donnissiez auleunement 
malière de rompture, ce néantmoins ledit empereur ne fauldroyl de 
brief à ce faire, disanl avoir les meilleurs moyens de faire guerre qu'il 
n'eust oncques, pour estre plus puyssant d'or et d'argent, alliances et 
guere qu'il ne fut jamais, voullant persuader à cez Seigneurs que s'il 
se mouvoyent ne ebangeoyent en façon du monde, ce seroyt à leur 
très grant perte et ruyne Lotalle… » 

Ce personnage, chargé d'une mission secrèle de l'empereur pour le 
pape, est parti pour Rome le 3 de ce mois. «.… Etavant son partement 
il feist irès bien ses menées, sollicitant jour el nuiet très secrettement 
en parlicullier les plus grans de ceste Seigneurie. De quoy, Sire, n'aÿ 
failly advertyr de bien bonne heure, avant qu'il peust estre arrivé là, 
M. de Rhodez pour ÿ veiller. » 

Pellicier & prévenu Rincon du but réel du voyage de Laski el de 
Tranquillo à Constantinople. 
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PELLICIER AU CONNÉTADLE. 
27. —{ Venise), 15 août 1540. — Pellicier a reçu les lettres du roi 
des 93 et 97 juillet. 

«.… Cez Seigneurs ont eu lettres de leur ambassadeur prez du roy des 
Rommaias et par icelles entendu que ledict seigneur roy luy tenoyt 
plusieurs propoz, se condollant fort que cez Seigneurs n'avoyent eslé 
secouruz en leur grant besoing et nécessité, et que per ce eussent esté 
contrainetz chaircher appoinctements avecques le Grant Seigneur 
donné à leur si très grant désavanlaige, Et quant de luy, qu'il avoyt 
tousjours prochassé leur hien et accroissement en toules chases, bien 
qu'il avoyt entendu que l'on estimoyl le contraire : dont il esloyt fort 
déplaisant, mais que on le povoyt aussi bien accuser de cella à tort 
el sans cause, comme l'on faisoyt qu'il eust esté occasion que n'esloÿt 
succédée une bonne paix entre 8. M. el l'empereur, de quoy avoyt esté 
adverty 8. M. estre mal contente de luy. Et de tout ce appelloyt Dieu 
à tesmoing si la faulte estoyt proceddée de luy, ains, comme ledict 
ambassadeur povoyt très bien sçavoir, l'avoyt de tout son pouoir pro- 
chassée, et que de Iny en estoyl grandement desplaisant, usant des plus 
belles et gratieuses parolles à l'accoustuméo audit ambassadour pour 
empescher tousjours à son povoir que cez Seigneurs ne se Lournent; ce 
que ledit ambassadeur ne fault journellement leur faire entendre, les 
pryant plus que Dieu qu'ilz ne se vueillent changer ne mouvoir aule 
nement, ains se tiennent en l'estat qu'ilz sont en atlendant encores à 
veoir comme les affaires passent. . 

« Monseigneur, longtemps a que n'estoyent venues icy nouvelles 
comme ceulx de Napoli de Romanye avoient levé dedans la ville les 
bandières ! de l'empereur, ne voulans devenyr subjectz du Grant Sei- 
goeur. Toutesfoys, voyant que cez Seigneurs n'en avoyent aulcunes 
nouvelles, chaseun les estimoyent plus Lost estre artifficielles et con- 
trovées que véritables; mais à présent que elles se continuent et qu'il 
en est venu lettres de quelque bon endroict, encores que cesdits Sei- 
gneurs n'en ayent rien de ce cousté là, je n'aÿ plus d'aventure, de 
paour de faillyr, voullu différer à le vous faire entendre. EL comme 
André Doria estant party de Messine pour aller en Africque chaircher 
quelque aventure, et trouvant que la ville de flunise esloÿt assiégée 
par les Alarbes, comme ay eseripl par ey devant, estoyt retourné à 
Trapani pour lever et embarcquer troys mil hommes de guerre pour 
cest eflect; mais, ne les ÿ Lrouvant comme il pençoy et estant rappellé 
par Le vice-roy de Naples, s'en estoyt retourné audict Messine, ainsi 
que l'on diet pour cest affaire de Napoli de Romanye, à l'emprinse de 








4. Bannières. 
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laquelle debvoyt mander quelque nombre suftisant de gens de guerre 
et les faire descharger en quelque endroict, comme seroyt de Cio qui 
est à la dévotion dez Gennevoys plus prez de là, afin que nprez avoir 
tenté et prins intelligence avecques certains citadins de la ville, ile 
feussent receuz dedans pour desrober s'il: povoyent la fortrese. 
Voylà tout ce que je en ay peu entendre jusques à présent. S'il en 
survient rien davantaige à ma cognayssence, je ne fauldray incon- 
linent à vous en advertyr. Et cependant vous diray, combien que à mou 
adviz l'avez entendu par la voye de Thurin, comme ces jours passez 
s'est meu ung grant débat ct question entre plusieurs des plus gros de 
Millan contre le comte Jehan Ferme Trivullia‘; desquelz les princi- 
paulx sont le conte Pielro et Francesco de Someia ?, le party desquele 
suyvent les Posteruli, Visconti, Magi, et Borromei, Grivelli *, et aultres 
qui ont esté pour ce chassés de ladiete ville de Millan pee le marquiz 
du Guust. Lequel, ainsi que l'on entend par lettres du secrétaire Fidel, 
a fnict faire une crye et ban que tous eeulx qui se trouvoyent à Millan 
sans adveu eussent à se relirer Le plus lost: et ce, comme il escripl, a 
esté faicl pour cn chasser certains François qui esloyent là, lesquel il 
tenoyt y estre mandez pour espyes, Et a pareillement faict eryer et 
publier à Loddes ‘ que sur certaines el grosses peines tous ceulx qui 
auroyent bledz sur ce pays-là, quelconques personnes que ce fussent, 
qu'ilz ayent à les faire mener et conduyre ou, pour le moinge, la moitié 
dedans le xv° de ce moys et l'aultre moytié dedans le xv de septembre: 
et s'il y en avoyt en Lrop grant quantité pour la suffisence du pays, il 
estoyt fait commendement de mander le surplus à Millan dedans ledit 
terme. Vosire Excellence entendra Lrop mieux que le meut à ce faire. » 





Vol. 2, 127, capie du xvr siècle; 2 pp. 1/2 inf. 
MELLICIER À M. D'ANNERATLT 5, 


28. — [Venise], 15 août 15-40. — Le maréchal ayant quilté le Cour 
pour aller faire un séjour à se maison de Bretagne *, Pellicier & différé 
de lui écrire jusqu'à ce qu'il y ft invité. 

«…. Mais estant adverty de vostre voullair, c'est que je eusse à vous 





1. Gian-Firmio Trivuirio, romte de Mebri. sénateur de Milan, mort en 

2! Pietro et Francesro Gavazri della Somaglia, 

3 Toutes ve grandes familles patriciennes de Milan, les Borromel. les Crivelli. 
les Trivubi, avaient contracté diverses alliances depuis plus de deux sireles, ni 
les rivalité. étaient non moins fréquentes entre elles. eL engendraient sans (6% 
des Juites intestines, : 

4, Lodi, ville de Lombardie, sur In rive droite de FAdda, À 34 kil. de Milane 

# « Nola, que La présente n'a esté envoyée que jusques ant xx° dit. 

8. Claude d'Annebault était, par sa femme. Françoise de Tournemine, baron de 
Retz el de la Hunaudaye en Brelagne. 
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eseripre, n'ay voullu faillyr à le accomplyr, comme à celluy [4] qui j 
désire singullièrement faire loute chose agréable, ainsi que suys lonu 
pour les bous offices que de vostre grâce avez faielz pour moy à la 
court en mes affaires particuliers, aiusi que mon homme qui est là 
m'a faiet sçavoir; de quoy demeureraÿ à toul jamais vostre obligé et 
esclave. » 

Les nouvelles qui suivent sont les mêmes que celles déjà contenues 
dans les lettres précédentes au roi et au connétable, 





Vol. 2, 28, copie du xvif siècle; 1/2 p. 





PELLICIER À M. DE LANGE. 


29.— [Venise], 47 août 1540. — Le retard de M. de Vaux décide 
Pellicier à prendre l'avance, N reproduit d'ailleurs les nouvelles don- 
nées, dans la lettre précédente, au connétable, concernant les menées 
de l'empereur et ses projets sur certaines places de France". 





Yol. 9, fr 28, copie du xvre siècle; 34 p. 
PELUCIER À M. NE BOUIGAULT E. 


80. — [Venise], 17 août 4540. — « Monsieur, tenant la voye que M. le 
secrétaire Maillart* m'enseigna, quant il se pertist d'icy, pour vous 
faire tenyr mes lettres, c'est les adresser à sire Pierre de Bourgoingne 
à Lyon! vous escripviz le premier de juillet; lesquelles à mon adviz 
aurez receues, el entendu tout ce que l'on disoyt lors de nouveau en 
ceste ville, Et depuys ay receu les lettres du var: dudit moys, ensemble 
les coppyes des lettres de M. de Bayf et d'ung aulre bon serviteur du 
10ÿ, que m'avez envoyées; dont vous remercye grandemenl... » 

Pellicier rappelle les nouvelles de Venise eL du Levant, de Naples et 
de Milau. 

«Monseigneur, je croy que aurez bien entendu la mort du feu due 
de Mantouc; toutes foys ne lairay à vous dire comme le Réverendis- 
sime cardinal et madame la duchesse de Mantoue m'ont envoyé son 
ambassadeur; lequel, aprez m'avoir faicl entendre le cas du décedz et 
le bon ordre qu'il à laissé à sa maison, m'a pryé voulloir escripre à 


4. em, escript ledit jour audit seigneur la venue de M. de Veuix par les deux 
messagiers qui esluyent venuz de Thurin, qui portérent tous les psequetz ct mes- 
menent celluy dudict sieur de Vaulx jusques à Thuria. = 
= Note, que n'a esté envoyée que jusquos au xx° dudit. » 
3 Guillaume Mailart, secrilaire de M. de Boisrigoull. 
A. Pierre de Bourgogne, agent de l'ellicier à Lyon, est qualifié de « contrerolleur » 
à là date de 1537, dans l’inv. som. des Archiges de Lyon, 1. IIL p. 479, col. 1. 








Google 
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S. M. estre son bon plaisyr avoir ladite maison et le nouveau due en 
se bonne protection; et que lesdits seigneur cardinal et dame deb- 
voyent envoyer ung de leurs gentilrhommes vers le ray pour lui faire 
entendre plus amplement le tout. Je croy que aurez aussi bien esté 
advery que Jehan Loys, M. de Saluces, avoyt esté tué en sa maison à 
Milan; mais je n'ay encores scen sçavoir qui uvayt ce faict!, Je ne 
veulx oblyer à vous dire le congé que le seigneur Alloysi de Gonu- 
gues, beau frère du seigneur Cézar Frégoso, a prins de l'empereur. 
J'espère que de brief entendrez dire qu'il eura aultre party. » 


Val. 2, $ 28 w, copie du xvr siècle; 4 p. 4/4 inf. 
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81.—[ Venise), 19 août 1540. — « Sire, j'estime que par M.de Thulles 
aurez eslé adverly de la deslivrance des mil eseuz qu'il a pleu à V. M. 
ordonner à ce gentilhomme grec, duquel vous ay escript longlemps n°, 
qui vous a faict présent de cez livres grecz; dont il remercye 1rès bum- 
blement V. M. d'ung si très grand hienfaict que luy et les siens seront 
à tout jamais tenuz et obligés prier Dieu pour vous, car, à dire le 
vérité, les avez lirex d'une grant nécessité. IL n'a failly semer la fame!, 
en cesie ville, de telle vosire libéralilé; de sorte que, pour ce qu'il y 
est bien congueu et aymé, ung chaseun en a eu très grant plaisyr, eLa 
esté estimé beaulcoup de tout le monde. Et pour ce, Sire, que pour 
l'anticquité desdicts livres qu'il m'a consignez en plus grant nombre 
que le rolle qu'il vous a envoyé, — des aulcuns quelques fueillelz sont 
gastez et mangés de vermine, tellement que on ne pourroyt bonne- 
ment lire en cez endroictz, avons esté d'adviz que avant les vous 
envoyer donner ordre de restituer lesdicts fueilletz et lieux que y 
faillent. Luy et moy avons esté et sommes tous les jours aprez à chair- 
cher tant aux librairies publicques que particullières pour essayer 
trouver des exemplaires de mesmes livres, affin de les amender el 
acomplyr; el jù on avons faict uno bonne pertye, ct ne fauldrons à 
continuer tant que pourrons rencontrer des livres entiers, jusques ed 





4. Gian-Lodovico If, abbé de Staffarda. Gian-Ladovico l, marquis de Saluess, 
frère ainé el successeur légitime de Michele-Antonio, marquis de Saluces, mort en 
4529, avaiL élé dépossédé au profit de. ses frères : Francesco, qui régna de 1529 à 
4537, el Gabriele, de 4551 à 4548. Le France, en 4548, s'ennera Saluces; Gian-Lode 
vica’céda ses droits à la Savoie en 1860, puis à la France en 1569; il ne mourut 
qu'en 1563. 

Le territoire de Saluces comprenait la partie méridionale de l'ancienne merche 
d'isrée. 

2. Cette lettre & êté publide par M. L. Delisle dans le Cabinef des mss. de La Bibl. 
ümper. (L. 1, D. 159. 

À. Antoine Eparchos. 

4: Renommée, du latin fuma. 
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ce que on les parfouryra tous, ou qu'il vous plaira me commander 
aultrement el les vous mander. Pourquoy faire plus seurement avoys 
advisé les vous envoyer, s'il vous plaist, avecques le train du magnif- 
ficque misser Matheo Dandolo‘, naguères esleu ambassadeur pour 
ceste Seigneurie devers V. M., — en la maison duquel de longtemps 
voz ambassadeurs ont acouslumé loger el où suys encores de présent”, 
— qui 88 doibt partyr d'icy dedans peu de temps, eslant asseuré que 
pour la grande dévotion que de long temps luy et ses ancestres ont 
à vostre couronne?, qu'il les fera conduyre comme chose chère et 
agréable à V. M. E davantaige, oultre l'assurance que je auray de Ini, 
je ne fauldray à y mettre ung homme qui y prendra très bien garde, 
afin que par le chemin ne soyent broullez ne gastez; dont vous plaira 
sur ce me commander vostre bon plaisyr. Ledict gentilhomme grec 
est bien deslibéré de employer, non seulement toute la faculté que luy 
avez donnée, mais encores se personne pour aller chaircher d'où s'en 
pourront recouvrer des plus rares. Toutesfoys, cognoissant combien 
Juÿ pourroyt servir une patente ct commission de V. M. pour la réeu- 
pération d'iceulx, il désireroyt singullièrement qu'il pieust à icelle 
commander luy estre expédyée, ainsi que j'ay escript à M. de Thulles, 
Et pour ce, Sire, que il m'a faict entendre que le vouloir de V. M. 
estoyt que je feisse escripre icy tous les livres gréez qui ne sont point 
imprimés ou bien que ne se trouvent en vostre librairie, chose que je 
désire grandement acomplyr comme toute aultre chose que je puys 
congnoïstre vous estre agréable, et d'aultant plus ceste-cy, pour estre 
si honorable, profitable, et de mémoyre perpétuelle que non seulle- 








1, Matteo Dandolo, fs de Marco Dandolo et de Nicolosa Loredano, élu membre 
du sénat de Venise à la Gn de 4624, fut ambassadeur en France du 30 juillet 1540 
date de sa nomination, au 24 août 154, date de son retour à Venise, Dibliophile 
etlettré, il étail propriétaire le la demeure où résidnient les envoyés de France. 

Cinq ans plus tard, en 1557, Dandolo revint en France, avec Vetlore Grimanl, 
én ambassade extraordinaire à l'occasion de. l'avénement de Henri Il. De 1348 à 
551, il séjourna à Rome en qualité d'ambassadeur auprès de Paul IL l y retourne, 
en {55, avec Francesco Contarini, Carlo Morusini et Girolamo Grimeni, pour 
l'exsltation du pape Paul IV. Le 29 septembre 4561, il fut envoyé au concile de 
Trente. avec Niccolo da Ponte et Bernardo Navagera’ Praeuraleur de SintMare en 
4543, ii mourut à Venise, scpluagénaire, Le 29 juillet 1570. 

Les Codiei Fasenriné contiennent une partie de dépêches de le première ambas- 
sade de Dandolo, du 24 novembre 4540 au 6 juillet 1542 (A. Bascnet, Archives de 
Ven, pn. 280 et 613). Albéri, dans son Recueil, à publié la relation de cett 
ambassade (série I, t, Îl, p. 21), ainsi que celles des deux entres (sé 1, t. Il; 
Série 1, L 1. 

3. Le paluis de l'ambassade de France, propriété des Dandolo, étit silué dans la 
alle San-Moïsè, non loin de la place San-Marco. On n'avait pas encore adoplé le 
régiment qui obligeait les ambassadeurs à se luger à une certaine dislance du siège 
du svuvernement dela République. L'ambassade française fut transportée plus tard 
dans le quartier du Camereggio (Zeller, Le, eit., p. 361, el Baschel, Archives de 
Ven, pe 451). 

. On wait notamment la part que prit Enrico Dandolo, doge de Venise à la fin du 
st siècle, avec Les berons frunçals, à la croisade dirigée contre, lyzance, de 1202 
am É 

















Google 


56 AMBASSADE DE aour 1550 


ment à V. M., mais à tout voire royaulme el subjectz sera bien incom- 
parable à lout jamais, — loutesfoys, Sire, il vous plaira sçavoir que 
depuys que suys en ceste ville, suyvant vostre commandement à mon 
partement, j'ay lousjours eu jusques à ceste heure force escripvains; 
et de présent en ay encores huict, comprins ung hébrieu qui m'eseripl 
des choses les plus rares que je puys trouver en ceste lengue là. Les- 
quelz ne se peulvent entreteuyr sans bien grant coust, mesmement en 
ceste incredible charlé de l'année passée; de sorle que voyant ceslecy 
en danger de n'estre pas moingdre, et que ay jà despendu tout ce que 
ayoys peu pour ce assembler avant que venyricy, — je n'auroys moyen 
ne pouvoir de eatrelenyr longuement lesdiets escripvains. Dont sup- 
plyeroys très voullentiers V. M., si son plaisyr est que je continue à 
ce faire, erdaaner que il soyt faict deslivrer quelque somme d'argent 
& qui vous plaira par deçà, pour satisfaire el contenter lesdils escrip- 
vains; lesquelz, pour estre pouvres et chassez de leurs pays de Grèce, 
ne peulvent attendre longuement leur payement. Par quoy les fault 
contenter et satisfaire au jour la journée, à tout le moings de douxe en 
quinze jours, — de quoi vous ay bien voullu advertyr, afin de sur ce 
me commander vosire bon plaisyr, pour l'acomplir de lout mon 
povoir. » 


Vol. 2, f° 29, copie du xvi® siècle; { p. 1/2 in-fe. 


PELLIGIER À M, DE TULLE. 


82. — | Venise], 49 août 1540. — Pellicier à reçu la lettre du 2 juillet 
par laquelle l'évêque de Tulle lui demandait d'envoyer les manuscrits 
grecs destinés à la biblinthèque du roi : il est occupé à combler les 
lacunes des manuscrits endommagés. 

«… de avoys faict mon desaing, s'il vous sembloyt bon affin de les 
mander plus surement, non pas seullement de paour qu'ilz feussent 
perdur, mais encores pour estre mieulx conservez des eaues et aulires 
accidens par les chemins, que, s'en allant de brief ambassadeur pour 
cez Seigneurs vers le roy le maistre de la maison où ont logé de long- 
temps mes prédécesseurs eL aù suys encores à présent, les faire con- 
duyre avecques son train, et davantaige pour plus grande ssseurance ÿ 
mettre ung de mes gens pour y prendre garde. 

« Monsieur, je vous ay escript du x et xxu” juillet des livres de messer 
Démétrio Zéno, lequel par commission de feu M. Fondulus a apporté 
de Zante el Courfou quarante pièces de livres grecz bien anciens el des 
aucleurs el qualiez que pourrez avoir veu par le eathalogue que vous 
en ay envoyé. Je vous prye, mais c'est de Loul mon cueur, m'en vouloir 
faire responce, car il m'esl tous les jours aprez pour en avoir résolu- 
cian, Touchant ce que m'escripvez de faire transcripre les livres qui ne 
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se treuvent en la librairie du roy, je vous diray que la chose de ce 
monde que je désire le plus c'est de luy faire service en toutes choses, 
et d'aultant plus en cesle ey, qui esi non pas honnorable seullement, 
mais tant proffitable à ung chacun que à tout jamais ce sera ung hien 
incomparable et de méinoyre perpétuelle. Toutesfoys, Monsieur, vous 
sçavez très bien ma portée et que ma puyssance ne pourroyl entre- 
Leoyr longuement la despense qu'il m'y conviendroyt faire, car jusques 
à présent j'ay eu plusieurs escripvains el en ay encores à ceste heure 
huiet, ausquelz j'ay despendu tout ce peu que je avoys peu assembler 
avant que venyr icy et duvanlaige, m'attendant avoir secours de ce peu 
de bien que j'ay. Ainsi que mes gens de Montpellier n'ont escript, par 
les ordonnances qui ont eslé faictes dernières sur la justice ecclésias- 
icque, qu'elle ne se pourra plus empescher des choses layes, je viens 
bien à perdre la quarte parlye du revenu de men évesché; el oultre ce 
il me fault entretenyr aussi bien les officiers ainsi que ainsi*, dont je 
me voy entrer en grand doubte comme je pourray eschapper en ce 
temps icy qu'il faiet plus eher vivre qu'il ne feist il y a plus de vingt 
ans en ce pays, excepté l'année passée qui m'a tant mys au bas d'ar- 
gent que j'ay belle paour d'en avoir grant nécessité, allendu que je 
v0y préparer ceste ey d'estre encores plus chère si Dieu n'y mel ordre. 
FI quant j'eusse peucé avant que venyr icy me trouver en telle inea- 
pacilé de povoir faire service au roy pour ma pelite puyssance, j'eusse 
bien pencé troys foys avant que de accepter cesle charge. Par quoy, il 
vous plaira en faire quelque remonstrance à S. M., et que, si c'est son 
bon plaisyr que je continue à faire transcripre lesdicis livres, il est 
nécessaire de ordonner à quelque ung par decà de fournyr argent pour 
satisfaire ausdicts escripvains; car, comme scavez très bien, ce sont 
geuz qui ne son point rentez el que fault payer au jour la journée, 
vous asseurant, Monsieur, que si j'ay le moyen de pouvoir forayr, je y 
mettré lelle peyne et diligence non seullement en ceulx de cesle ville, 
mais encore s'il plaira au roy des librairyes de Romme, Florence et 
Urbin, que, avant qu'il soyt ung an d'icy, j'espère qu'il pourra avoir 
ung aussi bon commencement de ye que nul autre que soyt en 
Enroppe. 

a Je en escriplz présentement à $. M. et vous envoye la lettre pour 
ly présenter, s'il vous plaist. Pareillement ledict gentilhomme grec 
ly escript *, le remercyant très humblement de son bienfaicl. 

« Quand est de ce que m'escripvez que vous envoye le double de l'in- 











4. La grande ordonnance donnée à Villers-Cotterets. en août 1539, sur la réforme 

de la justice, qui restreïgnait In compélence des tribunaux coclésiastiques et 

eréail les registres de l'élaLeivil, venoil de causer un réel préjudiec aux évèques 

en diminuant fortement leurs revenus. 
2. Tant bien que mal, vaille que vaille. 
4. Antoine Eparchos. 
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ventaire des livres qui sont en la bihliothecque de cesle ville, je vous 
diray que pour n'y avair, comme dictent cy dersus, que deux jours que 
ay réceu vostre lelire, je n'ay encore eu le loysyr de le recouvrer. Je en 
ay bien ung do la librairie de Sainel-Anthoine de este ville !, mais il 
est tant mal eseript que je seray contrainet le faire conférer sur le lieu 
mesmes, et parcillement, mais que j'eye rechairché ung peu par mes 
papiers, je pence bien trouver des inventaires des librairyes de Romme, 
Florence et d'Urbin. Par ma première dépesche, j'espère vous envoyer 
ceste là de cesie ville el les aultres avecques le temps. 

« Monsieur, s'il plaiet au roy que je face trascripre, il vous plaira 
re faire mander ung rolle de ceulx que avez, ul sciam quid desit vobis.… 


Vol. 3, 30, copie du xvr siècle; 2 pp. in-P. 


PELLCIER AU BOT ?, 


83. — [Venise], 20 août 1540. — « Sire, comme par ma dernière 
lettre du xve de ce moys vous ay escript que estoys chacun jour atten- 
dent la venue de M. de Vaulx présent porleur, hier arriva icy; el pour 
ce que depuys madicte dernière n'ay entendu d'icey aulcune chose de 
nouveau, et aussi que par luy serez adverty amplement des nouvelles 
de Levant, ne vous dira aultre sinon que l'allaire des intelligences et 
traictes que on a entendu secrettement avoir en deux villes forles de 
vostre royaulme se continuent encores. Eten confirmation de ce, M. de 
Loddes ? me feist hier entendre avoir eu adviz par ung tillet ‘ d'ung dez 
plus groz personnaiges et auquell'on se peultaulant attendre en choses 
d'estat que à nul sultre de ceste ville, par tel: ou semblables propo: 
c'est en somme que si l'on ne avoyt très bien pourveu à la garde de 
Marseille, que on le fist et le plus promptement ; et mesmement à la 
rocquette qui est vers le port. Et quant à Hesdin, que l'on y feist 
grosses gardes, et par tous les lieux ou environs de là autour. Et sur la 





4. Par lestament en dale du 16 août 4923, année de sa mort, le cardinal Dome- 
nico Grimani, patriarche d'Aquilée, !ls du doge Anionio Grmeni, avait légué aux 
chanoines régulisrs du Saint-Sauveur, établis dans le couvent de Sant'Antonio in 
Castello, à Venise, sa bibliothèque, qui rassait pour l'une des plus riches de ce 
temps. Tomasini a donné dans ses Pibliothacæ Venele mamureriptæ (Udine, 4650, 
in-$) le cetelogue complet des manuscrits de cette bibliolhèque, qui ful entière- 
rement détruile par un incendie, à la fin du xvu* siècle (V. Zeller, doc. cit, p. 148 
a 419). 

2. 








Nota, qu'il n'a point esté eseripl eedit jour à Mgr le connestable. — Envoyé 
parM. de Vaulx, venant de Constantinople. + 

3. Lodovico Simonella, évéque de Pesaro de 4533 & 1591, transféré au siège de Lodi, 
avait dû quitter son diocèse à cause de ses sentiments français. II séjournait fré- 
quemment & Venise, entretenait dans le Milanals des relations qui pouvaient servir 
nos inlérèts, et jouissait d'un grand crédit à la cour de Ilome. Il résigna son siège 
en 4251, fut créé cardinal en 1667, el mourut le 30 avril de l'année suivante. 

4: Synonyme de « billet 
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in de ce propoz escript davantaige ce mot : « Entre cy el peu de jours, je 
vous adviscray plus amplement el de plus grant chose ». Je ne puys 
entendre que ad ce qu'il dict, que on prenne garde plus à la rocquette 
vers le port, que ce doibve estre autre plus tost quela lour et [chasteau] 
de Yf'. Sire, j'estimoys jusques & présent out cecy estre venu par le 
mesme moyen de ce père révérend duquel vous ay escript ‘, mais 
attendu le long temps qu'il y a qu'il est party de ceste ville, et que le- 
dit gentilhomme, pour la dévotion qu'il porte à V. M., ne auroyt tant 
attendu d'en donner advertisement, me faict pencer qu'il le peult avoir 
seeu d'aultre cousté. Je ne fauldray y avoir l'œil et aussy j'ay pryé 
mondiet sieur de Loddes de y tenyr le main : ce que, je suys seur, fera 
dilligemment de très bon eueur, pour la grant affection que je congnoys 
qu'il porte à vostre service. De quoy, jusques à présent, s'est très bien 
employé et me suys beaulcoup valu de son œuvre. S'il m'en faict 
entendre davantaige, suyvent ce que ledit gentilhomme promecl par 
son tillet, je ne fauldroy sellon le qualité et exigence de l'affaire, vous 
en faire sçavoir en telle dilligence que y sera requise. Et pour aultant 
que je entendz que ledict affaire requiert scellerité * de remedde, m'a 
semblé en debvoir eseryre à M. de Lengey pour, si luy semble expé- 
diant, en advertyr M. le gouverneur de Provence * et aultres qu'il con- 
gnoislra mieulx servir à eest affaire®. » 


Vol. 2, f° A1, copie du xvr siècle; 4 p. in-P. 


PELLICIER À M. DE LANGEYS. 


84. — [Venire], 20 août 1540. — « Monsieur, pour ce que il n'y& 
que troys jours que vous sy escript amplement tout ce que avoys peu 


4. Château fort et donjon comstruils par ordre de François I”, en 1929, sur un 
rocher silué à 3 kilomètres de le côle, en face du por. L'ilot tire son nom des 
ifs qui y croissaient primitivement en abondance. 

2. Lunello, général des Observantins. 

3. Célérité. 

*. Glande de Savoie, conue de Tende, baron de Ciplerre, gouverneur et grand 
sénéchal de Provence, né le 17 mars 1501, mort à Aix le 6 avril 1586. 

11 était fils de René, bllard de Savoie, cumte de Villars et de Tende, qui avait 
exercé ces charges avant lui. 

La sœur de Claude, Madeleine, avait épousé le connétable de Montmorency. 

5: « Escripl cedit jour à M. le ballly du Palais touchant son repreu. » Le Daflli du 
Palais, qui siégeait à Paris dans lenclos du Palais de Jnalice, et connaissait des 
eauses civiles et criminelles dans l'élendue de son ressort, était alors Nicolas Ber- 
ihereau (V. Cal. des actes de François 1, 1. I, p. 606. n° 10 M3). 

« Esoript auasi edit jeur à Saint-Pol touchant de s'en aller au pays aprez avoir 
receu la demye année. » 

6. « Escripl encores cediet jour audit seigneur, l'advertissant des épistres Ad 
Atticum de messer Paulo Hanülio. = 

Pellicier, qui avait connu à Rome le célèbre imprimeur, l'avait mis bientôt en 
relation avec le roi et ses ministres, et lui préta plus d'une fois, pour 8es impors 
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entendre icy de nouveau, et aussi que le présent porteur vous pourra 
compter bien au long les affaires de Levant, ne vous diray pour ceste 
heure, sinon que journellement viennent à moy plusieurs person- 
naiges désirans ostre au sorviee du roy. Entre lesquels vous ay bien 
voullu advertyr d'ung nommé messire Jheronimo de Treviso‘, fort 
ingénieulx à faire instrumentz sur le faïct de la guerre: el mesmement 
m'a monsiré ung modelle d'ung pont pour entrer en une ville par 
force ou à l'amblée, fort subtil, et s’il se peult aussi adopérer par effect 
qu'il démonsire par son idea, s'il vous plaist qu'il aille vers vous, en 
m'en advertissant, je le luy feray entendre pour vous aller trouver, 
et lors pourrez trop mieulx congnoistre en quoy l'on lé pourra 
employer et sc servir de luy que ne sçauroys escripre. Pareillement y 
aicy ung vieil homme qui a ung fil: qui sçait faire le bronze sans y 
melire mixture d'aultres métaulx, qui sera aussi bon el qui résistera 
contre le feu mieulx deux fays que l'aultre; lequel semblablement ne 
désire que d'estre employé. Vous adviserez s'il y aura lieu de ce faire, 
et,si veoyez que bien soyt, m'en adveryr pour luy faire entendre voslre 
vouloir et intencion… » 

Pellicier affirme encore de bonne source que l'ennemi a des intelli- 
gences dans Marseille et Hesdin, et engage du Bellay à en écrire au 
gouverneur de Provence. 








Vol. 2, P 34 +, copie du xvit siécle; 4 p. in-P. 
PELLICIER AU BALL D'ORLÉANS 2 


20 août 1540. — « Monsieur, je suys lrès aise 





taots travaux, le concours de la vaste éruuition qu'il possédait. 11 eut en outre 
Paccasian dl lui rendre ua signalé service en faisant accorder un sauf-conduit à son 
secand frère, Antonio Manuzio, banni 1e Venise pour une affaire dont on ignore 
les détails, ct que l'aolo qualifie d'erreur de jeunesse, « juventutis erratum ». En 
lémoignage de gratitude, P. Mamuwio dédlia à Pellicier le première édition des 
Lettres de Cicéron à Alicus, publiée au mois d'aol de celte année (A. Tatli Cice- 
ronis Epistoie «d Atlieum, ad 4. Brutum, ad Quintum fratrem, apud Al flics, 
Venetiis, MUXL, mense auguslo, in 

4. Blaise de Montluc, Martin du Bellay el Drantôme parlent, dans leurs mémoires, 
d'un « Jéronim Marin, qu'on estimoiet le plus grand homme d'Ilalie pour nssiéger 
les places », qui prit part à l'attaque «le l'erpignan, en 4562, fut, l'année suivanle, 
employé aux lortillcations de Lusembourg et négacia en 4544 la cnpitulation de 
Saint-Dizier ; mais du Lellaÿ le dil originaire de Dologne, En ellel, des lettres 
de chevalerie furent accordées à Mewlon, le 2 février 1532, au capitaine Jérôme 
Marin, de Holugne, commissaire général des réparations des places de Piémont 
{Cat. des actes de François I", +. IV, p, 291, n° 12353), — Girolamo de Tréviso 
figure au nombre des correspondants de l'Arélin, qui Ini écrit de Venise le 
22 mai 1542 (V. Je secondo libro delle leftere di Pietro Aretino; Paris, 1609, in-t2l. 
Les deux désignations peuvent d'ailleurs forl bien se rupporler à un même per- 
sonnage. 

2. - Adjonetion d'uno lettre cacriple à M. le hailly d'Uniéans, du xx d'aoust, qui 
ns esté mise en mynute, + — Jacques Groslul, seigneur de Champbaudoin, con- 
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que avez prins la cognoissence du sire Laurens Charles !; car je vous 
asseure que c'est ung aussi asseuré et parfaict amy que l'on scauroyt 
désirer. Et de mon cousté je l'ay très bien congneu en plusieurs mes 
affaires, m'y donnant ordinairement aullant d'ayde et secours que 


parent ne amy que je aye*... » 





Vol. 2, f° 3%, copie du xvi' siècle; 1/3 p. in-P. 


PELHICIER À ENCON. 


86. — [Fenisel, 24 août 4540. — « Monsieur, voulant gratiffier ung 
chacun et aussi que je congnoys, pour l'entière amytié que me portez, 
que n'aurez à desplaisir se tant souveut à la faveur d'aulcuns bons 
servileurs du commun maistre el à présent entre aullres de M. de 
Yaul, aolrement le seigneur Jehan Joachim, et messire Jacomo de 





seiller au grand conseil, avait été pourvu de l'office de bailli d'Orléans par lettres 
du 30 avril (337 (Cat. des aetes de François [, 1, VI, Suppl, p. 454, n° 2 238). Le 
L juin A4, il résigon ses fonelions, qui étaient héréditaires, en faveur de son 
Sk, Jérème GrosloL. 11 devint chancelier de la reine de Navarre, mère «le Henri IV 
AE. Bimbencl, dfonopraphie de l'hôtel de la mairie d'Orléans; Orléans, 1851, in-e, et 
Hat, des actes de François I, 1. IN, pe. 23, n° A1 979 

1. Les Arehives municipales de Lyon nous ont fourhi quelques renseignements 
sur ce personnage. qualifié en 4333 de « Laurent Chartes, marchant florentin », À 
l'cession de fournitures fales à la Ville, de fl d'or de Chypre, pour la confection 
des poêles destinés à l'entrée de la reine Eléonore. femme de François 1”, du dau 
fhin, du due 'Orléans et du due d'Angoulème, fils du roi. les 26 et 27 mai (le. 
somme, LIU, p. 481). En 1536, des plaintes s'élerérent de ln part des lanneurs 
êl cordomniers de Lyon contre Laurent Charles, qui accaparait tous les cuirs non 
seulement 1tes boucheries de la ville, mais encare des contrées roisines, de sorte 
que ces artisans ne pouvaient s'en proeurer, » si ce nest par les mains dudict 
Cherles qui les vend à son plaisir el plus her de moytié qu'ils ne souloïent 
couster » (inv, som, des arekiver de Lyon, t. 1, série BB, p. 26, vol, 4), Néanmoins 
des lettres «le naturalité furent nccardécs à Compiègne, en octobre 1539, au même 
Laurent Charli, marchand forentin, marié et domicilié à Lyon (Cut. des actes de 
François , L. IV, p. 59, n° 14 210). En 1550, on voit - honorable homme Laurent 
Charles, marchand, citoyen de Lyun, aequérir + une maison “heute, moyenne el 
Passe, avee deux jardins ct une cour entre deux », rue Tramassae, on de la Mon- 
me, devers Fourvières, Elu pour le roi à Lyon en 4754-1800, il étai mort ri 1380, 
époque où ses héritiers, Jean, qui fu aussi élu du Lyonnais (en 1313-4}. el 
Alexandre, transiérent avec le Ville pour l'élablissement d'une percée dans Lim 
meuble de la rue ile le Monnaie (Arehie. du Hhäne, Ino. somm., 1.1, série E, p.05). 

L. Charles faisait partie de la grande colonie die marchands florentins, génois, 
tucquois, mélanaïs et manlauans, banquiers où négociants en saieries pour lu pl 
wt, établis à Lyon au xw sièele (V. Jnr, somm, des Archives de Lyan.t. I, pp. 2 
5 ete.) 
ne faut pas confondre eelte famille aver celle du dauphinois Geoffroy Carles ou 
Sharks, président de Grenoble, puis de Milan, héros de la 36* nouvelle de l'epta- 
néron de Marguerite de Navarre {V. la nolire de l'édition donnée par le regretté 
À de Montaiglon, Paris, Eudes, 4830, 4 vol. in; L IV. p. 299). 

2. + Eserip cedit jour deux lettres au sire Laorens Charles, L le pryant 
manter argent Le plus Lust à Mar, et par l'anlire 46 rocrunir Imnte exeur que 
M. de Vaulx lng doibl bailer au nom de mondit seigneur pour les luy avoir 
restez ie 
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la Croys! que bien congnoissez, vous fays pryères et supplications, — 
à cesto heure, estant par oulx très affectueusoment pryé vous escripre 
la présente, ne vous ay voullu desnyer pour vous advertyr el faire 
entenüre comme vous, ayant eu licence et congé des Seigneurs de 
Raguse de lever quatre de leurs naves pour aller chercher frommens 
al Volo* el les porter en qmelque part qu'il vous plairoyt en la chré- 
tienté; et que pour cest effect semble que ladicte Seigneurie de 
Ragusc ? vueille accuser que messer Polo de Gradi, Raguseo *, demeu- 
rant à Péra, en avoyt esté cause que à son instance ecle ayt esté faict. 
De quoy se voullant exeuser el pürger, j'ay eslé recharché par ceulx que 
dessus et aultres vous pryer donner bonne information de ce au sieur 
ambassadeur de Raguze prez du Grant Seigneur. EL pour aultant que 
au nombre desdictes quatre naves à vous concédées en fut nollisée une 
de Somaie de Florence" pour Ligornes, en laquelle estoyt participant en 
petite quantité ung nommé messer Orsato de Giammagno, de coste ville 
de Venise, laquelle fat par icelluy Somaie conduyte en Florence, et que 
à ceste cause lesdiels messer Orsala et Polo de Péra ontesté condemnez 
par la Seigneurie de Raguze chascun en deux mille ducatz contre tout 
debvoir et raison, s'il est ainsy qu'ilz n'en ayent paint de coulpe. Il 
vous plaira faire apparoir à la Seigneurie de Raguze de leur innocence 
qui est à vous toute naloyre, ainsi que on m'a dicl. Et davantaige que 
lesdicts Seigneurs de Ragnze furent contens que, en lieu de la nave 
qui fat menée à Ligarne, l'on en print une aulire et la conduyre af Volo. 
Laquelle n'y peust estre chargée, non par faulle et manquement des- 
dicts messer Orsato et Polo, mais pour ce que le Grant Scigneur no 
voulust que ledict Somaie en fist charger davantage. Vous pryant 
aussi donner bonne jusliffication audiet seigneur ambassadeur de 
Haguze, si lediet Polo de Gradi ou bien ledict messer Orsalo onl 
aulcunement participné aux frommens que vostre Seigneurie a faiet 
charger l'année passée en Levant, afin de leur lever telle calompnies à 
eulx imposées et qu'ilz ne soyent injuslement, à cause de toul ce que 
dessus, mollestez ne oppressez en leurs facultez. EL parcillement j'ai 


1. Jeangeques de la Croix, agent de l'ambassade française à Venise. 11 en est 
question dns une lettre de Renée de France, du 23 juillet 1539, à M. de Pons, où 
lle dit : « J'escripré à Jen Jacumo de la Crois pour me faire avoir des pongners 
(poignard et à M. de Monpelier (Pelisier, » (Foutans, Renata di Francia, ducheua 
di Ferrara; Rome, 1689-1803, 2 vol, gr, in-N 














2. Volo, ville el purt de Turquie, en Thessalie, sur un golfe de l'archipel qui porte 
également ee nom 
3. Indépendante depuis la chnte de l'empire gret, Raguse formait une petite 





république aristueratique. qui se maintint pendant plusieurs siècles sous la prolce- 
ion des puissances voisines. 

4. Paolo de Gradis, négociant ct banquier ragusain établi à Constantinople. 

S. Les Sommaja, banquiers florenlins. 

6. Livourne, port de commuerce fort impurlant de la Toscane, sur la Méuiterranée. 
Simple bourgade jusqu'au milieu du xur siècle, les Florentins l'avaient acruise 
des Génois, en 442, alla d'y établir un port et de se créer une puissance maritime. 
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esté pryé vous supplyer qu'il vous plaise donner toute ayde et faveur 
à un nommé Jehan de Palmonte, de Andrinopoli*, afin qu'il ayl congé 
et licence de povoir lever des pays du Grant Seigneur telle quantité de 
uve passé * qui luy sera de besoing, sçavoir est à Lépanto*, Patrasso*, 
et autres lieux circonvoisins. Doni de tout ce que dessus je vous 
supplye, Monsieur, mais c'est de lout mon eueur, suyvant vostre 
accoustumée bonté, vouloir donner à eognoistre ausdicts person- 
naiges, le plus efficacemenl qu'il vous sera possible, que ma lettre leur 
aura servy en cesL endroict; et ce Sera pour de lant plus confirmer et 
faire apparoir à ung chascun la vraye et entière amylié qui est entre 
nous deux, faisant de mon cousté le semblable en tout ce qui me sera 
possible. » 


Vol. 2, P 92, copie du xvf siècle; { pe im. 





87. — [ Venise], 22 août 1540.— M. de Vaux est arrivé Le 48, appor- 
lant les lettres de Rincon des 17 et 48 juillet. 

4. Quant ad ce que m'eseripvez vous faire responce sur ce propoz que 
vous avoys mandé long temps a, touchant la décadence et abaissement 
du crédiet de S, M. par delà et de ses ministres, je vous diray que à pré- 
sent le contraire est lant bien congneu, et à l'on 8 vu à l'œil et touché an 
doy que c'esloyent paroles mises en avant contre toute vérité et hon- 
nesteté, comme depuys par plusieurs tesmoingnages des bons et loyaulx 
offices que soubz la faveur et crédiet dudict seigneur roy avez faict en 
cest endroict, ainsi que vous ay escript et que vous mesmes m'escripvez 
par vostre lettre dudit x avoir entendu. Il me semble n'estre besoing 
sus faire auleune responce sur ce poinel là, sinon que pour le grant 
desplaisyr que je avoys de telz blaisons qui n'estoyent vraiz les vous 
voulluz bien faire entendre, ainsi que feraÿ ordinairement tout ce que 
pourray congnoistre qui concernera la réputucion et auctorité du roy 


1. iovanni di Palmonte, négocient italien établi en Levant. 
2 Le, du latin wow. — Ua passa, raisin sec. 

. Lépante, ville forte et port de Grèce sur la côte seplentrionale du golfe de ce 
nom, Elle appartenait aux Turcs depuis 1508. 

4 Patras, port de Grèce situé à l'entrée du golfe de Lépante, dons l'enfoncement 
ui prend de là le nom de golfe de Patras. Conquise par les Tures en 1446, son 
commerce forissant y avait fail établir des consuls par les principales nations 

ropéennes, el notamment par les Vénitie 
$.+ Nota, che e stato sera il detto giorno al signor arcirescovo di Ragusa, dan- 
oki avisu de le ultime ne le quali si scriveva degli mille scudi; del plico che va a 
Comsantinopoli per messo non à posta; le acoglienze faLle à Lo scapoecino; la excusa 
faita del dolersi de l'aviso datoli di quelli di Raguse, che rapporlavano là nuov 
B rcommandatio del canonico Dulelgno; la nuova de la morte del re d'U 
far, ele. » 
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et honneur de vous, estanl asseuré que le prendrez tousjours comme 
d'ung vostre et parfaict amy, désirant vous tenyr adverty de toutes 
choses. Au demeurant, n'esloyt que je crains que on voullust pencer 
que fusse trop envieulx de sçavoir les affaires, je vous vonidroys bien 
pryer, si voyez que bien soyt, me donner advir quel fruict et mérite 
Lon pourra avoir à la fin sur le conclusion de ceste paix au profit ct 
avantage de nostre commun maistre, pour taut de peynes el travaux 
que y ont prins ses ministres soubz s2 faveur et crédiet; et mesme- 
ment vous plus que nul sultre, en quoy aussi de mou couslé ne me 
suys espargné sellon l'endroicl où je suys. Car s'il est ainsi que de 
longtemps suys adverty que cez Seigneurs vous ayent faict entendre, 
que d'eulx-mesmes feussent contens condescendre à quelque party 
pour lequel se voulsissent rendre neulres, ce ne seroyl, soubz correr- 
tion, grand avantage, comme vous-mesmes sçavez trop mieulx; mais 
j'estime par voslre bonne prudence et dexlérité sçaurez si bien con- 
duyre cest affaire que suÿs tout asseuré que ce Sera au plus grant 
honneur, proffct el advaniage de S. M. Et de ma part n'estoyt que on 
me pourroyl accuser de m'empescher trap avant en ces affaire, je 
diroys que à Lout le moings l'un debvroit emporter ce poinet que on se 
déclarast amy du vray amy que bien sçavez, et qu'ilz ne nient point ne 
luy estre plus attenuz que à nul aultre.. » 

M. de Vaux est parti le 20 pour la cour, envoyant d'avance son 
paquet à Turin. 

«.. ley sont venues lettres de la Transylvange, du vire du présent, par 
lesquelles l'on entend que le roy Jehan esloÿt si grielvement mallade 
que l'on n'y altendoyt vie. S'il est ainsi, j'estime que aurez esté 
adverty plus tost que de ce cousté, » 








Vol. 2, ful. 33, copie du xvre siècle; 4 p. 1/2 inf. 


VELUCIER À M. DE RODEZ. 


88. — | Venise]. 23 août 1540. — « … M. de Vaulx, ainsi que vous 
ay escript, arriva iey le xvur en Lrès bonne santé, ayant apporté Lotel- 
lement la résolucion de ce pour quoy ilestoyt allé en Constantinople, 
avecques l'entière satisfacion et contentement de S. M.; qui n'est aulire, 
ainsi que j'ay peu enlendre, que une nouvelle ratifleacion et contirma- 
tion de l'amylié et bonne voulenté que le Grant Seigneur porte à $. M, 
laquelle a accordés moult voullentiers et de trés ban eueur, avecques 
telles promesses et offres que on eust seeu demander. Qui sont loutes 
les nouvelles que vous puys faire entendro de ce cousté là, sinon que 
le xvu* du pesé les bassaz tenoyent propoz au seigneur Rincon qu'ilz 
estoyent en grande expeutation d'entendre la responce et résolution de 
ceste Seigneurie sur les conditions de la paix accordée à cez Seigneurs, 
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s'esbahissans qu'elle tardoyt tant à venyr. Sur quoy ledit seigneur 
Rincon feist responce lant perlinente et suffisante & ce, par sa bonne 
dextérilé et jugement, qu'ilz s'en tindrent pour contens. Et le lan- 
demain xvue arriva là Janezin, envoyé par ceste Seignorie, comme vous 
ay escript, porlant ladicte résolucion de tout sur cest affaire; mais, 
pour ce que ledict seigneur de Vaulx avoyt desjà se dépesche toule 
faicle et qu'il se partit ledict jour, l'on n'a séeu encores entendre quelle 
eonclusion se faira là dessus : laquelle, ainsi que a escript l'ambassa- 
deur de cesdicls Seigneurs, debvoyt mander dedans quatre ou cinq 
jours de la. EL enfin j'estime que les affaires de cez Seigneurs, pour la 
faveur et auclorilé du roy qui ne les a pas moings à cueur que les 
siennes propres, avec la conduyte et dextérilé duuiet seigneur Rincon, 
se pourteronl très bien de ce cousté de là. L'on a eu icy leltres de 
Pélovia ! el aultres lieux de ce quartier là, du vu‘ de ce moys, par 
lesquelles l'on entend que le roy Joani, vayvoda, esloyt si griefvement 
mallade que l'on n'y altendoyt vye; de sorle que à présent l'oppinion 
est d'un chaseun qu'il est déceddé *. S'il est ainsi, vous entendez très 
bien quelz mutacions et troubles en pourront souriyr. Quand aux nou- 
selles de la court, je vous diray que j'en ay ce jourd'huy receu letires 
da x et xiu® de ce mays, escriptes à Watteville*, où le roy se retrou- 
soÿt en aussi bonne santé que jamais, Dieu mercy, et ses affaires se 
portoyent de tous couslez aussi bien que on sçauroyt souhaiter; et, ad 
ce que m'escript mouseigneur le connestable, S. M. estoyt pour s'en 
rélourner de brief à Fontainebleau. Et pour aultant que suys bien 
asseuré que aurez plaisyr d'entendre le bien et accroissement de messer 
Sébastiano Sorlio, architecte, je vous diray comme ayant escript en sa 
faveur à la reyne de Navarre, il y a environ ung moys, mon homme, 
que j'ay là & la court, m'a faict responce là dessus que madicte dame 
avoyL laot faict avec S. M. qu'il luy avoyt esté ordonné troys cens escuz, 
lesquelr desjà mondiet homme avoÿt recouvers et mandez à Lyon pour 
me faire tenyr icy, affin de les luy bailler pour faire le voyaige en 
France avecques sa famille; — et pour l'advenyr deux cens escuz d'estat 
du roy et cent que madicie dame luy donne, et une maison en France, 
sans aultres bons advantages que mondict homme m'escript me faire 
entendre cy après. Il m'a donné une lettre par laquelle à mon adviz 
vous advertist de son voulloir el intencion… » 











Vl2, 8 33 w, copie du avis siècle; { p. 4/2 in-P. 





1. Peau, en latin « Petovic +, ville de Styrie sur la rive gauche de Ia rave. 
A kitom. de Marbourg. 

2. Jeau Zapolya mourut, en effet, le 24 juillet 1540. 

2. Yatteville, bourg de Normandie, situé dans l'arrondissement d'Yvetot |vine- 
Intérieure), sur la rive gauche de In Seine. Krançols 1° ÿ Hit alors un nez Ion 
séjour (V. Cadalogue des actes de François M, L LV, pp. 134 à L 


Vous. — 1840-1542. 5 
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89. — | Fenise}, 26 uoût 1340. — « Sire, je receuz hier les lettres 
qu'il vous à pleu m'eseripre du xn° de ce moys, lesquelles ce jourd'huy 
suys allé communiquer à cez Seigneurs, en ce qui Faisoyt pour eux, 
mesmement que V. M. voulloyt que on leur feisL irès bien entendre 
que en tous les lieux el endroïetz où vous pourrez faire pour ceste Sai- 
gneurie, qi aura point de faulte que ne le faciez comme le meil- 
leur et plus ferme amy qu'elle aura jamais eu ce monde. Et pareille- 
ment ay déclairé le contenu de celles que avoys receues du seigneur 
Rincon par M. de Vaulx, qui n'estoyt en somme que les bons oïlivs 
que journellement icelluy seigneur Rincon a faietz el faicl pour eulx la où 
iles suyvant vostre voulloir el commendement, Lesquelz, après vous 
avoir très aflectionnément remercyé, m'ont dict qu'ilz congnoissoyent 
les effect et démonstrations ostre si apparens de la parfaicte el vraye 
amytié que leur portez; el encores qu'ilz en sont tant bien asseurez par 
leurs ministres mesmes, par le rapport de messire Vincenzo Grimani, 
et de leur ambassadeur le seigneur Capello * qui est prez de V. M. que 
povez estre cerlain que réciproquement vous portent telle amytié el 
affection qu'il sçauroyent faire à leur estat et république mesmes. Et 
de ma part me semble que je les veoy chascun jour augmenter de plis 
en plus en eoste bonne voullenté, principalement les plus grands el 
apparens de ceste Scignorie, comme ceulx du colliege el conseil de 
Diexe, Et aprez avoir déclairé tout ce que me sembloyt estre bon àleur 
dire, les ay priez, s'ile avoyent quelque nouvelle digne de vous fair 
sçavoir, qu'il leur pleust m'en vouloir faire part, et nommément du 
bruict qui esloyt iey du roy Jehan, vayvoda; lesquelz me ont diel qu'i 
avoyent eu lettres de Pelovia, du vn* de ce moys, et par icelles entendu 
pour toul vray que lediel roy vaysoda estoyl déceddé, me disant que 
V. M. entendoyt très bien de quelle importance el conséquence povost 
estre sa mort, et quelles mutacions el lroubles en pouvoyent sortyr. 
EL depuys j'ay entendu comment ile avoyent ou lettres de leur ambus- 
sadeur préc du roy Ferdinando, les adverlissent que icelluy roy, ayant 
sceu le grief esta dudict roy Jehan, se partyt le xxix! juillet de Hague- 
naou el se mist par eue sur Le Danubio pour arriver plus tost à Vienne, 
en laquelle, nonobstant quelque peste qu'il y ayt, estoyt résoullu 

. d'entrer pour pourveuir aux alfaires du royaulme d'Hongrye et pays 























1. Noin que R présente dépesche « FIS mandée pur Formiguet en dillicence. + 
— Farmignel, manitionnaire chargé de la sole des troupes 8 des autres dépens. 
Gristoforo Capelln, ambssadeur erdionire de la république de Venise aupris 

is M ule 4633 à 1640. Ses dépêches malheureusement nous manquent, aussi 
bien que «1 relation, qui fut présentee à le Scisueurie, à -on retour de France, k 
98 avril Ei4 {V, Baschet, Archives de Venise, pp. 32 el 67a, ct la dépéche de Pell 
er au roi, du 30 avril 45 
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dudiet roy Jehan, le tenant comme pour mort. Par ques, me recordant 
encores des propoz que M. l'arcevesque de Transilranye, son amas 
adeur, me dist, passant par eÿ au mnys dé may, comme ay eseript 
a V. M, le xuxe dudict mnys, touchant le ruictement de qurbques 
affaires de bien grant importance avecques ivrlle, m'a sembl 
nouvelle n'estre moings d'imporlance pour estre faire entendre aussi 
tost que celle de la paix de cez Seigneurs dernièrement et de la prinse 
de Castelnove, dont ay dépesché incontinent expressément ef en dilli- 
gence jusques à Thurin pour vous en adverse, Sire, j'ay entendu que 
l'empereur, eslant adverly par quelque cardinal de Rome que l'on 
présume que Mgr le Révérendissime Salviati ? solliritoyt fort le due 
Cosme * pour l'attirer à la dévotion de V. M. el se deslier Lotallement 
de l'obéyssence dudiet empereur, en à eu si très grant desplaisyr qu'il 
a escript au duc de Ferrare quasi par forme de commendemenl que s'il 
luy voullogt faire plaisyr el sorvice, qu'il ne laissast lediet seigneur 
cardinal résider en ses pays, nonobstant qu'il en sost évesque; dun 
ledict carilinal en debvoyt partir de brief pour s'en aller où sa niepre 
est sefve du feu seigneur Caguin?, et deslibère d'entendre à l'alliance et 
mariaige du seigneur Sforsin, nepveu du pape! duquel vous a escript 
cez moys passez. 

« Sire, comme j'a esté adverly, le seigneur Pietro Stroey® se duibt 
parlyrde brief d'iey pour s'en aller à Boinme traicter avecques Sa Saine- 
ielé de l'achapt qu'il veult faire de la ville el conté de Fan5, terre 
marilime de assielle pour aisément fortiflier et pour estre voxsine des 
pays du royaulme de Naples, d'Urbin, et parmy les terres de l'Esglise, 
pour avoir là non seullement ung lieu de reffuge, mais très aple el suf- 
fisent à faire beaulcoup d'ennuy à ceux qu'il vouldra. Et m'a bien faiel 
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anni Sulviati, cardinal (li évêque de Frrmn ! 
913 de Saint-lapoul 15224530), de Volterra EIRE: dre Santeseverinnn 
légal apostolique en France (327: Fils de Giacomo Salsti eL de 
Lucrezia dei Melicis, sœur de Léon X, Ü élit né à Flurenes, be 24 mars 1410, 
mourut à Ravenne le 28 oetobre LS. AL remplit diverses mbsiome diphmatiuns 
he Saintesiege eÙ névorin prés de Charles-Qn délivrance de Frangois L' 
sie 1 dei Meicis, ir Tosrane, né ën 49. mors en A4 
ST, agrès le menrtre d'Alr la république florene 
avec l'aide de Eharies-Qunt qui, pour pris de a protection, obtint de mettre 
des gnrnisons dans les plarss de Horenee, de Livourne st de Pise 
3. Cagnina di Gonznga. 
4. Gui Slorra, comte de Santa-Fiure, avait épousé Conalanza, fille d'Anglo Far 
nese, frère et capitaine du pape, el d'Angela Orini. 
5. Pietro strozi, depuis maréchal de Franre, né ra 10, lue au sise de 
de 20 juin 1938. Irgu d'une illustre famille Horentine, Pannie de La rili 
Médicis el réfugiée à Venise, il s'était mis en 1m au s 
celuiei le nomme colonel dés bandes iabnnes qui gur 
sous Le comte Lodovico Rangone, lirutenant-éénéral. Apres amie bruté vainement, 
l'année sivante, de rendre l'inléprmdance à su patrie, L'ietro Stro/i s'étail de auu 
veau retiré à Venise. 
6. Fano, sur l'Adriatique, à 11 kilom. de Pesaro, 
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entendre qu'il n'a entreprins faire cesl ncquest si n'est pour le service 
de V. M. espérant bien que advenant l'occasion en faire aparoir par 
bons efectz. 

«Sire, sur le poinel que voulloys sigiller la présente, j'ay entendu 
que Janezin venoyt d'arriver, renvoyé expressément par le sieur 
Badouare, ambassadeur de cez Seigneurs versle Grant Seigneur; dont, 
me attendant bien qu'il auroyt apporté quelques leltres pour nous du 
seigneur Rincon, ay superceddé de envoyer cesledicte dépesche jus- 
ques ad ce que les eusse receues el enlendu si je pourroys rien 
apprendre digne de faire sçavoir à V. M. Mais ledict seigneur Rincon 
ne m'escriplaultre per la sienne du xxx' juillet, sinon que de là à deux 
où troys jours manderoyt la coppie de ses deux dépesches perdues des 
x et xv* may, ainsi que ny avoys escript estre nécessaire; et que le 
Grant Seigneur ne veult ratiffler la paix, si n'est avecques novitez el 
restrinelions des anciennes cappitulacions que de long temps ont esté 
faictes et observées entre eulx à son grant advanlaige; et que, nonob- 
stant quelques raisons el remonlrances péremplaires que lesdicts sei- 
gneurs Rincon el ambassadeur Badouere ayent sceu faire l'ung après 
l'aultre, n'a esté ordre povoir jemais deslourner ledict Grant Seigneur 
de tel: propoz. Et voyant, Sire, que ledict seigneur Rincon m'eserip- 
voyl assez briefvement sans me taucher rien de la particularité des 
demandes, m'a semblé estre mon debvoir chercher d'entendre ce que 
l'ambassadeur de cez Seigneurs leur escripvoyt pour le vous faire sça- 
voyr : qui est que j'ay esté adverly que Lotphibey et les aultres bas- 
chatz mettoyent avant, oultre les anciennes capitulacions comme diet 
esl, quinze poinctz; et, entre aultres, les plus importans esloÿent que 
loutes et quantes foys que le Grant Seigneur armeroyt pour entrer 
dedans le goulfe de Courfou! et de Venize, que les Svigneurs eussent 
à se retirer dedans leurs poriz etne se démonstrer auleunement en tou 
ledict goulfe, EL oultre ce demandoyt les moullins de Sébénico?, qui 
n'est aultre que le port dudict lieu, plus beau et commode que nul 
aultre que soyt en la Dalmalis, auquel descend ung fleuve qui s'appelle 
lu Clim”, qui l'enrichist beaulcoup; voulant davantaige que cesdictz 
Seigneurs luy rendissent toutes les places et chasteaulx qu'il avoyt 
prins et sacräigez durant la guerre en leur estat et domine, comme est 
la Parga, origine el naiscence d'Ymbrain Bascha®, chasteau en Lerre 
ferme entre les goulfes de Bnirinto *, qui esL tout au devant de Corfou, 











Cortou. 
Séhénico, ville eL port imporlant de Dalmatie, à 60 kitom. de Zara. Posseision 





2 
vénitienne. les Tures l'avaient assiégée vainement en 4538. 


. Gest aujourd'hul le Kerka on Tizio, qui se jolie dans l'Auxiatique à Sébénico 

£. Para. ville forte de l'Albanie, à 80 kilom. de Janina, en face de Corfou. 

5. Lbralim-Pacha, premier pacha de Suleyman, grand Vizir el séreskier où li 
tenntgénéml, grec d'origine, mort assassiné le 3 mars 1526 (V. de Hammer. Hi 
Loire de l'empire ottoman, L. V, pe 232). 

6 Butrinlo, ville d'Alhanie. en face de Corfou. 
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et celluy de la Prévésa!, el en l'archipellago les isles de Thinos et 
Michon!, retenaus encore leurs noms anciens : desquelz cez Scigueurs 
s'estyent remys en possession, 'eslaut. tenuz el gardez par ledict 
Grant Seigneur. Mais quant aux deux premiers dicls, c'est des moulyns 
de Sébénico, e de l'entrée de l'armée au goulle, par les raisons desdicts 
ambassadeurs cela a esté si bien rabbatlu qu'il: les onl emporlez, et 
le semblable ont-ile faicl desdictes isles de Thinos et Michon; de sorle 
que desdicts quinze poinetz en somme n'en sont demourez que six 
en difficullé. Sçavoir est que le Grant Seigneur ne veult rendre Nadin* 
et Laurana, chasteaulx du conté de Jarra‘, tout au prez de ladicte 
terre, pour auliant qu'il les print du temps qu'ilz rompirent avecques 
luy, el conséquemment les avoit acquiz de bonne guerre, EL quant est 
de la Parga, ledict ambassadeur escript qu'il estime qu'il: pourront 
conduyre l'affaire en façon que ledict Grant Seigneur se pourra con- 
tenter que ledict chasteau soyt desmaly et ruyné, pour ne servyr ne 
nuyre à l'ung ne à l'aulire. Et les troys aultres poincts sont de semhla- 
bles choses en l'archipellago; et en revanche de ce lesdicts seigneurs 
Rincon et ambassadeur ont gaigné le poinct que cez Seigneurs avoyent 
de longtemps plus travaillé à oblenyr dudict Grant Seigneur que tout 
aulire : c'est qu'ilz seront doresnavant quictes de ne payer les décymes 
de toutes les marchandises que ledict Grant Seigneur prant en la Surye®, 
El en tout ce que dessus cez Seigneurs sont après pour se résouldre; 
eur ledict seigneur ambassadeur a esté plus respectueulx et retenu que 
auparavant, et n'a voullu accorder le nombre d'iceulx sans le sceu et 
bon plaisyr de sa Seigneurie, et le messager n'a peu avoir respiet pour 
retourner à Constantinople que cinquante jours, par quoy on estime 
qu'ilz le dépescheront le plus tost.. » 





Vol. 2, #34 v°, copie du xvr' sibele; 3 pp. 1/$in-P. 


PEULICIER AU CONNÉTABLE, 


40.— [Venise], 26 août 540. — La république de Venise continue 
à 5e féliciter des bonnes dispositions du roi à son égard, dispositions 
qi lui ont été confirmées par Vincenzo Grimani et l'ambassadeur 
Capello qui est à l8 cour. « Lesquelz en oultre ont faict sçavoir à cez 
Seigneurs le roy s'estre déclairé aperlement à eulx, el, comme ilz 


4. Prévéza, ville et part d'Albanie, à l'entrée du golfe d'Arts, dans le mer lonienne, 
conquise par Les Tures en 4838. 

2. Mycone, lune des Cyclades, voisine de Tnos. 

3. Nadin, forteresse construite sur un roc très élevé, à dix-huit milles de Zara, 
ait été prise par les Tures sur les Vénitiens en 1598 (V. de Hammer, doc. 
& V, p. 308). 

4 Lavrans, autre forteresse voisine, au comté de Zara. 

Se Syrie, 
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disent, s'esl laissé entendre de vouloir entrer en une bonne ligue lou- 
tesfoys et quantes qu'ils y vouldroyent entendre; ce que est très 
bien acceplé des plus grans.et de la meilleure parlye de cez Seigneurs 
qui y donnent et adjoustent très bien foy. Mais, comme Vostre Excel. 
lence mieulx sçayt que en une républicque de tant de pièces que casle- 
ey,ne peult estre qu'il n'y ayt beaulcoup de diverses oppinions el fan- 
taisyes, j'entendz qu'il ÿ en 4 auleuns qui disent que si $. M. voullogl 
à bon essiant entendre ad ce faire, il auroyt donné commission à ses 
ministres qui sont par deçà de leur porter telz propoz et les mettre 
avant en plain conseil, ausquelz on se pourroÿt plus Lost attendre que 
aux leurs qui ne onL charge ne povôir de y rien conclur 

« Monseigneur, plus tost que à l'adventure faillyr advertyr le royet 
vous ainsi qu'il fault de chose qui me semble estre de assez grande 
importance pour luy faire sçavoir promplement, ay mieulx aymé 
encoryr ce danger de n'esire apravée cestedicte dépesche faicte expres- 
sément en tonte diligence jnsques à Thurin, que estre reprins de tar- 
dité et négligence : encores que peult estre que pourrez avoir esté 
adverly de ceste nouvelle, plus tost d'ailleurs que de ce cousté, dont 
vous plaira ne en avoir pour exeusé. El pour ce que verrez plusample- 
ment par les lelres du roy la raison pour quoy ay faicle cestedicie 
dépesche, vous diraÿ seullement soubz vostre correclion et jugement 
que à présent par le décedz du roy Jehan, vayvoda, attendu la bonne 
et grant amylié qui de mémoire fresche es eschauffée que le roy à 
avecques le Gran! Seigneur, 8. M. pourroÿt avuir aussi bonne part à 
faire desposer du royaulme de Hongrye audiel Grant Seigneur que nul 
aultre qui le vouldroÿl pourchasser, chose qui ne seroyl hors de 
propoz, et ne fust seullement que pour garder tousjours que ce pouvre 
pays-là ne fus du tout réduiel ez mains des infidelles, Le faisant 
tumber ez mains de celluy qu'il congnoistroyt luy estre plus amy et 
sffectionné, et au contraire garder que ses ennemys et fächeulx n'en 
vinssent à leurs atlentes, de sorte que à l'aventure eulx-mesmes 
seroyent contrainctz de chaircher de faire le debvoir au roy de la duché 
de Millan et qu'il peussent esire paisibles dudict rayæulme. Vosire 
Excellence enlend trop mieulx telles choses que ne sçauroys pencer; 
dont vous pryerai seullement les prendre en bonne part selon vosire 
accoustumée humanité et bonté, affin d'en faire ce qu'il vous plaira 
puys aprez, et que congnoistrez estre le meilleur. 

« Monseigaeur, vous verrez aussi par les lettres du roy la cause de la 
venue de Janezin, dont ne vous en feraÿ aulcune répêlicion; mais bien 
vous diray que le seigneur Rincon m'a mandé, aultre ce que j'escriptz 
&S. M. touchant les capitulacions et demandes que le Grant Seigneur 
faict à cez Seigneurs, que M. leur ambassadeur Badouare, cuydant 
couvryr et excuser son erreur passé, n'a voullu necopter lesdictes cap 
pitulacions sans premièrement le faire entendre à ceste Seigneurie 
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pour en sçavoir son voulloir et intencion; et que si, dès Le commence 
ment que s'est attachée la praticque de ceste paix, cesle Seigneurie et 
ses ambassadeurs qu'elle a envoyez par delà se fussent de tout remiz 
el habandonnez à la disposition et povoir de S. M., et qu'il eussenl 
franchement et sans rélemplion communicqué leur finalle intenci 
avecques luy, il est certain que l'apoinclement de ladicte paix ne leur 
auroyt esté si cher ct ne se trouveroyent mainclenant en ces frivolles 
cavilacions et diseurdz où ilz se veoyent: et qu'il leur avoyt tousjours 
diet qu'ilz ne debvoyent jamais permettre ne offrir ehose, sinon comme 
persuadez el forcez de $. M. Car aultrement jamais le Grant Seigneur 
ne se contenteroyt ; mais ilz ne se sont oncques voullu déclairer à Luy, 
comme il m'escript faire entendre plus amplement par le double de ses 
dépesches perdues des x et xv” may qu'il debvoyl mander dedans deux 
où troys jours aprez sa dernière du xxx du passé que ay eue par 
Janezin; lesquelles receues ne fanldray incontinent les mander en toute 
diligence. 

4... Monseigneur, depuys avoir achevé ceste-cy est venu vers moy 
ung des serviteurs du seigneur arcevesque de Transylvania etambassa- 
deur dudict feu seigneur roy Jehan ‘, qui m'a confirmé pour tout cer- 
lain la mort dudict seigneur: et, comme si la fatalle* du royaulme de 
Hongrve ne fust assez déplorée, m'a conté que avant: son trespas dexjà 
les deux vayvodaz de Transylvania, c'ést Stéphano Maylac et Ymbric 
Valassa ?, s'estoyent rébellez contre ledict roy, lequel avoyt prins sur 
eulx deux places d'importance et sur le temps de son trespus Les tenoyt 
assiègez tous deux dedans ung chasleau forLappellé Foucaras!. Lequel 
siège aprez sondict Lrespas n'a laissé de continuer le thésorier dudict 
royaulme nommé frère George, hermite, lequel estoyt ordonné et 
prestà se parlyr pour aller porter au Grant Seigneur la pension des 
années passées qui se montoyt en somme troys cens mil ducatz. Et 
entretient ledict siège avecques luy Valentino Thurec, cappitaine 
général de loute la Hoogrye *, El d'aulire part Pelro Prigay, lung des 

















4. Jen Statileo. évêque d'Alla Julia en Transslranie (1538-1 
envoyé en France à diverses reprises, de 152% à 4540, pour 


H avait té 
négocier les intérêts 








de son maitre (V. Charrière, LL. pp. 162. 469 et 4373 eu Ribier, LI, p. 531). 

2. Destinée, fatalité. 

8, Étienne “Mailath, et Emerich Balasa, magnats de Hongrie, élus 1ous deux 
soievodes de Transylvanie pour l'empérenr, dans une dible Lenue à Schosbours. 

4. Fôgaras. en allemand Hakzdorf, forteresse et bonrg de Transylvanie (V. Ribier, 
el p 





1, et A. de Gérando, £a 
LU, pe 9). 
3. Gorges Marlinozi Uiexenovies, plus connu sous le nom de Frère Genrgen, À 
la suite se Ia mort de son père el de son frère, tués en combattant contre les Turcs, 
il était entré an couvent de Saint-Paul-Ermile, auprès de Bude, où il ne larda pas 
à cequéfir un grand renom de savoir el de piété. Après la défaite de Tokay, il 
felera le courage dle Zapolya. qui le récompensa jar l'évéché de Varal (Gross 
Wardein), dont IL occupa le siège de 1534 2 455 

ü Valentin Tôrok, magnat hongrois, généralissime de l'armée de Zapolyn. 





nsylrumie el es habitants; Parin, 1845, 2 OI. 
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plus grans seigneurs dudict royaulme!, avecques l'évesque de Agria*, 
voysin dudiel gentilhomme qui se tient en Cassovia ?, tenoyent pour 
le roy Ferdinando. La reyne, estant relevée de couche d'ung flz que 
Dieu leur avoyt donné, s'est saisye du trésor lequel, aprez avoir esté 
grandement diminué à cause de ladicle pension tirée pour ledicl Grant 
Seigneur, n'est pas beaulcoup riche en argent content, mais en quel- 
ques joyeaulk et bagues. Le roy Ferdinando a envoyé à ladicte reyne 
Nicolas Grof Fouzobon, et ung nommé Paulo Balogue* en Trar- 
sylvania aux barons et seigneurs de delà, et audict arcevesque de 
Agria et aultres ung Nicolas Ollah®. Je suys asseuré que n'aurez failly 
à entendre combien ledict roy Ferdinando, vivant ledict roy défunct, 
a chairché per tous moyens plusieurs foys de avoir l'investiture dudiet 
royaulme par le Grant Seigneur. 11 est vraysemblable que à présent 
il est pour plus insister et pourchasser de l'abtenyr que jamais, el 
m'est besoing vous dire combien cella les rendroyt diffcilles et 
haultains. Par quoy n'en diray aultre sinon que je ne fauldray le plus 
tost à en advertyr le seigneur Rincon, affin de y prendre garde de 
ce cousté-là. Lediet serviteur m'a baillé ung pacquet adressant audiet 
arcevesque son maistre, lequel paur l'aReclian que je sçuy que S. N. 
et vous luy portez n'ay voullu reffuser de mettre en ceste présente 
dépesche pour luy faire tenyr. IL m'a dicl luy estre de grandissime 
importance... » 





Vol. 2, d 36, copie du XVIe siècle; % pp. 1/2 In-P. 





PELLICIER À M: LE LANGEY. 


41. — |Feuise], 26 août 1540,—« Monsieur, j'ay receu vostre leltre 
du xvtr de ce moys, ensemble ung pacquel du roy ct deux aultres que 
aviez receuz de Lyon pour me faire tenyr el pareillement un petit livre 


que m'avez envoyé, dont de tout je vous mercye. » 

Pellicier revient alors sur la nouvelle de la mort du roi Jean 
Zapolya qui peut occusionner « plusieurs mutacions eË troubles de 
grant importance ». Le dernier courrier de Rincon, en dale du 


1. Pierre Pérényi, l'un des principaux magnals de Hongrie, avait été l'un 
des compétiteurs de Zapolya; il lulle couragensement, jusqu'a la mari de 
ce prince, pour l'indépendance nationale, mais se tourna ensuite du eûté de Fer: 
dinand. 

2. Frère François de Frangipeni, évêque d'Agria (Erlau), de 4590 à 4542. Défi 
archevêque de Coloeza (Bacs) depuis 45ä0. il muurut dans celte dernière ville cn 
1543. 

3. Cussorie, aujourd'hui Kaschau, évéché do Hongrie situé sur le Hernath. 

4: Paul Balogh, gentilhomme hongrois au service ile Ferdinand. 

5. Un membro de cote famille, Blaiso Oleh, détendu Belgrade cuntre les 
Tures en moût 1524 (V. de Hammer, loc. eit., LV, pu 18]. 
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30 juillel, ne lui a rien appris « sinon que le Grant Seigneur ne voul- 
loyt raliffier la paix ». 

«.… Monsieur, j'aÿ esté adverty que ung frère Léonard! bservantin, 
natif de Pyémont et jadiz confesseur de l'extrême duchesse de 
Savoye ?, qui puys naguères est passé par iey pour aller à Romme 
avecques le général des Observantins qui est espagnol, s'est laissé 
entendre que peu de temps après qu'il sera arrivé là, s'en doibt aller en 
Pyémont pour tramer à leur accouslumée quelques traictemens. Et 
entendez aussi que aprez luy en vienL ung aultre de la court de l'empe- 
reur et roy des Romains, duquel ne sçay le nom de ses aultres qualitez 
ou notes, qui doibt mettre avant plusieurs menées et faulces entre- 
prises, promesses el espoirs, pour à son povoir essayer de faire 
quelques esmolions ez pays de Piémont et Savoye, œuvres voirement 
de telle leur religion. Dont vous plaira eu estre adverty el mesmement 
ün frère Léonard, lequel, comme j'entends de bien bon lieu, en La ter- 
rible saison que l'empereur entra en Prouvonce *, vint à ladicte 
duchesse environ Ia fin de juillet, luy annoneeant eeste à eulx piétable * 
nouvelle que avant que fust la feste Nostre-Dame de la my-aousl 
eusuyvant, il n'y auroyt de la slirpe du roy ne luy né auleuns de &es 
enfans survivens : ce que ladiete duchesse, pour sa bonne prudence et 
lciturnité, non seullement le creut voullentiers, mais en foist part à 
plusieurs qui l'eurent à plaisyr el les aulcuas à desplaisir, dont s'en 
ensuyvist la pitoyable et cruelle mort de feu Mgr le daulphin *. Je 
désireroys, si Dieu le voulloyt, que ce bean père, qui a accoustumé 
contesser les auitres de tele eas, fust confessé de cestuy-cy pour 
adjouster, avecques celle dy conte de Monte Cocullo, la sienne $. Je 
verray entendre le nom et enseignes de cest autre frère frappart qui 
doibt venyr de brief, et ne fauldray vous advertyr de tout ce que en 
entendray. Vous congnoissez mieulx leurs portées et combien il faut 
peu tenyr eonte des menées, non seullement de ces deux icy, mais géné 

















1: Leonardo Publicio remplit successivement les fonctions de gardien de la pro- 
since de Ganes, vicaire général de l'ordre et commissaire général de la famille 
cismantane (V." Annales Minorum, à. XVI, pp. 953 et 395) 

2. Héntrix, Blle d'Emmanuel, roi de Portngal, et de se srconde femme Marie d'A- 
ragon, Née à Lisbonne le 31 décembre 1304, mariée à Charles Il, duc de Bavole, le 
28 mars 1524, elle était morle le 8 janvier 1538 au château de Nicé, Son mari, versa 
ke, hésilanL sans cesse entre IE parti de François 1e son neveu, et eelui de Charles- 
Quint, sun beau-frère, s'était vu dépouillé par eux d'une bonne partie de ses états. 

3. Charles-Quint avait passé la frontière, avec son avant-garde, le 25 juillet 1536. 

& Pitayable, 

S. François, dauphin de Viennoïs et duc de Bretagne, étail mort à Tournon, 1» 
lü août 136, à l'âge de dix-huit ans, des suites d'un refroidissement suivant les 
uns, empoisonné selon les autres. 

£. Schastiano, comie de Montecucuili, gentilhomme ferrarais, écuyer du dauphin, 
aceusé d'avoir, à l’instigation de Charles-Qnint, empoisonné son maitre à Lyon, le 
$août 1336. Le procès eut un long retentissement; Monteeuculi fut exécuté à Lyon 
le ï octobre de ia même année. Catherine de Médicis, bellesœur lu dauphin, passa 
également pour n'avoir pas été étrangère ce crime. 
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rallement de lous. Je vous ay escript par ma dernière dépesche comme 
le file d'Aldo ‘ m'avogt envoyé le livre Ad Attieum lequel, pour n'avoir 
eu le temps depuys de le povair aire rellier, — et aussi, quant à la 
vérité, il estoyt trop fraiz pour balire, — j'aÿ remis à le vous mander 
par le messager que m'avez envoyé, que je détiens jusques ad ce qu'il 
me soyt venu occasion de faire une aultre dépesche. » 


Vol. 2, P 38, copie du xvr° siècle; 4 pe 3/4 inf. 





ELAICIER A M. DE VILLANDRYe 


42. — | Venise], 26 août 1540. — Pellicier reçu sa lettre du 42 de 
ce mois, avee le paquet du roi. IL a pris plaisir à apprendre le retour 
de Villandry à la cour, et compte que celui-ci ne le laissera pas man- 
quer de nouvelles « de ce couslé-Ià n. 


Vol. 2, f 37, copie du xv1 siècle; 4/2 p. 








IER À RINCUX. 


48.— [Venise], 34 août 1540. — « Monsieur, par la mienne dernière 
du xxu de ce moys vous ay faiet entendre l'arrivée icy de M. de Vaulr et 
son partement pour aller à la court, ot depuys ay receu les vostres par 
le il: de M. l'ambassadeur Badouare, du xxx de juillet, que Janezin 
avoyt apportées qui arriva iey le xxuue de ce présent moys. Le contenu 
desquelles, averques ce que ay peu entendre icy davantaige sur Le dif- 
férend des conclusions de cesie paix, ay faict savoir au roy, et le demeu- 
rant à monseigneur le conneslable, desquelz 2y pareillement receu lel- 
tres escriptes à Waltayille en Normandye le xur de ce moys. Desquelles 
ne vous puys mandér aultre, sinon la bonne santé du roy et de toutese 
compagnye. Bien est vray que à cause des grandes sécheresses et chal- 
leurs qui ont esté là y a eu de grandes malladyes; et entre eulires 
madame la deulphine, M. d'Aumalle, avec qui sc traicte le mariage de 
la niepee du pape, et M. de Boysy ? y ont esté fort mallades, et M. de 
Lautrec ? aussi, tant qu'il y est demeuré par ung Qux de ventre. Dont 
esttrès grant domaige à cause que la maison, quant aux nom el armes, 
est perdue; car, quant aux biens, ilz sont iumbez en une aultre maison 
non moingdre que ceste-là, qui est de M. de Laval en Uretaigne, nepveu 





1. Paolo Manuecio ou Maouzio, né à Venise en 1519, mort en 1514. 
2. Claude Guutier, seigneur de Boisy, gentilhomme de la chambre, mort en 1970. 
3. Henri de Poix, seigneur de Lautrcc, second lle d'Odet de Foix, vicomte de 
Lantree, maréchal de France, mort an siège de Naples on 1548. Le P. Anselme 
(Hixt. généalogique, LMI, p. 880) Le fait mourir à tort le 29 septembre. 
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de M. le connestable, qui a espousé la sœur dudict feu sieur de Lautrec!. 
$. M. a faict sa feste de Nostre-Dame de la my-aoust audict Watleville, 
de où devoyt partyr bien Lost aprez pour venyr droict à Fontainebleau ?, 
J'ay entendu par aultre voye que M. le mareschal d'Annebault s'en 
doibt venyr de brief à Thurin avecques quatre mil Gascons. Je vous 
envoye ung double de nouvelles venues de Romme, en la fourme que les 
ay receues; oultre lesquelles vous ay bien voullu escripre celles que me 
faiel entendre M. de Rhodez par sa lellre du xx1° de ce moys : mesme- 
ment comme le 5oyr auparavant estoyt arrivé vers luy ung chevaucheur 
d'escuerye que le roy avoyt dépesché audict Walteville, le xm', pour 
le faict du mariaige de M, d'Aumnalle, filz de M. de Guyse, avecques la 
Sigaora Victoria, ouquel comme il m'escript ne veoyt tantost plus de 
difficulté. Et arrivé que fust ung gentilhomme que 8. M, lny eseripoyt 
debvoir euvoyer bienlost aprez, loutes choses se vuyderoyent, et pren- 
äroÿt l'on finalle résolution dudict mariaige, lequel oultre le omen du 
nom de Victoria trouble plus les cerveaulx des Impériaulx que chose 
que leur advint lang temps y 8, et ce, pour les raisons que pour vostre 
bon sens et jugement pourrez bien congnoistre. Et j'espère vous en 
faire ung bon discours pur mes premières, tout Lel qu'il: l'ont mandé 
# l'empereur. ll m'escript aussi avair cu lettres de Suysse ct de Savoye 
comme ceulx de Berne et de Genelve estoyent en grant combustion, et 
que à Genefve l'on monstroyt ne vouloir nulle amylié avecques les 
Bernoys; car ilz faisoyent grosses réparalions el avoyent mys toute 
leur artillerye grosse en leur grant place. L'on présumosl que les 
Ligues s'eslèveroyent pour faire guerre de là le Rin contre eeulx de 
Lendeherg? et leurs consors, et y a desjà dix cantons quisont résoluz de 
ladite guerre, n'attendans aulire chose que la responce des princes 
d'Allemaighe, ausquelz ilz en ont escript. Et le semblable ont-ilz faict 
au roy et demandé secours suyvant le contenu des traictez qu'il ont 
ensemble. Les princes qui esloyent à Haguenaou ont accordé une aultre 
dielle qui se tiendra à la Toussainet, el a esté diet que Le pape 8'y trou- 
vera s'il plaist à l'empereur; ilz se doyvent trouver ce pendant à Ôlmes + 
pour dispnter des ehoses de la religion. Je vous envoye ce quo M. de 
Bayf dist ausdielz princes de la part du roy, et puys s'en retourna 
incoatinent devers ledict seigneur. Le pape est en propoz d'y en- 
voyer M. le cardinal Contarin * et révocquer M. le Révérendissime 








4. Guy, comte de Laval. gentilhomme de la chambre, neveu d'Anne de Mont- 
merney, el marié à Claude, sœur de M. de Lautrec IV. Cat. des Actes de Fran- 
sois Jr, À HV, p. LS, n° 11.66). 

2H y revint que dans la première quinzaine de novembre 

3. Hohén-Landenberg, en Bringan. 

4 Worms. 

5. Gasparo Contarini, cardinal (1545), évêque de Bellune (1530). né à Venise le 
48 wciobre 1483, mort à Bologne le 24 aoûL 1542, Ambassmleur urelinaire de La Séré- 
ditime république près de Charles-Quint, de {52u à 1523, député de Venise près 
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Marcello *, car il ÿ à assez temps pour ce faire. Le roy des Rommaios 
presse l'empereur de se trouver à ladicte dielte prochaine, mais il ne 
luy & point encore faict de responce affirmalive. Il à eslé mallade de 
goultes en Holande et s'en est revenu en Brabant, el eucures ne se Lrou- 
voyt bien; aulcuns veullent dire, — et cez Seigneurs en unt lellres de 
bon lieu, — que ce a esté morbus qui despui sotet, duquel vous sçavez 
qu'il a esté pour le passé touché. 11 a faiet demander un emprunct de 
cent mil esewz à Florence, ét que la garnison de la ville, qui est d'Ytal 
liens, fust d'Espagnolr, el que pareillement la garde de la fortresse, 
qui est de truys ceus Espagnobz, fust redoublée, le tout aux despens de 
la communaulté *. André Doria est retourné à Messine, n'ayant trouvé 
le roy de Thunys opprimé des Allarbes, comme l'on disoyl, el en s'en 
relournant a prins ung coursaire avecques lrois ou quatre fustes *, 

« Monsieur, je vous ay escripl par madicle dernière lettre comme l'on 
avoyt apprins icy que le roy Jehan vayvoda estoyt griefvement mallade; 
mais depuys cez Seigneurs me ont faict sçavoir qu'ilz avoyent lelires 
comme il estoy1 mort, ce que m'a esté confirmé par ung servileur de 
M. l'arcevesque de Transilvauia qui le in'a asseuré pour tout cerlai 
Dont, me recordant des propoz que me tint ledict seigneur arcevesque 
passant par iey en ce moys de may, allanLen France ambassadeur vers 
$. M. pour lediel roy de Hongrye, pour traicler de quelques affaires de 
grant importance, m'a semblé faire à propoz en debvoir advertyr le roy 
en toute diligence, considérant de quelle importance et conséquence 
povoylestre sa mort et quelles mutacions et troubles en pavoyenl sortyr. 
Et a l'on icy eu nouvelles que le roy Ferdinando, ayant entendu seulle- 
ment la griélve malladye dudiet roy Jehan, s'estoyt party le xx1x° juillel 
de Hagenaou, ct s'estoyt mys par eaue sur le Danubio pour arriver plus 
Lost à Vienne, en laquelle nonobstant quelque peste qu'il y ait estoyt 
résolu d'entrer pour pourveair aux affaires du royaulme de Hongrye et 
pays dudict roy Jehan, le tenant comme pour mort. 

Dont vous ay bieu voullu advertyr, affin que par vostre bon jugement 











du due de Ferrare, en 1523, 1 séjourna à Rome de {598 à 1520. Paul II] Je charge», 
de 1338 à 1539, de diverses négociations auprès de l'Empereur et de la république 
de Venise, el, sur la demande de Charles-Quint, en 1540, le désigna comme son 
légat à la diète de Ratisbonne. De retour à Rome en 4841, il reçut du pape, l'annie 
suivante, la égation de Bologne (AÏberi, felazioni, ele., 2 série, L ILE, p. 257. 

4. Marcelo Cervini, cardinal, évêque de Nicastro, depuis pape sous le nom de 
Marcel IL. 11 élait alors légal apostolique dans les Flanures, Né le G mai 4801. à 
Monte-Pulciano, il mourut à om le 4° mai 4555, eprès vingt el un jours de pon- 
lent. 

2. Voir la note 2 do la page 67. 

3. Par Je mot fuste, du latin fustir,7« Lois », on désignail primilivement tout 
oavire, par mélonymie, d'après la matière dont i1 était fait (V. la mule 3, p. 3, pour 
le mot ligne, du latin Hignum). Aux xv° et n° siècles, les fustes formèrent, dau 
la famille des bétiments à rames, une catégorie à part, tenant, selon l'organisation 
des bancs de rames, soi du:brigantin, soit de la galère (V. Jai, Glossaire nautique, 
pe 740). 
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et dextérité pourvoyez ainsi que verrez les affaires le requérir. Si ne 
larray-je à vous dire mon petit jugement là dessus qu'il me semble que 
attendu la bonne et grande amytyé qui de fraiz est eschaufée entre le 
roy et le Grant Scigneur, S, M. pourroyt avoir aussi bonne part à faire 
disposer dudict royaulme de Hongrye audiet Grant Seigneur que nul 
aullre qui le vouldroyt pourchasser, chose qui ne seroyt hors de propoz 
et ne fusi seallement que pour garder tousjours que ce pauvre pays là 
ne fust du Lout réduyt ezmains des gens alliénez de nostre religion, le 
faisant tumber en celles que l'on congnoistroyt estre le plus amy et 
affeclionné du roy. Et encores, à l'adventure, cela pourroyl bien estre 
tuse que on rechercheroyt S. M. de luy faire le dehvoir de la duché de 
Millan, moyenant que on les feist paisible dudict royaulme. Vous 
eatendez trop mieulx cez affaires là que ne sçauroys pencer, el ce que 
ie vous en diclz n'est seullement que soubz volre correction et bon adviz, 
pour vous tenyr adverty de tout ce que me semble estre au pruffict, 
advantaige et honneur du roy. » 

Pellicier entrelient alors Rincon de la révolte qui a précédé la 
mort du roi Jean, dans les termes contenus dans sa précédente lettre 
au connélable. 

« … Monsieur, je vous renvoye l'orloge du seigneur Janus Bey, 
laquelle a eslé si bien racoutrée que ce Iuy pourra tourner à proffict 
d'avoir esté gasté d'aulfant qu'il est mieulx réparé qu'il ne fust jamais 
du commencement faict. 

« Monsieur, je suys adverty par lettres de M. l'arcevesque de Raguse, 
du xve de ce moys, qu'il ÿ & ung nommé Odoardo qui à eslé prins et 
mené en Constantinople: je vous prye ÿ préndre bien garde, car l'on m'8 
diet qu'il a faict faire tout cecy à poste pour ce qu'il a vaulloir de se 
rendre Toureq. Aussi j'ay entendu que le marquis du Guast depuys 
maguères a faict proclamer, dedans Millan, que tout ceulx qui estoyent 
à la soulde de l'empereur eussent à se retirer audict Millan dedans peu 
de jours, sur peyne d'estre cassez, bannys, el confisquez tous leurs 
biens; et davantaige a faiel aussi cryer que l'on eust à forlifier en toute 
dilligence les villes qui sont lymitrophes à celles que tient le roy en 
Piémont, comme Voulpien et aultres *. 

« Monsieur, j'ay esté adverty que cez Seigneurs ont trouvé terrible- 
ment estrange que le Grant Seigneur recherche chaseun jour de leur 
mettre avant nouvelles capitulacions et nouveaulx articles, comme de 
présent desnyer de leur rendre Nedin, Laurens et la Parga, places qui 
loÿ sont de tant peu d'importance qui ne luy sauroyent en rien servyr. 
Ft au contraire à eulx elles leur sont tant commodes et proffitubles 
que bonnement ne se sçauroyent presque de rien valloir de la conté de 
arra sans lesdictes places; et encores, oultre la commodité et proffict 





4 Volpiane, à 19 kilom, de Turin. 
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qu'ilz recepvroyent de les avoir, l'auroyent à granl honneur pour avoir 
occasion de dire qu'ilz les avoyent eues en récompense des deux lerres 
de Napoli de Romanye el Malvaisye, comme s'ilz se fussent voullu 
acommoder desdictes places les nngs les aultres. Dont, s'il estoÿt pos 
sible que vous peussiez employer davantaige la faveur eL crédicl du 
roy pour eulx que vous aviez faiet par ey devant, ainsi qu'ilz sont très 
bien asseurez que qui leur pourroyt gaigner ce poinct de avoir les- 
dictes places ilz en auroyent lelle obligation au roÿ et à vous que cer- 
tainement cela les pourrost du tout esmouvoir à croyre que la faveur 
et crédiel de S. M. a lieu envers Le Grant Seigneur : de laquelle toutes- 
foys ilx se asseurent tant pour avoir congneu dernièrement que avez 
impétré de luy tout ce que avez voulu quant & S. M., que qui l'en 
requerra el ollicitera de bonne affection, l'an le pourra impétrer. Ce 
qu'ilz espèrent que ferez, attendu mesmement qu'ilz ont congneu par 
les dernières lelires que m'a escriples monseigneur le connestable, 
desquelles vous envaye le double, la vraye et bonne fin que $. M. pro- 
codde en leurs affaires... » 
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44. — [Venise], /* septembre 1540. — Le roi « est aprez pour fonder 
ung colliége à Paris qui sera aussi excellant, mais qu'il sy parachevé 
et fourny de ce qui y est requir, que fut à l'adventure jamais aultre; 
car il sera occasion de faire venyr à lumière toules les bonnes lettres 
qui commencent piéça aullant à forgr en France que en nul aultre 
pays * Et pour e que on ne le pourroyt mieuix douer que d'une 
librairie, faiel chaircher livres de tous coustez, mesmement grecz, et à 
cest efecl avoyl envoyé icy expressément M. Fondulus pour en 
recouvrer, ee qu'il feist en quelque bon nombre; el, quand je prins 
congé de luy pour venyr par deçh, m'en donna charge d'aussi grant 
affection que pour ses aultres affaires d'estat. Dont, Iny voulant obèyr 
en lautes choses que Luy congnoistray estre agréables el d'autant plus 
en ceste-cy qui est tant utille el honnorable, et appertenant plus à 











1. Gette lettre a ëté publiée par M. L. Uelisie dans le Cabinef des manuserits de 
La Bibl. Impér. (1.1, pe 185). 

2. Pour compléter la rréetion du Collège de France, déjà fondé par lui en 1520. 
François l‘ songeait alors à bâtir sur les terrains de l'hôtel de Nesle, en face du 
Louvre, de l'autre côlé de la Seine, un vaste éublissement où plus de six cents 
jeunes gens recevraient l'enseignement des plus ilinstres malLres. Par lettres datées de 
Villers-Gotterets, le 49 décembre 1539, le roi dounaît commission à Guillaume Pru- 
dhomme, trésorier de l'épargne, pour faire le payement des dépenses de la eons- 
truction de ee collège, qui devait porter le nom de « Collège des Trois langues » 
(Ve Zaller, Le. at., pp. 14 el 412, eÙ le Cut. des actes de Frangois Î, LIN, D. 45 
n° #28). 
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mon office et profession, quelque temps aprez que fuz arrivé icy et 
que je euz ung peu mis ordre aux affaires de me principale charge, 
me suys enquiz où s'en pourroyent retrouver; et entr'aultres j'aÿ 
irouvé ung gentilhomme corfiot !, qui en avoyt ung très beau nombre 
de fort bons. Lesquelz ce néanmoins avoyt offertz audict Fondulus en 
luÿ en donnant la rayson; mais je ne sçay à quoy il tint, ou que ledit 
Foudulus ne luy en présentoyl pas assez à son gré ou aullrement, il 
ne S'en desfist pour ce coup là : tant y a qu'il & mieulx aymé en faire 
ung présent au roy. De quoy ay adverty S. M. qui luÿ & faict en 
récompence ung très beau et libéral présent, c'est de mil bons escuz 
que je luy ay comptez en ses mains, Dont plusieurs aultres Greez, ayant 
senty ceste nouvelle, sont venuz vers moy pour en offrir d'aultres à 
SM; mais il suffist que cecy & faict descouvryr seulement les lieux 
ü ile estoyent, car doresnavant on en pourra avoir à meilleur marché. 
Et de moy je tiens tous les jours ordinairement huict Groez qui ne font 
aultre chose que en eseripre, ainsi qu'il a pleu au roy me commander 
encores par la dernière dépesche que ay receue de là court. M. l'éves- 
que de Tulles m'escript S. M. luy avoir commandé me faire entendre 
que il n'y avoyt chose en laquelle je luy pousse plus agréer que de luy 
faire amas des meilleurs et plus grant nombre desdietz livres que 
pourray recouvrer. Par quoy m'en enquérant de tous coustez est venu 
sors moy ung nommé messer Dimitri Marmoretti, qui m'a diet avoir 
ung frère en Constantinople qui s'appelle il signor Jacomo de Marmo- 
relli que congnoissez, comme il m'a diet; lequel vous pourra adresser 
soixante ou quatre-vingt pièces de fort bons et rares livres, lesquelz 
esloyent à ung de leurs oncles qui les tenoyt bien chèrement. Dont 
vous vouldroys pryer donner charge à ung de voz gens de chercher et 
faire telle poursuytie avecques ledict Jacomo de Marmoretti, qu'il 
puysse sçavoir où ilz sont. Et cela faict, ce ne seroyt pas peu de ser- 
vice au roy, el à moy d'obligation, de vous en mander ung cathologue; 
aquoy faire vous pourrez ayder d'ung nommé Chio Jeorges, précep= 
leur fort docte en Constantinople. Car, aprez avoir confronté lediet 
cathologue avecques ceulx que j'aÿ par dech, et en avoir mandé ung 
double au roy, s'il s'en trouve auleuns que nous ne ayans point, je 
vous en advertiray pour Les recouvrer s'il est possible. E! ce faisant, je 
vous puys très bien asseurer que vous ne sçaurez faire chose plus 
agréable & $. M. etme obligerez tousjours de plus en plus à vous faire 
service, ce que feray de très bon eueur. » 
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45. — [Venise], 1e septembre 1540. — « Monsieur, encores que 
comme vous ay eseript plusieurs foys ce Scigneurs cstre Lrès bien 
adverliz et asseurez que le roy et ses ministres se sont totalement 
employez sur le faict de leur paix avecques le Grant Seigneur, ce 
néantmoins l'on s'esmerveille fort icy de ce que M. l'ambassadeur 
Badouare et aultres ministres de cesla Seigneurie n'ont jamais escript 
que ledict Grant Seigneur ne les bagchatz ayent aulcunement tenu 
propoz d'avoir faict ladicte paix en conlemplacion et à l'instance du 
roy, ne en sa faveur donné auleun soullaigement en icelle, et davan- 
taige que ledict Grant Seigneur ne leur a jumais tenu propoz je ne 
diray pas d'estre amys du ray, mais seullement de se deslyer de l'em- 
pereur. EL voyrement quant je seroys le plus endormy homme du 
monde, ce néantmoïas voyant aulcuns bons serviteurs et amys du roy 
me advertyr el solliciter des choses de la plus grant importance de 
me cherge, ne pourrays faire du moings que de me esveiller et vous 
en informer. Et mesmement comme il ont advisé de faire escripre eu 
seigneur Bhdouare, par un homme qui a aussi bon crédict envers luy 
que nul autre, qu'il pence bien k ses affaires desc attendre bien et tenÿr 
la main au propoz que le Grant Seigneur a de luy mettre avant qu'il 
n'entend condure la paix totalle que cer Seigoeurs n'ayent à soy des- 
Iyer et mettre hors de la ligue qu'ils ont avecques l'empereur, Aullre- 
ment il se peult tenyr pour asseuré que il y a aulcuns de cez Sei- 
gneurs, tenant encores leur purt impérialle, qui sont ai indignez si 
ladicle paix se conelud, causans ceste occasion de se plaindre paur ce 
qu'il a accordé les deux places au Grant Seigneur, qui sont pour luy 
faire faire ung maulvais tour voyre en sa personne, si cesle ligue 
demeure en son entier par laquelle ilz se rendroyent si haullains el 
lerribles. Et au contraire s'ilz se voyent abaissez de leur crédiet, ce 
qu'ilz seront si ceste Seigneurie se deslye de ladicte ligue, ilz ne ose- 
ront rien dire ne entreprendre contre ledict Badouare auquel celluy qui 
luy escript propose tels moyens el adyantaige que, quant il ne luy 
reviendroyt point le danger que dessus, si sont-ilz suffisente pour 
l'inviter el allirer à ce faire. Et ont esté d'adviz que je vous le feisse 
sçavoir, et vous envoye la leltre qu'ilz m'ont baillée pour luy faire 
tenyr; et en oultre de nostre cousté vous escripre que vous ne debviez 
plus différer de remonslrer au Grant Seigneur, si faiel ne l'avez, quel 
moyen et advantaige il laisse à l'empereur pour le faire tousjours plus 
grant, s'il laisse cez Seigneurs avecques Luy en ligue, et qu'ilz luÿ dan- 
nent tel secours mesmement contre le roy son meilleur amy, conlre 
lequel el anssi contre ledict Grant Seigneur ledict empereur entre- 
prend jouraellement, principalement en ceste affaire de Hongrye où 
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ile j& mandé son frère pour occupper tout la royaulme; el pour con- 
cusion que ledict Grant Seigneur ne doibt jamais conclure en la paix 
qu'il ne leur promettent de se déclairer onnemys dudiel empereur. 
Et pour les inviter à cella, si vous, par le crédict el faveur du roy, poviez 
nt faire que le Grant Seigneur fust content de leur laisser Nadin et 
laurana su conté de Jarra, et la Parge deppandant de Corfou, tous 
«1 Seigneurs en despit dez Impériaux auroient ladicte condicion pour 
très bonne et agréable, et la chose se pourroyl faire sans grant contra- 
dictian ne difficullé. Car aultrement, 8 vous dire la vérité, combien que 
«ex Seigneurs dient estre fort affeclionnez au roy, si ne sont-ilz tant 
recongnoissans ses bienfaictz que il: soyent pour se déclairer de nostre 
part sans Leur faire faire par une honneste contraincte ou bien forcez: 
«si nous perdons à cesle heure ceste occasion et opportunité, je ne 

our l'advenyr qu'il soyt possible de rencontrer {elle commodité 
ilé de parvenyr ad ce, quelque discours que je vous aye eseript 
que aulcuns m'ont faict du xxv* juillet. El quant au demeurant, se 
sous povez aussi faire que le Grant Seigneur fust content de leur faire 
très bien entendre, s'ilz veullent que les capitullacions demeurent 
selon la teneur des anciennes, qu'il Le fera en contemplacian du roy, 
pourveu qu'ilz feront, comme dict est, ligue avecques luy et avecques 
aultres que bon leur semblera, ce néantmoins non emys ne allier 
avecques l'empereur. Je ne double point que vous ne entendiez trop 
wivulx les affaires que ne seuroys pencer; mais si est-il que, passant 
les choses comme elles sont, je n'ay peu faire de moings que agréant 
à si bous serviteurs et amys du roy vous aye adverty de ce que dessus, 
remettant néantmoins le tout tousjours à voslre meilleur jugement. » 
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46. — [Venise], 10 septembre 1540. — « Sire, par les dernières 
lettres que ay escriptes à V. M., du xxvr du passé, aurez entendu 
comme Janezin esloyt arrivé iey, renvoyé expressément per le seigneur 
ambassadeur Badouare pour advertyr ez Seigneurs des nouveaulx 
poinetz et articles que le Grant Seigneur et ses baschatz voulloyent 
leur estre accorder d'avant que conclure la paix entre eulx; et mesme- 
ment touchant Nadin et Laurana, chasteaulx au conté de Jarra, et la 
Patga au devant de Corfou, lesquelles places le Grant Seigneur voul- 
loyl retenyr ou avoir de cez Seigneurs. Sur quoy ilz ont esté fort trou- 
blez, et ont faict plusieurs pregaiz avant que se résouldre là dessus. 


1.« Nota, qu'il a esté escript à M, de Villandey leuliel jour. qui n'a esté ruy 
registre ne mynute. + 


Vase, — 4560-1582. 8 
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EL, ainsi que j'ay esté adverty, la plus grant part ont presque esté eu 
propoz de délaisser totalement à poursuyvre plus en façon du monde 
ladicte paix quoy qu'il en poust advenyr, estans quasi demy despérez 
de la povoir parfaire. Toutesfoys, aprez avoir bien consulté el faicle 
plusieurs discours entre eulx, se sont résoluz en fin, s'il plaist au Grant 
Seigneur l'accepter, de meltre en arbitres de chascune part pour 
décider de Thinos et Michon, à qui d'entre eulx deux appartiennent; et 
s'il ne voulloyt entendre à cella, et qu'il voullust avoyr lesdicles 
places, les luy laisser aller. Mais quant à Nadin, Laurana et la Parga, 
ont escript à leurdiet ambassadeur qu'il ne faceaulcune démonstracion 
de y vouloir en aulcune Façan du monde consentyr, et pluslost offrir 
de quatre à cinq mil eseuz de tribut sur ieeulx. Néantmoins le conseil 
de Diexe secreliement luyÿ a mandé et donné povoir que si, à faulte 
de ce, veoyl ne povoir ablenyr ladicle paix, veullent plus tost qu'il 
passe oultre el accorde le tout, désirant grandement universellement 
tous, mais encores singullièrement les dévotz el allectionnez à V. M., 
vostre faveur et erédict leur povoir tant ayder et valloir qu'ils peus- 
sent obtenyr lesdicles places, à eulx tant commodes el proffilables que 
boanement sans icelles ne se sçauroyent presque de rien valloir de la 
contë de Jarra, et au contraire sont de lant peu d'imporlance audict 
Grant Seigueur qu'il ne luÿ sçauroyent presque de rien servyr. Et 
oultre ladicte commodité el proffict qu'ilz en recepvroyenl, auroyent à 
grant honneur, pour avoir occasion de faire apparoir qu'il les avoyent 
êues en récompeuce de Napoly de Romanye et Malvaisye, comme s'ilz 
se fussent voullu accommoder desdictes places en contreschange les 
ungs les aultres. EL n'eust eslé l'espérance qu'ilz ont mise que par 
vostre faveur et crédiet à l'aventure Le Grant Seigneur ne les vouldra 
contraindre à passer ce poincl, et eslant pryé par le seigneur Rincon 
de vostre part, la plus grant partye d'eulx ne se fussent si facillement 
submys à.ce qu'il ont faict. Mais, ayant entendu certainement que 
Icdiet scigneur Rincon a obtenu dudict Grant Seigneur tout co qu'il & 
voullu, vayre quasi plus que l'on n'eust sceu demander, au non de 
V. M., touchant la dépesche de M. de Vaulx, ct par ce congneu vostre 
crédiet et auctorité estre plus grant envers icelluy Grant Seigneur que 
jamais, se sont totalement confiez du bon voulloyr et affection que 
V. M. leur a tousjours donné à congnoisire par bons effectz, se asseu- 
rant bien que encores à cestuy leur grant hesoing et nécessité ne 
fauldra à les ayder et supparter de tout son povair. El ainsi, Sire, que 
Jay esté adverty, ont faicl plusieurs discours en plein pregaÿ sur 
ladicle dépesehe obtenue par ledict seigneur Rincon, ne sçachant cer- 
tainement sur quoy elle estoyl faicte. Dont enfin sont demeurez en 
ceste appinion ét fantaisye que c'est une nouvelle intelligence que 
V. M. a f'aicle avecques lediet Grant Seigneur à ce qu'il face descendre 
à ce printemps une bien bonne et grosse armée en la Pouille, ou bien 
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que le Grant Seigneur ne leur aceorde jamais la paix que première- 
ment ne se déclarent amys de V. M., s'esmerveillant loutesfoiz les 
auleuns d'entre eulx qui estiment V. M. sçavoir bien comme cez Sei- 
gneurs sont esté et seroyent bien encores deslibérez de se déclairer 
neutres; et que néantmoins ne de Constantinople ne d'aultre part ilz 
n'ont jamais entendu qu'il en ayt jamais esté parlé par voz ministres, 
ne qu'ilz en eyent esté recherchez de par vous, Dont ilz présument que 
V..M. tond à plus heut party, c'est qu'il: se décleirent et facent tout 
oultre une bonne ligue avecques V. M., et dellaissent Lotallement celle 
qu'ilz ont avecques l'empereur; chose que lous les gens de bien de 
ceste république ct qui ayment l'honneur et augmentation d'icelle 
désirent et attendent à grant dévocion. Dont aulcuns des plus grans 
estans de coste vollonté ont advisé de faire oscripre une bion bonne 
lettre audict seigneur ambassadeur Badouare, par ung homme qui a 
aussi bon crédicl envers luy que nui aultre, tendant affin que si le 
Grant Seigneur luy vient à mettre avant qu'il n'entend eonclure la paix 
lotalle que cez Seigneurs ne facent premièrement la ligue avecques 
Ÿ. M. ainsi que dessus, qu'il ne vuoille faillyr à tenyr la main et 
entendre. Et pour à ce mieulx l'induyre, luy ont remonstré que aultre- 
ment il se povoyt tenyr pour tout asseuré qu'il ÿ 8 aulcuas de cez 
Seigneurs tenant encores de leurs maulvaises humeurs du temps 
passé, prenans ceste ocrasion de se plaindre de luy pour avoir accordé 
lesdictes deux places, qui pour ce sont si indignez contre luy qu'il: 
sont pour luy faire ung meulvais tour en le charchant de son hon- 
neur, voyre encores jusques à sa personne, si ladicte ligue impériale 
west déboultée, par laquelle il: 8e rendent si baultains el terribles. 
Mais au contraire s'ils se voyent abaisser de leur crédict, ce qu'il: 
æront si une foys ladicle ligue est abattue, ilz ne oseront rien dire ne 
entreprendre contre luy, auquel en oultre celluy qui luy escript pro- 
pose Lez moyens et advantaiges que, quant il ne Iuy reviendroyt point 
lel danger, si sont-ilz suffisans pour l'inviter et attirer à pourchasser 
l'enfraincte el changement de ladicle ligue. Lesquels, avant que clorre 
ladicte lettre, me l'ont faict veoir et en fin laissée pour l'envoyer au sei- 
goeur Rincon, affin que luy mesmes la baillast entre les mains dudict 
seigneur Badouare : ce que ay faiel par ledict Janezin en la plus grant 
asseurance que j'ay peu adviser, qui partit d'icy le premier jour de ce 
moys; auquel seigneur Rincon n'ay failly d'escripre bien amplement en 
eonformité de tout ce que dessus, 

« Sire, comme ay jà escripl plusieurs foyz à V. M. que l'empereur 
ne cesse journellement faire les plus belles offres et partiz qu'il est 
possible à cer Seigneurs, encores ainsi qu'ilz ont esté advertiz par leur 
ambassadeur qui est vers luy, s'est offert de nouveau à eulx, leur usant 
de termes par lesquelz se démonstroyt mieulx ung vray fiz de Saint 
Marc que retenyr sa majesté impérialle, ainsi que ledict ambassadeur 
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escript, — leur offrant les places que le roy des Romains tient entre 
le Friol et l'Histrin!, comme les partz de Muran * et de Triestz ?, el 
pareillement Guriria‘, pussaiges des Allemaignes, el Gradisca, lieux de 
terre ferme vers la mantaigne; el adjouslant à ce encores que à ung 
besoig il les cntendroyt parler des places que leur seroyent plus com- 
modes el vouldroyent avoir en la Pouille, moyenant toutesfoys priz 
raisonnable duquel conviendroyt bien avecques eulx. Sur quoy cez 
Seigneurs ont faiet responce n'avoir point d'argent, se trouvant tant 
rébaituz de telz prapoz qu'ilz ne font presque semblant de oyr plus 
parler de semblables chaes. Et affin de empescher tousjours Le plus 
qu'il peut qu'ilz re se changent de luy et tournent avecqnes V. M., a 
davantaige faict courir ung bruiet que le recharchiez de nouveau 
encores plus que jamais de faire necorder paix aveeques luy, luy pro- 
posant nouveaux partyz, auquel il entendoyt de sorte que l'on ienoyt 
la chose pour faicie el accordée, De quoy son ambassadeur qui est icy 
n'a failly d'essayer à faire bien son proffict envers cez Seigneurs, leur 
confirmant tout ce que dessus; et sur ce adjoustant qu'il entendoyt 
très bien qu'ils estoyent résoluz de avoir amytié avecques V. M. et 
faire une ligue avecques icelle, et par ce moyen l'empereur s'allendoyL 
bien qu'elle seroyl entre tous troys plus seure et confirmée que jamais. 
Et tout cecy briguent-ilz affin de les lenyr tousjours en craincle et 
suspens de ne rien changer, leur disant davantaige et asseurant pour 
tout certain que le mariage d'entre luy et la fille du roy d'Angleterre 
estoyt presque conclud et ecordé, et qu'il n'y auroyt point de faulle 
qu'il ne se frist, et que V. M. l'agréoyt et pourchassost envers lediel 
roy à vostre povoyr; et que pareillement vous troys avecques les 
proteslans estiez aprez pour faire quelque bon accord el ligue, qui 
donne à peter à beaulcoup de gens pour les secours et commodilez 
qu'il pourroyt avoÿr par ce moyen de ce couslé la, si les choses pas 
sent ainsi. 

« Sire, cez Seigneurs ont aussi eu lettres de leur ambassadeur prez 
du roy Ferdinando?, contenant comme l'empereur avoyt mandé audict 
seigneur roy avoir eu lettres de Nostre Sainct Père luy offrant l'acom- 
moder de tout ce qui luy plairoyt, principalement d'une bonne grosse 
somme d'argent: mais, par aultres leltres que a escriptes depuys 
Sadicte Saincteté audiet empereur, luy a faicl quelques offres ce 
néantmoings beaulcoup différentes «1 loing de celles des premières 








1. Le Frioul et l'in 
2. Marano, place du Frinul, située au font du golte de l'Adrialique, entre les 
Fagliamento et celles de l'Isonzo, au milieu cles lagunes. 

3. ; ville furte et port de l'Hlyrie, sur le polfe de ce non, dans l'Adriatique. 
$. Goritz, à 16 kilem. de Trieste, sur la rive gauche de l'Isonro. 

ska, place lurte située à à kilom. de Guritr. sur la rive droite de l'Isonzo 
6 Marie Tuslo 

2 Marino Giustiniani. 
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lettres : de quoy l'empereur et son frère sont demeurez en bien peu 
de confience avecques le pape, ainsi que escript ledict ambassadeur. 

« Sire, l'ambassadeur de Poulongne qui est iey a eslé veoir 
M. l'évesque de Loddes, lequel luy 8 dict pour lout certain que les 
Moschovites et les Tartares s'estoyent accordez ensemble pour venyr 
assaillyr la grant duché de Lituania du roy de Polonia, ayant en leur 
excercite huiel mille Turez; et ont donné assaut par lroys foys à ung 
chasteau, lequel n'ont sceu avoir : lout le corps de leurdict excer- 
eite est de soixante mille chevaulk. Qui sera cause, comme ledict 
ambassadeur luy & diet, que ledict roy de Poulongne ne pourra 
prendre la protection du Blz du feu roy Jehan vayvoda ne luy donner 
secours contre le ruy des Romains, lequel va moult avant à l'emprinse 
du royaulme de Hongrye, el se doubte l'on qu'il esL pour le gaigner. La 
femme dudict feu roy Jehan ‘, congnoissant le péril où elle se retreuve, 
d'ung cousté, du roy des Romains, et de l'aultre, du Turcq, — lequel 
lon tient pour certain que à ce printemps vouldra venyr avecques 
grant puyssance pour conquester lediet royaulme et anltres lieux, — 
s'en voulloyt aller, mais les barons du pays ne l'ont voullu laisser 
partyr. » 
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PELLICIER AU CONNÉTAULE, 


47. — [Venise], 10 septembre 1540. — Pellicier résume les nouvelles 
du Levant don il a été question dans la leltre au roi. Ne recovant pas 
le double des dépèches égarées des 10 et 15 mai, que Rincon lui 
anuonçait daes sa lettre du 30 juillet, il n'a pas voulu différer davan- 
lage d'informer le roi et le connétable des derniers événements 
survenus. 

«… Et pour ce que ne vous serayt que redilte vous faire aullrement 
aulcune répéticion de celles de S. M., vous diray comme puys naguères 
ung grant et bon serviteur du roy s'est Lrouvé par cas forluyl en ung 
lieu où il a veu ung discours et conseil faict à Férrare par aulcuns 
Impériaulx, dont entre aulresl'ung est Le cardinal de Havenne *; lequel 
discours et conseil estoyl eseript, ainsi que l'on m'a dicl, de la main 
d'ung secrétaire de monseigneur le duc de Ferrare. EL encores que, au 
lieu où il se lisoyt, ledicL serviteur du roy ne le peult veoir sinan à la 
desrobbés el en passant, toulesfoys en recueillyt là meilleure partye de 











1. Isabelle de Pologne, fille du roi Sigismondl. 

Benedetto Aceolti, eardinal le % mai 1327, évêque de Crémone, de 
archevéque de Ravenne, de 1592 à 1549. Né à Florence urtaire Le 
illustre famille de prélats et 4e juriscunsulles, IL mourut dans 

tmbre 1159, IL eut n autre la légatiun de Là marehe d'Anne € 
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la substance d'iceulx qui s'addressoyent à l'empereur, luy faisant 
entendre premièroment qu'il debvoyt empescher de tout son povoir 
pour plusieursraisons que le mariage qui se traicloyt entre monseigneur 
d'Aumalle et la signora Villoria ne se feist, car succédant porteroÿt 
audiet empereur très grant dommaige, tant ès choses de Lombardye 
que du royaulme de Naples, auquel avoyt encores plus de danger que 
en ladicle Lombardye: et que se lediel mariage avoyL à venyr à effect, 
il failloyt que l'empereur pensast à garder beaulcoup de lieux. Et pre- 
mièrement l'estat de Millen, pour aullant que Le ray mettroyt dedans 
le Pyémont sept ou huict mil adventuriers, troys cens hommes d'armes, 
et quatre cens chevaulx légers !, lesquelz seroyent pour se deffendre de 
tout aultre excercile et offendre s'il en estoyt besoing. Dont scroyl 
force audict empereur pour la garde dudict estai de Millan, et aussi 
pour avoyr assez plus de lieux à garder que S. M. tenyr ung excercile 
trop plus grant. Et davanlaige estimoyenl lesdietz discoureurs que le 
roy mettroyt en la Myrandola troys ou quatre mil adventuriers, cent 
lances et deux euns chevaulx ligiers, lesquelz liendroyent en suspeçon 
et si besoing esloyl affencerayent les choses de Crémonne, où seroyl 
de besoing teuyr une grosse garde. EL oultre ës choses de Florence les- 
dielz gens de guerre donneront fort d'empeschement audiet empereur 
en plusieurs lieux, sans que on leur peusse faire aulcun dommaige. El 
par re moyen conviendroyL audit empereur tenyr el faire trop plus 
grosse despeuce que le roy, disans davaulaige que s'ensuyvant lediel 
maryaige, encore que Le pape ne se déclarasi en faveur de S. M. que 

f eroyl luy donner passaige el ayde secrètement 
en tout ce qu'il pourroyt, tenans pour Loul cerlain que oulire lesdieles 
gens mis aux lieux cy dessus, le roy feroyl ung forl gros excercile 
jusques au nombre de vingt mil advenluriers, ciuq cens lances, el mil 
chevaulx légiers qui seroyent la force de son armée; laquelle feroyt 
aller droiet audict royaulme où indubitablement suecédanL Lelz effecir, 





1: Des guerres d'Italie date l'organisation del cwalerie légère préférablement 
à La grosse exvalerie, Le larme de chenemr-léyrrs, d'après L. Quicherul (His. du os. 
Aime en Knmers Paris, Muret, RTS, gr. nest Avec Age BE) no rouge ja dans 
les récits dn voyage de Charles VON & Naples, pour désigner lex suivis des 


























lances, les archers à cheval et en général Lous les corps «le cavalerie qui n'étaient 
point armés de plein harnais. Lonis XIE ajouta à la cavalerie légôre lex Albanais au 

<pe xrees. dit Philippe de Comines, venus des 
places qu ne ont en Murée el devers Durs [Durazo}, vêtus à pied et à 
cheval emnme les Pures = Rientôl les rasaliers albanais ecssérent d'être armés À 
l'orientale pou pement des chevau-légers : le corselet ile mailles. la 





honrguignots — salade 
dans Les handes bourse 
Sous Fringois 1, 





de larges oreillons, dont la moe avait commencé 
. l'épée large el la lance ferrée aux deux bouts. 
ve à cheval tendirent de plus en plus à former des 

















pagnies parbeutiore. distineles de els des gens d'armes, à limitation de 18 
cavalerie vénitienne divisée en eurall armeeti eteurall leggieri. Les rewrlarmes con 
tinnérent les traditions 1e la cavalerie noble, on Lronpes de réserve, Landis que En 
eavalerie Légére vuvrait ses rangs au aventuriers de toute elasae (Gi Rurane, Hé. 
de La enralerée prune: Paris, Motel, INTÉ 3 vol Anti LE qe 2 
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si ledict empereur n'y pourvoyt à bonne heure, pourroyt mettre en 
péril tous ses pays de deck. El devantaige estoyent asseurez que au 
bon temps en faveur du roy l'armée lurquesque seroyt ès confins 
dudict royaulme, avecques les Forussis * qui sont en France el ailleurs. 
Et pour conclusion disogent que le roy pourroyt entretenyr de son 
ordinaire la despence que dessus pour ung long temps, qui seroyt de 
trente mil adventuriers, mil lances el mil quatre ceas chevaulx ligiers ; 
et que l'empereur auroyt double despence sil voulloyt procedder de 
cette façon; et que ledict royaulme de Naples estoyt pouvre, dont n'en 
pourrogt tirer que bien peu, et le semblable disoyl de Millau. Et plu- 
sieurs aultres propoz sont contenuz audict conseil lesquelz, comme 
dict est, pour la presse du temps ledict serviteur du roy ne eul loysir 
de lire; mais bien disoyent que si les affaires de S. M. alloyent le moings 
du monde prospérant, que l'empereur pourroyt éstre tout asseuré que 
Sa Saincteté Les ayderoyL mieulx que nul aultre et d'aultant plus pour 
le droit et action que la maison de Lorraine prétend avoir audict 
royaulme de Naples, et conséquemment charcheroyt plus cecy, espé- 
ranl que le mary de sa niepce * pourroyt avoir ung gros estat audict 
royaulme et par aventure icelluy royaume mesmes à son moyen. Et 
oulire ee advertissoyent ledict empereur et mettoyent avant la grandesse 
en quos povoyl advenyr monseigneur le Révérendissime cardinal de 
Lorraine *. C'est que, advenant que le pape déceddast, indubitablement 
el saos contradiction lediel seigneur cardinal seroyt pour estre faiet 
pape; car il y avoyt jà vingt-deux voix françoyses Loutes franches, sans 
celles qu'il pourroyt avoir faisent ledict mariage, qui seroyent pour Le 
moins dix ou douze; et que, oultre tout ce, ledict cardinal de Lorraine 
se trouvoyt seplante ou oltante mil ducatz de revenu : desquelz 
voallant disposer et départyr aux cardinaulx moings pourveuz en 
l'Église, il auroyt pour le moings à cause de ce, sans aulcune con- 
tadiction, une douzaine de voix davantaige, de sorte que indubita- 
blement il seroyt faict pape. 

« Monseigneur, cer Ssigneurs ont eu lettres de leur ambassadeur 
prez dn roy Ferdinand #, les advertissant comme l'empereur avoyl 








1. « Fonneiz +, de Mitatien fuornseité ou fuora wéviti, émigrés e1 banni. Lour 
manbre et leur agitation dans les villes d'Halic Trent souvent tels qu'ils suseilèrent 











de véritables complications diplomatiques. 
2. Gui S4 
3. Jean, sixième fils de René Jl, dur ile Lorraine, né en 149%, mort le 18 nai 1330. 


Somné par Alexandre VI, à quatre ans, cogdjuteur 1le son granttoncle Henri de 
Lorraine-Vaudemont, évèque de Metz, 1 fut fait eardinal par Léon X en 1513. À cet 
éèché vinrent s'ajouter sueressivenvent el simultanément les revenus des archeve- 
chés de Narbonne, Reims, Albi el Lyon. des évéchés de Tonl, Valence. Thérouanne, 
Luçon et Verdun, ainsi que de nombreuses abbayes, Trés influent À la cour, ‘il 
avait été chargé en 1596 des négociations de la prix avec (iarles-Quint, où il écbuut's 
en 4342, à fi on tisgrher. 
& Marino Giustiniani. 
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envoyé audict seigneur roy lettres que le cardinal de Mantoue luÿ 
avost escriptes, contenant la grant fidélité eL affection qu'il luy portoyt 
et les offres qu'il luy faisoyt de tout l'estal de Mantoue pour mellre en 
armes gens et chevaulx à son pauvoir, toutesfoys et quantes qu'il 
plairoyt audict empereur l'employer. Voyres encores sa personne 
esloyt 4 son commendemenl : chose qui a eslé fort agréable audict 
empereur. Lequel roy Ferdinando, affin de publyer ladivte lelire, n'a 
failly incontinent qu'il l'a eue la faire lire à ung des eslecleurs de 
l'Empire qui se relrouvoyt lors à sa courl, et parcillement audiet 
ambassadeur de cer Seigneurs. Semblablement escript aussi lediet 
ambassadeur que ledict roy Ferdinando avoyt letires que monscigneur 
le duc de Ferrare avoyt escriptes audiel empereur, se offrant à luy 
que, toulesfoyz et quantes que l'occasion s'y adonnera, ne fauldra à 
démonstrer par effect l'obligation qu'il lient do luy: nonobstant qu'il 
soyt beau-frère du roy, ne larra ce néantmoings de donner tout ayde, 
et secours selon sa puyssance, audict empereur. Pareilement le 
marquiz du Guast a escript audict empereur comme l'estat de Millan 
estoÿt fort bien muny de victnailles el municions, non seullement les 
foriresses, mais encores les aullres petites villes, de sorte que avec bien 
peu de gens entreprent de les garder; el avecques bien peu de des- 
pence, voyre quasi que d'eulx-mesmes, se pourront maintenyr et 
Berder, 

« Monseigneur, ledict ambassadeur escript aussi que l'empereur 
attend d'heure en heure ce qui aura à estre entre Leurs Majestes, 
pour s'il y aura lieu mettre & effeel certainement ce que ay jà escript 
au roy eLà vous touchant Hesdin et Marseille. Je auroys eslimé que 
ceey fust chose faicte à poste; mais il se continue par tant de lelires 
que cela me donne à pencer qu'il y ayt quelque chose, allendu mes- 
mement que icy est arrivé ung frère Jehan de Pyémont, cordellier 
observantin venant de la court de l'empereur, qui a passé par celle du 
roy des Rommains. Lequel avions jà entendu debvoir passer pour s'en 
aller à Thurin mettre à effect une intelligence et attente qu'il avoyt 
donnée à l'empereur, ssavoir est de mettre le feu aux munirions de 
Thurin pour puys aprez, pendant que l'on se amuseroyt à l'estaindre 
et que l'on serayt ainsi troubler, prendre et desrobber la ville s'ils 
peulvent; et s'en est party cez jours pussez pour acomplyr son entre- 
prinse. J'espère bien que M. de Langey en aura esté adverty plus tost 
qu'il ne sera arrivé là, ar il doibl séjourner quelque temps à Milan 
pour communicquer le tout au marquiz du Guast el luy pourveoir de 
gens el aultres choses qu'il faira besoing. Ledict frater à est fort 
recommandé par ledict ambassadeur de cez Seigneurs, comme chosé 
qui seroyL très agréable audict empereur et son frère de luy faire bou- 
neur el plaisyr. Esdictes lettres se faict aussi mencion de quelques feu? 
artificiels el poiz de feuz, fers et aultres telz bagaiges, sans que l'on 
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ayt bien peu entendre à quelz fius; par quoy ne vous en sçui 
aultrement donner nd 
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PELLICIER À M. D'ASNEPACLT, 


48. — [Venise], 40 septembre 1540. — Pellicier le mel au courant 
des nouvelles énoncées précédemment dans les leltres au roi et au 
connétable. 
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49. — | Venise), 1 0 septembre { 540. — Après avoir informé son cor- 
respondant des décisions prises par les Vénitiens relativement aux 
affaires du Levant, et du canseil secret tenu per les Impériaux à Fer- 
rare, Pellicier l'entrelient des menées du frère Léonard en Piémont 
et de l'entreprise du frère Jean contre Turin. 

«.… Monsieur, j'ay eslé adverty que avez trouvé les Æpistres 
famillières que vous avoys envoyées dignes d'estre manuées à lu court; 
par quoy m'a semhlé vous en debvoir encores envoyer d'aulres avee- 
ques celles ad Atticum, qui ant eslé depuys parachevées. Si je enten- 
dray que lésdictes œuvres vous soyent agréables, je ne fanldray à vous 
les mander ainsi que ilz se parfairont. 

«Monsieur, j'ay esté adverly par M. Rabellays de l'amyable et gra 
cieuse responce que luy avez faicte, touchant ung personnaige duquel 
luy avoys escript pour estre employé au service du roy soube vostre 
charge, vous pryant doncques, monsieur, voulloir continuer en cette 
bonne voullenté… Et pour ce que je escriptz plus amplement de ss 
quallitez et affaires à M. Rabelais, de paour de vous ennuyer trop ne 
vous en diray aultre, sinon de rechef vous le rerommande tant qu'il 
m'est possible el moy à vostre boune grâce. » 
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60. — [Venise], 22 septembre 1540. — La maladie de Rinvon el les 





Nota, qu'il a esté eseripl à cesle dépesche lediet X 
bailly d'Orléans, le docteur Rabellays, Saint-Pol, el où Sir 

2. - Nota, que in présente dépesche a estée relardée jusques au xs, € à #té 
eseript à MM, de Saint-Pol, Garrigues, ct au sire Laurens Charles, et aussi M. ile 
Thulles, ains que esL conlenu à un mémoyre qui est avecues les MAnUtes. + 

Le prieur de Garrigue, un des familiers de Pellicier «ur lequel noux numqueit- 
de renseignements. — Garrigue est un villagr du département de llérault, arron- 
dissement de Montpellier, canton de Clarret 


jour de septemtire à MME.le 
Laurens Charles 











Google 


90 AMBASSADE DFE LserreueRe 1540! 


mauvais temps avaient retardé la venue du courrier Janezin, portenr 
du double des lettres égarées des 40 et 13 mai; il est enfin arrivé hier 
au soir, Par lui Rincon avertit Pellicier qu'il a reçu le paquet du 23 juin, 
venu de France. 

«.… Et aussi touchant lepoinel qme luy avoys escript comme je feir 
à V. M. du xx jour de juillet, que avoys enlendu que le Grant Sei- 
gueur ne voulloyt arrester la paix de cez Seigneurs s'il préablement 
ne se déclairoyent amys de ses amys et ennemys de ses ennemys, me 
faict responec telz propoz n'avoir jamais esté mys en avant, mais estre 
bien vray que les baschaiz le voulloyent faire, si luy-mesmes en traic- 
tant de ladicle paix ne leur eust dissuadé, leur remonstrant qu'il suff- 
royL assez qu'ils fussent amys de V. M. Et là dessus eu déclairant son 
intencion encores me dict estre le meilleur de les gaigner el atlirerà 50 
per obligacion et béneffice que par contraincte. Sur quoy, Sire, pour ce 
que le propoz s'y offre el aussi pour mon debvoir vous diray que vez 
bons serviteurs qui sont icy, et encores d'euleuns de cesdietz servi- 
leurs mesimes qui ayment le bien el aceroyssement de leur républicque, 
congnoissans que V. M. esl celluy qui leur peult et veult le plus ayder 
en leurs meilleurs affaires que nul autre, seroyent d'adviz de ne se 
arrester point tant aux belles paroles et anltres démonstracions 
d'amylié que cez Seigneurs nous usent journellement, qu'il se faille 
attendre que pour tons les plaisyrs ne bénelfices qu'il: ayenl 
receu encores de vous, et entretien et bons offices que leur sçaichent 
faire voz ministres, qu'ilz se bougent ne changent sulcunement de là 
ligue qu'ilz ont avecques l'emperenr pour se tourner du cousté de V. M. 
Et ce par plusieurs raisons, mesmement pour paour qu'ils ont de l'em- 
pereur et ses allier estans voysins et les environnant de tous coustez 
des pays qu'ils tiennent, comme sont sur le marine du royaulme de 
Naples, et par terre du cousté de Millan et du conté de Guricia : et 
Tyrol; qui feict qu'ilz craignent d'aultant plus de les irriter. Et aussi 
qu'il y a encores une bonne partye d'entre cez Seigneurs ayans leur 
vieille humeur et oppinion impérialle, el les aultres pour recevoir 
particulièrement souvent de grandes commodités dudiel empereur, 
pour la mesme vicinité des pays; et ce, par le moyen el des mains de 
son ambassadeur qui est icy. Par quoy, Sire, sauf vosire meilleur et 
infallible_ jugement, vosdielz serviteurs et sultres de telles qualités 
que dessus trouveroyent ban que vez Seigneurs fussent jà ung peu plus 
vivement menez et poulcez de se voulloir déclairer de vostre cousté, 
que de altendre qu'ils le facent pour le debvoir et recongnoissence de 
vor bienfaicts d'eul-mesmes: ear certainement il: sont tant las el 
fachez de guerre, et desnuez d'argent et facullez pour l'entretenÿr, 
qu'ilz ne demandent que repoz et se tenyr cov. Et laisser faire aux aul- 
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tres pour veoir comme les choses passeront et de attendre qu'il eussent 
totalement oblenue ladicte paix, il y auroyt danger de perdre la com- 
modité de l'honneste induction que on leur pourroyt faire mainctenant, 
nor soullement en ayant l'occasion, mois aussi bonne coulleur et raison 
que jamais. Dont V. M. en ordonnera ce que luy plaira, el me faira 
advertyr bien Lost si c'est son bon plaisyr de ce que vous vouldrez estre 
faict la-dessus, tanL pour le danger qu'il y a que le temps se passe, se 
parachevant ladicte paix, que aussi pour obvier à la poursuyle et ins 
tance que l'ambassadeur de l'empereur faict à présent plus chaude- 
ment que jamais, que cez Seigneurs se veuillent déclairer s'ilz n'enten- 
dent pas garder les cappitulations faictes avecques son maistre, et 
principallement de luy danner l'ayde el secours de gens et aultres 
choses qu'ilz ont promys pour la deffence de la duché de Milan. 
«Sire, quant aux choses de Hongrye, l'on a icy lettres de Vienne 
comme le roy Jehan avoyL ordonné Luteur de son Bla le Grant Seigneur 
et laissé les places et fortresses en gouvernement à frère George, 
hermite, et trésorier dudiel royaume. Et pour ce quil ne avoyt 
gardé au roy des Rammains les eappilullacions qu‘ilzavayent ensemble, 
Imesmement quant à que apré sa mort le royaulme de Hongrye 
deust revenyr audict roy des Rommains, il voulloyt faire l'emprinse 
de conquérir ledict rogaulme: mais, comme jlz escripvent, y a danger 
que ce sera foco di paglia, et ce pour estre la saison bien avant. Par 
quoy vouldroyt vevir plus tosi de avecques beaulx moyens gaigner le 
peuple de là, et ne povant par cesle façon venyr à ces fins, se deslibère 
à la prime vère le faire par force. Il avoyt cuydé faire quelque bon amas 
de deuiers pour faire gens, ayant pour ce dernièrement requiz ceulx 
des contez de Thirol et Guritia luy feire ayde et service d'argent; mais 
s’en sont rès bien excusez, néantmoings lui ont présenté bailler des 
gens qu'ilz sont tenuz faire pour l8 tuicion el deffence desdielz pays. 
Desquelz aprez avoir eslé lever en nombre de quatre mil, en leur don- 
nant demy eseu conant pour tesle, aprez avoir marché une journée 
où leur estoyt promys payement, ne le trouvant point, se sont tous 
départiz et retirez çà et là. Et parcillement l'on entend aussi qu'il a 
demandé secours d'argent au pape pour faire ladicte emprinse de Hon- 
grye : de quoy Sa Saineteté s'est exeusée, et l'on estime qu'il en aura 
bien peu. Et davantaige que le Médeguin et le conte Philippes Tour- 
nier”, ayant charge lever chacun troys mil hommes au duché de Millan 
pour conduyre à cestedicte entreprinse, n'en unt peu trouver que ÿ 
vusillent aller, sans estre plus gros nombre de gens, et avoir aultres 
chefz de plus grant réputacion; et reffusent, ninsi que l'an entend, 
pour la ennemytié que les Allemans ontcnntre les Halliens, à cause des 














4. Gian-Giacomo dei Medicis, dit Ze Mediehino. IL avait deux frères : Giovanni. 
Ratise, el Glovanntangeln, qui fut le pape le 19. 
3. Le comte Filippo Torniello. 
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foulles et oppressions qu'il leur firent au retour de Vienne depuys 
le dernier voyage que le Grant Seigneur y feist. L'on enlend aussi que 
ung Christofle de ses Foucres d'Auguste ! a eu lettres comme les Terres 
franches d'Allemagne ont actroyé audict roy Ferdinando luy bailler 
pour ladicle entreprinse, qui une bandière de gens, et qui plus on 
moïngs. Tant y a qu'ilz se pourroyent bien monter en tout le nombre 
de douze mil hommes de pied. 

«Sie, iL est venu icy nouvelles per certains brigentins, lant de 
Raguse que de Spalatro, comme ledict Janezin, s'en retournant à Cous- 
tantinople porter la résolution de cez Seigneurs sur la conclusion de 
leur paix ainsi que ay faict entendre à V. M., avoyLeslé tué à Clinsa”, 
chasteau du Grant Seigneur eslant au millieu du chemin d'entre Spa- 
lairo et le Serrail ?, à troys journées de l'un et del'autre. Et ne sçavoyt 
l'on si ce avoyt ssté faiel par certains brigans ordinaires de ee pays là 
que on appelle Scogs ‘, ou par aultres. Toutesfoys, estant relourné le 
brigantin qui l'avoyt conduict à Spalatro, et ayant apporté letlres de 
son arrivée là sans faire aulcune mencion de telle adventure, l'on n'en 
scayt que croyre. S'il estoyt ainsi, on estime que pour le moings cela 
pourroyt etre cause de relarder assez longuement ladicle conclusion 
totalle de ladicte paix d'entre cez Seigneurs et le Grant Seigneur, 
attendu que sens ce elle n'est pour estre trop avancée et eschauffée, sil 
est vray ce que M. l'ercevesque de Raguse m'escript qu'il avoyt nou 
velles que ledict Grant Seigneur n'estoyt pour faire ladicte paix si cer 
Scigueurs ne luy accordoyent entièrement Loutes les demandes qu'il 
leur a faietes dernièrement, Si est-il que ik. n'eurent jamais meilleur 
besoing de l'avoir promptement que ilz ont & présent, pour la graat 
charté de Lledz qui est icy desjà aussi grande qu'elle cstoyt l'année 
passée anviron Nauël. 

« Sire, ayant présentement entendu comme cez Seigneurs venoyent 














1. Les Fugger, richissimes banquiers d'Augsbourg, qui réndirent de fréquents st 
sinulés services & Charles-Quint. Leur fortune schdaleuse augmente en seplans 
de treize millions cle Marius. 

de à février 45: 

d'Art 

On & publié dnns cette ville, en 1614, un magnifique réeuell pet. in-fal. contenunt 
les armuiries el Les 197 portraits gravés, nerampasnés de nolices, des diférents 
membres de là famille Furger. 

Glissa, forteresse cmnstruite en LE par le pacha de Bosnie, à D kitur. de 
Spslatro (Dalmatie). Étte fuL maintes fois prise et reprise par les Tures el les Véni 
liens (V. Charribre, LL, p. 181). 

3. Seraïevo où Bosn importante ville de Bosnie, qué lire son nom du 
palais ou séraf DA au xv* siècle par Mohammed 1| 

4. Uscoques ou Uskoks, association d'aventuriers slaves qui pour la plupart 

ent quité les provinces de Serviv, de Bosnie, de Croatie où d'Albanie sous 

préleste dle religion. Elablis sur les eôtes de l'Aurictique, ile exerçaient In pi 
et s'en prenaient souvent aussi bien aux chrétiens qu'aux infidéles, Les Tures ne 
rartinrent à les létruire emmplétement que nus lès premdèren années du 3 
sibtle. 





, mourut le 2 avril 1379, el fut enterré 
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de recépvoir aussi lettres de leur ambassadeur Badonare prez le Grant 
Seigneur, du xx* dudiel moys passé, m'a semblé estre le meilleur 
retarder ung jour davantaige la présente dépesche, pour veoir si pour- 
roys rien apprendre digne de faire savoir à V. M. Et ad ce que j'ay peu 
entendre il leur escript que les baschatz l'ont recherehs et sollicité ne 
se arrester point tent à cez pelites particullaritez et différends qu'il 
laissast pour cella de conclure la générallité de leur paix, car, puys 
aprez, tout le demeurant se passeroyt mieulx estant confirmée l'amytié: 
et que lesdietz baschatz luy avoyent donné quelque espoir que des 
troys cens mil eseuz qu'ilzont accordé de donner audict Grant Seigneur 
se pourroyt desduyre lant que se monteroyt le somme que a esté 
estimée la marchandise et aultres biens qui furent prins sur les gal- 
léusses en Alexandrye de Egyple, en leur prime rompture. Et en con- 
firmation de ce que le seigneur Rincon m'a escript de amy de l'amy el 
eunemy de l'ennemy, lediel seigneur Badouare vscripl que luy, cstant 
allé veoir icelluy seigneur Rincon, il luy dist entre aullres propoz que 
ces baschalz estoyent si bestiaulx que il y avoyt plus de Lroys moys 
qu'ilz s'esloyent mis en teste de ne accorder paint la paix à cez 8 
gneurs, sans que ilz se déclarassent amys de l'amy et ennemys de l'en- 
nemy; mais qu'il leur avoyt remonstré et pryé que pour rien du monde 
ilz ne meissent telz propoz en avant, car jamais cez Seigneurs ne le 
feroyent, d'aullant qu'il n'estoÿt honneste ne raisonnable, ains seroÿl 
très mal faict. Chose que cezdict Seigneurs, quant a eslé rapporté à 
leur pregay, ont eu merveilleusement agréable. Et là lediet ambassa- 
deur ne fault comme tousjours à répéler des bons offices dudict sei- 
gveur Rincon, et en quelle sincérité et affection luy el voz aultres 
ministres secourent journellement ceste républicque. Et sur Le propoz 
que icelluy seigneur Rineon m'a escript, que aulcuns seigneurs et cap- 
pilaines que le Grant Seigneur lenoyt sur les confins de la Persia s'es- 
toyent rebellez, lesquelz aprez avoir faict assez de mal sont avec une 
grant force de gens allé rendre au Sophy*, — icelluy ambassadeur y 
adjouste, escripvant à cz Seigneurs, que ladicte rébellion el désordre 
2 esté Lel qu'il ne luy est demeuré que une seulle place de tout ce qu'il 
avoyt conquiz sur le Sophy. EL depuys ay entendu que ladicie terre se 
nomme Bagadel * el que le mutinement s'est faict pour m'avoir eu le 
payement de leur soulde acoustumé; mais le Grant Seigneur y avoyt 
mandé très grant nombre de gens. Escript oultre que pour certain pro- 
nosticque de l'astrologue dudict Grant Seigneur, disant que Les chres- 
tiens forcez et amaistrancés de l'arcenal de Constantinople avoyent à 
mettre le feu audiel arcenal, lediet Grant Seigneur les a faict lous 
ester et tirez dehors d'icelluy et mys en aultres lieux et servitudes. 








4. Thamasp 1”, fils de Schah Ismaïl 1° el second souverain de le dynastie persane 
des Sas, monta Sur le trône à l'âge de dixans el régna de 4534 à 1316, tlnte de sa morl. 
2. Bagdad. 
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« Sire, ledict seigneur ambassadeur Bedouare eseript aussi que le- 
dict Grant Scigneur avoyl faict faire commandement à tous les baschats 
se tenyr prestz, et mesmement à Cassin, bascha de la Moréa, et aultres 
ses voysins, pour avecques vingt mil chevaulx obvier à l'entreprinse de 
Ferdinando pour Hongrye. Desquelz a ja faiel avancer cinq mil, et ce 
pendant avoyt mandé à toulie diligence aux princes et barons de Hon- 
grye, sur tant qu'ilz eraigooyent de l'offencer qu'ils eussent à mainc- 
Lenyr le party du fil: du roy Jehan, lequel il voulloyt haulser el eon- 
firmer roy de Hongrye; et que s'il y avoyt homme qui y contrevint, 
qu'il y viendroyt à toute sa puissance les destruyre en corps et biens, 
Lediet enfant roy, avec la reyne sa mère et frère George, hermille, ct 
trésorier dudiet royaulme, est en Budde *, » 








Val. 4, #48, copie du xvi siècle; & pp. inP. 


PELLIGIER AC CONNÉTARLE. 


51. — ! Venise], 22 septembre { 540. — Pellicier lui annonce l'arrivée 
des lettres de Rincon. Quant aux nouvelles qu'elles contiennent, « pour 
ce que verrez celles que j'escripte à S. M., ne vous en feray aultre 
répéticion, sinon quelque mat sur la responce que m'a faiel le seigneur 
Rincon touchant le propoz dont luÿ avoys escript de amy de l'amy et 
ennemy de l'ennemy, et que ce seroyt le meillenr de gaigner et attirer 
8 soy cez Scigneurs par obligation et béneffice que par contraincle, 
chose que nul ne double pourveu que l'on füst asseuré que par tel 
moyen l'on vint à son intencion, Mais quant ad ce propoz, oultre ce que 
j'en escriptz au roy, vous advertys que j'ay entendu par monscigneur le 
Révérendissime cardinal Pisan?, qui est servileur de S. M. tel que sçavez, 
que il n'y a propoz de se altendre de y venyr par ce moyen là; car ilz 
ne leroyent jamais de prime arrivée une si grant mutacion d'extrémité 
à extrémité, comme est de là où ilz sont alliez avecques l'empereur 
contre le roy, que au contraire ilz fussent de leur voullenté pour s0y 
allier avecques S. M. contre l'empereur. Et de ce j'ay grant confirma- 
eion par le double d'une lettre que leur ambassadeur prez dudic 
empereur leur a mandée, respondant à une qu'ils luy avoyent escripte, 
comme appert par icello de certaine offre qu'ilz ont faicte dernièrement 
audiet empereur touchant certaines capitulacians sur l'affaire de Milan. 





1. Kasim-Pecha, gouverneur de la Morée. 

2: « A. M. de Villandry, dudiel jour. » 

3, Franceseo Pisani, vénilien de naissance, cardinal (454), évêque de Padoue 
{1524 à 1587) et de Trévise (L2B #& 4564), mort en 1510. IL occupa également plus 
lard les sièges de Nurhonne, d'Albano, de Frascati eL de Porto. 

11 avait reçu du roi, entre autres bénéfices, l'abbaye de Prémontré au dioctse de 
Laon (Cat. des actes de François 1, LIL p. 385, n° 192), 
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De quoy je vous mande le double de mot à mot, comme l'ay recouvert 
depuys avoir faiel les leltres du roy. Par quoy, Monseigneur, sauf vostre 
meilleur jugement, je persisteroys en ceste opinion que qui les voul- 
droÿt deslier d'avecques l'empereur, on ne le pourroyl mieulx ne plus 
aysément où seurement faire que par lo moyen du Grant Seigneur, et 
ce avant qu'il: eussent conclud la paix lotalle. Sur quoy je vous sup= 
plye, Monseigneur, m'avoir pour exeusè envers S. M. et, en tant que 
besoing seroyt, me pardonner si j'aÿ prins la hardyesse de me meltre 
si avant comme d'escripre de choses de la plus grant importance de 
ma charge si instemment; car la craincte que j'ay de faillyr à mon 
debvoir si je ne advertissoys le roy el vous de ce que je puys con- 
gnoisire touchant tous affaires concernans madicte charge el singul- 
lièrement cestuy-ey pour surmonter tous aulires en son imporlance, 
m'y a contrainct, — considérant mesmement que à l'aventure tele 
propoz que j'ay escripiz par cy devant touchant les belles parolles et 
grandes démonstracions que cez Seigneurs nous ont laict quelque 
temps et font encores d'estre tant dispos à complaire au roy, pourroyt 
avoir faict croyre qu'ilz deubsent libérallement de leur franche voul- 
lenté venyr à quelque bonne alliance avecques le roy: à quoy je ne 
vouldroys que en s'y attendanL ou endormant plus longuement l'on 
vint à perdre une si bonne occasion de les y atlirer certainement. Dont 
pour mon debvoir el ma descharge aussi m'a semblé d'en escripre tout 
ainsi que ay faictà S, M. el à vous, : 

« Monseigneur, cez Seigneurs ont eu lettres de leur ambassadeur ! 
prez de l'empereur comme icelluy empereur avoyt commencé à se 
relever dela malladye qu'il à eue, néantmoings qu'il en estoyt encores 
tant desbille qu'estoyt contrainet se aller apuyant d'ung baston; et 
avoyt teou propez audict ambassadeur que il désiroyt entrelenvr et 
aceroistre loujours de plus en plus la coufédéralion et amylié qu'il a à 
cez Seigneurs, pourveu qu'il ne lint à eulx : ee que les fvict pencer qu'il 
ne se doubte de leur voullenté envers luy. Lequel lors se entendoyt 
lrouver pour tout janvier à Retishonne, ainsi que escript ledict ambas- 
sadeur, et là faire une diette, pour aprez passer en ceste Ilalye. Et m'a 
l'on diet que cez Seigneurs ont achepté du vice-roy de Naples ? la traicte 
de troys mil quarres de bled, se montans soixante mil sexliers à six 
escuz el demy pour quarre, que revient audict vice-roy vingt mil escuz. 
Et ont donné ladicte traicte entièrement à qualre marchans qui seront 
tenuz acheter ledict bled et faire conduyre en cesle ville de Venize 
et le deslivrer pour une livres de leur monnoye le sextier, qu val- 
lent monnoye de France soixante treize soulz quatre deniers : et par 
ce moyen cesdiels Seigneurs viendront à perdre ladicte traicle. Le 








Pietro Mocenigo. 
Pedro de Toledo, marquis de Villafranca. 
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seigneur domp Diègues icy ambassadeur de l'empereur !, ayant trouvé 
la Lrafficque de bledz de l'aultre année si bonne que de y avoyr gaignë 
mieulx que de unze ou douze mil eseur, a si bien brigué que lesdicls 
marchans, pour estre aeseurez de le foy espagnole, l'ont aceueilly au 
tiers de tout le proffiet. Je ne veulx oblyer à vous dire la dénonciation 
que & faicte à cez Seigneurs M. l'ambassadeur prez de S. M. ainsi que 
vous ay escripl par cy devant, les advertissant qu'il se vueillent bien 
prendre garde, car le roy estoyt mieulx informé que jamais de tous les 
principaulx poinetz que se Lraiclent icy el nouvelles qui y viennent; et 
disoyt l'avoyr sceu par la cavalleria, jargon que je n'aÿ encores seu 
entendre que veult dire ladicle cuvullerya, Qui pourroyt estre eause, 
Monseigneur, de renouveler le double el craincle que onteue les servi- 
teurs du roy qui sont iey, el par ce moyen ne pouvoir rien relirer 
d'eulx, attendu mesmement que sans cela il y en à beaulcoup pour ue 
se voullair plus contenter de paralles et excuses que leur ay loujours 
usées le mieulx que j'ay pu jusques icy, qui commencent fort à s'eslon- 
guer, et ne me donner plus nulz adviz et conforlz comme ilz faisoyent 
de commencement, et mesmement de ceulx quisoulloyent avoir les groc 
eutretieus, du temps de MM. de Rhodez et de Lavaour aussi. Et n'eust 
esté l'espérance que j'ay donnée à quelques aulires que j'ay Lrouvez en 
les entréteuant, ce néantmoings tousjours par effect, non pas comme la 
chose le requiert el méritte, mais selbn ma pelite puyssance quant à faire 
sgavair au ray choses d'importance, à grant poyne serviroys-je de guères 
estre icy. Et ay belle paour que si bienost Vosire Excellence ne faict 
deslivrer quelque somme d'argent pour leur despartyr, je me verraÿ 
du tout inutille et habandonné d'ung chaseun; car certainement je n'aÿ 
plus de quoy leur fournyr pour avoir despendu longtemps a tout ce 
que avoys peu amasser avant que venir icy, et suys tous les jours aux 
emprunetz pour subvenyr à la despence ordinaire et extraordinaire 
qu'il me convient faire : vous supplyant doncques, Monseigneur, ne 
me laisser en lelle nécessité que & faulle de commodité el puissance 
je laisse de mettre à exécution le bon voulloir que j'ay de faire service 
au roy et à vous, — vous asseurant, Monseigneur, que j'ay esté aussi 
ayse du présent qu'il a pleu au roy par vostre moyen faire à M. l'arce- 
vesque de Haguse que s'il eust esté faicl à moy-mesme deux foys plus 
grant bien. Dont me semble ne debvoir obmeltre à vous en remercyer 
très humblement comme aussi faiel-il de sa part par une lettre qu'il 
m'a escripte, chose qui n'a pas mys en peu de jallousye, — ensemble 
les parti qui ont estez faietz au gentilhomme grec qui 8 faict ung 
présent au roy de livres que sçavez #, et à messire Sébasliano de Boul 
longne, architecte ?, el avoir donné charge au capitaine Scipio Cous- 





4. Diego Hurtado de Mendozn. 
3. Antoine Eparchos. 
3. Serho. 
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tance — !, plusieurs aultres Italliens qui sont iey, lesquelz de leur 
valure y sont assez subgectz. Et cela a bien aydé À eslre cause de 
faire anonchalloyr les défsusdicls, à qui l'on avoyl aceoustumé de 
donner pensions et aultres bienfaietz du temps de mes prédécesseurs. 
Par quoy, Monseigneur, n'ayant, comme povez très bien sçavoir, du 
mien propre pour y fournyr à la septiesme parlye prez qu'ilz avoyent, 
je vous supplye derechef me voulleoir faire pourveoir pour leur 
entretien, ainsi que l'on faisoyl aux aultres ou aultrement ainei qu'il 
vous semblera bon. Pareillement, Monseigneur, comme vous povéz 
bien estre records, il plust au roy me commander à mon partement de 
luy faire amas du plus grand nombre de bons livres grécz que pourroys 
rouver, ce que ay faict et fays journellement; et en trouvant quelques 
ongs rares qui ne sont à vendre, pour estre des librairies publicques 
ou de personnes qui ne s'en veullent desfaire, les fays transcripre, 
quoy qu'ilz coustent : pour quoÿ faire avoys tenu quatre ou cinq per- 
sonnes à groz fraiz. Mais, puys ung moys, M. de Thulles m'ayant 
escript de par le roy ÿ faire Loute dilligence, à présent y enay mis aprez 
jusques au nombre de douze pour gaigner Lemps; car, quelque foys, on 
ne peult avoir les livres lesquels l'on faict coppier si longuement à son 
commendement. Les (raiz de laquelle chose se montent journellement 
mieux d'ung escu et demy d'argent deshoursé, sans la despense que je 
fays à six hommes pour cest affaire : vous asseurant, Monseigneur, 
que cela 0 monte presque aultant que la moictié de ma despence ordi. 
maire, ce que me charge beaulcoup et ne sçauroys l'entretenyr lon- 
guement sans qu'il vous plust faire envers le roy qu'il ordonne 
m'estre avancé argent pour subvenyr à Lelle despence; car, comme ay 
diet, je n'ay point du mien, eteulx, pour estre pouvres gens grecz hors 
de leur pays, ne peulvent ellendre d'estre payez, sinon au jour la 
journée. Du reste, Monseigneur, quant à la charge de l'ordinaire, j'es- 
pére avecques l'ayde de Dieu, quelque charte ne affaires que je aye, faire 
sertice agréable au roy et à vous, sans vous importuner de plus qu'il 
sous a pleu me ordonner; car il me suffira bien assez de demeurer en 
la bonne grâce de 8. M. et de vous... 

« Monseigneur. je vous envoye demy douzaine de lettres des lieux que 
verrez que ay trouvé moyèn de recouvrer, ce que n'a esté sans mistère; 
par lesquelles vous pourrez par vosire meilleur jugernent congnoistre 
mieulx les dispositions el humeurs des principaulx de ce monde, et s'il 
sous semble estre au service de S. M., verrons de faire que ceulx icy ne 
seront les seulles ne dernières que vous cn envayerons par cy apréz. » 


Vol. 








fe 50 v, copie du xvr° siècle: 3 pp. 4/4 inP. 


1. Scipione Coslanzo, capitaine italien au service du roi, el l'un des principaux 
offéiers de l'armée de Pictra Strni, résidnit ordinairement à Venise. Le stcond 
remueil des lettres de l'Arétin contient une lettre à lui adressée, de Venise, le 
Février 1540. 


Vans, — 1540241562, 3 
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PELLGIER À M: DE VILLANDRY. 


52. — | Venise), 22 septembre 1540. — Pellicier lui apprend le now- 
velle qui court de l'assassinat du courrier Janezin et l'entretient des 
conséquences que cet événement peut avoir pour la conclusion de la 
paix. 


Yol. 2, ® 32, copie du xvr siècle; { p. in-fe. 


VELLICR À We DE LANGE 





63. — (Venise, 24 septembre 1 540, — Policier a roçu les lettres de 
Langey des 1“ et 44 septembre; il s'étonne que celui-ci n'ait pas reçu 
sa dépêche chiffrée du 20 août, conflée à M. de Vaux. 

« …. Et faisoyent mencion de chose à laquelle le roy m'a jà faict res- 
ponce y avoir donné bon ordre, c'est que les intelligences et traiclez 
dont vous avoys escript auparavant que faisoyent les Impériault 
estoyent à Marseille et Hesdin, affin que vous, comme estant le plus 
prez du couslé de deçà, advisissiez selon vostre bon jugement d'en 
escripre pour advancer temps à M. le gouverneur de Prouvence el 
aultres que trop mieulx congnoistriez estre plus expédiant. Je vous 
prye m'advertyr si avez depuys receu mesdicles lettres où si en aurez 
rien entendu par aultre voye; car j'ay sceu que vous avez mandé 
Gorge-Noyre * à Marseille, — qui me faiet cstimer que ce pourroyt 
avoyr esté pour cest effect, — et aussi que par certaines lettres de 
Nice du xni° septembre, mendées à l'empereur par ung nommé de 
Bellegarde, fort féal d'icelluy empereur, l'on entend comme le traicté 
de Marseille avoyt esté descouvert et que soubdainement y avoÿt 

Sté pourveu, non ainsi qu'il escript con impetu et furia francese, ma 
sité proceduto stringatamente con multa prudencia, Le moyen par lequel 
a esté descouvert ilz ne peulvent entendre, chose qui est nouvelle el 
fort fâcheuse à l'empereur et de quoy il & merveilleusement grant 
desplaisyr; de sorte qu'il Iuy est échappée cesto parolle que Si 
debvoyt despendre bien grant chose, qu'il estoyt pour savoir la per- 
sonne, car este chose luy importoyt beauleoup. Ce néantmoins le 
Pyémont luy donnoyt grande espérance de son entreprinse, laquelle 
il se attend bien que a de réuscyr, et exhorle l'ambassadeur de cez 
Seigneurs prez de l'empereur qui les advertist de ce que dessus. Que 
si les Révérendz Pères ? sont parliz, qu'il va bien ; et se d'advenlure 








1 « Nota, que celiet jour fut eserit à M. Rabellays + 
2. Garge-Noire, rain 
3. 1 s'agit loujoûrs ici des sourdes agilations que fomentaient en Piémont les 
Frères observantins, agents secrets de Charles-Quint 
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n'estoyent poinct party, S. M. Cézarienne pryoyt cez magnifileques 
Seigaeurs que bien Lost, bien tost ilz y aillent, car cela luy importe 
assez, et comme il conclud, periculum est in mora. Je désireroys 
fort que telles menées fussent epertement et par effect descouvertes 
et louchées au doy, et que cez maistres fratres peussent estre happez. 
Par quoy vous prye faire prendre bonne garde pour quelque bon 
temps à ceulx qui entrent, non pes seullement à Thurin, mais encore 
en toutes les aultres villes de vostro gouvernement; car eulx estant 
bien advertiz du double et suspeçon que l'on a sur ceulx de leur 
profession, pour la malignilé el meschanceté de quoy ilz ont usé par 
le passé, ilz seroyent bien gens pour changer leur rabbe el prendre 
aultre habyt, soyt de aultre religion ou du tout desguisez. Dont est 
requiz faire bon guet et ne laisser entrer en ville de vostre charge 
homme qui ne soyt bien deffublé et visité de tous coustez quelz gens 
ce sont; car s'il: povoyent une foys estre surprins ilz descouvriroyent 
bien le pot aux roses d'aultres choses. Vous ne trouverez estrange si je 
m'empesche si avant adviser l'ordre el moyen pour y parvenyr; car ce 
n'est point que je ne sçaiche Lrès bien que le sçaurez Lrop mieulx faire 
que ne sçauroys pencer. Mais c'est pour l'affection et ardant désir que 
j'ay que telles menées et trahisons viennent à lumière et soyent con- 
gneues apertement, affla que per là l'on évite si périlleux et irrépara- 
bles dangiers, et ensemble on puisse congnoistre le contraire de ce que 
l'empereur met avant tous les jours, que $. M. commence à rompre, 
faisant plusieurs subornacions et traiciez ez Allemaignes, par quoy 
dernièrement ayL esté cause que la dielte de Ratisbonne n'a sorty 
effect; et encores de traicter l'alliance avecques le granl due de Clèves, 
dont il estoyt fort malcontant et sommes adverliz qu'il s'en plainct 
beauleoup du roy. Je vous prye me donner advertissement de Loul ce 
que aura esté faict quant ausdictz /ratres; ear cela pourra estre pour le 
moings cause que je donneray plus de foy à l'advanyr à ceulx qui me 
donnent lelz advertissemenis el me guider comme je auray à m'y gou- 
veruer plus surement à l'advenyr.… » 

Pellicier demande une réponse au sujet des ingénieurs italiens qu'il 
a recommandés précédemment. 

« Monseigneur, l'on a eu icy lettres de l'ambassadeur de cez Sei- 
gneurs prez de l'empereur, allégant lettres de Hongrye addressées 
audict empereur. Lesquelles advisent que lediet royaulme de Hongrye 
est divisé en troys partz : l'une veult le roy des Rommains en toutes 
façons et à leur povoyr; le seconde veull la conservacion de l'estat 
pour le fil: desjà né roy, avecques propos de bien grant efficace; el la 
tierce veult le Tureq avecques les armes en main. Toute la doubte que 
en ce a l'empereur est que la part turquesque s'accorde avecques celle 
de l'enfant roy. Ce néantmoings, comme ilz eseripvent, à ce à enlé 
donnée bonne provision, laquelle croire qui vouldra : c'est que la conté 
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de Thirol luy donnera quinze mil hommes de pied, et pareillement 
V’Allemaigoe luy secourera si bien qu'il faiet son compte que advenant 
ce besoing il en tirers d'icelle plus de oltante mil hommes; mais, 
comme ilz oscripvent, ilz ne eroyent que le Turcq doibve faire l'entre- 
prinse. Et aussi bonnement ne pourroyent, pour ce que en tout ledit 
pays de Hongrye a grant nécessité de vivres pour la chevallerye. » 

Pellicier tmine sa lettre, en mentionnant la révolte survenue en 
Perse dont Rincon lui a transmis la nouvelle, 








Vol. 3, f 32 ve, copie du xvr® siècle; © pp. 4/2 in 


PELLICIER À RINCON. ! 


854. — [Venise], 25 septembre 1540. — Pellicier à reçu ses lettres 
des 45 et 46 août, avec le double des lettres perdues des 10 et 15 mai, 
ainsi qu'un paquet destiné au roi. 11 s'étend longuement sur les 
affaires du Levant et de Hongrie, el sur la santé de l'empereur, à peu 
près en mêmes termes que dans les lettres adressées au roi et au con- 
nétable. 

«… EL ainsi que on a eu iey adviz, la praticque d’entre ledict empe- 
reur et le Sophy va prospérant: el pour cesle occasion, le xn° de 
ce moys, s'esloyl party de la court de l'empereur le Grego Remyro 
pour aller vers ledicL Sophi *, et, comme il: escripvent, espèrent qu'il 
se employera et fera si bien qu'ilz en attendent l'issue estre très bonne. 
Je ne veulx abmettre à vous dire que l'on est adverty que l'empereur 
se complainct grandement de S, M.; dont luy a eseript que par son 
moyen la dielle de Ralishonne, laquelle il charchoyt faire, ayt esté 
destourbée, — el semblablement qu'il traicte alliance avecques le due 
de Cièves et la princesse de Navarre : à quoy le roy luy a très bien 
respondu. Ce nonobstant ne prant cela en sstisfacion, et sur se collère 
8 juré qu'il en feroyt repentir ledict duc de Clèves. Qui est presque 





4. « Nota, que le présente dépesche fut expressément envoyée par M. de Villege- 
gnon et en dilligence à Constantinople, lequel pour lo maulvais temps [ne] se partyt 
jusques au pénullime de ce mays, el ful escripl à M. de Raguse. » 

Nicolas Durand, seigneur de Villegagnon, près Provins, né en 1510, mort le 9 jen- 
vier 157, dans sa commanderie de Beauvais, près Nemours, où l'on voit encore 
son épllaphe. Neveu du grand-maltre de Flsle-Adam, 11 élait entré en 1331 dans 
l'ordre de Malte. 

Ce personnage, qni fait iei l'office de courrier, el dont Pellieler parie du reste 
avec une certaine déférence, pril part l'année suivante à l'expédition de Charles- 
Quint euntre Alger et en une relation; il parait avoir servi ensuite en Ho. 
grie contre les infidèles. Navigateur habile eL audacieux, il oceupa plus tard le poste 
de vice-amiral de Brelagne, ct tab au Brésil, de 185% à 49%, une eolonie de 
réformes frança 

2, Le grec Remyro. envoyé de CharlesQuinL à la cour de Perse. Les premières 
relations de l'empereur aver le sehah tlatent de 1525; elles paraissent s'être ronti- 
nuces pendant presque loute In durée de son règne. 
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tout ce que vous sçauroys dire pour ceste heure; car de France je n’en 
aÿ chose voyrement digne de vous faire sçavoir, sinon que par les der- 
nières lettres que en aÿ receucs, du xxvit d'aoust, eseriptes à la Mil. 
leraye !, le roy et loute sa compagnye, grâces à Nostre Seigneur, se 
retrouvoÿt en très bonne santé, el s'en venoyt droict à Fontainebleau, 
Lediet maryage du duc de Clèves avecques la fille de la princesse de 
Navarre, lequel s'estoyt ung peu reFroydy, s'esL remys en lrain, et en 
espère l'on bonne résolution. Quant est de celluy de M. d'Aumalle avec 
la signora Victoria, l'on le lient quasi pour faict, el espère l'on que de 
brief se consommera, comme est jà celluy du prince d'Orange avecques 
la file de Lorraine *, El sur ce feray fin à la présente après vous avoir 
humblement remercyé des bons offices que avez faictz et laicles jour- 
nellement pour mon voysin Jehan da Farges ot anltres pauvres chres- 
tiens; duquel m'escriprez en brief, me remetlant ad ce que messire 
Vincenzo Mario m'en a mendé, mais je n'ay poinel receu ses lettres... 
Toutes foys je congnoys assez par les vostres Le vray et ardant désir 
duquel proceddez en son affaire : à quoy derechef: je vous supplye 
continuer. 

« Monsieur, depuys avoir conclud ct faict du tout In présente 
dépesche, voulant serrer mon pacquet, est venu à moy le patron du 
brigantin m'advertyr que le temps n'estoÿt commode, et que il ne se 
partiroyt pour ledict jour. Dont ay esté contrainet supercedder, depuys 
hier, el allendre jusques à ce jourdhuy dimenche qu'il m'est survenu 
à ce malin ung pacquet du roy, pour vous faire tenyr; lequel m'est 
plus recommandé de S. M. el de monseigneur le connestable, voyre 
encores de M. de Villandry, que ne fut jamais aultre, — me comman- 
dant que vous le mandasse en la meilleure seureté et dilligence qu'il 
me seroyt possible, non pas seullement jusques à Raguse, mais 
encores pour l'asseurer davantaige jusques à vous par homme exprez. 
Doat n'ayant point de mes gens qui soyent plus praticiens pour fairé 
lel voyage ne plus suflisans que ce gentilhomme présent porteur, l'ay 
dépesché expressément pour cest effect, pour aultant qu'il sçait la 
lengue du pays et grecque, et aussi pour ce que l'ay trouvé homme 
æige el digne pour servyr à ung meilleur affaire, Lequel, à mon adviz, 
mais que l'ayez congneu, l'aurez et trouverez en telle estime que moy. 
Par quoy, encores que soye asseuré que Lelles gens n'ont que faire 
d'esire recommandez envers vous, ne laisseray de vous pryer de tout 
mon cœur l'avoir en oultre pour l'amour de moy en telle récommanda- 








1. La Mailleraye-sur-Seine (Seinc-Inférieure), écart de la commune de Guerba 
rille, carton de Caudeber, arrondissement d'Yvetol. 

Cetle seigneurie appartenoit à la famille de Mouy. 

3. René, comte de Nassau, prince d'Orange, tué au siège de Saint-Dizier, le 
18 juillet 4564, à l'âge de 26 ans. I avait épousé Anne, lle d'Antoine le Bon, due de 
Lorraine. 
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tion que avez acoustumé les serviteurs du roy et gens de si bonne 
quallité que lu... » 


Val. 2, f° 84, copie du xvre siècle; # pp. 4/2 inf. 
PELLICIER AU MÈME. 


85. — Venise, 26 et 27 septembre 1540. — « Monsieur, par mes 
dernières lettres vous serez tant amplement adverly des nouvelles de 
deçà que ue m'estanderay à vous faire pour le présent longue lettre... 
Seulement vous dirsy que estant bien certain que, ainsi que estes bon 
serviteur de Dieu, encores désirez singullièrement mettre à exécution 
les œuvres que eongnoïstrez astre selon sa voullenté, comme derniè- 
rement ne tint à vous, par la dilligence et peyne que vous plust prendre 
pour me faire avoir la traicle de bledx desquelz si la chose fust veoue 
à bonne issue, — ce qu'il n'a ins à vous ne à moy, — plusieurs pou- 
vres s'en fussent sentir, et eussent eu à juste cause plus grande 
raisou de se contenter des bienfaiclz que j'esloys deslibéré par vosire 
moyen leur faire; ce que n'ay peu pour avoir esté frustré de mon 
intencion. De quoy fust eause celluy pour lequel je vous avoys escript, 
à qui je m'esloys fyé; mais si je l'eusse aussi bien congneu que je fays 
présentement pour aultre cas de plus grant importance, ne me fusse 
employé pour luy né moings addressé à Iuy ne à gens qui se feussent 
meslez de ses affaires. Or, Dieu s0ÿt loué du tout, puys que ceste occa- 
sion là a esté perdue. Je me suys advisé de vous pryer, si congnoissez 
que la paix d'entre cez Seigneurs et le Grant Seigneur ne soyt pour 
estre conclue et accordée plus tost que on ne eust loysir de tirer quel: 
ques bledr, qu'il vous plaise me foire avoir une semblable traicle que 
l'autre, et davantaige s'il est possible, et la faire dresser à Lépaniho 
et aultres lieux illec voysins, et en la Morée. J'entendz le tout avecques 
vostre commodité, sans vous en fâcher auleunement; et j'ay espérance 
qu'elle succèdera à meilleure fin que l'aultre, la baïllant à gens de qui 
je me tiens pour trop mieulx asseuré et en suys ja rechairehé. 11 vous 
plaire m'en donner adviz de bonne heure. Quant à la reste, messire 
Cola * vous escript, qui me gardera vous en dire aultre, sinon que 
pour quelque rescription et recommandation que vous aye fnicte en 


4. Cola Bunello, capitaine nepolitain ariginaire de Bénévent, avai prie de bonne 
heure du service dans les troupes du roi de France, qui lui avai confié le garde 
de la place de Barletta, ville eL port sur Adriatique à 40 kilom. de Bari. — Par 
lettres detées de Fonteineblesu, le 5 novembre 1523, François I" lui attribua 
600 livres Lournois en récompensé de ses bons offices, notamment pour étre venu 
de Barletta et y êlre relourné en toute hâte, porteur d'importantes miseives (D. Na 
m8. fr, 10 406, L° 75). 

À automne de 4544, il fut désigné par Pellicier pour accompagner Polin à Con- 
tantinople. 
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faveur de je ne sçay quelz Ragusoys, je n'entendz que pour cela vous 
debviez employer à leur faire suleun plaisyr si faict ne l'avez; ear, 
comme j'entendz par vous-mesmes, n'avons occasion de leur voulloir 
faire tel plaisyr, et ce que je en ay faiet a esté par importunité d'aul- 
euns de qui ne me povoys bonnement deffaire, comme aurez peu 
voir. Il est question de avoir quelques traictes de uva pasa : el escorse 
d'arbres laquelle on dict avelania *. Je trouveroys beaulcoup plus rai- 
sonnable et certainement trop plus agréable à vous et à moy qu'il en 
revint le profflet audict messire Cola que à nul autre, comme, ainsi 
que j'estime, entendrez mieulx par luy. Ce néantmoings vous en ferez 
ainsi qu'il vous plaira; cer en rien ne pour rien du monde ne vous 
vouldroys faire ne dire chose qui vous deust desplaire. 

« Monsieur, je vous envoye ung petit livre que verrez quant serez 
de loysyr, lequel si je eusse peu trouver imprimé n'eusse failly 
plus tost vous l'envoyer, et si je cognoistray que ayez telles choses 
agréables, ne fauldray à vous en mander davantaige, voyre si je puys 
2e laisser aller pacquet sans l'accompaigner de telle marchandise. Et 
en ce et toute aulire chose que je cognoistray ma petite faculté se 
povoir estendre à vous faire plaisyr et service, je n'attendray d'en 
estre sommé de vous, mais de mon propre mouvement le feray tous- 
jours et d'aussi bon eueur que je me recommande à vostre bonne 
grice. 

« De Venise. 


« Aujourd'huy lundÿ xxvit que, pour la continuacion du maulvais 
lemps, le brigantin a esté contrainct demeurer icy, et syant entendu 
d'ung nommé messire Jehan Jacomo di Veronna, serviteur de la reyne 
de Hongrye, venant devers elle tout mainclenant, des nouvelles de ce 
quartier là, vous ay voulu départyr ce que en ay trouvé. C'es qu'il & 
laissée ladicte reyne avecques son filz en Budde, et pareillement Périm- 
peter ? qui y avoyl quatre mil hommes; lequel, combien qu'il ayt deux 
enfans siens en ouslaige devers le Grant Seigneur t, ce néanlmoings 
pour résister à l'antreprinse de frère George, hermilte, el trésorier, — 
lequel se porte du Grant Seigneur —, à présent il auyt le party de Fer- 
dinando et faict condescendre ad ce ladicle royne. EL avecques eulx 
gont les Maylatz, vayvaudes de Transilvanis, que le feu roy Jehan 
tenoytassiégez eu chasteau de Foucaras avant sa mort, el pareillement 
l'évesque d’Agria, de la maison de Francapane®. Ledict frère George, 


LL Raisin sec. 

2. PeuLâtre l'avelinier (nu avellana), variété de noïsetier. 

3. Pierre Pérényi. 

&. Suivant une relation de Laski, de l'année 1539, les fils laissés par Pérényi en 
otage à Constantinople avaient été circoneis et incorporés parmi les pages du séraï. 
Hammer, £. V, p. 394). 

& François de Frengipani, fran 





in, chargé par le pape Clément VII d'une 
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hermitte, a mandé au Grant Seigneur troys cens mil escuz lant en 
argent contant monnoyé que en masse et vaisselle d'or et d'argent, el 
ce par les mains de l'évesque de Cing-Esglises ‘ et du grant chancelier 
de Hongrye *; ce que aurez peu mieulx sçavoir que moy. Il 8e trenve à 
Varadin en gon évesché, lieu très fort, et avecques luy la force et le 
meilleur de le gendarmerye du royaulme en nombre de douze mil che- 
vaulx. Lequel tous suyvent à le coustume turcquesque. C'est pour 
aultant qu'il a en son povoir le trésor dudict feu roy ét la doite de la 
roÿne, et tous ses joyeaulx et coffres entièrement. Car le roy Jehan 
allant à l'emprinse de Foucaras contre lesdict Maylatz, faisant suyvre 
la rogne, avoyt mandé devant tout son bagaige où estoyt laut son 
trésor, et aussi les aultres susdictes choses; el se trouvèrent audict 
Varadin sur le poinct que lediet roy devint mallade : lequel frère 
George ne faillyt aprez son trespas s'en saisyr, et ne s'en veult pour 
quelque chose que l'on ayt sceu faire dessaisyr. Parquoy le seigneur 
Périmpeler luy a mandé de grosses parolles et en somme que s'il ne 
réndoyt lesdictes choses, qu'il luy escrasseroyt le scapuchin; auqud 
n'a failly de luy respondre aussy félonnement, disant que avant luy 
aprocher à sa robe, qu'il y auroÿt beaulcoup de chemises sanglanles 
el par adveniure la sienne propre. Pour l'enfant roy tiennent quatre 
cappitaines, où plustost, comme l'on veult dire, assassins; c'est Bare- 
gnis Mathias, Simon Dirch, Cornat George, el le proposito d'Albergal*, 
lesquelz, pour avoir moyen et coulleur de povoir piller comme ont 
acoustumé fire par cy devant, ayant lenu les champs, font semblant 
tenyr ladicte part. Ce néantmoins ne sont pour faire grant chose; car 
n'ont puyssance de mettre au plus hault de cinq à six cons chevaulx 
pour chascun en campaigne. — Disoyt aussi qu'il avoyt trouvé le roy 
Ferdinaodo le xvr de ce moys à Novestoch, aullrement dicte Cia 
Nova *, qui est une journée de Vienne tirant à Budde. Et se debvoyt 
partyr le landemain pour aller à Possonya #, ville de Hongrye, qu 





mission auprès de Jean Zapolye, avait élé député par ce dernier à l'assemblée 
d'Olmätz, en juin 1827, pour y eautenir 909 droilos l'année suivante, il remplit une 
autre mission en Pologne. Nommé archevèque le Colocæa (1530), il fut envoyé 
comme ambassedeut auprès de Ferdinaud (15361531) e1 de Charles-Quint (1538). 

En 4539, les Tures ayant ravagé lex lerres de son archevéché de Coloeza, le roi 
Jean donna à Frangipani le siègn épiscopal d'Erlau; le prélat, pou de Lemps après 
de mort de Zapolya, se rallia an parti du roi des Romains, qui 8e NL représenter par 
lui à la diète de Ralisbonne, en 1541. 

4. Jean d'Eszk. 

2. Le protonoteire Étienne Verbüczy, remarquale jurisconsulle. 

3. Le prévôt d'Albe Royale. L'église de l'Assomption de cette ville sert, pendant 
près de cinq cents ans, au couronnement et à la sépulture des rois de Hongrie. 
Pellicier compare plus loin cette ville à Saint-Denis en France. 

4. Neustadt, ville de la Basse-Autricho, située à 53 kilom. de Vienne, résilence 
impériale fundée en 4486. 

5. Presbourg (en latin Posomäum el en hongrois Porony), à 220 kilom. de Bude e\ 
“5 kilom. de Vienne. 
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tient de 1à à troys journées, et prez de Budde deux, où il avoyt six mil 
hommes de pied et en attendoyt douze mil qui venoyent tousjours 
assez prez, tant Allemans que Bohesmes (desquelz ÿ avoyt troys mil à 
cheval) et trois mil Espagnols. En tout peulvent bien arriver à dix- 
huict mil, gens assez mal en ordre, mesmement. les lansquenelz, el 
encores luy plus mal fourny d'argent. Ce néantmoins l'on estimoyt qu'il 
pourroyt de présent estre entré dedans Budde, s'il avoyt tousjours 
marché avant, pour n’estre achevez deux bastions ne aultrement forte. 
— Et davantaige disoyt aussi avoir enlendu que le sanzacque de Belle- 
grade ‘ avoyt desjh assemblé là auprez quarante mil chevaulx prestz à 
entrer en Hongrye. Et ledict frère Georges attendoyl à grant dévotion 
responce du secours du Grant Seigneur, duquel il faisoyt bien son 
compte qu'il n'auroyt faulle, tant pour le parly sien qu'il suyt que 
pour la faveur d'ung frère sien qui est auprès dudict Grant Seigneur, 
ainsi que m'a dict ledict messer Jacomo di Verona. 

« Monsieur, pour ce que je viens d'entendre une nouvelle qui me 
semble sprez le roy toucher de plus prez à vous et à moy que à nul 
aultre, n'ay voullu obmeltre à vous la faire entendre. C'est que cez Sei- 
gneurs ont eu letires de leur secrétaire Fidel, estant prez Le marquiz 
du Guast, du xvu* de ce moys, les advertissans comme ledict marquis 
el domp Loppes, trésorier général de Milan, luy avoyent diet qu'il ne 
se falloyt point esmerveiller si cesdictz Seigneurs avoyent eslé con- 
trainctz faire paix avecques le Grant Seigneur si très désadvantageuse, 
car ik: esloyent cerlains que avant que le seigneur ambassadeur 
Badouare fust arrivé à Constantinople, je vous avoys advisé entiè- 
rement de toute ln puyssance qu'il avoyt par se commission; de quoy 
a'aviez failly advertyr les baschatz amplement, el par le menu; qui 
avosl eslé cause qu'ilz avoyent Lenu telle roydeur à cez Seigneurs en 
faisant ladicte paix, estans bien asseurez que ledict ambassadeur ayant 
l puissance de leur accorder ee qu'ilz demandoyent ne s'en reviendrayt 
sans passer le tout, plus Lost que revenyr sans l'apporler. Chose que 
lesdicts Impériaulx ont mise avant industrieusement et à poste, cuy- 
dant par là eslongner lousjours cez Seigneurs de l'amylié qu'ilz ont à 
8. M. et les divertyr de la béivolence et recongnissanco qu'ilz ont à 
vous de Lant de bons offices que avez tousjours faictz au grant bien et 
commodité de este république, tant en général que en parlicullier, et 
aussi pour les faire esmouvoir contre moy; mais j'aÿ bonne confiance 
que vous par vostre bonne prudence et dexlérité y sçaurez très bien 
obvier, leur donnant à cognoistre le contraire par la continuacion des 
plaisyrs et services que leur ferez cy apréz, comme avez tousjours 
faict par cy devant. El de ma part j'espère faire de sorte du cousté de 





4. Bali-Bey, sandjok ou gouverneur de la province de Lelgraue, le plus importante 
Place forte de l'empire olioman, conquise en 4321 sur les Impériaux 
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dech qu'ilz ne nous reculleront à cause de ce de la bonne voullenté et 
amytié qu'ilz nous portent; car je les Liens si sniges qu'ils ne sont pour 
croyre semblables choses, mesmement venant de telle part, desquelles 
si clairement par bons effectz sçavent et congnoissent bien le contraire, 
Toutesfoys si est-ce qui pourroyt açavoir le personnage qui met avant 
telles calompnyes et meschantes menteryes à la Porte du Grant Sei- 
gneur, si poinet leur en ont eslé mandées; il mériteroyt très bonne 
pugnition. Je suys tout asseuré que y ferez bon guet. 

« J'ay aussy eslé adverty que le roy Ferdinando avoyt dépesché le 
seigneur Lasky pour aller devers le Grant Seigneur luy faire offre que 
s'il luy plaisoyt le faire et laisser joyr paisible du royaume de Hongrye, 
que non seullement ledict roy, mais encore touts la maison d'Autriche, 
le recongnoistroyent pour père comme bons filz; et qu'ilz luy feroyent 
tel tribut, non seullement de la Hongrye, mais encore de loute l'Au- 
triche, qu'il suroyt occasion de s'en contenter !, De quoy vous ay bien 
voullu advertyr, estant asseuré que vous ne serez jà tesmoïng ne con- 
sentant à telle infeudation en faveur d'icelluy seigneur. » 














Vol. 2, f 58, copie du xvit siècle; # pp. 1/4 in-P. 


PELHIGIER AU MÉNE, 





88. — [Venise!, 29 septembre 4 540. — « Monsieur, je vous ay escript 
par y devant en faveur et recommandation du fl: du clarissime sei- 
gneur Thomas Contarin *, à ce que vostre plaisyr fusi pourchasser sa 
libéracion envers le Grant Seigneur. À quoy ainsi que avons entendu 
vous estes employé tant qu'il vous a esté possible, vous pryant donc- 
ques à préseut, mais c'est de tout mon cueur, qu'il vous plaise de con- 
linuer jusques ad ce que en ayez tolallement bonne résolucion de 
sadicte libéracion. Car je vous asseure que, aultre l'obligation que vous 





4. Le ms. 467 du fonds Baluze, à la Bibliothèque Xalionale, qui nous a conservé un 
fragment des comptes originaux de l'ambassade de Rincon à Constantinople, durant 
cetle périade, mentionne, à la date du 24 seplembre 1549, parmi Les présents faits 
aux grands officiers de l'entourage de Suleyman, le don à Lutfy Bey, premier vis, 
dune imappemonde en forme de sphère, lort belle el riche, confectionnée exprès à 
Yonise, el apportée à Constantinople avec un livre contenant « l'interprétation 
d'iceluy instrument », le tout ayant coûté quatre-vingt-lix écus et étant eslimé plus 
de cent cinquante, — * pour le préparer ét confirmer en faveur du roy sur la venue 
de Jéromme Lasqui, ambassadeur pour le ruy des Romains devers le Grant Sei- 
sneur » (V. Charrière, 1, p. 479). 

3. Tommaso Contarini, sorti d'une des plus illustres familles palriciennes de 
Venise, avait rempli à Constantinople, du {4 juin au 27 décembre 4539, les Hautes 
foneuons d'envoyé extraordinaire de 18 Sérénissime République. Par ses sains, la 
paix avait été conclue entre Venise et la Porte, el son successeur, Aloysio Badoaro, 
avait été chargé de la ratification de cetle paix (Alheri, 3° série, LIN, p. xruxtnb. 
Mointenont Contarini, de relour dans sa patrie, sinquiétait non sans raison de 
recouvrer son fils, demeuré sans doute comme caution aux mains des Turcs. 
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seront attenuz beauleoup de gros seigneurs et gens de bien, tant de 
ceste républicque que aultres, comme mesmes le seigneur Cézar Fré- 
gose qui vous en eseript, vous ne ferez pas peu dé chose pour le ser- 
vice de S. M. ; qui à cause de ce plusieurs se inclineront de plus en plus 
à icelle. 





Vol, 2, P 58, copie du xvr siècle; 1/2 p. inf. 


PELUGIER AU CONNÉTABLE !, 





87. — [Venise}, 6 octobre 1540. — « Monseigneur, je ne vous açau- 
z très humblement remercyer de la bonne consollacion et con- 
vous plaist me donner, me faisant entendre le contentement 
que le roy et vous avez de mon petit service et aussi du bien qu'il vous 
plais me pourchasser continuellement, chose qui procedde plus de 
vostre bénignilé et bonté que non pour mes mériltes, Si est-ce, Mon- 
seigneur, que je n'entend: par mes lettres que vous ay escripte en 
façon du monde avoir rien charché pour moy ne qui tende à cez flns; 
mais tant seulement pour avoir meilleur moyen de mettre à exécution 
ce que congnoys ordinairement estre nécessaire au service de S. M. 
c'est d’avoir subside que l'on puyase entretenyr iey aulcuns siens bons 
serviteurs, lesquelz comme vous ay escript ne puys de ce petit de bien 
que j'ay. Et pour vous faire entendre, Monseigneur, l'estal des affaires 
quant à mon endroict et comme ilz sont passez jusques icy lorsque 
arrivé en ceste ville, je ne sçay comment ma venue fut agréable à aul- 
euns; si est-il qu'il ne tarda pas quinze jours que je ne feusse délaissé 
et destitué de tous, dont feuz contrainct avoir recours et refuge à 
Vostre Excellence et vous supplyer escripre à ceulx que de vastre grâce 
plat faire. EL eslant aussi le seigneur Valério * indisposé, et je ne sçaÿ 








4. « Nota, que la présente fut mise dans le pacquet avec la dépesche du viu* du 
prhent, et ne fut envoyée que jusques au xs dut 

2 Gian-Francesco Valiero, bétard d’un gentilhomme vénitien de Ja maison de ce 
som, chanuine de Paloue, abbé de Saint-Pierrole-Vif de Sens. François I avait 
Téompensé les services qu'il rendail à l'ambassade de Venise en lui accordant des 
bénéfices ecclésiastiques. Le due d'Urbin, en 1542, le chargea d'une mission de con- 
fance auprès du roj, vers lequel il faisait de fréquents voyages (V. Paruta, Historia 
Vineliane, 1103, liv. X, 1 part, p. 450). — V, aussi Cat. des actes de François 1°, 
LHC pp. 323 et 640, n° 900%, 4059 et 1040 : don à Jean-Francisque Valerio d'une 
pension annuelle de 2250 livres, pour ses services secrets, du 18 mai 1931; lettres 
de naturalité, avec permission de tester et de tenir des bénéfices ecclésiastiques 
ea France, ea Provence et en Bretagne, octroyées à Jean-Francisque Valerio, abbé 
de Saint-Pierre-le-Vif de Sens, et à Julio Valerio, son neveu : Chantilly, le 18 no 
vembre 1538. 

En avril ou mai 1531, Valiero avait été arrété el emprisonné par le gouvernement 
vénilien pour avoir fait déchiffrer des dépêches impériales, sans doute adressées 
4 l'ambassadeur Mendoza. Sa détention dura plusieurs mois. On comprend que 
tete aventure ait pu refroidir pour un temps son zèle. 

À la mort de Jean de le Forest, arrivée en Turquie le 9 septembre 1537, l'abbaye 
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comment stisfaict, je ne povoys pas bonnement valloir beaulcoup de 
luy; par quoy, fuz conlrainct faire pied neuf, et chaircher et me 
tourner à quelques autres pour cest effecl, si voulloys faire service 
à S. M., car de ceulx du Lomps de MM. de Lavaour et de Rhoddez 
ne m'en povoys presque rien prévalloir. Entre lesquelz Le principal 
esloyl ung gentilhomme d'entre cez Seigneurs, duquel ledict seigneur 
de Rhoddez à son relour parle afectueusement au ray et à vous, 
et à qui de son temps fut ordonné neuf cens escuz pour luy balle, 
Mais je ne sçey comme tout alla : quoy qu'il en soyt, il s'en est 
presque du tout déporté; qui n'a pas esté pelite perle, et, à l'aven- 
ture, recullement des affaires, Car vous ose bien asseurer que c'est 
pour estre ung aussi hon instrument au service de S. M., quant à cest 
endroict, que homme qui soyt point en touite l'Itallye, et je Le puys 
hardiment dire, pour ce que puys quinze jours cn çà je l'ay veu en 
lieu où certainement ay trouvé qu'il peult et veull aultant que nul 
aultre où il veult. Dont, s'il plaisoyt au roy et à vous, je vous puys 
affermer que je trouveroys le moyen de le remelire à sa première dévo- 
tion et train; et certes, le eongnoissant lant commode et nécessaire 
pour les affaires de 8. M., il me grèveroyt grandement de souffryr que 
l'on me peust reprocher que de mon temps se fust allienné du roy, et 
aymeroys mieulx engaiger ma croce si aultrement faire ne se povoyt. 
J6 n'y ay espargné tant que ay eu de quoy fournyr; mais à présent 
n'ayant plus le moyen du mien et ne les pouvant plus entretenyr de 
parelles et excuses, je me veoy en grant danger d'esire habandonné de 
rechef d'ung chacun. En quoy, Monseigneur, je vous supplye ne me 
voulloir faillyr de vostre secours el proteclion acoustumée: car, comme 
vous sçavez, je n'ay aullre meilleur moyen d'entrelenyr icy cez Sei- 
gneurs que par les bonnes apérations et plaisyrs que le roy leur faict 
et présente ordinairement, comme leur fays entendro par cheseun 
jour; et encores particullièrement par les bons offices et corloisyes, 
desquelles les ministres dudict seigneur leur valent souvent, et je 
m'estudye user envers eulx, pour les gaingner el atlirer de plus en plus 
à la dévolion de 8. M. Et au contraire noz compétiteurs ont tant de 
commoditez et moyens pour les captiver particulièrement à euls, et 
joyrentièrement de ce qu'ilz veullent, que toutes nos doulces courtoisyes 


de Saint-Piorre-e-Vif, dont il avait la commende, fut demandée à la fois, de Rome. 
par Gcorges do Selve et Hémard de Denonville, pour Charles de Marillae, parentel 
secrétaire do La Forsst et son successeur à Constantinople, — et de Venise, Par 
Georges d'Armagnac, pour Valiero, qui oblint la préférence. 

En octobre 4537, Valiero cul son bénéflee el recouvra la liberté; mais, entrainé 
par son zôle au service de ln Franec, il devail bien(ôt se compromeltre encore, €l 
l'on verra plus loin quelle fut se On tragique (V. AU. étrang,, Rome, Correspon- 
dance, L. IL, 2* 28 v°, 295 el 363 v). 

Après In mort de Valiero, en 4343, l'abbaye de Saint-Plerrede-Yir fut attribuée à 
Jean de Montlue (Sablia christiana, t, XI, coll. 154). 
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et bons offices ne sont à 8'y opposer ne comparer en façon du monde, 
Et ce, tant pour estre cez Seigneurs voysins de tous coustez des terres 
de l'empereur, et du roy Ferdinando, où l'ambassadeur de l'empereur 
a moyen de leur faire beauleoup de plaisyrs, comme en Lraicles de 
marchandises et gullres commoditez et proffietz que cez Seigneurs ne 
prisent pes peu, — ains en font très bien leur proffictz, — que aussi 
pour avoir le bourse garnye d'ung, dix ou douze mil eseuz pour l'extra- 
ordinaire que l'empereur luy donne moyen de recouvrer. El davantaige 
icelluy ambassadeur a l’amylié et intelligence avecques tous les ambas- 
sadeurs qui sont icy, pour la suilte el affection que leurs maistres ont 
à l'empereur, el mesmement de celluy du pape jusques à présent: je 
ne sçay pas à l'advenyr que ce ser2. Quand est de celluy d'Urbin, c'est 
#00 grant cousteau pendant, duquel il se vault beaulcoup à tous affaires; 
«rila plusieurs praticques avécques cez Seigneurs, qu'il à prinses du 
lemps du feu due d'Urbin, à eause de l'auctorilé et crédit que comme 
général de ceste république ! avoyt avecques cez Seigneurs, ainsi que 
sravez irès bien. De ceulx de Mantaue et de Ferrare, ilz n'y font pas 
moïngs leur povoir et effort. Et dernièrement, pour n'avoir faulte d'ung 
seul d'eux, uag Sismond Arrouel, solliciteur du roy d'Angleterre el se 
porlant pour son ambassadeur *, a commencé pratiquer forl estroicte- 
ment avecques ledict ambassadeur de l'empereur, — chose que, avee- 
ques Le bruict que les Impériaulx ont espendu icy de l'amytié et ligue 
de l'empereur avecques ledict roy presque faicte, donne beauleoup à 
penser el faict aller plus retenuz cez Seigneurs. Je ne veulx aussy oblyer 
à vous dire comme le cardinal de Ravenne ?, — lequel ne cesse jamais 
de machiner quelque chose à nostre désadvantaige et ne faull à en 
advertyr et solliciter ledict ambassadeur de l'empereur, — dont suyvant 
son bon zelle cez jours passez envoya iey ung sien serviteur, nommé 
Angulo, vers ledict ambassadeur pour lui porter quelque message, qui 
ne peult estre sans quelque grant importance pour la dilligence qu'il 
feisl, ainsi qu'il luy estoyt commandé user, et aussi par la démonstra- 
tion que lediet ambassadeur faisoyL des longues consullations, peynes 








4. Guid’ Ubaldo 1 della Lovere, due A'Urbin, u'obint définitivement le Utre de 
guserneur général de la milice vénitienne, dont sou père Francesco-Maria avait 
fé investi, qu'en 1545 (Parula, Loc. cil., pe 434). 

2. Edmond, aliès Sigismond Harwell, négociant (Leëters and papers, 1, IV, 1 par- 
ie, n° 61), ministre d'Angleterre à Venise, de 1535 à 1550. 

Üne décision prise par le conseil des Dix, à la date tlu 11 mai 1540, porte 
pour honorer l'ambassadeur anglais, quatre de ses serviteurs résidant avec 
ælriés et entretenus par lui, seron autorisés à porter des 
fois désignés expressément selon la coutume. Par uneantrr (ét LS 
telle mesure fnt élendue à neuf autres personnages de su maison, Anglais el 
aliens (Calendar of atate papers, Venetiun, 1534-1654, pp. 83 eL 112). 

Harwell mourut à Venise, étant en fonctions, au commencement de janvier 1150, 
et ses funérailles solennelles eurent lieu dans l'église dominicaine drs 88. Jeun et 
Paul (1d., fbid., pe 201). 

3. Benedetto Aecolti. 
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et grans occupations qu'il y mettoyt avecques lesdiets ambassadeurs 
d'Urbin el aulires ses secquaces. Je n'ay peu entendre aultrement que 
c’estoyt; dont, pour empescher telle menées et machinations, il sem- 
bleroyt à auleuns personnaiges de bon jugement que si 16 roy mandoyt 
au seigneur duc de Ferrare qu'il deust faire retirer ailleurs ledict ear- 
dinal de Revenne, comme homme qui est {el que le pape a faict appa- 
roir à tout le monde, et qu'il semble s'empescher per trop des affaires 
des plus grans seigneurs du monde que à luÿ ne affiert, — il ne seroyt 
trouvé incivil ne impertinant comme l'on à faict de luy avoir esté 
mandé quasi en façon de commandement par celluy seigneur que aurez 
entendu, qu'il ne laissaël résider monseigneur le Révérendissime car- 
dinal Salviati en son évesché et y faire son office, et ce à cause qu'il 
se souleyoyl des affaires de son nepveu le duc Cosme et les addressoyt 


ainsi qu'il congnoist mieulx pour luy. 

« Monseigneur, je vous supplye prendre tout ce que dessus en telle 
boune parl que vous, per vostre bonté et magnanimité, avez toujours 
faict tous mes honnestes discours, et exeuser mon importunité d'aul- 
taot plus que, soubz Dieu, jen'ay en ce monde seigneur à qui je açaiche 
et puysse plus seurement ne franchement me rendre et faire sentir 
mes nécessiter, qui me sont assez plus fortes, à cause que les affaires 
très importans du roy en peulvent despendre.…. » 


Yol. 2, f 6t, copie du xvr° siècle; 2 pp. 44 in-P. 


PELLICIER AU RO! !, 


58. — { Venise, 8 octobre 1540. — « Sire, depuys les dernières let- 
tres que ay escriptes à V. M. du xvir du passé, ay receu les siennes 
du xn® et xxvr dudiet moys, ensemble ung pacquet adressant au 
seigneur Rincon, lequel ne fut possible mander jusques au xxvmm' pour 
le maulvais temps qui faisoyt lors. » Pour éviter la perte du paquet, 
qui est de grande importance, Pellicier a dépéché un exprès à Cons 
tantinople, « homme #, dit-il, « selon man jugement, le plus ydovne 
et suffisant pour faire telle charge que aultre que j'aye peu recouvrer 
par deça. Car oultre ce, qu'il esL homme à qui l'on se peult fyer gran- 
dement, sçayt parler la langue turquesque et grecque, et a toutes aul- 
tres qualitez à ce requises *, S'il 8 eu le temps prospère d'iry à 
Raguse, il y sura eslé en cinq ou six jours, pour estre en ung bri- 
gautin mieulx fourny de rames et équippé de toutes aultres choses 
nécessaires que nul aultre qui exerce les voyaiges de Raguse icy el 





4. « Nota, que celte dépesche fat mandée Le x octobre; el fut eseript à MM. de 
Villandry, SaintPot et Garrigues ensemble, et au sire Laurens Charles. » 
2. A1 s'agit de Durand de Villegegnon, dont il à été question dans le dépéche à 


Rincon, du 25 septembre, 
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m'a bien promys que de Raguse ne mettra que seize jours pour aller 
en Constantinople moyennant l'ayde de Dieu. Par ainsi ledict seigneur 
Rincon le pourra recepvoir environ le xx° ou xxr de ce moys. Duquel 
ay pareïlement receu ung pacquet pour V. M. que luy envoie présen- 
tement, J'ay aussi receu celle qu'il vous a pleu m'escripre par M. l'arce- 
vesque de Trassilvanis, qui arriva en cesle ville le m° de ce moys, et 
eotendu de Iuy les propoz que V. M. luy avoyt omonné me dire. Pour 
lequel suysallé voir la Seigneurie, pour faire entendre le plaisyr qu'elle 
feroyt à V. M. de le avoir en bonne recommandation el saulvegarde, 
elle requérant de luy octroyer ung sauf-conduyt ainsi qu'il désiroyt : 
e8 que libérallement m'a accordé. Et ne fauldray à faire ce que vous 
plaist me commander touchant les pacquetz et aultres choses concer- 
nans telz affaires que congnoistray estre pour vostre service. 

«Sire, cez Seigneurs ont eu lettres de leur secrétaire Fidel prez du 
marquis du Guast, de si longue teneur que ilz ont esté plus de quatre 
où cinq heures en pregay pour les lire; de sorte que il eust eslé bien 
diffcille de povoyr relenyr lant de. propoz qu'ils contenoyent. Ce 
néantmoings j'ay trouvé le moyen d'en avoir le sommaire et substance, 
par laquelle m'a semblé valloir bien de le vous faire sçavoir. C'est que 
ledict marquis, ayant appellé ledict Fidel à manger, luy bailla à lyre 
lettres que l'empereur luy avoyt escriples, contenant entre aullres 
choses que ledici seigneur empereur estoyt mieulx forny de bons cap- 
pilaines et gens de guerre qu'il ne fut oncques; et estoyt mieulx obéy, 
craint et aymé de Lous ses subgeciz que jamais; et si avoyt plus d'or 
#l d'argent deux foyz qu'il n'eut oncques, et plusieurs aullres moyens 
par lesquelz ailégoyt avoir plus grant puyssance de faire guerre qu'il 
r'eut jamais : faisant les plus belles offres et partiz à cez Seigneurs 
qu'il n'esl possible de plus, disant qu'il avoyt leurs affaires en aussi 
grande affection que les siennes propres, et qu'il ne tiendroyt qu'à 
eux qu'il ne leur donnast à congnoistre par bons efleciz, — estant 
url desplaisant du si très désadvantaigeulx accord qu'ilz traictent faire 
avecques le Tureg. Et qu'il ne tiendroyt que à eulx qu'ilz ne gardessent 
de faire d'eulx tous ses desaings; car il esloyt bien deslibéré de sa 
part faire ung plus groz exercite par terre qu'il ne fut veu longtemps 
2, et pareillement armer mieulx que jemais ne feist. Dont s'ilz voul- 
loyent de leur cousté faire leur debvoir ainsi qu'ilz estoyent Lenuz, il 
espéroyt bien donner plus d'affaires au Turcq qu'il ne se veid long- 
temps ÿ a : à quoy il les confortoyt et pryoyt de ne vouloir faillÿr, 
atleudu mesmemant la bonne occasion et opportunité qui se montroyt 
à présent, pour estre ledict Turcq plus embesoigné et troublé que 
jamais pour la roscente playe qu'il avoyt dernièrement receue du 
Sophi telle-qu'ilz sçavoyent, et de ce cousté pour avoir perdu Jehan 
sou vayvaude de Transilvania, qui fuisoyt teste en Hongrye pour luy. 
Leur remonstrant que s'il: perdoyent cesle occasion, à peyne se 
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relrouveroyent jamais l'avoir si bonne, et qu'il ne failloyt qu'il tnt à 
argent ne aullre chose; car s'ilz n'en avoyent point pour en avoir beaul- 
coup despendu, il leur en presteroyt tant qu'il en feroyt besoing, car 
il en avoyt ussez pour tous : le semblable feroyt-il de gens de guerre, 
municions el aultres choses à cesle entrepringe nécessaires. El pour 
mieulx leur persuader ce que dessus, ledicl marquis leur débvoyl 
mander de brief ung gentilhomme, Toutesfoys, il fauldra bien qu'il 
soyt bon orateur s'il peult faire que cez Seigneurs ÿ donnent foy, car 
avecques ce qu'ilz sont tant rebelluz de telles belles promesses, encores 
les dernières lettres qu'il: ont receues de leur ambassadeur Badouare 
y ayderont beaucoup; car par icelles ilz entendront très bien ce que 
le seigneur Rincon m'a eseript, comme j'estime qu'il & faict aussi à 
V.M., touchent l'entreprinse que les Impérieulx avoyent faicte de faire 
révoller Napoli de Romanye et aulres lieux de cez Seigneurs en 
Levant, — ainsi que desjà vous avoys adverly du moys d'aoust, comme 
depuys a calé descouvert par le prinse du cappilaine Petra Siculi, qui 
a esté mené à Constantinople. Lequel a confessé qu'il avoyt esté 
dépesché par le vice-roy de Naples pour cest effect; et plus grant 
confirmation de ce ont donné les instructions, lettres à ceulx de Napoli 
de Romanye et aultres susdicts lieux, el patentes dudict vice-roy, 
desquelles a esté trouvé snisy. Et éscript aussi que ledict Grant Sei- 
gneur avoyt libéré messire Francesco Suriano, gentilhomme de ceste 
ville, pour venyr, avécques ung chaoulx ! dadict Nepoli de Romanye, 
entendre la vérité de l'affaire avecques les habitens de le. Et avoyt 
icelluy messire Francesco Suriano charge dudict seigneur ambassadeur 
Badouare de adverlyr très bien, non seullement ceulx dudict Napoli de 
s'y prendre garde, mais encores le général de l'armée de cez Seigneurs, 
et qu'il meis bon ordre aux aultres places et ysles de ce cousté là, se 
doubtant que André Doria, soubz colleur d'aller donner secours au 
roy de Thunys, vousist prendre d'assault ou à l'emblée aulcunes des- 
dictes places de cez Seigneurs. Lequel Dorie, comme l'on entend par 
lettres de Napples, debvoyt partyr de brief pour aller à Palerme lever 
le vice-roy de Napples, pour en compaignye aller à l'emprinse dudict 
Thunys, ayant trente six gallères, dix naves, et ung gallion ?. Si lediel 
gentilhomme que doibt envoyer ie lodict marquis du Guast viendra, 
ou en entends aultre chose, je ne fauldray s'il ÿ aura lieu en advertyr 
en toute diligence V. M. 

« Sire, ledict seigneur ambassadeur Badouare continue plus que 
jamais d'escripre à ses Seigneurs du contenlement qu'il a des bons 

















L. Chacuch, messager d'état . 
Galion, navire en usage dés la seconde moitié du xv° siècle, d'une construction 
micle, tenant de la nef ou vaisseau rond par la forme générale. et de In galère par 
*a longueur plus grande que celle de la net (V. Jal, loc. cil., p. 15. 
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offices que journellement le seigneur Rincon faiel par delà pour eulx: 
leur faisant sçavoir comment icelluy Rincon, entre aultres remonstra- 
cions qu'il avoyt faictes aux bassatz, leur avoyt donné & entendre la 
grant fidellité et sincérité de cez Seigneurs, allégant combien l'empereur 
leur avoyt présenté et présentoy! journellement de grands partiz pour 
les tenter et faire retirer de l'accord d'entre eulx et le Grant Scigneur, 
mais qu'ilz n'en avoyent jamais voullu sentyr parler. Et que ledict 
Badouare, estant allé veoir ledict seigneur Rincon, cuire aultres 
propoz luy avoyt dict que l'amytié d'entre V. M. estoyt tant estroicte 
avecques ceste Seigneurie que c'estoyt comme ung aneau dedans le 
doy, qui ne se povoyt ouster sans le tailler. À quoy ledict seigneur 
Badouare luy avoyt faicl responce que de ceste si estroicte amytié n'en 
esloÿt pas adverty. Bien estoyt vraÿ que pour la grant obligation que 
cste Seigneurie a à V. M. seullement et à jamais, qu'elle vous sera 
toujours complaisante et, comme il diet, obséquentissime. Lequel 
propoz el encores plus la responce ont esté grandement agréables et 
acceptées do tous ceulx qui entendent et ayment ce qu'il faict pour le 
bien de ceste républicque, » 

Suivent les nouvelles de Hongrie contenues dans les précédentes 
lettres adressées à Rincon. 

«.. Sire, par lelires du xrx° du passé de l'ambassadeur de cez Sei- 
goeurs prez dudict roy des Rommains, l'on est adverty que ledict roy 
#voÿL ma ndé son second filz* à la couri de l'empereur, le pryant et s0l- 
ficitant instemment qu'il luy voulsist donner la dounirière de Millan * 
avevques la duché, pour par ce moyen l'incorporer et, asseurer à La 
maison d'Autriche à perpétuité. d'estime que par M. de Lavaour pourrez 
avoir eslé mieulx adverty de la vérité. 

«Site, quant ad ce que le seigneur Rincon m'a escript que le Grant 
Seigneur avoyL respondu au messaiger envoyé par le chancullier et 
évesque de Cinq-Esglises, ambassadeurs désignez par le roy Jehan pour 
aller vers luy, que à leur arrivée leur déclareroyt ce qu'il veult entere- 
ment estre faict touchant l'administration du royaulme de Hongrye, 
la dessus ledicL seigneur Rincon adjouste qu'il ne sçayt si ledicl Grant 
Seigneur se vouldrayt contenter de l'eslection faicte dudiet nouveau roy; 
ar auparavant le mort du feu roy avoyt destiné de usurper ledict pays 
pour luy et y mettre pour seigneur ung sien filz. Chose qui m'a semblé 
#slre à propoz et très expédiant en toucher quelque mot, par façon de 
uen enquéryr comme de moy-mesme, à M. l'arcevesque de Transilvania, 





4. De son mariage accompli en.482{ avec Anne, fille de Loilislas, roi de Hongrie 
#1 de Lahême, morte en 4547. Ferdinand I” avait eu deux fs : Maximilien [l, qui 
Ii suceéda, at celui dont i est question ici, Ferdinand, romie de Tyrol, marquis 
rl Burgau, né en 4529, mort en 1995. À 

2. Christine de Danemark, mariée en avril 1534 à Francesco-Maria Kforza, dernier 
duc de Milan, mort sans postérilé le 24 oelobre 1545. 


ÉOTEUTS 8 
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luy disant en avoir senty quelque chose. M'a dict estimer que lediet 
Grant Seigneur ne seroyl jamais pour faire semblable chose, pour aul- 
tant que ce seroyt contre leur coustume inviolable, qui ne veult qu'il 
y ayt à le foiz que ung de la case ottomane survivant en eslal de prince, 
pour éviter les divisions et ruyaes de leur monarchie; el aussi que 
ledict Grant Seigneur et tout son conseil açeyt très bien que jamais 
la chrestienté ne souffriroyt, — et moings Les Hongres, qui sont d'assez 
mal à renger et suppéditer, — qu'ils fussent réduielz du tout à son 
obéyssence, et tant moings il seroyt seur à ung qui n'eust aulire force 
que ledict royaulme. De quoy vous ay bien voullu advertyr affin que 
V. M. par son meilleur et infaillible jugement, advise la-dessus ce que 
luy en semblera; car il pouroyt estre que, comme il advienl souvenl 
aux plus saiges, que lediet seigneur arcevesque ne creust pas voullen- 
tiers ce que il ne vouldroyt qui advint el que Dieu ne veuille... » 


Vol. 2, f* 19, copie du xw* siècle; 3 pp. 4/2 in-P. 


PELLICIER AU CONKÉTABLE !, 


69. — | Venise], 8 octobre 4540.— L'ailente d'un paquet de Rincon 
a retardé l'envoi des lettres de Pellicier. Il a reçu celle du connétable, 
du 12 septembre, ainsi que le paquet à l'adresse de Rincon, qu’il s'est 
empressé de lui transmettre, 

« .… Monseigneur, cez Seigneurs ant eu lettres de leur secrélaire 
Fidel, qui est prez le marquiz du Gnast, les adyertissant comme lediel 
marquis el domp Loppes, Lrésorier général de Millan, luy avoyent diet 
qu'il ne se failloyt point esmerveiller si lesdiclz Seigneurs avoyent esté 
contrainetz faire paix avecques le Grant Seigneur, si très désadvants- 
geusement; car ilz estoyent certains que avant que le seigneur 
Badouare fust arrivé en Constantinople, je avoys advisé ledict seigneur 
Rincon entièrement de toute la puyssanee qu'il avoyt par 82 commis- 
sion : de quoy icelluy Rincon n'avoyt failly advorlyr les hassats 
du tout par le menu. Qui avoyt eslé cause qu'il avoyent tenu telle roÿ- 
deur à cez Seigneurs en faisant ladiele paix, estans bien asseurez que 
ledict ambassadeur, ayant telle puyssance de leur accorder ce qu'ils 
demanderoyent, ne s'en reviendroyt sans passer le loul: chose que 
lesdictz Impériaulx ont mise avant industrieusement et à poste, cuÿ- 
dant par là allicaner lousjours eez Seigneurs de l'amytié qu'ile ont à 
8. M, et lesattirer à la dévotion de L'empereur le plus qu'ilz peuvent, 
à quoy faire cherchent tous les moyens & eulx possibles; et que pour 
ceste cause ledict marquis du Guast, ainsi que l'on dict cez Seigneurs 
estre advertie, doibl mander de brief icy ung gentilhomme avecques 








4. Envoyée avec la précédente. « 
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bien ample commission, S'ilestoyt vray, ce ne me seroyt pas moindre 
héneffice que le voyaige icy de M. d'Hannebault. Si le roy en contre- 
poys en maodoyt icy ung aultre, et si mon souhait estoyt digne d'esire 
oy,estant monseigneurle Révérendissime cardinal de Lorraine par deça 
comme l'on atlend, s'il plaisoyt à S. M. luy donner charge que en s'en 
retournant passasl par cy pour exposer à cez Seigneurs ce que l'on 
verroyt estre à faire, me semble que ce ne seroyt pas peu faicl pour les 
affaires de S. M. Si je enlendray par cyaprez mieulx dela venue dudict 
gentilhomme, je ne fauldray à vous en advertyr, et de sa commission si 
je en pourray rien sçavoie. Ce pendant, je ne faulx ne fauldray à reb- 
battre le mieulx que me sera possible leurs menées et entreprinses. 
Dont, pour ce faire, les lettres dudiet seigneur Rincon seront jà bien 
venues à propoz, pour avoir esté cez Seigneurs adverliz de la machina- 
tion des ministres de l'empereur à faire révolter non seullement Napoli 
de Romanye, mais encores toutes les aultres isles et terres de cez Sei- 
gneurs en Levant, ainsi que j'estime entendrez plus amplement par 
lesdictes lettres dudiet seigneur Rincon : chose que a mis céz Seigneurs 
en merveilleux trouble et effroy. Et ont par là cogneu le vérité et vertu 
de l'advertissement que je leur en donney on moys d'aoust dernier 
passé, comme lors vous eseripvoiz: et ce plus clairement, d'aultant que 
par les instructions et la patente que Petro Seculi avoyt du vice-roy de 
Napples, a part par les dattes que desjà l'entreprinse estoyt faicte on 
moys de juillet auparavant. De quoi vez Seigneurs, se recordans du bon 
office qui leur fut faict en ce, sçavent merveilleusement bon gré àS. M. 
et l'en remercyent infinimenl. Leur ambassadeur escripl davantaige 
que ledict Grant Seigneur avoyt libéré messire Francesco Suriano, gen- 
Gilhemme de ceste ville, pour aller avecques ung chaous à Napoli de 
Romanye sçavoir s'il estoyt vray que ceulx de ladicte ville eussent telle 
voullenté, Et a mandé ledict ambassadeur Badouare au csppitaine 
dudict Napoli et aussi au général de l'armée de cez Soigneurs prendre 
bien garde et veiller à cest affaire. 

« Monseigneur, cez Seigneurs ont eslé advertiz par leur ambassadeur, 
qui est prez du roy Ferdinando, que l'empereur avoyt auspeçon sur 
quelque ung de sa court qu'il ne ayt destruict l'intelligence el traicle de 
Marseille; et aussi script que pour ceste heure l'entreprinse ct 
desaings qu'il avoyent faict sur le Pyémont n'est pour se mettre à 
effect, mais que le tant se fera avecques le temps; el pareillement que 
en la court dudict roy s'est semé bruyt de donner une de ses filles au 
nouveau duc de Mantoue, et donnoyt lediet roy quelque espérance qu'il 
se debvayt faire... » 





Vol. 3, À 62, copie du xvr siècle; 2 pp. in-f°. 
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PELLICIER À LA REINE DE NAVARRE. 


* 60. — | Fenise,, 8 octobre 1540. — « Madame, j'aÿ receu la lettre 
qu'il vous a pleu m'eseripre, à laquelle si plus tost n'ay faict responce 
je vous supplre m'avoir pour exeusé; car je l'ay eue ung peu bien tard, 
de sorte que nel'ay peu faire plus Lost que par ceste présente dépesche. 
Par icelle j'ay veu la provisian qui a esté donnée à messire Sébastiano, 
archilecle; dont je me sens el tiens aullant attenu et obligé à Vostre 
Excellence que si ce fust esté à moy-mesmes, eslimant que ma sollici- 
tation envers vous luy ayl servi en cest endroict; vous asseurant, 
Madame, que oultre le bien et libérallité que avez faiet à ung person 
uaige qui le mérilte aultant que nul aultre de sa qualité que je cou- 
gnoisse deçà les montz, vous n'avez pas peu donné de répulacion et 
commodité aux affaires de $. M. Car, à dire la vérité, il ÿ en avoyl ja 
qui murmuroyent beaulcoup de ce qu'il y avoyt si longlemps que on 
luy evoyt promis quelque provision, sans que on meist l'effect à exéeu- 
tion; et en disoyent mesmement quelques ungs de eeulx qui ne sont 
pas beaulconp effectionnez à noslre party ce que bon leur sembloyt, 
mais eecy leur a faict du tout clorre la bouche de telz propoz. Il est tous 
les jours aprez pour mettre ordre à ses affaires de par deçà: lesquelles 
mises, qui sera de brief, ainsi qu'il m'a dict, se partyra pour vous aller 
trouver, comme verrez s'il vous plaist par ce qu'il vous en eseript. Au 
demeurant, Madame, je ne vous sçauroys assez trèa humblement remer- 
cyer du hien qu'il vous plaist me présenter où vrayement faire par 
vostredicte lettre. Et ne suys à présont à congnoistre par bons effecta 
que de vostre bénigne grâco m'aver lousjours supporté et aydé en tous 
mes affaires, de sorte que je n'ay jemuis rien eu en ce monde que je ne 
le tienne soubz Dieu de vostre bonlé, ne encores espère avoir qu'il ne 
vienne par vosire faveur et libérallité, Dont comme l'ung de voz très 
humbles et affectionnez serviteurs ne doubleray à vous recorder que il 
+ a environ trois ans que le roy, de sa grêce et propre mouvement, 
vous Lint propoz, alin que j'eusse meilleur moyen et occasion de suyvre 
la court, de me pourveoyr d'ung office de maistre des requestes ainsi 
que dès lors il vous pleut me le faire entendre par monseigneur de Nar- 
bonne, alèrs estant nouvellement conseiller de Thaloze. Et de faict 
depuys, à mon parlement pour venyricy, m'en à faict expédier lettres 
de la première vaceance, me prefférant à tous aultres. Néantmoings- 
depuys le temps de sa première voullenté, il en est jà vacqué troÿs, 
sans que par quelque souvenance et propoz que luy ayt esté Leu de 
may j'en aye eslé pourveu. À ceste cause, Madame, sçachant combien 
vous avez louxjours mon meilleur bien en bonne recommandacion el 











ne, rardinul archevèque de Narbonne. 
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protection, vous supplye que si congnoissez que je ne soye encores ou 
bien jamais pour y parvenyr, — et par ce moyen que cecy fust pour 
donner à parler de moy comme de cellu qui est si ambitieulx et con- 
voicteulx de biens et honneurs de ce monde que à chascune occasion 
que advient de vaceation, je me porte et présente compétiteur ardinaire 
de telz offices contre tous, chose qui seroyt pour escandalliser à l'ad 

venture beaulcoup de gens qui n'entendent bien l'afaire comme il 
passe el peut-estre ne me congnoissent pas bien, — je vous supplye, 
Madame, faire faire qu'il ne s'en parle jemais plus: car j'aymeroys 
mieuix l'honneur de Dieu et la bonne odeur de mon petit nom, soubz sa 
grâce, que tous les Liens du monde; vous asseurant, Madame, que de 
ma part je me liens aultant contaal de ceulx qu'il a pleu à Dieu el à 
vostre grâce et bonié me donner que hamme qui soyt en ce monde, et 
n’en chairche davantaige sinon tant que fera besoing pour faire meil- 
leur service au roy et à vous. Sur quoy vous diray que ayant employé, 
tant pour le service de 8. M. que pour luy faire transcripre et achepter 
livres, tout ce peu que avoys peu masser de Lous coustez ayant que 
venyr icy, je me veoy en bien grand peyne où je en pourray trouver 
d'aultre, de quoy fournyr à la grosse despence qu'il me convient faire 
urdinairement, pour la grant charté qu'il ÿ a icy de toules chuses, ct si 
extrème que ce qui ne valloyt du temps de mes prédécesseurs que ung 
escu en vault bien à présent troys.….. » 








Vol. 2, P 63, copie du xvre siècle; 4 p. 1/2 inf. 
PELUCIER AM. DE TELLE. 


'enise], 8 octobre 1540. — « Monsieur, j'ay receu la lettre 
que m'avez escriple du mr septembre el ne vous sçauroys remercier 
assez humblement de la peyne qu'il vous a pleu prendre pour moy et 
faveur que m'avez donnée, présentant mes lettres au roy, et pareille- 
ment celle du gentilhomme gree, lequel n'est encores de retour de 
Romme. Toutesloys, si m'aurez envoyé son sauf conduict et lettres 
patentes, je ne fauldray l'en advertyr, affin de s'apprester le plus tost 
pour faire le voyaige; mais estant jà si avant en hyver, à grant peyne y 
aura il ordre de partyr jusques au nouveau temps, Et cependant j'espère 
que nous ne perdrons point Lemps, car il nous pourra ayder à rescru- 
lier et recouvrer livres de cez seigneurs particulliers avecques lesquelz 
ila très bonne pratique et crédicl, chose que je n'estimeroys pas 
moings que d’en recouvrer beaulcoup qui pourroyent esire incertain 
de quelle quallité seroyent. J'ay receu le catalogue de la librairye du 
roy", de quoy j'ay esté bien aise pour povoir entendre quele ÿ fault en 





4. 1 s'agit apparemment du premier catalogue de la bibliothèque royale de Fon- 
taincbleau, conservé aujourd'hui en tête du [ms. grec 9064 de la Bibl. nat. (uont, 
Cat. der ms. grecs de Guillaume Pellicier). 
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icelle et quelz désireriez avoir les premiers, ce que je me altendz bien 
que m'adverlirez par le premier pouravoir receu le cathalogue de ceulx 
de Santo Anthonio, pour lequel je ne vous envoye point en contres- 
«change aulcun cathalogue des aultres librairyes d'icy, pour ce que ilz 
n'ont esté encores rescrutiez ne correctr, ainsi qu'il fault pour le vous 
présenter. Mais en lieu d'iceulx, je vus ee ay bico voullu envoyerung 
de deux cens vingt pièces !, Lelz que verrez, lesquelz je ne craindray 
de dire que, si nous les povions recouvrer, pourrions dire avoir trouvé 
la fleur et paragon des livres du monde. J'ay doubte que pour la singul- 
larité d'iceulx, que ce fusi une pencée joyeuse que on me voulsist 
donner: par quoy ay pryé celluy qui le m'avoyt donné me vouloir dire 
à bon essiant si il sçavoyt bien que ledict cathalogue contint vérité et 
que lesdiets livres fussent en estre et povoir de la main d'ung homme, 
lequel m'a asseuré et promis estre font cerlain et vray, et que si je voul- 
loys il en feroyl apparoir par effect. Et m'esmerveillant encores de ce, 
luy ay demandé comment se povoyt faire que au povoir d'ung homme 
s'en Lrouvast si grant nombre, non ailleurs sceux ne attendur, m'a res- 
pondu en somme que c'est la garde-robbe el despouille de toute la 
librairye des empereurs Paléologues. Je ne vous ose bailler encores 
avec tout cecy ceste chose pour certaine, doublant que ce ne soyl uag 
traict de fay grecque; mais si pencé je que il en soyt quelque chose, 
nous verrons de faire s'il est possible quelque preuve de cecy, et ne 
fauldrons vousadvertyr de jour en jour de ce que en trouverons, vous 
asseurant que, pour recouvrer semblable marchandise, l'on ne pourroyt 
pencer combien La libérallité du roy que il a faicte à ce gentilhomme des 
roi eseuz est pour servyr à faire sortyr livres que l'on ne pourroyt 
croire qu'il se Lrouvassent de ce temps icy en out le monde. Mais, 
quelque chose qu'il y ayt, ne se faicl rien sans force argent ; à ceste 
cause vous supplye que si voullez que je puisse continuer de faire ce 
service au roy ot à vous, qu'il vous plaise donner ordre faire deslivror 
quelque argent pour employer en telles choses, comme desjà vous avez 
obtenu du roy le commendement. Et ce me sera très grant accroisse- 
ment des obligacions que je vous ay pour tant de bons plaisyrs et bénel- 
fices que jouraellement en cecy et aullres miens affaires pour vostre 
humanité me exhibez; dont à perpéluité je vous resteray très affec- 
tionné serviteur, et ensemble tous les gena de bien et esludieulx de la 
France vousrecongnoistront ce bien perpétuellement à l'ayde de Dieu...» 














Vol. 2, F 64, copie du xvr siècle; 4 p. 4/4 in-f. 





1. La lettre du 2 décembre, adresséo au même personnage, aeense un envé 
deux cens vingt deux pièces de livres ». 
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PELLICIER AU CARDINAL DE FERRARE. 


62. — [Venise], 8 octobre 1540. — « Monseigneur, j'aÿ receu Les 
lettres qu'il vous a pleu m'escripre, ensemble ung pacquet qui s'adres- 
saxt à messire Francesco Beltramo; el ne vous sçauroys assez très 
humblement remercyer de la bonne affection qu'il vaus plaist de vostre 
bénigne grâce me porter, et des bonnes offres que me faicles par vosire 
rescriplion audict Beltrame, ainsi qu'il m'a récité et déclairé bien au 
long, les acceptant et recepvant comme chose qui me peult ayder el 
subvenÿr grandement quand l'occasion s'y offrira, Et pour ce, Monsei- 
gneur, que entendez et sçavez très bien quelle despense il convient 
faire estant au lieu où je suis pour entretenyr les serviteurs du roy, me 
suÿs bien voulu adresser à vous, pour vous supplyer me vouloir ayder 
de vostre faveur et crédict envers $. M. et monseigneur le connestable, 
affio que vostre bon plaisyr soyt leur donner bien à entendre qu'il est 
impossible sans quelque bonne provision que je m'en puysse aulcune- 
ment valloir ne ayder. Car ce ne sont gens qui se veuillent plus 
repaistre des belles parolles et excuses que leur ay tousjours baillez 
jusques icy, en entretenant ce néantmoings aulcuns avetques ce peu 
qu'il m'a esté possible de fournyr par effect jusques à présent, selon 
me pelile puyssance. Je ne vous diray point combien ledict seigneur 
Francesco Beltramo est bon et dévôt serviteur de S. M., estant certain 
que vous le congnoissez aussi bien que moy: mais bien vous asseu- 
reray que je me vaulx aultant ou plus de luy pour le service dudict 
seigneur que de nul aultre qui soyt icy, sans qu'il en ayt jamais au 
depuys que y.suys aulcune récompense. 11 luy avoyt esté ordonné du 
lemps de M. de Rhodez quelque pension; mais, ainsi que je entendez, 
jamais n’en a receu ung tournois : dont il commence fort à doubler que 
l'on aÿt oblyé du tout le mérite de son service, et y a danger qu'il ne 
S'en retire. Par quoy, Monseigneur, s'il estoyt besoing que pour luy je 
vous deusse supplyer, je le feroys de très bon cueur; mais, sçaichant 
qu'il n'en ost nécessité pour luy ogtre Vostre Révérendissime Seigneurie 
aultant affectionné que moy mesmes, vous supplye avoir les aultres 
pour recommandez. Car j'estimeray le bien que on leur fera plus que 
sil esloyt faict à moy-mesmes; aff que si pour le moings l'on ne me 
veult bailler de quoy en povoir acquéryr de nouveaulx, l'on ne me 
puisse accuser d'avoir laissé perdre les anciens de mon temps. Je en ay 
escript & mondict seigneur le connestable, et fays encores à présent là 
où je ne metz en dernier lieu ledict seigneur Beltrame, le supplyant 
Wès humblement ÿ voulloir faire mettre ordre. Si Vosire Révérendissime 
Seigneurie se treuve à propoz, ce ne me sera pas peu d'accroyssement 
de l'obligacion que je vous doibs, si c'estoyt vostre bon plaisyr de luy 
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en dire quelque mot; de quoy de rechef très humblement je vous 
supplye.… » 


Vol, 2, 2 64 se, copie du xvie siècle; 4 p. inf. 


PELLIGIER à SD 





BPAULT. 


63. — {Venise}, 8 octobre 1540. — Pellicier le félicite de son relour 
Ale cour et le remercie de la conlinuation de ses bonnes grâces. Il lui 
transmet les nouvelles coutenues dans sa leltre au roi, concernant les 
menées des Impériaulx, Les affaires de Hongrie et d'Ilalie, ele. 


Vol. 2, P 65, copie da +vr° siècle; 1/3 p. in-P. 
DELDICIER AC MAT DC PALAIS. 


64. — [Venise], 8 octabre 15.40. — « Monsieur, j'ay receu vosire 
leltre du xne septembre et veu le contentement que avez de moy tou- 
chant M. vostre neveu, chose que certainement procedde plus tost de 
voslre courtoisye que de mérite ne louenge qui m'en soyt deue. Si est- 
ce que vous diray bien ce pelit mot que quant ce eust esté mon propre 
frère, je n'eusse sceu me employer davantaige que j'aÿ faiel à luy pour 
l'amour de vous, comme suÿs bien deslibéré faire en Loules aultres 
choses que cognoistray vous estre agréables pour l'obligacion que je 
vous doibz. Toutesfoys vous diray que j'ay trouvé très bon vostre advir 
duquel m'a adverty le prieur de Sainl-Pol, c’est de faire doresnavant 
deslivrer à l'homme de M. de Vaulx qui est à la court L'argent qui con- 
viendra pour l'entretien de vostredict nepveu, affin de le faire tenyr 
entre les mains de son maistre qui le fournyra de toutes ses commo- 
dilez el nécessitez. De quoy, comme j'estime, pour estre ainsi que 
sçavez trop mieulx Lant vosire any et alfectionné, prendra très voullen- 
tiers la charge : laquelle & dire la vérité pourra faire à présent, pour 
esire sur le lieu, mieulx à propos que moy: car il le pourra venir el 
entendre chacun jour, et luy subvenyr d'heure en heure de ce qui luy 
sera besoing : chose que ne sçauroys faire si commodément, pour ce 





4. Ce Nicolas Bertheréau, notaire et secrélaire du rai, bailli du Palais, seigneur 
de Villierele-Sec, au neveu duquel, éluliant à l'université de Padoue, Pelliier 
promet ses bons offices, semble nvoir eu des attaches lyonnaises. Il existait à 
Lyon, & la méme dele, un imprimeur nommé Thomas Berthereau (nv. somm. des 
Archio. de Lyen, L. M), p. 06, cul. 2). A 

Nicolss Berthercau élail mort en février 1559, laissant une veuve, Maric de Saint- 
Mesmin, et un neveu, Aignan de Sainl-Mesmin, chevalier, seigneur du Breuil prés 
Orléans, qui pourrait être Le personnage visé dans celte lettre (V. Bibl nat 
ms. frs 2GAI9T, Pr 4 ct 5). 
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qu'il ÿ a une journée d'icy à Padoue ‘ et une aultre à revenyr, et aussi 
que dedans peu de jours je perdray la commodité que j'avoys de le 
faire visiter. C'est du prieur de Vérargues, mon maistre d'hôtel?, 
lequel je envoye au pays pour auleuns miens affaires, qui vont tant de 
ce cousté là que ailleurs comme Dieu veult. Je luy avoys du commence 
ment douné la charge de se employer pour vostredict nepveu, pour en 
eslre homme plus suffisant et apte que nul aultre que j'aye en ma 
maison. Et les avoys mys coucher ensemble, mais jamais vostredict 
uepveu ne voullut ce faire ne prendre chambre à mon logeis, disant 
que ne me vouliez donner tant de charge. De quoy me suys esmer- 
veillé que eussiez tel respect envers moy; car ne me sçauriez charger 
aulcunement, aïos ce ne m'est que plaisyr de vous faire chose agréable. 
Et me déplaist bien que ne aye gens qui m'y peussent faire tel service 
que ledict prieur de Vérargues: car je n'aÿ pas beaucoup de person- 
naiges ne serviteurs à ma maison qui soyent par trop praticques et 
suffisans pour entendre à telle chose, ne en qui je me voulusse trop 
repouser en telz affaires, — comme aussi, à dire la vérilé, n'ay-je pas 
le moyen ne povoir de entretenyr gens de telle quallité, ne moings de 
puyssence de leur donner espérance à l'advenyr, me voyant moy- 
mesmes ea danger d'avoir assez affaire d'eschapper, sans que s0ys con- 
lrainet avoir recours à mes bons amys. Néantnoings je ne larray tous- 
jours pour l'amour de vous luy faire tous les plaisyrs qu'il me sera pos- 
sible. Au demeurant je ne vous sçauroys assez remercyer des bons 
plaisyrs el offices que faictes journellement pour moy à la court, tant 
de mon estat de la maislrise des requestes, de laquelle je ne me tra- 
sailleray pas beaulcoup, me cunfyant que comme vous avez Lrès bien 
commencé et là mise si avaut où elle en esl, que vous y meltrez 
quelque bonne fin. Bien vous diray que plustost que on deust donner 
matière à plusieurs de parler de moy comme par trop convoicteulx et 
ambitieulx, et l'on ne deust point parvenyr & noz attentes, j'aymeroys 
mieulx, si ainsi vous sembloyl, que juinais ne s'en parlast plus. Au fort, 


je vous en laisseray entièrement faire, sans vous dire aullre.. » 





Vol. 2, f 65, copie du xv1e siècle; 1 p. inf. 


4. Le sénat de Venise, en dale du 44 mars 1614, avait interdit tou enseignement 
atadémique ailleurs qu'à Padoue, dont l'université se trouvait placée sous son 
<nlière protection. Trois réfurmateurs, réshlant à Venise, avaient lu régence 61 
l'administration de lout cé qui concernait l'université; ses professeurs do méde- 
<ine et de droit touchaient des émoluments princiers pour les mémnires qu'on 
leur faisait rédiger sur des questions médicales où juridiques. Aussi les étudiants, 
dont le nombre alteignit jusqu'à dix-huit mille, affluaient-ils à Padoue de Lous les 
Soints de FEarone (V. Molmenti, dee, sit, et J. Hurckhardi, La civilieution en Halie 
au temps de la Rengisance, trad. fr, de Schmidt; Paris, Plon, 4845, 2 vol. in-4") 

2. Le prieur de Vérarguës, meïtre d'hôtel de Pellicier, — Vérargues est un vil- 
lake de l'Héraull, arrondisseient de Montpellier, canton de Lunel. 
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PELLICIER À CRSABE FREGOSO. 





— [Venise], 9 octobre 1540.— La dernière lettre que Pellicier a 
reçue de Fregoso est du 80 septembre. Pellicier le félicite de sa conva- 
lescence et l'informe des dernières nouvelles arrivées de la cour. 

«… Les meilleures nouvelles que je en ay eues, c'est la bonne santé 
du roy, et qu'il s'en venoyt à Fontainebleau, continuant tousjours de 
plus en plus l'amytié qu'il porte à cez Seigneurs, chose que je ne oblye 
point à leur faire très bien entendre. — Et quant est de celles de 
Levant, encores que je pence bien que aultre que moy vous le pourra 
mander, je n'ay voullu laisser à vous dire comme il & esté prins une 
frégaite par les coursaires turcqs, en laquelle estoyl ung cappilaine 
ancien de l'empereur, nommé Pietro Seculi, que a eslé mené en Cons- 
tantinople, où il à confessé avoir esté dépesché par le vice-roy de 
Naples pour aller faire révolter non seullement Napoli de Romanye, 
mais encore tautesles aultres terres et isles de cez Seigneurs en Levant, 
chose de quoy ilz ont eslé fort estonnez et troubler, et cells pourra 
divertyr grandement la créance que l'on eust peu donner aux belles 
lettres que l'empereur a escriptes au marqui du Guast expressément 
pour monstrer au secrétaire Fidel, eslans asseurez qu'il ne fauldroyt 
en faire récit à cez Seigneurs, ausquelz ledict empereur faicl les plus 
belles offres que jamais ne feist, comme de leur fournyr gens et argenl, 
s'ilz en ont besoing, et qu'il a leurs affaires en aussi grande recom- 
mandation que les siennes propres, ce que lediet Fidel n'a failly leur 
faire entendre très bien, et que dedans peu de jours ledict marquis du 
Guast manderoyt icy ung gentilhommeavecques bien ample commission 
pour leur faire entendre le tout amplement et par le menu. — Des 
nouvelles de Hongrye, je vous diray comme le roy des Rommains a 
quelque ames de gens autour de Strigania * et de Neustat, une journée 
dé Vieone, et qu'il estoyt allé en Moravia faire une diette, laquelle se 
doibt tenyr à Olmutz, principalle terre de ladicte province de Moravia, 
pour chaircher de faire argent. Le Grant Seigneur a mandé leitres à 
tous les seigneurs et peuple de Hongrye qu'il: obéysent à l'enfant roy, 
et avoyt desjà mandé en Ézijk ‘, à quaire journées de Budde, le 
sanzacho de Bellograda avecques vingt-mille chevaulx turegs, qui ne 
attendent sinon que Le roy Ferdinando monstre de se bouger. Tous les 
estatz de la Transilvania se sont accordez ensemble qu'ilz ne se mo: 
veront ne déclaireront de nulle partye jusques ad ce que les Hongres * 











1. Gran, l'ancienne Sfrigonium, situéc sur la rive droile du Danube, à l'embou- 
chure de Ta Gran, et à 37 Kdlom. de Bude; siège de l'archevêché primaliel de Hongrie 
et patrie de saini Étienne I. 

2. Eszok, place forte de l'Esclavonie, située sur ls rive droite de la Drave, à 
248 kilom. de Bude. 

3, Hongrois. 
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auront ordonné quelque chose du faict du royaulme. Et que les pré- 
lalx et barons de ladiete Transylvania esloyent venuz avecques Loute la 
maison dudict feu roy Jehan, conduyæant son corps à Budde, pour 
aprez à la première occasion le porter à Albe Regal, l'enéevellyr là 
selou la coustume des roys ses prédécesseurs, et aussi pour bapticer 
el couronner là ledict enfant roy. Périmpeter et l'évesque de Agria 
branslent, mais ne se osent déclairer; ains faignent de faire office de 
médiateurs entre le roy Ferdinanda et ceulx qui tiennent le party du 
jeune roy. L'on 8 icy aulires nouvelles que le roy Ferdinando n'estoyt 
pour faire force cest yver, mais avecques intelligence d'aulcuns de 
dedans Dudde s'attendoyt d'avoir une ou deux portes pour entrer en 
icelle.… » 


Vol. 2, 358 ve, copie du vi siècle; 4 p, 4/4 à 





PELLGIER A M. DE LANCEY. 


86. — ! Venise}, 10 octobre 1540. — Pellicier a reçu ses dernières 
lettres datées du 49 septembre, avec le paquel du roi. Ila altendu pour 
lai répondre l'arrivée d'un paquet annoncé par Rincon, qu'il lui envoie 
présentement, pour le faire tenir à Sa Majesté. 

+. J'ay détenu le gentilhomme que avez envoyé avecques monsei- 
gneur l'arcévesque de Transylvanie qui est arrivé icy en très bonne 
santé, Dieu merey, pour par ny vaué envoyer ma première dépesche 
quant l'occasion s'y adonnera.. » 

Pellicier termine sa lettre en donnant les nouvelles de ls Hongrie et 
de la cour impériale contenues dans la lettre au roi du 8 courant. 








Vol. 2, 16 68, copie du xvr siècle; 4/1 p. in-P. 


PELHGIER À RD 





67. — [Venise], 12 octobre 1540. — « Monsieur, j'espère bien que 
tant que ayez receu la présente, le gentilhomme que vous ay dépesché 
lepénultime du passé pour vous porter ung pacquet du roy sera arrivé 
vers vous; par lequel pourrez avoir esté amplement informé des oceur- 
rances de deçà. Don! vous pryeray seullement m'advertyr, sijà ne l'aurez 
hict, de sa venue et du temps, affie que je le face entendre à S. M. el 
4 monseigaeur le connestable, suyvant ce qu'ilz m'ont commandé de 





4. « Nota, qu'il fut eseript cediet jour à monseigneur l'arcevesque de Raguse, à 
mésser Francesco Charli en Alexandrye d'Egipte, à M. de Villegagnon, et à messer 
Petro Pomar, en Conslanlinoph 

- Hem, le landemain XIII* dudict moys fut escript aux seigneurs conte de la Mi- 
randols ét Hippolito de Gonzagues, dont n'en fut fait minule, « 
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faire. Et depuys ay receu les vostres des xxime d'aoust et ve septembre 
tout en ung mesme jour, ensemble un pacquet pour S. M., lequel le 
lendemain Iny envoyé per la voye ordinaire de Thurin. El pareillement 
incontinant feiz distribuer celluy de ceste illustrissime Seigneurie, el 
aussi ay mandé celluy qui s'adressoyt à M. de Rhodez, el donné bon 
receple & tous les aulires pacquelz enclodz en vostre paequet. J'ay 
esté très ayse que ayez congneu telles faulces calompnyes dont vous 
avoys escript touchant des amys des ennemys ayent cerlainement 
eslé eslevées et mises sus par auleuns qui ne peulvent estre sinon ceulx 
que vous et moy croyons estre eulx-mesmes ennemys de leur bien 
publicque. Et pour ce que telz propoz son! mainctenant assouppiz et que 
cez Seigneurs sont bien asseurez du contraire, je ne m'estendray à vous 
en faire aultre discours. » Pellicier entretient Rincoe des bonnes nou- 
velles qu'il a reçues de l'ambassadeur Badoaro, des entreprises des 
Impériaux et des affaires du Levant, dans Les termes de la lettre au roi 
du 8 courant. 

Quent aux nouvelles de France, Pellicier n'en saurait dire grant 
chose, «sinon que M. de Lavaour ayant gouslé de la douleur ct bien du 
repoz chez sy, a si bien sollicité son congé qu'il l'a obtenu; el est allé 
pour estre en sa place M. de Vueilly ! une aulire fair. EL par ve que cer 








1. Claude Nodieu, seigneur de Väy ou Velly, abbé de SaintRiquier, maitre des 
requêtes, mort à Paris le 4 avril 4388. Dodien, qui fnt pourvu l'année suivante. 
en récompense de ses services, de Pévéché de Rennes, qu'il conserva jusqu'à 1 
Mort, avait deja été chargé d'une mission dbplomatique, en 1597, aupres de lempre 
reur, avéc lequel il avait eaneto la trêve de Monçan. Les letires qui le désipraint 
camme successeur de Georges de Selre à In cour de CharlesQnint furent datérs 
de la RocheGuyon, le 27 septembre 1540 (B. N., ms. Clsirambaull 4215, {* 5 
T8, et 79). 

Les Duilieu, noblesse de rohe_et d'épée. étaient d'origine Iyonnaise, On trouve 
à Lyon, dès 1438. entre autres titulaires de ce nom, un Jean Dudieu, prévêt des 
maréchaux de lu province de Lyonnais (ne. som. des Archie. de Lyon, L Il 
P. 99, col. 4). 

En 1515, Jean Dodieu, fils de Jacques, laissa pour héritiers Claude, conseiller 20 
Parlement de Paris, qui parait être nolre ambassadeur, ct Guillaume son frire. 
sourrier de la poste à Lyon (In. somm. ds arekir. de Eyom, 1. 1, p. 8, col. 1. 
Ce Guillaume fut chargé d'une mission près de Krancesco-Maria Slora, due de 
Milan, dans les premiers mois de 4529 (V. Cu. des acter de Françoin le, L VI. 
Suppl, p. 168, n° 49,73). Claude Dodieu, seigneur de Rivaz en Forez, hérita des 
importantes propriétés que son père possédait, lant à Lyon qu'a SainiJusl. 
Millery, Tassin, Nuelles et l'Arbresle (V. Inv. somm, des Archiv. de Lyon, LI. 
pp. 98 ét 43, col. 4) 

Claude Dodieu avail un neveu, Claude Dodieu, seigneur d'Epercieus, qui fut 
chargé de disèrses missions diplomatiques à la euur de l'empereur, à Rome, en 
Écosse et en lialie, de 4595 à 1541 (B. N., me. fr., 9816, 1” 51, et Cat. des acte de 
François 1°, LU, p. 694, n° 40,670, et IV, pp. 104 el 220, né 14,413 el 42,015). 

Epércieux-Baini-Paul est un village du département de la Loire, arrondissement 
«ie Montbrison, canton de Feurs, 

Enfo, le même Catalogue mentionne un autre Claude Dodien, + cousin » le 
l'ambassadeur, venu de Madrid à Evreux pour porter des nouvelles au roi de la 
part de son parent, en mars 1535 (L. I, p. 4, n° 1684). Ne serait-ce point Le mème 
que le précédent? 
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Seigueurs ont entendu de leur ambassadeur prez dudict empereur, le 
roy ne voulloyt plus sentyr parler d'aulires partiz si en premier lieu 
icelluy empereur ne lux envoyoyl en une çarte ‘ clairement la resti- 
tution de l'estat de Millnn, et que chascun le sçeut et l'entendist, De 
quoy l'empereur avoyt faict entendre à tout le monde que à luy ne 
avoyt tenu que la paix ne se feist, meis que Le roy n'en voulloyt plus 
sentyr traicter ne parler. Et que depuys S. M. avoyt mandé audiel 
empereur que Le marquiz du Guest journellement faisoyt contreven- 
tions directement à la irefve, et qu'il s'en deschargeoyt devant Dieu à 
tout le monde si elle ne se tenoyl plus; car il n'en avoyLeslé cause. À 
quoy ledict empereur avoyl respondu que si ledict marquis el ses gens 
avoyent faict chose contre icelle, n'esloyt de son sceu ne intencion, et 
qu'il avoyt voullenté de In garder à présent mieulx que jamais. Par 
lettres de l'ambassadeur de cezdietz Seigneurs prez du roy des Rom 
mains, du xix° du passé, l'on entend que ledict roy avoyt mandé son 
second filz à la court de l'empereur, le pryant et sollicitant inslemment 
qu'il luy voulsist donner pour femme le douairière de Millan avecques 
la duché, pour par ce moyen incorporer et asseurer ladicte duché à la 
maison d'Autriche à perpétuylé, el que ledieL roy donnoyt quelque 
espérance de faire le matiage d'une de ses filles avecques le nouveau 
duc de Mantoue ?. » 

Pellicier s'étend ensuite sur les événements de Hongrie, dont iltient 
le récit de l'archevêque de Transylvanie récemment « arrivé icy de 
retour de France » et les relate dans les mêmes termes que ceux de sa 
lettre à Cesare Fregoso, du Ÿ courant. 

… « Monsieur, je vous mercye très humblement tant qu'il m'est pos- 
sible de la peyne qu'il vous a pleu prendre pour faire deslivrer Jehan 
Petro, et aussi de la faveur, support et ayde que faictes ordinairement 
à ceulx desquelz vous ay eseripl; et mesmement à mon pouvre voysin 
Jeban de Farges*, laquel Lousjours de tout mon cueur je vous recom- 
mande, et surlout le gentilhomme que vous ay dépesché dernièrement, 
n'oblyant jamais de vous supplyer voulloir obtenyr le sauf conduyct 
duquel vous ay escripl pour le seigneur Francesco Charli, marchant 
résidant à Alexadrye d'Egipte, comme de nation florentine et non fran- 
soise ne aultre. Et ce me sera merveilleusement granL accroissement 
de lent de plaisyrs que jouracllement me faictes : dont si en récom- 





L Charte. 

2: Franscesco III di Gonzaga, second duc de Mantoue et marquis de Montferrat, 
Sgousa en effet, quaml il ent alteint sa dix-septième année, Colhcrine, fille de 
Ferdinand, roi des Romains, Né en 1339, il mourut le 2 février 1550. 

3, On trouve dans l'fnr, smm. der Archir. de Lyon, L. II, pp. 82, col. 1, ot 8i. 
sol: 2, un Jehan de Farges, de SeinlCyrau Mont-d'Or (Rhône), maltre earrier 
avant fait des fournitures de pierres de taille pour la réfection du pont du Rhône, 
à Lyon. de 4508 à 1510. 
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pense je puys quelque chose pour vous, en m'en advertissant le feray 
d'aussi bon eueur.… » 





Vol. 2, 1 66, copie du Avi" Biècle; 3 pp. 4j2in-l. 


PELLICIER À VINCENZO MAGGIO ! 


68.— { Venise], 14 octobre 1540. — Pellicier a reçu ses deux leltres, 
la dernière datée du 4 septembre, avec un paquet à l'adresse de l'am- 
bassadeur de Mantoue, qu'il lui a fait tenir. Dès qu'il aura reçu ls 
réponse, il Je retournere à Maggio. 


Vol. 3, Ê° 68, copie du xvi® siècle; 4/é p. in-fe. 


VELLICIER À RABELAIS ?. 


68. — [Venise], {7 octobre 1540. — « Monsieur, pour n'avoir point 
receu lettres de vous depuys que vous ay escript, et aussi à vous dire 
la vérité pour la presse et occupation que je cu faisant la dernyère 
dépesche de Thurin, n'euz bonnement loysyr de vous escripre, Si est-ce 
toutefois que si j'eusse eu chose digne de vous faire sçavoir, n'eusse 
demouré pour rien du monde à vous le faire entendre. Et à présent 
maudant le porteur de ccales, mon maistre d'hoslel, jusques au pays 
pour mes affaires, ne l'ay voullu laisser passer sans vous présenter 
mes bonnes el affectueuses recommandations, et faire offre que n'es- 
pargnez aulcunement tout ce que congnoisirez estre commode en ma 
maison, tant pour M. de Langey que pour vous; car luy en donnant 
charge, il a commission de moy de l'accomplyr, el pareillement de 
vous dire de ma part quelques propoz touchant Îe genlilhomme messer 
Anthonio Terzo, duquel depuys la bonne espérance qu'il vous plut 
m'en donner, laquelle luy feiz entendre, m'a sollicité grandement de 
luy en donner la totalle résolueion. Et de faict, ainsi que j'ay entendu 
d'aultres que de luy, il a délaissé depuys de beaulx parliz ausqueb. 
n'a voullu entendre jusques ad ce qu'il ayl eu responce de monsei- 
gneur de Langey et de vous, laquelle je vous prye me faire sçavoir le 
plus tost qu'il vous sera possible. EL m'esbahis bien que nous sommes 
si longuement sans avoir aulcunes nouvelles de vous; dont je suys 
entré en doubte que n'ayez quelque indisposition, que Dieu ne veuille. 
De rechef je vous recommande ceste affaire; car ce me sera entre les 
aultres obligations que j'ay à M. de Langey et à vous l'une des plus 
grandes ninsi que vous dira lediet porteur. Quant aux nouvelles de 


4. En alien. 
2: « A Monsieur le docteur Rabellnis. + 
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deçà, il n'y a aultre sinon que maistre Martin* et moy, avccques quatre 
aultres collateurs, sommes tous les jours aprez à rescrutier livres grecz, 
et mesmement les œuvres de Gallien, les meilleurs comme vous feraÿ 
entendre, mais que les ayons parachever, suyvant ce que M. de Thulles 
m'a dernièrement escript par commandement de $. M. El pour ce 
faire, a ordonné qu'il sera baîllé quelque provision; je ne sçay quelle 
elle sera, mais si est-il que avec la despense qu'il fault faire pour faire 
transcripre livres, so montera à peu prez aultant que ma despense 
ordinaire, si ne suys-je encores pour quicter le jeu, quelque avance- 
ment que je y face, tant que je treuveray moyen par moy el mes amys, 
que je n'aye avancé plus en l'œuvre. 

Je attendz en grant dévotion des racines de la nardus cellica et de 
l'anthora avecques leurs terres dedans quelques petites boystes, pour 
s'il est possible les faire alumnes et ciloyennes en nostre jardin de 
ceste ville; et avecques ce des aultres lelles pour la médecine, comme 
m'avez mandé voulloir faire *. » 





Vol. 2, fs 68, copie du xv1 siècle; 1 p. in-P, 
PELLICIER AU ROT 2. 


70.—i Venise], 26 octobre 1540. — Pellicier a reçu les lettres du roi 
du 26 septembre « en attendant lottres du Levant. Lesquelles doibvent 
venyr bien tost, ainsi que j'estime, pour ce que le seigneur Rincon, 
par ses dernières du xvr septombre, m'escript n'avoir eu loysir faire 
responce à vostre pacquet du xxvre de juillet, pour la presse du mes- 
sager dépesché à cez Seigneurs par leur ambassadeur Badouare; mais 


1. Ge maître Marlin, qu'on retrouvera plus luin, dans une lettre ndressée à Du 
Châteï, le ? décembre de lu même année, semblé pouvuir être identiflé avec le 
célèbre Martin Akekia, ou Sans-Malice, médecin, éditeur de Galien, et lecteur royal 
au Collège de France. Il publia le De eurandi rations à Paris, en 1538, et à Venise 
en 1547; el PArs medicandi à Paris en 1543, et & Lyon en 454%. Né à Châlons-sur- 
Marne, dans les dernières années du xy° siècle, il miourut à Paris en 1554. 

À le même époque vivait un certain Jean Marin, parisien, qui lu secrétaire de 
Maximilien Sforta, retiré en France après la cession de son duché de Milan à 
François {°, À la mort de son maflre (1530), il entra au service du cardinal de 
Lenoncourl, près duquel il demeura jusqu'à Ia mort de celni-ci (1532). Luimême 
mourut entre 1560 et 1353. On lui doit de nombreux ouvrages d'érudition, el des 
traductions de l'Arioste, de Sannazar, de Bembo, ele. C'est ce J. Marlin qui tra 
duisit notarament, à la prière de Serlio, Le premier et Le second litre d'Architecture, 
nubliés à Paris en 1545, inf. 

2. Nard celtique, ainsi nommé parce qu'on le recueillnit autrefois dans les mon- 
tagnes 1e la Gaule cellique; on en Lrouve encore aujourd'hui dans les Alpes ila 
liennes. Cette plante aromatique, célèbre déjà du lemps de Dioscoride, a de grandes 
auslogies avec la valériane. — Anthora, variété d'aconil. 

Ce dernier alinéa a été totalement omis dans le lexte publié par M. Jannet. 

Alumnes, + élèves +, du latin clumna, 

4.- Nota, que le présente dépesche ful envoyée le xux® dudict moys, ct fut 
script à M. de Langey ledict xxzae, = 
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que bien tost il feroyt entendre amplement de ses nouvelles, et espère 
que par la première dépesche qui viendra du cousté de delà, l'on sera 
adverty de la totalle conclusion et résolucion de la paix d'entre ces- 
dietz Seigneurs et le Grant Seigneur, Car ledict messager venu à cer 
Seigneurs m'a dict qu'il rencontr le xx* dudict moys de septembre 
dauezin à troys journées de Constantinople, lequel parlayt la responce 
que cez Seigneurs avoyent faicte sur les nouveaulx articles que le 
Grant Seigneur et ses baschatz avoyent mys en avant, ainsi que ay 
escript à V. M. Et, comme m'escript ledict scigneur Rincon, on atten- 
doyt par delà ledict Janezin à grant dévotion, ne me faisant entendre 
auitre, sinon que ung des plus groz et principaulx seigneurs des Géor- 
gians !, qui est une nation grecque conlinant d'une bande avecques la 
Persia, a mandé à le Porte du Grant Seigoeur, ung ambassadeur du 
Sophi, homme d'assez belle présence ?, lequel ledict Sophi avoyt envoyé 
devers luy pour le faire voulter ? de son cousté, comme puis naguères 
avoyt faict plusiours aultres subjectz dudict Grant Seigneur. Et se pré- 
sumoyt qu'il auroyt la genne * pour sçavoir plus oultre de sa charge 
et commission; et estimoyt l'on encores qu'il seroyt payé de la mesme 
mounoye que l'aultre qui fut desfaiet avecques le cappitaine Petro 
Sieuli, duquel ay escript à V. M. que avoyt commission du vice-roy de 
Naples d'aller suborner Napoli de Romanye et aultres pays et terres 
de cez Seigneurs. Et me enquérant par le mevu des nouvelles de delà 
audict messager mandé par ledit ambassadeur de cez Seigneurs, m'a 
dict que Barberosse avoyt presté à icellny ambassadeur deux mil du- 
cal pour payer quelques choses qu'il disoyt le Grant Seigneur luÿ 
demander, lesquelles ne m'a sceu aultrement donner à entendre, mais 
bien disoyt que le tout se pourroyt sccorder avecques argent. Et m'a 
diet aussi qu'il avoyt trouvé auprès de Philippopuli * les ambassadeurs 
de Hongrye, qui alloyent vers le Grant Seigneur avecques force gro2 
présens; et qu'il avoyt aussi rencontré prez de Andrinopoli cinq ces 
chameaulx qui alloyent en Constantinople pour lever le bagaige du 
Grant Seigneur, lequel de ceste heure debvoyt estre par chemyn pour 
venyr faire son yver audict Andrinopoli, et que l'on laisoyt besoigner 
en fort grant presse à l'arcenal de Constantinople, Qui est tout ce que 
puys dire pour Le présent à V. M. du cousté du Levant. 

« Sire, quant aux nouvelles de Hongrye, M. l'arcevesque de Transil. 
vania, qui est iey, m'a dict avoir entendu comme le roy Ferdinandn 
estoyt encores le x1° de ce moys à Neustal, el son armée à cinq milles 








4. Depuis 1510, la Géorgie orientale étail devenue vassale des souverins de In 
Perse, et la Géorgie vecidentale, des empereurs ollomans. 

2. Preslance. 

3. Volier, lourner. 

£ Géhenne, tortuen. 

8. Philippopoi de Houm 
drinople. 





le, sur Ia rive droite de La Maritza, à 460 kilom. d'An- 
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de Vienne, qui est de environ le nombre de quinze mille hommes; el 
que la reyne de Hongrve estoyt toujours en Budde, où estoyent entrez 
Petro Vie, conte de Themesfar, proche parent du deffunet roy !, avec- 
ques cinq mille Ratziens ?, Thurec Valente * avecques deux mil, et 
frère George, trésorier, avecques mil; lesquelz Thuree et frère George 
wvoyent faict venyr des environs de la Transilvania et aultres lieux 
voysins seize mil Turcqs qu'ils avoyent conduiciz à huict mil de Budde, 
et n'altendoyent sinon l'occasion de venyr aux mains. Ledict seigneur 
arcevesque attend de jour eo jour ung sien serviteur qu'il avoyt envoyé 
en Hongrye, par lequel l'on pourra plus amplement el au vray csire 
informé de ce qu'il se faict de ce cousié là : de quoy ne fauldray 
edverlyr incontinent V. M. ai la malière Le requiert. 

« Sire, par lettres que cer Seigneurs ont receues de leurambassadeur 
pres du roy des Rommains, ont entendu que ledict roy cstoyt jà 
pourveu de dix mille aventuriers et de quatre mil chevaulx pour aller 
au recouvrement du royaulme de Hongrye. Dont, voyant que son con- 
œil estoyt fort deslourné et allienné de veste entreprise, a voullu 
entendre leurs oppinions et les raisons pourquoy; lesquelz luy ont 
respondu et remonstré troys choses : la première, que $. M. se advise 
qu'elle donne commencement à une grant et longue guerre, laquelle 
pour beaulcoup de respectz seroyt contrainct mainclenyr avecques 
merveilleux fraix et qu'il failloyt pencer la mode de ce povoir faire. 
Allégoycal en oultre que la Hongryc se retrouvant divisée en troys 
pertyes, en quels affaires pourroyt venyr S. M. s'il se retrouvoyt au 
meilleu de ses discordz; car les deux se pourroyent unyr ensemble, 
savoir est celle qui veult le jeune enfant roy, et l'aultre qui demande 
le Tureq, et que toutesfoiz at quantes que le Tureq vonldroyt venyr, ce 
ne auroyt à estre sinon avecques grosse puissaner. Dont falloyi bien 
péneer comment tout iroyt, voulant conclure icelluy conseil que 
SM. feroyt assez de conserver ce qu'il tenoyt et print garde de ne le 
metre à l'aventure, pour vouloir conquérir ce qui esl ès mains 
d'aullruy. Mais, ainsi que escript ledict ambassadeur, S. M. n'est pour 
entendre à ce que dessus, et ne laissera de poursuyvre ladicle entre- 
prise, se fondant et confyant sur les forces du Sophi, pour avoir supé- 
dité jusques à présent le plus grant partye de la Persia, et encores 
donné assez d'affaires à la Babilonia *; et oultre, pour ce qu'il s'at- 
tendoyl dedans peu de jours nouvelles que quelques ungs des plus 
trans, voire à l'aventure quelque bassa, se auroyent à rebeller contre 





1. Le magnat Petrovics, come de Témesvar. 

2. Les Rarci ou Rallzi, ancienne population dle la Bosnie (Rasciah dont il ne reste 
Slus que quelques vestiges dans les environs de Novi-Bezar. Ces montngnards 
étient employés comme tronpes irrégulières. 

3. Valentin Torôk. 

4. La Babylonie. 
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le Grant Seigneur. EL espéroyt beaulcoup 8. M. de la bonne amytié 
qu'il avoyt avecques ledicl Sophi, 

« Sire, ce jourd'huÿ en faisant la présente dépesche, M. l'ambas- 
sadeur de l'empereur, qui est icy, m'a envoyé advertyr qu'il avoyL eu 
leltres d'Espaigne du seigneur Cours ‘, comme domp Bernardino, frère 
dudict seigneur ambassadeur *, avecques douze gallères, estoyt allé 
trouver les fustes des Mores qui avoyent sacaigé Gibaltar *; lesquelz 
s'estoyent retirez en une petite isle prez de la Barbarye qu'il ne m'a 
sceu nommer, où pour se refraischyr avoyent mis les poupes en terre, 
el esloyent en nombre quatre gallères, huict galleolles, et quatre 
fustes. Et voullant lediel domp Bernardin, aprez avoir esté descouvert 
par iceulx Mores, les attirer en la haulte mer, feist semblant de prendre 
la fuyle. Quoy vayant lesdietr Mores le paursuivirent jusques environ 
vingt cinq mil, où soubdain ledict domp Bernardino leur lourna le 
visaige et se ailacha avecques eux. Et combatirent fort et ferme 
ensemble, de sorte qu'il y eust bien environ troys cens Espaignolz 
tuez. Toutesfoyz enflin lesdictes fustes eurent le pyre et furent prinses 
ou mises à fons de ladicte armée moresque. Les quatre gallères, sepL 
galleottes et l'aultre avecques les quatre fustes beaulcoup endom- 
maigées eschappèrent. De quoy ledict ambassadeur n'a failly en 
donner des nouvelles trionphalles à cez Seigneurs, adjoustant Ià- 
dessus à iceulx que André Doryn, avecques cinquante gallères el 
trente naves qu'il avoyt assemblées en Sicille, et douze qu'il avoyt 
prioses à Naples, el aultres d'ailleurs, jusques en tout faisant le nombre 
de cent vuilles, estoyt allé au royaulme de Alegier, el avoyl desjà si 
bien exploicté qu'il avoyt prins Monasterio ‘, ville de Barberosse, des- 
libéré de poursuyvre bien plus avanL sa victoire; choses que, ainsi que 
You n'a pas pour trop certaines icy, l'on ne croyt point totsllement. 
J'ay aussi entendu tout à ceste heure comme cez Seigneurs avoyent 
eu lettres de leur ambassadeur prez du roy des Romains, les adver- 
tissant comme ceulx qui Liennent son party en Hongrye luy faisoyent 
entendre qu'ilz ne se déclareroyent ne mouveroyent aulirement jus- 
ques ad ce que luÿ avecques son armée fust au devant de Bude : 
chose que 1uy a grandement agréé, donné espoir et aecreu le couraige, 
ensemble se confyanl de ce que le Grant Seigneur pourra estre bien 
embesoigné à l'affaire du Sophi, el pareillement qu'il se pourra amuser 
et différer de meltre ordre à la deffence dudict royaume, soubz l'ombre 








1. Marlia Cortez de Monroy. marquis de Guaxara, lis de Ferpan Cortez, le 
fameux conquérant du Mexique. Il avait épousé sa cousine germaine, Anna, fille 
de Pedro, comte d’Aguilar, et d'Anna d'Arellano, héritière du comté d'Aguilar. 

2. Bernardino llurtadu de Meniloza, frère puiné de l'ambassadeur à Venise, capi- 
taine général des galères de Sicile, tué à la bataille de Saint-Quentin en 4551. 

3. Gibraltar. 

4: Monaslir, port de Tunisie, à 16 kilom. de Sousse. 
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et colleur des ambessadeurs à luy envoyez par les Hongres; et cepen- 
dant icelluy roy fera loute diligence de mettre à exécution son entre- 
prinse. » 


Vol. 2, {M 68 v, copie du xvie siècle; 2 pp. 4/2 in fe 


PELLICIER AT CONNÉTABLE. 


Y1.— [Venise], 26 octobre 1540, — « Monseigneur, vous avez bien 
peu congnoîstre par cy davant comme aulcunes foiz les occurrences 
et nouvelles viennenl en ceste ville par undées; car quelquefoiz il 
adviendra que l'on demeurera quinze et seize jours sans avoir chose 
digne de faire sçavoir au roy ne à vous, el puis aprez, lout en ung 
coup, il en viendront Lant de toutes pars que l'on est presque contrainet 
en laisser de telles qui pourroyent bien servyr à ung besoing quant 
Von en est si mal pourveu pour mander celles qui sont de plus grant 
importance. Comme à présent depuys les miennes dernières que ay 
escriples à S. M. el à vous du vu” de ce moys n'estoyt rien sur- 
venu, sinon depuys deux jours, et encores hier fuz adverty de lout ce 
que j'escriptz au roy et à vous. Sauf que ce jourd'huy les Espagnolz 
ont apporté nouvelles comme les fustes de Mores qui avoyent saccaigé 
Gibraltar, ainsi qu'il vous a pleu m'escripre par la vostre du ve de ce 
moys, ont esté pris, ainsi que verrez simplement par ce que je en 
escriplz au roy. Dont ne vous en feray aulcune répéticion, mais bien 
vous diray que, voulant accomplyr le commandement qu'il vous plaist 
me faire ordinairement de advertyr le roy et vous de tout ce que 
puys apprendre de tous couslez, n'ay vaullu obmettre à vous escripre 
un article d'une lettre que l'ambassadeur de cez Seigneurs prez de 
l'empereur leur a escript en semblables parolles : « Messeigneurs, 
« quant aux choses de l'estat de Milan, de quoy Vos Seigneuries 
« m'ont script, je vous prye ne prester foy à aulcunes personnes, 
«car ce sont toutes bayes !, ainsi que tousjours vous ay escripl; 
«ans plus tost l'empereur consentiroyt de bailler l'Espaigne au 
«roy de France que l'estat de Millan. Vray est que les praticques et 
« demandes avecques grandes offres, haultz priz et partys ne faillent: 
«+ mais certainement ledict empereur demeure ferme et non musble, 
«et escoutte bien ung chascun gracieusement, mais puys aprez S. 
“M. faict ce qu'il luy semble estre le meilleur, et ne veult tant de 
« divers conseillers à résouldre ses affaires. » 

« Monseigneur, par aullres leltres que l'ambassadeur de cez Sei- 
geurs leur escript, leur faict entendre icelluy empereur luy avoir 
dit per fourme de complaincte que le roy luy avoyt faict faire en 
Allémagne tous les plus maulvais offices dont il s'esloyt peu adviser, 


L Sottes, isises. 
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et feroyt encore de présent s'il luÿ estoyt possible; mais qu'il ÿ 
donneroyt telle provision que à l'advenyr les desaings de S. M. 
ne sorliroyen£ à effect. Dont il se démonsiroÿt tant faché et, comme 
il dict, instomagato ! qu'il n'estoyt possible de plus, demandant au- 
dict ambassadeur en quelz Lermes se retrouvoyt la paix de cez Sei- 
gneurs avecques le Tureq. A quoy feist responce que depuys qu'il 
luy avoyt présenté lettres de sa Seigneurie, n'en avoyt rien entendu. 
Sur quoy icelluy empereur luy dist froidement : « J'ey congneu et 
« congnays la Scigneurie avoir trop creu aux parolles et persuasions 
« françoises, et nommément pour donner eez deux lerres; atlendu 
« mesmement que ce sont lieux de telle importance qui se debvroÿent 
« Lenyr et deffendre avecques le propre sang. Car, moyennant icelles, 
« d'heure en heure Le Tureqse pourra faire scigneur de toute la Candye 
« et plusieurs aultres pays, el venyr jusques en Hallye, sans aultre 
« contraste, en façon que ta Seigneurie en pourroyt porter grant 
« dommaige et peyne, ensemble les autres seigneurs de la chrestienté. » 

« Escript aussi icelluy ambassadeur que dedans peu de jours l'empe- 
reur metira tel ordre en Allemagne qu'elle luy portera obéyssance, 
non seulement en sa présence, ains en son absence. Et davantaige 
escript aussi icelluy ambassadeur que icelluÿ empereur debvoyt man- 
der le seigneur de Granvelle * à la diette de Wormes; et depuys avoyt 
dict en voulloir faire faire une sulire en Ralisbonne, où se retrouve. 
royt pour donner commencement & moull de choses. Et enire anlires 
choses là verroyt-il si le sçavoir du duc de Clèves seroyt pour l'empes- 
cher, disant lediel seigneur empereur que icelluy due de Clèves le 
povoyt bien prolonger, mais fuyr non : menassant que la monsire n'en 
seroÿt moingdre que celle de Gand, sçavoir est la pugnicion et ensemble 
lous ses secquaces. Diet aussi, qu'il à laissé le gouvernement de 
Flandres, comme d'avant, à la royue Marie *; disant aussi en aprez 
icelluy empereur que si les affaires de la Hongrye ne le détenoyent 
par grant nécessilé, il prendroyt son adresse pour venÿr en ceste 
Italie pour la fesie des Roys, où il demeurera pour donner fin à plu- 
sieurs choses qui sont nécessaires. El sur ce propoz icelluÿ ambussa- 
deur escript que le roy, ayant entendu ce que dessus, dist : « Si l'em- 
« pereur ire en llallye, el moy & Lyon pour Thurin. » 

« Monseigneur, j'ay puis naguères receu leltres de M. l'évesque de 














1. Eslomequé. 

2. Nicolas Perrenot de Granvelle, chancelier de l'empire, né à Urnans en 1435, 
mort à Augsbourg le 15 août 1530. 11 avait eu de son mariage avec Xicule, sœur de 
François Bonvalol, ambassadeur de Charles-Quint en France, onze enfants, dont le 
plus éélébre fut Antoine, cardinal de Granvelle. 

Le chancelier présida en effet, en 1540, les divtes de Worms et de Natishonn 

3. Marie d'Autriche, fille de l'archiduc Philipne le lleau, et sœur ds Charlos-Quint. 
née en 4503, more en 1558, L'empereur lui avait confié, depuis 1K31, le gouverne. 
ment des Pays-Bas, dant elle s'acquittait avec une fermeté rare. 
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Loddes !, qui est allé à Romme, pour ouleuns siens affaires qu'il a 
avecques dame Constance *, me faisant entendre que le pepe luÿ voul- 
logt parler, désirant comme il estoyt adverty sçavoir si cez Seigneurs 
Vénicieus se accordéroyenl avecques le roy, el si leur accord ou paix 
avecques le Turcq alloy avant, pour aultant qu'il avoyt eu ung adviz 
de Constantinople que ledict accord s'en alloyt troublant. EL que Sa 
Saincleté certainement en son secret se retrouvoyt non seullement en 
quelque mal conlentement de l'empereur, mais eucores en craignoyt 
besulcoup, me disant avoir entendu de bon lieu que Sadicte Saincteté 
désireroyt fort paracheverle naryage en France. Il m'escript aussi que 
incontinent qu'il aura enlendu plus amplement de tout ce que dessus, 
qu'il ne fauldra de me le faire entendre. Et sur ce propoz de ladicte 
paix et accord de cez Seigneurs aveeques le Grant Seigneur, il ÿ a 
quelques ungs icy qui se doutent qu'il ne vienne avant. Ce néant- 
moings je ne scay entendre, ne veoys pourquoy, ne sur quoy ils se 
puissent fonder, cer les affaires survenuz sudict Grant Seigneur, lant 
du coulé de Levant que de la Hongrye, le doibveront plus esmou- 
voir el haster à le parfaire que auparavanl. 

« Monseigneur, je croy que aurez bien entendu par M. de Rhodez la 
jalosye et supeçon en quoy sont entrez les villes de Plaisence el 
Crmonne, se tenant sur leurs gardes Les ungs des aullres, el pour cest 
effect esloyent entrez deux cens souldars espaignolz audicl Crémonne; 
mais je n'ay sceu sçavoir les raisons qui sonl cause de ce. Pareillement 
le duc de Florence fortiffye sa ville et a faict porter dedans toutes les 
victuailles de delà les Alpes, et auleuns ont voullu dire icy qu'il avoyt 
faiet pendre tros courriers du pape; toutesfoiz la nouvelle n'en est 
encores bien certaine. Vous aurez aussi peu entendre La mort de quel- 
ques cardinaulx espaignok; dont ne m'estanderay à vous en faire plus 
long propoz *. » 


Vol. 2, P 69 ve, copie du xvP siècle; 2 pp. in-f°. 
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72. — [ Venise], 26 octobre { 540. — « Monseigneur, ne voulant rien 
obmettre à vous faire entendre de ce que congnoys appartenir au faicl 
de ma charge, me confyant que Vostre Excellence prendra, selon son 
sccouslumée bonté, tousjours le tout en bonne part, m'a semblé vous 
debvoir avertyr séparément de ma letire comme cez Seigneurs ont eu 


1. Lodovieo Simonetta. 
2 Cushuvea Farnese. 

3 nt Enyique de Borgin, éväque de Squillnee, cardinal (1590). nant Le 
16 septembre 4340, et Pedro Manrique de Aguilar, évèque de Cordoue, cardinal 
A8, mort Le 7 octobre 1540. 
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nouvelles, — mais ne m'a esté possible avoir peu entendre par qui, — 
que le roy, si Dieu par sa grâce n'y pourveoyt bien tost, estoyL en dispo- 
sition de tomber en quelque grosse malladye incurable; et veulent 
dire de ydropisye. Dont, Moncoignour, vous ay bien voulu donner 
adviz, affin que par les moyens que sçaurez trop mieulx adviser l'on 
face congnoistre le contraire à cez Seigneurs; ar, à voué dire la vérité, 
il semble que cela les pourroyt faire demeurer plus retenuz beaulcoup 
qu'il ne feroyent envers nous. Et me semble, soubz correction de vostre 
meilleur adviz, que ce ne seroyt que bien à propoz de faire Lelles démon- 
strations du contraire à leur embassadeur qui est prez de S. M. qu'il 
eust bonne matière de les certiffyer de la bonne santé et prospérité en 
quoy, Dieu mercy, il 8e retreuve de présent et en laquelle je le supplye 
le oulloir maincteayr. Et encores à son retour par dech, qui sera 
de brief comme je puys comprendre, car celluy qui doibt aller en sa 
plece m'a dict se debvair partyr la sepmaine qui vient, ne seroyt que 
bon Iuy en lenyr quelques propoz, pour les oster du tout de telle eré- 
dulité, me remettant toutesfoiz du tout à vostre singuilier et bon 
jugement. 

« Monseigneur, j'ay parlé au seigneur Francesco Bellrame, qui est 
celluy serviteur du roy duquel vous avoys escript pour sçavoir la 
sequelle des conseilz ainsi que m'avez mandé touchant le cardinal de 
Ravenne avecques ses secquaces, qui m'a promys ÿ tenir l'œil el m'en 
adverlyr au jour la journée. Il est vraÿ que il est résidant icy, el sans 
se Lrangporter sur les lieux ne pourroyt honnement trouver bien le 
secrels de telz affaires. Par quoy luy est nécessaire y employer temps 
et argent, chose qu'il ne refusera, pour le dévotion qu'il porte à $. N. 
Ce néantmoings, Monseigneur, il vous plaire d'estre adverty que M. de 
Rhoddez estani icy, pour avoir faict entendre au roy les bons services 
dudicl seigneur Beltrame, luy avoyt faict donner provision de quelque 
pension et charge; de quoy en avoyt eu les lettres, toutesfoyz il n'en a 
jamais joy. Dont s'est trouvé quelque temps plus reliré de nous que 
n'esloyl sa coustume; mais, le trouvant grandement nécessaire pour 
le service de 8. M., par bons entretiens l'ay remys en son premier 
estal, luy donnant quelque espoir que Vostre Excellence ne l'oblyera 
point envers S. M. Monseigneur, le cardinal de Ferrare vous pourra 
mieux advertyr de ses bonnes quallitez et services qu'il faicl el est 
pour faire journellement & $. M. » 








Vol. 2, {Tv copie du avr siècle; 4 p. ÿ 
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73. — [Venise], 26 octobre 1540. — Pellicier le remercie de « la 
bonne souvenance » qu'il lui plait avoir de lui, par les Lrais lettres qu'il 
en a reçues, « dont la dernière est du xxvun du passé ». Les nombreuses 
occupations de sa charge l'ont empêché jusqu'ici d'y faire réponse. 

On s'atlend à Venise à la conclusion prochaine de la paix avec le 
Grand Seigneur; « ear ja, pour la granl confyance que l'on en a en 
vesle ville, se sont partyes deux naves pour reprendre le traflique du 
Levant, dont l'une est allée en Allexandrye d'Égypte et l'aultre à 
Gonstantinople : chose à mon adviz qu'ilz n'eussent mys au hazard, 
s'ile n'eussent très bien congneu avoir quelque bonne issue de ladicie 
paix ». Riucon s'y emploie également de tout son pouvoir, el Pellicier 
avertira Du Peyral, dès que la nouvelle certaine en sera parvenue, 

1 termine en informant Du Peyrat des affaires de Hongrie, dans les 
termes de la lettre à Rincon, du 12 courant. 
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74, — | Venise], 31 octobre 1540. — Pellicier a reçu, outre sa letire 
du 16 septembre, des nouvelles de la cour el un paquet du roi à 
l'adresse de Rincon, qu'il lui envoie présentement. 

Le roi est d'avis « de ne laisser entièrement obtenyr le béneffice de 
le paix à ces Seigneurs sans en recepvoir quelque commodité » et 
pense que dès maintenant l'on en peut toucher à Rincon quelque 
parole, Quant à Pellicier, on a remis à la prochaine dépêche à lui en 

ire plus au long, « pour l'ennuy el facherye où se retrauvoyt $. M. 
pour la malladye de Mgrie daulphin, lequel a esté griefvement mallade 
d'un flux de ventre, ete. — Comme aux lettres receues du roy du xv° 
setobre 2. 








+ A monsieur Du Peral, dudict XKVI jour d'octobre. « 

Jean Du Peyral, conseiller du roi, lieutenant général de la sénéclanssér de Laon, 
mort le 45 janvier 4540, C'est À lai que le méderin lyonnais Pierre Tolrl de 
en 4542, «a traduction française de la lelation de l'expédition de Carles-Q 
cuntre Alger, rédigée en Jatin par Villegagnon (Ÿ. la publication de IL. 
mont, citée plus haut}. Do Peyrat était en relations suivies avec les prin 
humanistes de san Lemps; Étienne Dolet, Nicolex Bourhon l'ancien lui ont nalrs 
des poésies latines. 

2. « Nota, qu'il fut eseripl cedict jour à M. de Raguse, auquel fut portée reste 
dépesche afet un pacquet du roy par La Dove, expressément pour Le faire tenvr 
audit sign 

La Love, courrier. 

4. Ces lettres manquent, éomme on l'a pu voir préréilemn 

Les 13 et 46 octolre, le roi el Montmorency serivaient également. de Saint-Pris 
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» Monseigneur, anicuns de cez Seigneurs se doublent fort que le 
Grant Seigneur ne face difficulté de s'accorder, et ne sçay dont ilz ont 
tel suspeçon; mais si est-il que le pape à esté adverly de Constanti- 
nople que lediet accard s'en alloyl troublant, chose que l'on trouveroÿt 
bien estrange, ayant le Grant Seigneur telz affaires à luy survenuz 
nouvellement, tant du couslé de la Persia que de Hongrye, et eslant 
advemne la deffaicle de este armée de Barberye par le seigneur domp 
Bernardin de Mendoga, et s'il est vray ce que l'on a de divers lieux icy, 
que André Doria, avecques une Lres grande armée, ayt prins Monas- 
terio en Africe, et poursuyve tousjours plus avant, comme vous enten- 
drez cy aprez — l'an Lrouveroyt, dis-je derechef, bien eslrange que 
le Grand Seigneur feist reffus et délay pour peu de chose de parachever 
ladicte paix el accord, vous asseurant qu'il y euroÿt grand danger que 
aveoques les menées des Impériaulx et ministres de l'empereur 4! 
sont en ltallye, cez Seigneurs ne se relirassent pour toutes cez choses. 
Et à cez fins l'on entend iey que l'empereur est pour mander gens lout 
exprez, les meilleurs ouvriers et le plus secretlement qu'il pourra, pour 
essayer de remeltre sus ses alliances avecques cez Seigneurs. Par quoy 
est bien besciag que vostre prudence veille en ce, et sy porte si 
dextrement que, s'il est possible, il ne recullent point de ce qui a eslé 
accordé entre eulx, et s'il est possible que avecques ce Le roy y ait telle 
commodité que vous ay escript. Et pour induyre mioulx ces seigneurs 
bassatr, leur pourrez mettre en avent les nouvelles de la deffaicle des 
fustes de Barberye... » 

Pellicier reprend alors le récit qu'il en à fait dans sa lettre au roi, du 
26 octobre. 

« L'empereur daibt estre iey pour l'Epiphanie, mais non pas sans 
premièrement avoir tenu une diette à Hatisbonne, où il es bien des- 
libéré de se trouver et par loutes voyes faire qu'il puysse avoir accord 
quel qu'il soÿt avecques les luthériens.…. Le pape le doibt aller trouver 
à Boulongne! lequel, comme cez Seigneurs ont nouvelles, s'en vient 
tout chargé d'or de la Flandre qu'il a eu pour son Péroux? à ce 











où £e tenait alors la cour, À Charles do Marillae, ambassndeur de France en Antle- 
terre, que le dauphin avait élé atteint, depuis onze jours, « d'un flux de ventre, 
avec exturiation el une grosse fèvre dont il est quasi du Lout délivré » (0. Kaulek, 
Corresp. de MM. de Castillon et de Marillue, pp. 31 el 233} 

L'umhassadeur anglais Wallop transmetlait, dès le 5, les mêmes nouvelles à 

this my letter, 1 was advertised that, the same night the 

Frenrhe King came 10 the Dolphyn, he was merveÿlus aoor syek et feable, in 59 
inuche that he sowndxd the sayd nÿght three tymes; and dyvers be of th opynion 
3f he escape, hyt shalbe very hardiy, Me hathe had à gret lux de ventre, au 
hath avoided grete abundaunce of blode at his nose, havyng a fevre with alli 
whiche now hath left hym, wbereupon they have some hope + (Sale paper of 
Henry VID, vol, VIN, p. 449). 

4. Bologne. 

2. Le Pérou venail d'être exploré et conquis par Almagro el Pizarre, de 15 
4533, et sa richusse élait aussitOl devenue proverbiale. 
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voyaige. Toutes lesquelles choses donnent grandement à penser à cez 
Seigneurs el les rendent grandement estonnez et retenuz.. » 

Pellicier conclut avec les nouvelles de Hongrie el du Milanais dont 
il a él queslion dans sa lattre au connélable, en dato du 26. 


Val. 2, P Tv, éopie du xvr' siècle; 4 p. Là in-P. 


PELLICIER AU ROI. 


75. — (Veniel, 7 novembre 1540. — « Sire, depuys les dernières 
que ay escriptes à V. M. du xxvi° du passé, ay receu celles qu'il vous 
a pleu m'escripre du xv dudict, el par icelles entendre la grâce que 
Dieu par sa pitié nousa faicte de la convallescence et presque assurance 
de guérison de monseigaeur le daulphin, chose que n'ay failly incon- 
tinant faire entendre à cez Seigneurs et aultres voz bons serviteurs et 
affectionnez de deçà, qui en ont eu merveilleusement grant plaisyr et 
consolacion, estimant bien quel béneffice est, non seullemen£ pour le 
royaulme de France, mais pour toule la chreslienté, sa longue vye et 
prospérité; remercyant trés bumblement V. M. de ce qu'il luy & pleu 
m'en adverlyr de bonne beure, car peu de jours aprez en sont venues 
trés maulvaises nouvelles icy, qui eussent peu mettre beauleoup de 
gens en grant Lrouble el fâcherye, pour ne scavoir la vérité, et mesine- 
ment moy davautaige, pour ne sçavoir que respondre, si par voslre 
bonté n'eusse eu pour leur salisfaire et les rendre consoler. 

« Sie, quant aux occurrances et nouvelles de deçà, je vous diray 
somme cez Seigneurs ont receu lettres de leur ambassadeur prez de 
Y.M., les adverlissant d'auleuns propoz que icelle luy avoyl tenuz, et 
de la requeste et supplicacion qu'il vous avoyt faicle à ce qu'il pleust 
à V. M. voulloir bien escripre au seigneur Rincon en faveur de cez 
Seigneurs, affa qu'il sollicitast plus vivement que jamais en vostre 
nom leur paix et accord envers Le Grant Seigneur. À quoy V. M. avoyt 
faiel si trés bonne et amyable responce, que cez Seigneurs en ont eslé 
merveilleusement æises et contens; mais encores plus pour avoir 
entendu comme passent voz affaires avecques l'empereur, et aussi pour 
avoir faicl entendre audiet ambassadeur, comme il escript, vostre 
meilleur advys el jugement touchant les affaires de l'empereur 
avecques les Allemans qu'il prétend et faiet courir le bruyet qu'il est 
pour Loutallement faire selon son desaing à ceste prochaine dyette; 
el semblablement pour avoir enteadu de Y. M. l'exploiet el issue qui 
est pour avoir Le roy des Romains en son entreprise de Hongrye. 
Desuelles choses cez Seigneurs ont esté plus coufrmez et asseurez 
bien tost aprez avoir receu lelires de leur ambassadeur prez de l'em- 
pereur, du xvi° du passé, disant touchant les affaires dudict Seigneur 
avecques les Allemans qu'il se promettoy! assez el vouiloyt bien faire 





Google 


138 AMBASSADE DE [nOvEMBRE 4540 


8 croire qu'il accorderoyt et feroyt tout ce qu'il vouldroyt ès Allemai- 
gnes; mais que, à ce qu'il povoyt cognoistre, il s'en fauldroyt beal- 
coup : chose qui a eslé escripte encores d'aulre part à cez Seigneurs. 
Et pareillement, quand est de l'entreprinse du roy des Rommains, 
ont entendu par le magnificque Marin Juslinian, — qui puis naguères 
eslant de retour de son ambassade devers ledict roy, faisant le rappor 
de sa charge! —, que en somme il n’estimoyt ne veoyl le moyen qu'il 
fust pour rien advancer andict affaire, pour ce qu'il n'a point d'obé- 
diance, argent ne cappilaines, ou sultres facultez pour venyr à chef de 
ludicte entreprinse. Parquoy ne veoyt qu'il fust en cecy, sinon pour 
esmouvoir les honneurs du corps de Hongrye, sans rien vuyder ne 
profiter d'icelluy à soy ne audict royaulme, sauf de inciter le Tureq 
aprez que luyet ledirt royaulme se seroyent assez cassez et ruinez à 
venyr subjuguer entièrement lediel pays ét y mettre bassatz pour le 
gouverner : chose qui tourneroyt à grant perte el meschef de loute la 
chrestienté, el mesmement à ceste Seigneurre, pour la grant vicinité 
d'icelluy pays avecques les leurs. Et nd ce que povoyl cognoistre 
icelluy ambassadeur, ladicte Seigneurie ne se pourroyt pas beauleaup 
collauder ne valloyr dudiet roy, advenant que ledict royaulme lui 
demeurast, pour l'affection qu'il veoyt avoir à icelle, ct mesnement 
s'il venoyt à ses desaings d'avoir le duché de Milan, ce qu'il sou- 
haitoyt et pourchassoyt tant qu'il n'est possible de plus. 

« Sire, sur le propoz de ladicte entreprine, les Impériaulx, cong- 
noïssans que on entendoyt bien icy que ledict roy n'estayt pour faire 
grant chose, ont semé ung bruict que nonobstant que les Hongres 
désirassent et voulsissent plus Lost avoir pour seigneur icelluy roy que 
aul aultre qui y prétende droict, ce néantmoings qu'ilz n'estoyent 
pour l'accepter, pour aullant qu'il n'estoyt assez puissant pour résister 
aux forces du Granl Seigneur; mais qu'ils cherchoyent de se donner 
à l'empereur, pour par luy estre maintenuz et gardez comme celluÿ 
qui esl assez puissant pour ce faire. Toulesfoys l'on mel icy telle 
nouvelles au nombre des aultres à l'acoustumée par eux contrauvées. 

« Sire, j'ay esté adverty par ung bien bon el loyal serviteur de V. M. 
comme ces prochains jours passez, aprez que cez Seigneurs eurent Lenu 
leur grant conseil, au sortir de là, quelque nombre d'entre eulx se 
réduyrent ensemble en ung lieu fort secret, d'aû ilx feirent retirer tous 
les secrétaires et aulires qui n'estoyent de leur cônseil estroicl, où 
furent jusques à Lroys heures de nuiet. Je n'ay peu sçavoir Au vraÿ 
quelz affaires ilz traiclèrent là; mais si est-il que au départyr ile fai- 
soyent démonstracion d'estre for joyeulx el allègres. Seullement ay-je 











1. Culte relatiou manque. On ne possède de cet amlassadenr que celle qu'il pré- 
senta en #25, à son ret France (V. Tommast D. 41, et Al 


Lip 15: Marino Giustiniani eut pour Suecessenr Francesco Santo. 
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entendu par ung homme digne de foy qu'il avoyt oy quant ung des 
plus grans d'entre eulx dist à ang des procureurs! de Saint-Mareq le 
plus secretlement qu'il peull, « que les affaires de eeste républieque ne 
povoyent mieulx aller qu'ils faisoyent, car ils estoyent advertiz que Le 
Grant Seigneur leur remelloyt les tros cens mil escuz qu'ils ont 
accordé lui bailler, et se contenteroyt des deux places de Romanye et 
Malvaisye, pourvu qu'ils se desliassent de la ligue qu'il ont avecques 
l'empereur et ne lui baillessent aulcune ayde ne secours, où bien que 
ledit Grant Seigneur se contenteroyt des trois cens mil eseuz sans les- 
dictes deux places, s'ilz voulloyent faire ligue avecques V. M. et vous 
donner ayde et secours contre tous, chose que ledict gentilhomme 
monstroyt croire que ladicte Seigneurie accepteroyt voullentiers, Je ne 
sçay, Sire, dont pourroyent estre venus tel: advertissemens; car il ÿ 
a longlemps qu'il n'est venu icy nouvelles quelconques de Constanti- 
nople, de Raguse ne aultre lieu du cousté du Levant. Et ne puyspencer 
que ce soyl d'aultre part que par la voye de Rome, pour aultant que, 
comme vous ay escript, l'on entendoyt à Rome que le pape avoyt esté 
sdverty de Constantinople que les affaires d'entre cez Seigneurs et le 
Grant Seigneur s'alloyent prolonguant et engarbouillunt*. El depuys 
peu, auparavant ledict conseil, est venue icy aultre nouvelle de Rome 
per laquelle j'ay esté adverly particulièrement de M. de Loddes, qui 
m'escript de la, qu'il avoyt entendu d'ung ambassadeur qui y est 
comme les choses de cesie Soigneurie esloyent conclues, de sorte qu'ilz 
ac bailleroyent point au Grant Seigneur Napoli de Romanye el Mal- 
séisye. Je m'efforceray d'entendre mieulx, s'il cat possible, de ce qui 
en est, pour puys après le faire sçavoir à V. M., combien que je m'at- 
tendr bien qu'il ne peult plus guères tarder que l'on n'en ayt les plus 
bomnes nouvelles de Constantinople, car pour le long sesjour desjà 
chascun demeure icy estonné qu'ilz ayent tant arreslé.… » 


Vol. 2, P 72, capie du xwre siècle; 2 pp. 1/2 in-P. 
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76. — | Venise], 7 novembre 1540, — « Monseigneur, encores que 
lorsque receuz les vostres du xvre du passé, qui fut le dernier d'icelluy, 
n'y eust iey auleun bruyct de la maladye de monseigneur le daulphin, 


1. Les procurateurs de Saint-Mare, dignité considérable, la première dans l'État 
après celle de doge. Les procuratori di soprä avaient l'administration de l'église de 
Sainl-Merc et de la place de ee nom; les pracuralori dé ultra e citrd géraient les 
lutelles ordonnées par Les lestateurs en deçà et au delà du Grand Canal (Baschel. 
Archives de Venire, p. 610). La vénalité des charges modifia souvent le nombre des 
Utulaires fe celle-ci, qui régulièrement élait de neuf (V. Amelot de la Houstaye, 
Histoire du gouvernement de Venise). 
2. Embarbouillant. 
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ce néantmoings puys qu'il avoyt pleu à Dieu que nous eussions eu 
aussitost nouvelles de sa convalescence et presque asseurance de 
entière guérison que de son mal, ne faillys incontinant l'aller dénoncer 
et faire entendre à cer Seigneurs, qui feirent démonstracion d'en 
avoir grant plaisyr et consollacion ; et auyvant ce qu'il vous a pleu 
m'escripre, de faire tenir le pacquet qui s'adressoÿt au seigneur 
Rincon le plus surement et le plus Lost qu'il me seraÿt possible, 
ledict jour mesmes que Le receux, qui Ful le dernier du passé, dépesché 
expressément ung briganlin avecques ung de mes gens dessus pour 
cest effect jusques à Raguse, Dont ay receu lettres depuys les dernières 
que vous ay esvriptes, du xrvr' oltobre, de M. l'arcevesque et de celluÿ 
quo avoys dépesché expressément jusques à Constantinople, pour 
porter l'aultre précédent pacquet au seigneur Rincon, suyvant ce qu'il 
avoyt pleu au roy eL à vous me commander, ainsi que vous y escript 
ey devant, Lequel, pour le maulvais temps qu'il eut à aller jusques 
audict Raguse, nonobstant que ledicL brigantin fusl très bien équippé 
ist buict jours à y arriver, qui fut le vn* dudict moys passé, d'ou 5e 
parlist le vur ainsi que m'escript ledict seigneur arcovesque, et luy 
estant bien délibéré de faire si bonne dilligence qu'il mettroyt peyne 
de recouvrer par terre une parlye du temps qu'il avoyl demeuré sur 
mer; et l'avoyt accompaigué ledict seigneur arcevesque d'une bien 
boune guyde et seure. 

« Monseigneur, l'ambassadeur de cez Seigncurs prez de l'empereur 
escript que icelluy empereur estoyt pour enrer de brief en Allemaigne, 
et que à ceste cause le duc Loys de Bavières ! s'en estoyt party de la 
court pour aller donner ordre en quelques lieux de son pays par les- 
quelz icelluy empereur debvoyt passer, et que M. de Grantvelle se 
debvoyt partir de brief de la court dudiel empereur pour aller faire 
ung voyaige à la maison et lo revenyr trouver à la dietle de Ratisbonne 
où, s'ilne lient que aux choses de la foy que l'empereur ne s'accorde 
avecques les luthériens, icelluy ambassadeur dict qu'il n'y aura pas 
grant différend ne difficulté, Disant aussi que le duc Plilippes de 
Bavières * luy a faict scavoir que quant il seroyt bien ainsi que l'empe- 
reur et Le roy s'accordassent, et que cela deust tourner au dommaige de 
cesle républicque, qu'il ne fauldroyt jamais à la secouryr avecques ous 
ses amys ct alliez, de sorle qu'ilz ne seroyent pas trop pressez de leurs 
Majestez. EL là dessus allègue icelluy due de Bavières estre peu contant 
de l'empereur, et occullement le haylt grandement, et que lesdictz 
duez sont mieu aymez el ont plus grant crédict ès Allemaignes que 





4. Louis V le Pacifique, duc de Bavière, comte palatin et électeur, né le 2 juil. 
let 118, mort sans postérité le 16 mars 1514. 

2, Philippe I Le Belligueur, Que de Bavière, comte palatin, chevalier de In Tuison 
d'or,né le 14 navombre 1503, mort eans allinnee le 4 juillet 1548. C'est Lui qui défen 
dit Vienne contre les Tures et furça Suleÿman à lever le siège en velobre 1529. 
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nul aultre prince, et qu'il estime pour tout certain que si l'empereur 
venoÿt à faillyr, que l'ung d'eulx auroyL meilleure part à l'empire que 
mul aultre. Et certes, Monseigneur, ad ce que je puys veoyr et con- 
gnoïstre, cez Selgueurs ont grant amytié et confnce à iceulx duez. 
Je ne veulx aussi oblyer à vous dire que icellny ambassadeur eseript à 
cez Seigneurs que l'empereur debyoyt mander vers le roy le Pellou, 
pour débattre et faire apparoir que les querelles et plainctes que M. de 
Langey avoyt faiet entendre touchant les contreventions et enfrainctes 
de la tresve que faisoyent le marquiz du Guast el aulires ses ministres 
n'estoyent lelles qu'il aroyL faict açavoir. 

« Monseigneur, journgllement viennent à moy plusieurs cappitaines 
et ingéniers pour entrer au service du roy, lesquels, suyvant ee qu'il 
pleut au roy et à vous m'en commander longtemps #, ay tousjours 
entretins jusques icy de parolles le mieulx que j'ay peu, leur donnant 
espoir en somme que, advenant l'occasian, $, M. s'en vauldroyt el les 
appoincteroyt de sorte qu'il: auroyent cause de s'en contenter : ce 
que Les a jusques à présent mainctins en la bonne dévation qu'ilz ont à 
$. M.; mais voyans qu'il est Lemps de se pourveoir et d'esre asseurez 
de ce que en a à estre, m'en sollicitent plus que jamais. Entre lesquelz 
ya ung ingénier nommé misser Jhéronimo de Treviso qui, par l'adviz 
êt conseil de M. de Lavaour, du temps qu'il estoyt icy ambassadeur, 
fut en délibération d'aller trouver le roy lorsque l'empereur fut en 
Prouvence; mais, ne trovant les passages ouvers, et pour estre desjà 
tard pour y povoir servyr, demeura pour ce coup là, persistant tous- 
jours depuys en icelle voullenté d'esire au service de $. M. plustost, 
pour beaulcoup moings qu'il ne feroyt avecques quelconque aulire 
prince. L'ambassadeur de l'empereur, qui est iey, le faict rechaircher 
journellement pour l'appoiater au service de son maistre; mais jamais 
2'ÿ « voullu entendre, sans premièrement avoir sceu l'intencion de 
S. M. et de vous. Et pour vous déceler de ses quallitez, vous diray 
comme entre aultres choses m'a monstré ung modele d'ung pont, pour 
entrer en une ville par force ou à l'emblée, fort subtil; et entendz 
qu'il a encores plusieurs aulires secrelz servans à cest affaire. Mais 
quent il n'en euroyt point d'oultres que celluy dudict pont, et qu'il le 
paysse aussi bien adopérer par effect en sa grandeur comme il dé- 
monstre en sondict modelle, chose qu'il promet faire sur sa vye, il me 
sembleroyt qu'il vault bien d'estre escoutté parler et examiné son 
affaire comme seulement il désire estre faiet d'arrivée. Si voullez 
qu'il se retire vers vous, il vous plaire m'en faire adverlyr, affin de lui 
en rendre responce. Pareillement y en a icy ung aultre qui sçayt faire 
le bronze avecques euyvre seul, sans y mettre mixture d'estaing, lélan, 
ne aultres mélaulx, ne chose qui ne soyt commune à recouvrer partout 
et à pelit priz; lequel, mis en artillerye, sera aussi bon et résister 
mieulx contre le feu, pour tirer plus de foys beauleoup que celle qui 
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est faicte du bronze commun. Lequel semblablement ne désire que de 
offryr son secret au roy el estre employé, s'il plaist à S. M. EL pour ce, 
Monseigneur, que comme mieulx sçavez estre le debvoir graliflier à ung 
chasoun en leurs roquastes civilles, qui ost de vous advortyr seulle- 
ment du voulloir qu'ilz ont d'estre au service du roy, vous ay bien 
voulu meltre avant entre aulires ung cappitäine nommé Bello di 
Belli, qui fat lieutenant du feu seigneur conte Guydo Rengon!, pour 
aultant qu'il m'a esté Lémoigné, par le seigneur Cézar Frégoze et aultres, 
homme fidèle et pour faire de bons et grans services au roy, et comme 
tel le peult asseurer pour l'avair congneu en bons affaires où il a faict 
très bien son debvoir. Et, comme il m'a dict, Vostre Excellence pourra 
encores entendre plus amplement de ses bonnes quallitez par le sei- 
gneur Camillo Ursin* et aulires cappilaines italliens qui sont à la court. 
Semblablement il y a icy ung gentilhomme qui m'a parlé, s'il plaist au 
roy et à vous y entendre, de bailler entre les mains de S. M. ung des 
plus fors passaiges qui soyt aux environs de Thurin, lequel est au 
povoir dudict personnaige pour en esire le seigneur; mais, comme 
Vostre Excellence entend {rès bien, il ne met avant telz propos saas en 
espérer quelque bonne récompence. Et si m'a dict qu'il a ung sien frère 
qui a sa part en ladicte place, qui pareillement pour éviter que la 
chose ne fust descouverte et aussi pour puys aprez que l'on en seroyl 
en possession la tenyr à plus grande raison, el seurement, seroyt 
besoing luy user de quelque party honneste. Et davantaige, ainsi que 
Jay entendu, ledict personnaige est l'ung des plus grans et mieulx 
apparentez de son pays; par le moyen duquel l’on pourra avoir beaul- 
coup d'intelligence et aultres commoditez. Par quoy si veoyez qu'il 





4. Guilu IE, cumte Rangone, iles Rangoni de Muilène, cinquième fils le Niceulo 
Rangone et dé Bianca Dentivoglio, de Bologne, fameux condottière qni servit sut- 
cessivement le roi de France et la république de Venise. Sa sœur Coslanza avait 
épousé en secondes noces Cesare Fregoso. 

Des lettres de maturalité avaient été données à Saint-Quentin, le 5 aclobre 1528. 
en faveur du comte Guy de Rangone, en récompense de ses services (Ca. des arter 
de François PL LL p, BED 40 ZM qui lui avuient valu pensions ei ségnenris. 

rul aù commencement de 153. Su Lerre de Belleville-en-Beaujuluis, qu'il 
tenait entre mutes du rot TEL Honnde, le 23 Tévsler 1309, au due Amen AU 
Gbid., p. 3, n° 10 #64), de qui elle pusa bientôt à Pierre Sirozzi. Entin, le %, 
(les lettres de retenue au service du roi étaient accordées à son fils, Ballhasa 
Rangone, avec mille livres de pension annuelle à daer de la mort de sun père 
Ubid., p. 733, n° 40 863). Le même avait obtenu déjà des lettres de naturalté le 
18 septembre 133%, quelques semaines avant son propre père (bd., p. 606, n°10920) 

Le même recueil mentionne {L. V, Suppl. p. 104, n° 19404) des letires de na 
ralité accordées par la régente, Louise de Savoir, à Mathieu Hello, chevauche 
d'écurie lu dauphin, natif de Sicile, marié à Valence en Dauphiné (Tournon. 
septembre 13%). Peutétre sernil-ce le même personnage. 

3. Camillo Pardo Orsini, comte de Munopollo, marquis de Tripalla. seigneur de 
la Mentane, capitaine général de l'Évlise, né en 1491, mort le 4 avril 4539. 

1 reçul én den du roi, le 3 février 1581, la châlellenie, terre ot ecigneurie de 
Marmande en Agenais (Cat, des actes de François 1. 1 IV. p. 18, n° 11119). 
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s0ÿt bon de y entendre, il vous plaira m'en faire advertyr le plus tost: 
et pareillement de toute que dessus me faire sçavoir vostre vouloir 
et intencion, affin que je sçache comme je auray à me gouverner à 
l'advenyr en telz affaires, et que cez gens, s'ilz estoyent agréables, 
pour trop terder ne prennent ailleurs party. 

« Monseigneur, le gentilhomme duquel vous ay escript est le 
magister Augustin Spinola, genevoys', et le lieu de passage est Sarra- 
velle, entre Millan et Gennes!, lequel ensemble ledict passage M. de 
Saint-Pol® el aussi M. d'Hannebault congnoissent et sçavent très bien, 
ainsi que j'ay esté advertyt. » 


Val. 2, P 73 w°, copie du xvre siècle; 3 pp. inf. 
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TT. — [Venise], 12 novembre 1540. — « Sire, depuys vous avoir 
eseript le vis de ce moys, ce jourd'huy Janezin est arrivé iey de relour 
de Constantinople, avecques la conclusion de la paix et accord d'entre 
cez Seigneurs et le Grant Seigneur*, lesquelz ont esté si ayses d'en 
avoir eu la nouvelle qu'il n'est possible de le croyre, et m'en ont 
mandé congratuller et remercyer V, M. très afectueusement par ung 
de leurs secrétaires. Ledict Janezin ne m'avoyt apporté aulcunes 
lettres du seigneur Rincon, me disant qu'il avoyt dépesché par aultre 
voye; mais à ce soir est arrivé ung brigantin avecques son pacquet, 
ouquel y en a ung pour V. M. que luy envaye présentement dépesché 
expressément en toute diligence jusques & Thurin. Et pour ce, Sire, 
que j'estime bien que ledict seigneur Rincon ne fault ndvertÿr entière 





1. Agostino Spinole, gentilhomme génois. 

3. Serravalle. On comptait alors en Italie sept places fortes appelées de ce nom, 
synonyine de » défilé ». Celle dlont il s'agit iei ëst un bourg du Piémont situé sur ln 
Ssrivia, à 7 kilomètres de Navi, et qui ferme une gorge resserrée entre deux mon- 
lgnes ‘et donnant accès ilans La plaine. 

4. François 1 de Bourbon, comte de Saint-Pol, né le G octobre 1401, mort le 
1 septembre 15454 frêre du due de Vendômo, depuis roi de Navarre. 

« Nota, ce que dessus a esté escript dans un petit bille de papier el mys dans 
la précédente leltre diet seigneur le connestable. EL le sembleble fut aussi faict 
à M. d'Annebaull dans sa lettre du xu° novembre, + 

5. « Note, que la préctdlente dépesche du vu de ce moys fut envoyée avecques 
cesteey par le gentilhomme qui avoyt conduyL M. l'arcevesque de TranssIvanis icy 
depuss Thurin, qui fut dépesché expressément en dilligence. EL ce jourd'hui ze 
fut eseripl au sire Laurens Charii, dont n'en fut aicL mynute. » 

. Le ms. 8.980 du fonds Béthune, à la Bibl. nat, contient une copie de la tre- 

lienne de ce Lrailé. Les documents Lures, à savoir le texte du Urailé 
au mois de juillet 1540, et celui de la ratilicatiun, qui n'eut lieu qu'en 
1, sont conservés dans les archives de Venise. La Sérénissime République 
$ perdait Miatvaiste et Napoli de Romanie, les forteresses de Nadin et Lauraoa sur 
les côtes de Dalmatie, les les do l'archipel conquises précédemment par Khrir-edl- 
Vin : Seyros, Pathmos, Paros, Antiparos, Egine, ele. el Lrois cent mille ducals 
d'indemnité de frais de guerre (V. Hammer, doc. cit., t. V, pp. 517 ct 536). 
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ment V. M. de tout ce qu'il m'escript, ne m'estenderay à vous en 
faire aultre répéticion. Seulement vous dira ce que ay entendu dayan. 
taige de cez Seigneurs oultre ce qu'il me faiet sçavoir. C'est que le 
Grant Scigneur doibt mander icy Janus Bey ambassadeur; et avecques 
luy ung aultre jusques à Sébénico, pour diffinir le différend qui es 
demeuré indéviz de Nadia et Laurana au conté de Zara, et de quatre 
petit chasleeuix de peu d'importance qui sont au terrauer de Sébénico 
en la Dalmetia. Le seigneur ambassadeur Badouare juge que la venue 
icy dudiet Janus Bey ne soyt pour aultre effect que pour, de la perl 
du Grant Seigneur, faire avecques cez Seigneurs qu'ils veuillent faire 
estroicte amytié et ligue avecques V. M., atlin que quant se mouveroyt 
guerre contre Espagne, il voulsissent presler faveur el ayde à celle, 
et quant ilz ne le vouldroyent passer si avant que du moings ne voul- 
sissent donner ayde, ne secours. de deniers ne de gens publicquement 
ne en secret à l'empereur. Et la chose qui le meut à juger ainsi, c'est 
que tous les seigneurs bassaz luy dirent après avoir délerminée et 
conclue ladicte paix que, ayant V. M. et voz ministres faict tant de 
continnelz et bons offices pour ceste Seigneurie, et étant icelle frère 
de leur Seigneur, ils désiroyent grandement que ladicte Seigneurie 
£ust conjoincte el tont d'ung voulloir avecques vous. Et Lotphi Bey, 
conduysant ledict seigneur ambassadeur Badouare devant le Grant 
Seigneur, avant que l'introduyre, se tourna à luy, el avecques 
semblables et longues parolles que dessus luy dist en somme que le 
Grant Seigneur esloyt allié avec V. M., el que s'il advenoyt que 
Charles d'Espaigne fust pour avoir guerre avecques vous, il esloÿt 
besoing du moings que cez Seigueurs fussent neutres el ne s'empes- 
chassent d'entre vous deulx, mais seullement fussent à veoir; el ce, 
luy dist-il, avecques grant efficace, Dont ledict seigneur ambassadeur 
luy respondit assez largement, et à l'aventure plus que, comme j'en 
tends, cez Seigneurs ne vouldroyent qu'il eust laict alors. Cez Seigneurs 
ent eu une lettre sur ce dudiet Lolphi Bey, bassa; mais pour ne l'avoir 
encores traduyle ne leue, je n'en ay rie peu entendre. Toutesfoir 
chaseun d'eulx estime qu'elle continue encores beaulcoup plus tou- 
chant ceste matière de guerre entre voz deulx Majester, que ce qu'il 
dist en parolles audict ambassadeur. 

« Escript aussi que les ambassadeurs de Hangrye estoyent arriver à 
la Porle du Grant Seigneur en bien grant triomphe le 1°, et ont faict 
présens pour plus de huiet mil cscu2'. Et le xt eurent audience, en 
laquelle demandèrent deux choses : la première, que le fil: du roy 








1. Le chancelier Etienne Verbèe?y et le conseiller Cerezekey, envoyé d'Isabelle de 
Pologne, reine de Hongrie. Admis à l'audience de Suieyman, ils céposèrent a 
pied du trône, avec dle riches présents, le Iribut de la Hongrie, qui s'élevait a 
Chile de trente mille auras {Ÿ. de Hanuner, lue. cit, LV, pe Tai). 
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Jehan, nommé Estienne", soyt confirmé roy en la forme et manière 
que estoyt le père; la seconde, que, mourant ledict filz sans héritiers, 
les barons du pays eussent liberté de pouvoir eslire ung aultre roy. 
Quant au premier poinet, a eslé concédé, donnant cent mil ducaiz pré- 
sentement pour salisfaire ce à quoy estoyt tenu Le père, el depuys 
qu'il eust à payer tous les ans cenL mil ducatz pour tribut. El au second 
à esté respondu que le temps conseilleroyt ce que l'on auroyt à faire : 
lequel est encores assez long à venyr. Disent aussi lesdictes lettres 
que le Sophi presse assez le Graat Seigneur; mais pour le peu d'ap= 
pareil que l'on veoit faire du cousté dudict Grant Seigneur, ne s'en 
fait pas grant compte : ains l'on a entendu du médecin du Grant 
Seigneur qu'il debvoyt aller à la fin de ce moys à Andrinopoli, et puys 
devers la Hongrye, mais Janus Bey dict du contraire, » 


Vol. 3, 1 75, copie du xvit siècle; 1 p. 442 inf. 


FELLIGIER A1 CONNÉTABLE. 


78. — [Venise], 12 novembre 4 540. — « Monseigneur, pour n'avoir 
que cinq jours que vous ay escript ne m'est rien survenu depuys guères 
de chose digne de vous faire sçavoir, sinon la nouvelle de la paix 
d'entre cez Seigneurs et le Grant Seigneur qu'il m'a semblé debvoir 
faire sçavoir en toute dilligence au roy, et y avoir lieu de dépescher 
un poste jusques à Thurin, trop mieulx que à l'ambassadeur de l'em- 
pereur troys, comme pour ce il a faici en ung jour en divers lieux. Et 
pour ce, Monseigneur, que suys bien asseuré que verrez le Lout, et 
aussi que n'ey voullu retarder le pacquet du seigneur Rincon qui 
Sadresse à S. M., ne me suys voullu estandre à vous en faire auleune 
réplicque. Tant seulement vous diray que Janezin dict avoir trouvé 
«a Sophia’, environ douxe journées de Constantinople, le seigneur 
Laski, envoyé par le roy Ferdinando devers le Grant Seigneur, menant 
en sa compagnye plus de cinquante chevaulx. Et auparavant, à quatre 
journées près de Constantinople, avoyt trouvé ung homme sien à 
quaire chevaulx; et disoyt l'on que il conduisit quelques grans 
présens, pour mieulx pouroir exploicter sa commission. Ledict Janezin 
m'a diet aussi que l'ambassadeur du roy de Poullongne debvayt entrer 
en Constantinople, le jour ensuyvant aprez que celluy de Hongrye ÿ 
fit arrivé, lequel y estoytallé pour poursuivre et solliciter l'affaire du 
kr du feu roy Jehan. Et que ledict roy de Poullongne avoyt mandé au 





4. On verra plus loin que, bien que ce nom d'Étienne lui edl été imposé par le 
pape, l'enfant reçut en fait ceux de sun père et ue son ajeul maternel, el fnt appelé 
den'Sixismond. 








2. Sa, capilale actuelle de la principauté de Bulgarie, si la Bogan, & 
550 kilo, de Constantinople, 
Vanss, — 1560-1542, 10 
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secours de Budde lroys mil hommes, et que bien tost aprez y en 
debvoyt mander dix mil, J'ay veu lettres par lesquelles l'on entend 
que le Grant Seigneur avoyt mandé ung nommé Signan! devers ceulx 
de Transylvania, avecques lettres par lesquelles il leur faisoyt sçavoir 
qu'ils estoyent tous ses escli pour avoir gaigné ledict pays, et que 
à cesle cause il voulloyt qu'ilz obéyssent à Stephano Maylal*, jadis 
vayvoda d'icelluy pays soubz le roy Jehan, duquel vous ay escripl 
s'estre rebellé contre ledict roy Jehan, chose que tout le pays tenoyl 
grandement grief et on estoyL merveilleusement eslonné. 1x avoyent 
demandé cinq mois pour adviser là dessus et mander leurs ambassa- 
deurs devers luy, ce qui leur a esté accordé. Je pence que aurez entendu 
le bruyet qui a esté iey touchant quelque buffon espaignol qui a voulla 
tuer Le duc Cosme de Florence; mais, estant secouru de ses serviteurs, 
lediet buffon a esté blessé à mort, et luy a l'on trouvé troys cens 
escuz, qui ayde beaulcoup à soupçonner, oultre la cause de a nation, 
que ledict argent luy eust esté donné pour ce faire. Semblablement 
l'on æ faiet icy groz bruyct que les forussis® de Péruse esloyenl 
rentrez dedans la ville et l'avoyent révoltée contre le pape; mais l'on 
ne trouve point fondement en ceste nouvelle, 

« Monseigneur, suyvant ce que dernièrement il vous plut m'escripre 
que j'eusse l'œil avecques ce bon serviteur du roy de apprendre toul 
ce qu'il se feroyt et diroyt du couslé de deçè pour vous en advertyr, 
ay entendu de luy que les Impériaulx ne chairchant on pençant, sinon 
aux choses que peuvent revenyr au bien et grandeur de l'empereur, 
luy ont faicl discours el conseil que son sesjour en Allemaigne leur 
sermbleroyt beaulcoup plus commode et utille pour le présent que de 
s'en venyr en ltallye. Et ce pour plusieurs raisons, entre lesquelles les 
principalles sont que, s'y arrestant, il tiendra les seigneurs de là 
mieulx à sa dévotion et en contraincte; à lout Le moings gardera il 
qu'ilz n'oseront si tost rien entreprendre contre luy. Et pourra par 
ce moyen mieulx pourveoir à son aise aux choses de Hongrye; main- 
tiendra aussi en suspens les choses de France, car en cas que on luy 
vaalust faire la guorre on Iollye, il s'en pourroyt rovancher en France 
du cousté de la Picordye; gardera en oultre que la Flandre ne 
s'émeuve ne ose dire mot; el si fera ses affaires plus à son plaisyr en 
Itallye que sil y estoyt présent, pour aultant qu'il les tiendra en telle 
suspension c{ eraincte que s'il y esloyt, en montrant y debvoir venyr 
de jour en jour ; et si en tirera plus d'argent et de secours que honnes- 
tement il ne pourroyt en sa présence; et plusieurs aulires raisons que 











1. Sinan-Aga, frère du quatrième vizie, Rustem Pacha, gendre de Suleymen. I se 
distingue plus lard comme honune de guerre dans la campagne de Hongrie (juillet 
août 1843). — (V. de Hammer, Lee. ei. L. V. p. 174. 

Élienne Mailath. 
. Les hannis de Pérouse (V. la nole 4, p. 87). 
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semblablement sont assez apparentes et péremploires. Ce néantmoings 
l'on estime que tout ce n'y vauldra rien ne souffira à garder qu'il n'y 
soÿt à ce moys de febvryer, ainsi que par plusieurs lettres de divers 
endroietz l'on est adverty icy. Ledict serviteur du roy est aprez jour- 
nellement à entendre quelque chose de nouveau de semblable impor- 
lance; et pour ce faire s'est party ce soir pour aller au lieu que vous 
ay escript, pour à ceste nouvelle de la paix veoir s'il pourra entendre 
quelque leur desaing. J'estime bien, Monseigneur, que serez recordz 
et entendrez que c'est le seigneur Francesco Beltramo, lequel vous 
asseure, à ce que puys cognoistre, est homme de gran service en 
tous endroietz, et est merveilleusement fort affectionné à S. M. de long 
temps, comme de ce et aultres siennes bonnes quallilez et mérites 
monseigneur Le révérendissime cardinal de Ferrare vous pourra mieulx 
testiMier que tout aultre. 

« Monseigneur, vous entendrez par ce que j'escriptz au roy comme 
Janvs Bey doibt venyricy en ambassade, et, comme s'entend, il y vient 
aultant pour l'advantage el commodité du roy que pour aultre chose; 
vous congnoissez el entendez mieulx la nature et coustume de cez 
gens là, et comment ne leur fault point resserrer ne espargner rien de 
ce que honnestement on leur peult offrir et valloir, comme l'on feist du 
lemps de MN de Lavaour et de Rhoddez qu'il fut pour pareille chose 
en ceste ville!, De quoy vous ay bien voullu advertyr, affn de m'y faire 
pourveoir, s'il vous plaist; eur vous promectz, Monseigneur, que en ay 
Arès bon besoing, et ce, pour svoir tousjours faurny à l'extraordinaire, 
lant des brigantins, postes et aultres telles choses, que aussi aux servi- 
teurs du roy qui nous donnent icy les adviz, el avoir assemblé livres 
grecs sans en avoir rien recouvert. Lesquelles choses vous puys bien 
asseurer sur mon honneur se montent plus de mil escuz, lesquelz me 
viendroyent grandement à propoz s'il vous plaisayt les me faire rem- 
hourser, afin que j'eusse de quoy fournyr à l'advenyr pour continuer 
le service du roy. » 





Vol. 2, fe 75 &, copie du xvie 





1. Y. la no 8, pe 3. 

2. M. de Vaux paralt avoir fait Les frais de la subvention réchumée par le prélat. 
On lit dans les Extraits des comples de Pépargne, année 1561 (B. N., ms, Clairam- 
bault 1943. 1° 10 5° 

+ A JehanJoachim de Passan, conselller et maistre d’hostel du roy, 000 livres 
par lettres à Fontainebleau le 8 février 4540 11541), pour pareille somme qu'il a 
fait fournir complant au mis de novembre dernier en la ville de Venise, 82 mains 
de M. Guillaume Pélissier, évesque de Montpellier, ambassadeur du roy, pour 
employer au payement de esrtins livres et choses antiques par Iny retenues pour 
le ro. — Hem, 673 livres par lettres à Blois du 3 mars suivant, pour semblable 
œuse, et pour le salaire el payement de six personnages employer par ledit 
ambassadeur à cscrire certains livres que le roy lésire avoir» (Cité par M. L. Dellste, 
Cab, des mas, LI, p. 458). 
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PELUIGIER A M, D'ANNEBAULT. 


78. — [Venise], 12 novembre 1540. — Pellicier profile de le pro- 
chaîne venue de M. d'Annebault à Turin pour lui recommander divers 
personnages désireux de servir le roi de France, l'ingénieur Girolamo 
de Trévise, les capitaines Bello di Belli et Agostino Spinola, dont il a 
élé parlé dans la lettre au connétable du 7 courant, 

H conclut en lui envoyant les nouvelles de Constantinople, lonchant 
la paix avec les Vénitiens, que Rincon vient de lui transmettre. 


in. 





Vol. 2, P 76 v+, copie du xvr siècle; À p. 1 
PELLICIER SU CARDINAL DE FERRARE 1 


80. — [Venise], 12 novembre 1540. — Pellicior remercie Le cardinal 
de la bonne nouvelle qu'il lui a transmise de la convalescence du dau- 
phin. La Seigneurie s'en réjouit fort, ainsi que de la conclusion de la 
paix avec le Grand Seigneur. Le cardinal a dû d'ailleurs en être informé 
par Francesco-Beltramo Sachia, que Pellicier lui recommande vive- 
ment comme tont dévoué aux intérêts du roi de France. 


Sa 





Vol. 2, P 77 w, copie du xvt siècle; 3j4 p. 





MELLICIER À A. DE LANGE. 

81. — [Venise], #2 novembre 1540. — « Nonseigneur, depuys les 
miennes dernières que vous ay escriptes du axvru® du passé, ay receu 
le pacquet que m'avez envoyé le xxix°, et suys fort esbahy de ce que 
m'a eslé dict que à Padoue a esté veu ung Allemant dépesché par vous- 
pour m'apporter ung pacquet il y a deux jours. Je ne sçay s'il est vraÿ 
au non; car, l'ayant faict chaircher par toute cette ville, n'en ay seu 
trouver nouvelles, Je suys encore contraint retenyr l'homme de pied 
que m'avez envoyé dernièrement, pour ce que la présente dépesche est 
de lelle importance qu'elle a bien mérité d'estre mandée en toute dili- 
gence; ce que ay faict par celluy qui avoyt conduict ici M. l'arcevesque 
de Transilvania, car aussi n'avoyt-il bon moyen de s'en retourner 





4. Ippolito d'Este, fils d'Allonso I", due «le Ferrare, et de Lucreria Borgin, el 
frère du due réemant Ereole Il. Né le 24 août 1309, il mourut à ltome le 2 décem- 
bre 1572. Accueilli de bonne heure à la caur de France par François l” qui le ft 
er dns son conseil et oblint pour lui le chapenn de cardinal, Le 5 mars 4539, 
Hippolyte 1’Este occupu suecessivement les évéchés de Ferrare (1303-1590) el d'Au- 
Lun (4540-1550), lesarchevéehés de Milan (15204550), de Lyon (1539-1550), de Narbonne 
(550-1831), d'Anh (151-1568) eL d'Arles (18844567). Ce prélat, ami des lettres et des 
arts auleu qu'aabile diplomate, fut constamment mêlé, de François 1" à Charles IX. 
aux affaires de Ptat dans lesquelles { eut une action prépondérante. 
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aultrement. I porle la paix de cez Seigneurs averques le Grant Sei- 
gneur, de quoy je vous mande amplement tout ce que le seigneur 
Rincon me faict açavoir par sa leltre du xt du passé : c'est que le 
Grant Seigneur finallement a accepté la paix, etc. — Comme aux lettres 
receues dudict seigneur Rineon, dudiet x® d'octobre‘. 

« Monseigneur, per lettres de l'ambassadeur de cez Seigneurs l'on 
st adverty que les bassatz se sont très bien faictz entendre à luy que 
le Grant Seigneur s'attendoyt bien que, pour les bienfaietz du roy 
envers cesle Seigneurie, icelle du moings avoyt à se tenyr neutralle 
entre le roy et l'empereur: et de ce eslime l'on que Lotphi Bey, pre- 
mier bassa, leur en a escripi une Lrès bonne letire. EL, ainsi que 
script ledict ambassadeur, Le Grant Seigneur doibt mander en ambas- 
sade Janus Bey, son grant truchemant, qu'il n'estime estre pour aultre 
effect que pour ce faire. Si je en auray aullre chose, je ne fauldray 
sous en adverlyr.. » 

Pellicier termine par les nouvelles de l'ambassade de Hongrie à 
Constantinople, dont il a été question dans la lettre au roi. 


Vol. 2, 1° 78, copie du xvi° siècle ; À p. in-P. 
PELUICIER À M. DE RODEZ. 


82. — [Venise], /2 novembre 540. — « Monsieur, j'ay réceu Louler 
les leitres que m'avez escriples jusques à celle du r° 1le ce moys, 
ausquelles povez estre très bien asseuré que eussiez eu plus tost res- 
ponce de moy, se eusst trouvé la commodité. Car non seulement je 
cherche de ne perdre pas une occasion de vous escripre par les cour- 
ciers dépeschez de veste Seigneurie, mais encores par aullres dépes- 
cez secrètement quelquefoiz par auleuns merchans. Et ne sçaÿ par 
quelles voyes ont eslé portées lettres de cette ville à Romme, du 
txvr du passé, ainsi que m'escripvez; car si je en eusse esté adverty, 
ce n'eust esté sans que en eussiez eu des miennes. Au fort pour le peu 
de nouvelles et occurences que vous eusse sceu mander Lors, n'y a pas 
eu grant intérest. Et encores pour le présent ne vous sçaurays quasi 
dire chose, sinon que ce que vous mesmes m'avez escript touchant 
André Doria et domp Bernardin 2, saulf qu'il ÿ a grant danger que 
pour faulle de victuailles et pour estre la saison bien avancée, que 
ieelluy Doria soÿt contraint s'en retourner, el laisser l'entreprinse 
de la Mahommetla ? et d'Algerbe *, qu'il eust peu faire, comme l'on 


L. Ces lelires manquent dans notre manuscrit. 

2. Bernardino de Mendoza. 

3. Hammamet, ville et port silués sur la côte de Tunisie, à 72 kilom. au sud de 
Tunis, dans le golfe du mème nom. Su fondation datait des premières années du 
au siècle. 

$. Djerba, grande ile située 








r la côte de Tunisie, au sud du golfe de Gabès, et 
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escripl. Quant aux choses de Hongrye, je vous diray comme depuis 
deux jours est arrivé icy ung serviteur de M. l'arcevesque de Transil 
vania, venant tout droict de Bude, lequel m'a dict que lorsqu'il se 
parlyl de là, qui fut le xxe du passé, Le roy des Romains estoyt à Neustat 
avecques bien peu de gens. Et pour le plus ne povoyent estre que de 
six à sept mil hommes, m'asseurant pour tout certain que la ville de 
Bude estoyt tant bien garnye de vivres et aultres municions, et mes- 
mement de bons cappilaines et gens de guerre, qu'il ne failloÿt 
doubter que ledict roy feust pour y faire aulcune chose. Nous sommes 
lous les jours attendans nouvelles de Constantinople, ear par la der- 
nière que en ay receue du seigneur Rincon, du xw septembre, me 
promet de là à deux ou troys jours me faire une bonne dépesche; el 
ne m'eseript aultre sinon qu'ilz aftendoyent à grant dévolion Janvzin, 
inandé par cez Seigneurs pour parachever la paix et accord d'entre 
eux et le Grant Seigneur : laquelle ung chaseun espère avoir bonne 
issue. De quoy vous advertiray incontinent que l'aurons sceu icy, {rou- 
vaut la commodité de ce faire. Et cependant vous diray que lediel 
seigneur Rincon m'escript comme ung des plus groz et principaulx 6ei- 
gnours des Géorgians, qui est une nation grecque confinant d'un cousté 
avecques la Porsia, a mandé à la Porle du Grant Seignour ung ambas- 
sadeur du Sophi, homme d'assez belle prestance; lequel ledict Sophi 
avoyt envoyé devers luy pour le faire vouller de son cousté comme 
puis naguères avoyt faiel plusieurs aultres subgeelz dudiet Grant Sei- 
gneur, Et préswnoyl l'on qu'il auroyt la geane pour sçavoir plus oulire 
de sa charge et commission, el estoyt à craindre qu'il ne fust payé de 
mesme monnoye que a esté Petro Siculi, qui ful prins par aulcuns cor. 
saires dedans une frégate allant de Missine‘ à Napoli de Romanye, 
mandé par domp Ferrando de Gonzagues, vice-roy de Sicille, veoir 
s'il estoyt vraÿ quo le peuple fust mutiné et en dissencion, comme 
l'on disoyt, de non voulloir rendre la terre audict Grant Seigneur; et 
pour animer le peuple de là, et conforter par loutes asseurances pos- 
sibles voulloir persévérer en une tant saincte oppinion de non haban- 
donner jemaisune telle fortresse, qui est Je bastion et le rempart de 
toute la chrestienté aux ennemys de notre foy, ains la vouloir retenyr 





qu'un pont romain où plutét une digue reliait indis à In terre ferme. Célèhre dans 
Paatiquilé homérique sous le nom d'ile des Loluphages, mentionnée dans les dou 
nents du x siècle sous celui de Girba, elle est encore aujourd'hul rouverle de 
ruines nombreuses qui alle-tent sa prospérité à cette épouue. Les marchands esp 
gnols, atiens at pruvenc: la fréquentaient la nommaient Los Gelres. Vers 
110, Khetr-ed-bin s'y établit et Djerba joua un rôle important dans Les littes entre 
les Lures et lus Espagnols. En 1560 notañment, ces derniers ÿ essuyérent une défaite 
sanglante que pérpétua jusqu'en {SD une pyramide de crânes édifiée par les vin. 
aneurs. 
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et vertueusement deffendre au nom de l'empereur, — lequel prompte- 
ment leur manderoyt tel secours de gens et municions de vivres, qu'ils 
ne se devroyent doubter de personne, et que André Doria viendroit en 
personne avecques toule l'armée à les deffendre et assurer contre tous 
que besoing seroit. Et oultre dépasa ledict Petro Siculi que aprez avoir 
feict bon office audict Napoli avoir commission de se relirer en 
Candye, le Zante, et aultres isles de cez Seigneurs pour leur proposer 
le semblable et essayer par tous moyens de l'altirer à la dévotion 
dudit empereur, camme il a apparu par lettres dudiel vice-roy escriptes 
aux habitants de Naples, et aussi par ses inslructions que on luy & 
trouvées à doz. Don! lediet Grant Seigneur, ayant entendu Lout ce que 
dessus, luy à faict trancher la teste, Voyelà tout ce que vous puys dire 
pour le présent quant aux nouvelles; car de France, à ce que m'es- 
cripvez, vous en avez letires plus fraisches que moy. El ne me reste 
sinon à vous remercyer de l'advertissement que m'avez donné du rap- 
port que l'on a faictà M. le général! duquel m'avez escript, Lauchant ce 
que avoys faict entendre au roy de luy; mais si est-il que je n'a escripl 
àS. M. ne à aulire ce qui est comprins au double de La lettre que 
m'avez envoyé, el ne sera trouvé que els escriplz soyent jamais sortiz 
de ma main, ainsi qu'il se peult veoir par mes lettres... » 

Pellicier termine en dannant les nouvelles ant attendues de la con- 
dlusion de la paix, qu'il vient de recevoir à l'instant de Constantinople. 





Vol. 3, ® 78 v°, copie du xye siècle; 2 pp. 1/4 inf. 


MELLIGIER À LA DUCHESSE DE FERRANE. 


83. — [Venise], 12 novembre 1540. — Pellicier lui annonce la 
conclusion de le paix entre les Vénitiens el le Grand Seigneur, ainsi 
que la convalescence du dauphin. 

a... Quant est du livre dont Madame de Ponts m'a escripl, je suys 
après pour le recouvrer le plus dextrement qu'il m'est possible; car 
cex gens se rendent diffcilles pour la singullarité de telles choses tant 
singulières. Si est-ce que je en feray lout ce qu'il me sera possible. » 





Vol. 2, 70 v°, copie du xvr siècle; 12 p. inf. 


1. Le général des Observantins, Vicente Lunello, 

3. Anne de Parthenay, fille de Jean V de Parthenay, seigneur de Suubise, et de 
Michelle Soubonne. Elle avait épousé en 1594 Antoine de Pons, comte de Marennes, 
laron de Mirabeau, premier valet de chambre du roi, qui fut dès lors attaché, ainsi 
Que sa femme, à la maison de la duchesse de Ferrare. Madame de Soubise. ancienne 
lle d'honneur de la reine Anne de Bretagne, et gouvernante de Renée, élit rontrée 
en France au commencement de 1536; M. de Pons ne fut rappelé qu'en 1539, el 
felourns à Ferrare dans les derniers mois de l'annéc suivante (V. F. Rudorannehi, 
Rente de France). 
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PELGIER À GESARE FREGOSO. 


84. — [Venise], 16 novembre 1540. — a Monseigneur, la longue 
expérience que avez tousjours donné à congnoïstre à ung chascun de 
l'ardent et parfaict désir que portez à S. M. m'a tant asseuré de vosire 
fidélité qu'il me sembleroyt, usant de belles el longues parolles, entrer 
en sérimonyes aultres que nostres. DonL lant seullement vous en 
remercyeraÿ lrès affectueusement, et vous diray que si mon soubaict 
avoyt lieu, je désireroys que toutes les récompences et bienfaictz que 
le roy a faict à ses serviteurs l'eussent aussi bien colloquez et employez 
que en vous. Car je pence que ce seroyt L'une des plus grandes fellicitez 
que on sçeuroyt désirer à S. M., congnoissant de combien telz instru- 
ment luy peulvent servyr en cest endroict, ayant telle affection à icelle 
que lousjours j'ay trouvé, mais encore dernièrement plus que jamais, 
par la lettre qui s'adressoyt ès partyes de Levant. Laquelle eus peu 
grandement valoir el praffitier si plus Lost eust eslé mandée; mais, 
comme pourrez veoir et congnoistre présentement, pourroyl estre 
mandée ung peu bien tard, estant les choses au poinet qu'elles sont. 
Bien vous diray que, ainsi que ay eslé adverty, l'aultre lettre qui fust 
envoyée par oy d'avant fut présentée où elle s'adressoyt; mais jamais 
on n'en feist auleun semblant, ne n'en fut oncques parlé ne commu- 
nicqué, ains a l'on faict les choses le plus secrellement que l'on a peu 
sans appeller suleunement scs amys en este conclusion. Toutesfoiz l'on 
me donne bonne espérance des affaires, lesquelles ne sont à l'aventure 
comme ung chaseun les pence, et & esté remis la recongnoissence des 
bons offices et bienfaictz à l'honnesteté de ceulx qui les ont receuz. Au 
demeurant, je vous envoyeung double des articles du traicté de la paix 
ainsi que l'ai peu recouvrer, où est contenu lout ce que s'en peult 
sçavoir. Pareillement vous envoie ung double d'une lettre escriple à 
M. le marquis de Languillare* par ung nommé Philippo, qui est sur 
T'armée de Barberosse, par laquelle pourrez veoir le progrez et succez 
de leur entreprinse, en conformité de ce que m'en avez escript. Et 
pour ce, Monseïgneuy, que suys bien asseuré que serez amplement 
adverty d'aultre que de moy de toutes les aultres nouvelles et oceur- 
rences de deca, ne m'estendersy à vous en faire plus long propoz; 
mais viendray à vous parler de mes affaires parliculliers, comme 
celluy qui les a aussi à cher comme chascun & accoustumé d'avoir les 
siens propres, et vous remercyer Lrès humblement de la eure et solli- 
cinde que je congnoys que en avez, vous supplyant lant qu'il m'est 


4. Don Juan Fernandez Manrique, quatrième comte de Caslaneda et second mar- 
quis d'Aguilar, avait remplacé à Rome, comme wmbessadeur de Charles Quint, le 
comte do Cifuentes, en novembre 1536. 11 ÿ demeura jusqu'en {541 (State papers, 
Spanish, 4538454, pp. um à xxvh). 
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possible me faire ce bien de me vouloir hardimenL et sans auleune 
rélencion advertyr de ce que en entendrez. Car il y & si longtemps que 
ne receuz auleunes lettres de la court, fors du roÿ et de monseigneur 
le connestable, sans en avoir eu de mon solliciteur ne amys de là, que 
je m'en treuve grandement esmerveillé ct pence que la faulle peult 
estre procédée pour l'absence de mon agent de Lyon à qui ils les soul- 
loyent addresser pour me faire tenyr. Par quoy, Munseigneur, de 
rechef je vous supplye si en avez rien m'en voullair faire part; car, 
comme l'on dict, ung homme adverty en vaull deulx, et cela me pourra 
servyr contre ceulx qui me pencént nuyre et desplaire, sans que 
jamais je aye eu lant de loyayr de pencer bien ne mal d'eulx. Je ne 
sçay quelz ilz sont, sinon que je me double de quelques ungs. Des- 
quels, Dieu mercy, je ne me souleye pas beauleoup de tout ce qu'ils 
sauroyent faire; car me auys de longtemps deslibéré el confirmé de 
ne despendre point de l'appétit de lelles gens. Aultrement, je seroys 
par trop esclave de servyr à leurs plaisyrs, el me souffira bien d'avoir, 
soubz Dieu, la bonne grâce du roy et de sea meilleure serviteurs, Si 
Vostre Excellence trouvayt bon m'adverlyr qui sont ceulx là, je l'en 
supplyerois de tont mon cœur affin de me donner de garde d'eulx. La 
grande hardiesse que je prends vous en escrire si instemment esl la 
bonne et vraye amytié que j'ay tousjours congneue que de vostre grâce 
me portez, el la cure qu'il vous plais! avoir de mon honneur... » 





Vol. 2, f 80 v°, copie du xvr siècle; 2 pp. inf. 


VELLICIER À RINCON !, 


85. — { Venise], #9 novembre 1540, — « Monsieur, le xu° de ce moys 
arriva icy Jenezin, avec une petile lettre de vous seullement en recom- 
mandation des facteurs de Azamo* qui sont iey, me disant que aviez 
dépesché ung courrier expressément auparavant qu'il se partyt de 
Constantinople pour nous apporter les nouvelles de la paix d'entre 
cer Seigneurs et le Gran! Seigneur: dont feuz en quelque double, pour 
ce qu'il n'estoyt arrivé aussi lost que ledicl Janezin. Mais comme Dieu 
soullut ledict jour sur le soir, comme j'estoys aprez pour faire une 
dépesche au roy pour l'importance de la nouvelle, arriva ung brigantin 
avecques vostre pacquet, ouquel en trouvé ung pour. M... que ne 
faillys incontinent en loute dilligence mander jusques à Turin pour luy 
faire tenyr, ayant bien vu ct noté loul ce que m'avez escript, tant sur 
les poinctz et articles de ladicle paix que aussi sur la diversité des 


1 « Eseript ce dict jour à M. l'arcevesque de Paguse el messer Petréio, eL aussy 
à M. de Villegagnon en Constantinople. 

2. Demelrios Azame ou Amni, comme Il cet appelé plus loin {lépéeho 08}, était 
probablement un négociant grec établi à Constantinople. 
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lettres que vous en ay par cy devant escriptes. Et quant ad ce que 
M. de Vaulx vous avayt escript avoir perdu et oblyé par chemin le 
pacquet que le seigneur Badouare Iuy avoyt baillé pour apporler à 
ceste Seigneurie, il e8t vray qu'il le pensoyt ainsi, et m'en misi en non 
petit pensier!; toutesfois je ne m'en hasté que bien à poincl, Dont 
depuys en attendant à voir s'ilz en feroyent auleune plainte, je fur 
advertÿ qu'ils l'avoyent receu, et que luy mesmes l'avoyt baillé, non 
sçaichant que ledict pacquet s'adressoit à la Seigneurie, pour ce qu'il 
estoyt subscript seulement au due de ceste ville #, Et le bailla ainsi 
souldain qu'il fust arrivé icy, sans m'en sdvertyr; parquoy n'y eust eu 
lieu que je fusse allé excuser ladicte chose, comme auleuns estoyent 
d'adviz, Quant esl du plaisyr el contentement que cez Seigneurs ont 
eu de ladicte nouvelle, je vous diray que ilz ont faiel démonstralion 
d'en estre merveilleusement satisfaictz et consollez. Lesquels m'en- 
voyèrent le jour mesmes ung de leurs secrétaires pour m'en con 
gratuller, et remercyer bien affectueusement $. M., sçachant très bien 
que sas la faveur d'icelle, et les bons offices que ses minislres ÿ 
ont faictz, mesmement vous plus que tous ensemble, encores qu'elle 
leur soit chère, ne l'eussent obtenue à si bon marché : ce que je ne 
faulx à faire trés bien entendre partout où il est besoing. Toutesfoir 
je ne dictz pas que pour ecla, continuant tousjours en mes derniers 
propoz, ilz soyent pour se déclarer de nostre cousté, ne aultrement 
faire que ainsi que m'escripver. Je verray avecques le lemps de 
quelle voullenté ilz seront, De quoy ne fauldraÿ à vous adveriÿr au 
jour la journée, el sur ce propoz vous diray que à mon adviz ne faull 
point trouver par trop estrange si en ay escript selon la diversité des 
temps et prapez diverses lettres; car, comme vous sçavez {rop mieulx, 
ce monde iey n'est pas tousjours em une mesme oppinion, et ce que 
vous en ay mandé journellement a esté selon la saison dudicl temps 
et que entendoys passer les affaires, tout ainsi que je vous ay escript 
d'aulires choses : mesmement comme ce Seigneurs du commencement 
se feisoyent entendre qu'ilz se fussent plus tost habandonnez en prove 
et buttin quelconque fust, que de bailler Napoli de Romanye et 
Malvasye. Toutesfoiz, pour en avoir veu depuys le contraire, n'aÿ 
trouvé absurde de vous l'escripre el changer d'adviz. Pareillement 
a esté ung temps que l'on espéroyt les affaires d'entre Leurs Majestez 
passer aultrement qu'ilz ne sont en termes maintenant. Par quoy sem- 
blablement suys esté contrainet de vous en escripre choses différentes, 
desquelles si les affectionnez serviteurs de $. M. qui sont icy esloyent 
on telle délibération que vous avoys escripLauparavant que eussier 
réceu mes lelires par Janezio, et depuys pour bonnes causes ilz ayent 


1 Inquiétude 
2. Pietro Lande. 
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changé d'adviz et conseil, et que des principaulx d'eulx-mesmes eussent 
esté de ceste oppinion d'escripre la lettre à celluy que vous ay faict 
entendre, m'eust semblé faire une très grande erreur et faulte de ne 
sous en ndvertyr, comme n'aÿ failly paroillement fairo S. M., remettant 
toutesfoiz tousjours le lout à vosre meilleure prudence el jugement à 
pourveair ès choses selon et ainsi que le temps el les affaires le requé- 
roçent. Eu quoy vous vous eslez tousjours conduict el porté tent 
sigement et dextrement que certes, à mon adviz, n'est possible de 
plus. 

Pellicier donne alors à Rincon les nouvelles qu'il tient de la conver- 
sation qu'ent, à Constantinople, l'ambassadeur vénitien Badoaro avec 
Lutfy-Bey, avant l'audience du sullan; de la convalescence du dau- 
phin, des agissements du roi Ferdinand en Hongrie et de l'empereur 
eu Allemagne, dont il a été question dans les lettres au roi et au con- 
vélable, à le date du 7 novembre. 

« Monsieur, j'y veu ce que m'avez escript, touchant les livres que 
l'on m'avoit donné iey espérance de pouvoir recouvrer là où vous 
estes. Et certes, n'eusl esté que l'on m'en avoyt presque asseuré, ne 
fusse entré en eesle délibération de vous en requéryr ne fascher. Et 
ce que m'y & aussi incilé devanlaige est qu'il y a plusieurs personnaiges, 
lesquelz aprez avoir entendu et cogneu la voullenté de S. M. estre d'en 
recouvrer et fire smas quoy qu'ils coustent, qui ont déslibéré s'en 
aller fournye par delà, vous remercyant de très bon cueur de la dilli- 
gence que en avez faict. EL vous supplye, suyvant ce quil vous en a 
pleu m'escripre, me faire envoyer ung inventaire de ceulx qui sont 
entre les mains de messire Jacomo Marmoretti', et aussi faire bonne 
information s’il s'en pourra recoupvrer d'aultres à Conslantinople ou 
ailleurs là auprez; car je vous puys bien asseurer que c'est l'ung des 
plus agréables services que l’on sçauraÿt faire à S. M., après les chosos 
d'estat. Et de ma part je vous en resteray grandement obligé, comme 
aussi suys-je des bons plaisirs et bienfaiclz qu'il vous à pleu faire pour 
l'amour de moy à mon pauvre voysin Jehan de Farges, duquel ay receu 
puis naguères lettres escriptes à Chio le xxvn de seplembre, me faisant 
entendre la grande obligation que luÿ et tous ses parcns vous auront 
à jamais, comme estant œlluy seul qui serez cause de sa libération 
bien tost s'il plaira à Dieu: rt qu'il vous avoit eseript pour avoyr sauf 
conduyt du Grant Seigneur, ce que je vous supplye faire, si jà ne 
l'avez faict, pour achever de mettre fin à ung lant sainct œuvre que 
cestuy 1, vous asseurant, Monsieur, que si Dieu me donne jamais la 
grâce de me trouver au droict où je puisse vous faire quelque plaisyr 














1. Ce Giacomo Marmorett, qui habitait Constantinople. avait nn frère à Venise. 
Demetrio Marmorelti, qui s'était mis en relations avec Pelicier et Lui avait signal 
la collection de manuserits précieux réunie par Giacomo (Ÿ. la lettre 8 Rineun dus 
4" septembre 1640). 
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et service, je n'altendray d'en eslre requir, mais de moy-mesmes m'y 
emploieraÿ d'aussi bon cueur, etc. 

< Monsieur, il y a à Rome deux religieux de Saint-François, avec 
lesquelz j'ay estroicte et ancienne amytié, qui m'ont mandé une lelire 
pour faire lenyr ès pariyes de Surye, soit en Jheruselem, Damascho!, 
ou aultre part de cez coustez là. Je vous prye luy faire donner telle 
adresse qu'elle puisse venyr entre les mains de ceulx où elle s'adresse, 
et me faire entendre de eë qui aura eslé fait du sauf-conduicl du sire 
Francesco Charli, lequel je vous recommande de {out mon cueur.… » 


Vol. 2, F 80 w, copie du xvi siècle; & pp. 4/4 in-P. 


PELUICIER AU DUC DE FERRANE. 


86. —[ Venise], 21 novembre 1540. — « Monseigneur, vous pourrez 
congnoistre par Les lettres que vous escript présentement monseigneur 
le daulphin de quelle affection il vous prye en faveur du seigneur Paulo 
Andreu de Orti, affin que vostre plaisyr soyt luy voulloir pardonner, 
et conséquemment faire abbattre et oster les tableaux qui ont esté 
penduz contre luy, tant en vostre ville de Ferrare que ailleurs, El 
encores m'en ayant aussi escript Son Excellence, me donnant charge 
vous envoyer sa lettre par homme exprez, celn me fait croire davan- 
taige qu'ilacesle matière en singullière recommandation, et qu'il auroÿl 
merveilleusement agréable d'estre en ce gratiié. Dont, pour accomplir 
son commandement, vous envoye ce porteur expressément pour cesl 
effect, vous suppliant, Monseigneur, qu'il vous plaise le retenyr le 
moings qu'il sera possible, et m'envoyer par luy la responce qu'il vous 
plaira féire à mondict seigneur le daulphin, affin que je luy puisse 
tesmoigner de ma diligence et du vouloir que avez de luy faire plaissr, 
me tenant bien asseuré que désirez luy complaire et gratiffer en plus 
grant chose que ceste-cy. » 











Vol. 2, 1° 82 ve, copie du xvie siècle; 4j2 p. info. 
PELLICIER A M. DE LANGEY. 


87. — [Venise], 25 novembre 1540. — « Monsieur, estant grande- 
ment oceuppé aprez uno dépesehe que j'espère faire au roy dedans 
quatre ou cinq jours, laquelle, n'eusl été quelque résolucion que 
J'attends touchant quelque affaire de M. l'arcevesque de Transilrania, 
et aussi le temps prospère pour mander le pacquet au seigneur Rincon 
que m'ave: dernièrement envoyé par les vostres du xvni® de ce moys, 
affin d'en advertyr Sa Majesté je n'eusse failly par ce porteur à faire el 


1 Sirie, Jérusalem, Danas, 
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parachever madicte dépesche pour la court; mais altendu aussi que je 
n'ay matière de présent de granl importance qui requière aulcune 
scellérité, ay bien voullu différer pour quelque peu de jours. Néant- 
moings cependant, considérant que pourriez avoir affaire de cedict 
porteur pour envoyer en aullres parts, lequel avoys tousjours relenu, 
pensant luÿ donner quelque dépesche, ce que eussc fait n'eus esté 
que celluy qui avoyt eonduyt M. l'arcovesque de Transilwania luy osta 
son tour, pour esire la nouvelle qu'il porta de telle imporlance qu'elle 
méritoit bien d'être faicl eourir jusques à vous, à présent je vous le 
renvoye el détiens celluy qui est venu le dernier, pour bien Lost vous 
porter madicte dépesche. Et pour ce, Monsieur, que je sçay très bien 
l'amytié que portez au seigneur Pietro Stroci, et lo désir et affec- 
lion que avez de luy fnire plaisyr, pour estre lel serviteur du roy 
que sçavez, ayant esté pryé par M. le prieur Stroci ! son frère, et aussi 
par le seigneur Francesco Corboli, leur facteur el agent, qui est 
homme qui s'est toujours employé totallement à faire plaisyr el ser- 
vice aux ministres du roy par deçà, comme moy-mesmes en puis très 
bien testiffier, — de vous adresser ee gros pacquet pour faire Lenyr à 
Lyon, et qu'ils me l'ont si affectueusement recommandé comme chose 
que leur importe grandement, ainsi qu'ilz m'ont dict, estant certain que 
par vostre bonne diligence, tant pour envoyer à la cour! les lettres 
que recepvez de toutes pars, et aussi pour ÿ mander des vosires, vous 
avez accoutumé d'y dépescher souvent, je me suys bien osé aventurer 
de vous l'adresser, estimant bien que trop plus grant plaisyr désirez 
mdiet seigneur Stroci que d'espargner la peine d'un poste pour le 
porter jusques à Lyon avecques la commodité, si elle s'y adonnoit bien 
tosl, comme dedans ung jour ou deux; ou bien, s'il falloit tarder 
davantage, ils aimeroyent beaulcoup mieulx payer ce qu'il cousteroyt à 
le faire couryr depuys Thurin jusques à Lyon. Et de La despence qui s'y 
feroit, si aultrement ne se povoit faire, je vous en responds, vous asseu- 
rant bien que si je pençoys que mes prières et supplications vous 
peussent augmener le voulloir d'y donner bon orûre, je le feroys de 
tout mou eueur; mais, esfant asseuré que paur l'amour dudiel Siroci 
vous en ferez tout ce qu'il s'en pourra faire, je ne m'estendray à vous 
en dire aultre chose. » 














Vol. 2, ( 83, copie du vi siècle; 1 p. 1/4 tn-P. 


L. Leone Siroz, chevalier dle Malte, prieur de Capoue. Nommé lieutenant rénérat 
ses galères du roi, sous le baron de la Garde, le 91 mai 1549, il lui succéda en 
inin 1543, et fut Lué au service de la France, au siège «lu château ile Scarlino, près 
de Piunbino, en 4354 {V. la nolice de Brantôme, édit, Lalanne, L IV, p. 120). 
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PELLICIER À JUNCON !. 


88. — [Venise], 29 novembre 1540. — « Monsieur, par les dernières 
leltres que vous ay escriptes du xmx* de ce moys, vous ay faicl 
entendre la réception des vostres du x° octobre, faisant mencion de la 
paix de cez Seigneurs avecques le Grant Seigneur, auxquelles me 
semble vous avoir faict ample réponce, el davantaige adverty de tout 
ce que avoys lors. Dont, pour aultant que j'espère que les recepvrez 
avant la présente, ne vous en feray aulire répéticion: mais vous diray 
comme depuys ay receu uag pacquet du roy paur vous faire leuyr seu- 
rement. Dont, suiyvant ce que m'avez eseripl par cy duvant, que s'il 
se présentoil quelque dépesche pour vous envoyer, que je la voulsisse 
donner à maitre Guillaume l'orloger, s'il voulloyt aller par della, à 
présent s'eslant offerte la commodité, la luy ay bien voullu beiller. Et 
n'eustesté qu'il craignoyt tousjours d'aller sans sauf conduict, je n'eusse 
lant demeuré à ce faire; mais l'ayant certiflyé et asseuré qu'il n'y 
avoyt point de danger s'est mys à l'aventure; vous priant, oultre l'as- 
seurance que j'ay qu'il nesçauroyt avoir que bon traictement en vostre 
maison, l'avoir pour récommendé, comme homme certainement qui 
le mérile, ainsi que j'espère bien qu'il vous pourra donner à congnoistre 
par sa conversacion. Et pour ce que l'on ne m'escript rien de la court, 
sinon à mon advis chose que l'on vous faict aussi entendre, c'est lu 
santé el entière guérison de monseigneur le daulphin, ne vous en 
sçaurys rien dire davantaige, fors que j'ai eslé adverty d'aultre parl 
que M. de Suinct-Pol « eslé villainement blessé par ung serf éslant en 
ruth, qui luy a persë les deux joues et couppé la moytié de la lengue : 
dontil a estéen très grant danger de sa personne. M. de Lavaour arriva 
à la court environ le x de ce moys, assez mal de sa personne, à cause 
d'une fiebvre quarte qui le tient dès Le moys d'aaust *; el M. de Vueilly, 
qui doib aller en sa place, avoit demandé congé au roy pour se retirer 
en son abbaye de Sainct-Recquier pendent le temps que l'empereur 














1. « Escript cediel jour à M. de Villeyaignon: item, AM. l'arcevesque de Ragnse el à 
messer Pétréo. Et séjuurna la présente dépesche à cause du maulvais temps jusques 
au premier décembre, laquelle M° Guillaume Reverdy porta en Conslantinople. » 

Guillaume Reverdy. horloger, sans doute lyonnais et d'origine italienne, étant 
données Les atlaches nombreuses que Pellicivr avait avec Lyon, et l'existence dans 
cette ville, à la même époque, de divers personnages de ce nom, et nolamment 
«l'un certain Jean Reverds, notaire el fermier des gahelles (V. invené. sommaire 
des arehives de Lyon, t. Jk, p. 190, col. 4). 

« À Grorges de Sel sque de Lavaur, conseiller du roÿ et nagnires son 
ambassadeur devers l'empereur, 220 livres pat lettres à Fonlainehleau Le 22 novem- 
bre 1540, pour le parfait paçemen£ de san esal, vacation et dépense en ladite rharge 
d'aubassadeur durant $6 jours commencez le 1$ vetohire 1340 et finis le 18 novembre 
suivant, qu'il a esté de retour devers le roy à Fontainebleau. À raison de 20 livres 
par jour « (Compter de l'épargne: B. X., ms. Clairambaull 1215. 1° 39). 





























Google 


Fovexser 1540] GUILLAUME PELLICIER 150 


seroyt au pays d'Arthoys où il estayt encores le vr de ce moys !. 
Lequel, après s'esire trouvé à ceste diette que l'on doibt faire à 
Wormes, — où néantmoings le n° n'estoyent encores compareuz ung 
seul des protestants ne catholicques, fors M. l'évesque de Feltre, l'ung 
des principaulx deppulez et envoyez là parle pape *, — s'en doibt 
venyr en Hlallye, que l'on estime estre à ce moys de febvrier, ayant liré 
de Lout ce pays là et de la Flandre, ainsi que disent les Impérieulx, 
bien deux millions d'or; mais il Je croyra qui vouldra. Nostre Sainct Père 
s'en ira au devant l’atlendre à Boullongne, lequel faict acquisilion des 
principaultez de Altemura * et Tarente en Calabre, pour l'infeuder au 
seigneur Otavio et à madame Marguerite, fille de l'empereur et à 
leurs enfans masles et femelles !, d'aultant que n'avoyt infeudé Camarin 
que pour Les enfans masles, et que l'empereur à voullu que l'on pour- 
veust aussi de quelque honneste estat pour lesdictes filles. L'acquisi- 
liou sera de cent cinquante mil eseuz qui viendront entre les mains de 
V'empereur. EL desjà en 2 envoyé cent vingl mil à Naples. Par ainsi la 
maison Fernèze se essayera de faire grande‘; car desjà n'aura pas 
moings de soixante mil eseuz de rente. M. de Langey a eslé à Poyrin 
avecques le chancelier de Millan et autres officiers de l'empereur 
pour y décidder quelque différend qu'il ont par ensemble; mais, 
comme j'entes3r, il n'a guères bonne oppinion des Impériaulx. 

« Monsieur, pour vous faire part des nouvelles de Hongrye elles que 
les avons iey, encores que en povez à l'aventure estre adverty plus 
souvent et mieulx que nous, vous diray comme puis naguères est 
arrivé icy ung des serviteurs de M. l'arcevesque de Transilvania venent 
de Budde, lequel, pour plusieurs raisons qu'il a alléguées à son 
maistre, a donné très bonne espérance que Le roy Ferdinando n'estoyt 
pour prendre Budde ainsi que les Impérieulx avoyent mys avent, 


LI semble que le roi ne l'y ait guère lnissé davantage si l'on en juge par le 
mandement donné au trésorier de l'épargne, à Fontainebleau, le 43 nuvembre #54, 
de payer livres {0 sous tournois à Guillaume Dasille, chevaucheur d'écurie, chargé 
de porter à Saint-Riquier, à Claude Dodieu, ambassadeur auprès de l'empereur, des 
lettres du roi (B. N., original, ms. fr. 25123, n° 608). 

2. Tommaso Campeggi, évêque de Feltri, de 1520 à 1559, mort à Rome le 4 jan- 
vier 4584, à l'âge de soitantequatre ans. 

Paul Il l'envoys, en novembre 4540,en qualité de nonce à le conférence de Worms, 
qui fu presque aussitôl rompue que commencée. Il assista plus tard à l'ouverture 
da eoneile de Trente (1545). 

3. Bologne, — Alamura, ville de la province de Naples. à 45 Kilomn. de Bu 

4. Ottavio Farnese, second fs de Pietro-Aloysio Farnese, due de Cemerino, puis 
de Parme et le Plaisance, né Le 8 octobre 1524, mort Le 21 seplembre 1580. 1l avait 
épousé en 1538 Marguerite d'Autriche, veuve d'Alessandro dei Medicis, cL fille natu- 
relle de Charles-Quint. 

5. Les Farnèse, originaires du ehéteau dé Farneto, près d'Orviel, connus dés le 
a sibde, fournirent plusieurs généraux aux pelils États de lIlalie, un Jupe, 
Pau IL, et de nombreux cardinaux à l'Église, eL régnèrent sur Parme el Plaisance, 
pendant près de eux siècles, de 4545 à 1731: 

5. Poirino, bourg du Piémont, à 9 kilom. de € 
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pour aultant qne la ville estoyt bien fournye de gens et toutes muni- 
cions nécessaires ; bien que lediet roy des Romains ayt prins la partye 
de maison qui est au bas du chasteau de Vicegrade!, laquelle néant- 
moings il a achepté bien chère pour luy avoir cousté mieulx de Lrays 
cens hommes avant que l'emporter, et aultre chose n'a dudict chasteau. 
Toutesfoys j'ay entendu d'aultre cousté, par la voye de Romme, d'ung 
personnaige qui m'escripvoit telles choses trop voullenliers pour cstre 
bien proche parent de ln royne de Poullongne, c'est que l'évesque 
d'Agria s'esloyl retiré vers le roy des Romains avécques mil cinq cens 
chevaulx et deux cens gentil:hommes, et avoyt escript à Sa Saincteté, 
protestant vaulloir vivre et mouryr avec les chrestiens, donnant 1rès 
bien compte de soy, remonstrani que en toutes ces choses n'avoÿl 
jamais failly audict roy Jehan jusques à sa mort, tant en son adversité 
que en sa prospérité; et que ledicl roy Jehan, aux conventions qu'il 
foist avecques le roy des Romains et l'empereur, voullut et consentit 
que le royaulme de Hongrse après sa mort relournast audict roy des 
Romains, et ses enfans se contenlassent du patrimoine et du conté de 
Slescia *; et que luy ayant comme conseiller soubscript lesdictes capi- 
tullacions el promys de non conirevenyr, voyant que son roy avait 
pluslost premis l'amour du fils que le béneice du royaume, que 
comme prélat et chrestien ne povoit manequer à sa foy, mesmemenl 
pour ce que auleuns contre tout debvoir de raison, soubz colleur de 
voulloir pour roy ledict enfant, s'ellorçoyent de faire que ledict 
royaulme pour leurs intéresis particuliers pervint ès mains du Tureg, 
et que faire aultrement estoyt ung vouloir ruyner du tout ledict 
royaulme. Et adjoustoit là-dessus celluy qui escripvoit ladicte lettre 
que pour esire noble et de grande auetorité, sa venue pourroit estre 
de non peu d'importance aux choses du roy des Romains, lequel ja 
avoit esté demandé en Budde, et frère Georges, trésorier, debvoil 
pareillement estre à parlemanter avecques le roy des Romains; et que 
non venant à temps Les secours du Tureq demandez par ceulx qui favo- 
risent le fils dudict feu roy Jehan, seroit facile chose que la plus grant 
part de eeulx dudict royaulme pervinl ès mains du roy des Hommains, 
et au temps nouveau l'on verroit qu'il se allameroit une grosse guerre. 
Vous povez lrop plus certainement juger ce qui en aura à estre du 
couslé là où vous esles que ne sçaurions pencer par deçà. Dont ne 
vous en diray aultre. 

« Monsieur, quant à l'armée de Doria, vous diray comme j'ay veu 





1: Visegrad, bourg de Hongrie situé au sommet d'une montagne escarpée, sur 1 
rive droite du Danube, entre Gran et Waitzen (Vaer), au nord de Bude. On y soit 
encore aujounl'hui les ruines de l'ancienne résidence royale, où ful conservée 
pendant longtemps la fameuse couronne de saint Étienne. 

ane, en hongrois Slesia, dont les centres priacipoux son! 
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ung chappitre d'une lettre venue de ladicle armée, contenant comme 
le vice-roy de Napples avecques vingt-sept gallères estoyt allé à la 
Mahommette où estoit le roy de Thuniz avecques son exercite; et soub- 
dain que ceulx de la Mshommette veirent le matin se présenter les 
gallères avecques la voille, se rendirent audict roy, et ainsi en print la 
possession. Et dedans esloyent seulement cinq Turcqs, qui se mirent 
en la gallère dudict vice-roy; et furent libérez douze ou treize chres- 
liens qui estoyent dedans. L'on fut là deux jours jusques ad ce que 
lediet roy eust donné son filz et trois autres onfans de ses principaulx 
en ostaige, jusque ad ce qu'il eust payé les soixante mil escuz lesquelz 
esloyt obligé payer. Et que s'estoyent recouvers cinq lieux sur la 
marine, et en mancquoyent encores deux, sçavoir est la Calibia ! et 
Sax ?, qui sont de peu d'importance, lesquelz toutesfoiz il: espéroyent 
ls recouvrer, et puys l'on verroit ce qu'il se paurroit plus faire; l'on 
m'avoyt encores résolu de aller a Carouan?, y ayans en effect assez de 
äifficultez. De la Mahommette manda lediet vice-roy les quatre gel- 
lères de la religion à la Calibia, et le roy y manda sept cens chevaulx 
pour veoir s'ilz se voudroyent rendre; lesquelles galères relournè- 
rent bientosl, et ont refféré qu'ilz ne s'estoyent voullu rendre : par 
quoy l'on avoit deslibéré y aller avecqnes toutes les gallères pour la 
battre, Et depuys j'ay entendu comme André Doria avecques ludicle 
armée arriva environ le xn° de ce moys à Palerme en Sicille où il désem- 
bérequa les Espaignolz qu'il avoit mener avecques luy; puys s'en vint 
arcompaigné seullement de vingt-une gallères, et arriva à Napples 
le xmr* ou xv°. Et le lendemain sur la nuict feist voille pour Gennes, 
ayant dix gallères des siennes, et debvoit passer dès le xix* du présent 
à Givita Vechia. Tout ce qu'il a faict a eslé la prinse des deux places 
de Suza* ot Monasterio. Il a perdu au voyage ung sien parent nommé 
Jehan Baptiste Doria, conducteur des gallères de Anthoïne Doria”, qui 
rest déceddé de mort nalurelle. 

« Monsieur, puis naguëres cez Seigneurs ont eu nouvelles comme 
deux de leurs gallères, ayant rencontré deux fustes de Mores venans 
de Allexandrie d'Égypte, non sçaichans quelles gens c'estoyent, les 
slluërent de quelque pièce d'artillerie sans boulet; mais lesdicles 
fustes leur rendirent ung aultre salut trop plus mal gracieulx, car 
lirèreot à bon essiant force artillerie cantre lesdictes gallères. Quoÿ 











4. Kelibia on Kiihia, aujourd'hui simple bourgade située sur la côte de Tunisie, 
sur l'emplacement 1e l'antique Clypra. Andrea Doria ayalt 1éjk soumis ces villes du 
lioral en 1539 et x avait plaré des gouverneurs de ln dynastie hafside. 

2. Sfax, ville et port de la Tunisie, située à 225 kilom. au sud de Tunis, sur le 
£olfe de Gabès, importante per son industrie el sun commerce, 

3, À Kairouan, importante place de Tunisie, à 58 kilom. de Sousse el 167 kilom. 
de Tunis, ancien chef-lieu des possessions des Khalifes en Afrique. 

4 Sousse, ville et port de Tunisie, située dans le golfe de lammanet, à 110 kilom. 
de Tunis, importanle par son commerce. 

3. Gian-Battisla Doris, fs d'Antonio Dorin, cousin d'Andren. 
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voyant se méirent en deffence, et feirent de sorte qu'ilz prindrent 
lesdictes fusles et sans rémissian aulcune meirent à mort tous ceulx 
qui estoyent dedans sans qu'il en réchapast pes uag. El se montoyent 
bien en nombre de, ainsi que l'on estime, deux cens cinquante. Dont 
cez Seigneurs, ayans entendu ce, en ont eu très grant desplaisyr et 
maleontentement contre ceulx qui ont faiet ce désordre, altendu mes- 
mement que ce a esié faict sur Le poinct que se hrassoit la conclusion 
de la paix d'entre eulx et le Grant Seigneur; et de faict, pour donner 
à congnoistre qu'ils en ont estez très mal contens, ont ordonné que 
ceulx qui l'ont faict soyent très bien chastiez : pour quoy faire les ont 
mandez veyr icy. 

« Monsieur, quant ad ce que vous ay escript louchant l'ambassadeur 
que doibt mander ici le Grant Scigneur, j'ai depuys entendu que cez 
Seigneurs, après avoir bien pencé et considéré qui ce pourroyt estre, 
ont commencé à doubler et changer d'advis que pourra eslre que ce 
ne sera Janus Bey, pour ce qu'ilz ont entendu depuys qu'il est creu et 
monté en crédict du Grant Seigneur. Et que ilz luy avoyent mandé 
dix mil chequins, sçavoir est trois mille de présens et les six mil pour 
ses intéresz, qui pourroit estre chose qui luy suffroit pour cesle 
fois la pratique et prapine de cez Seigneurs. Or, soit qui se vuille, je 
ne double point que n'y faciez toul ce que sçaurer très bien adviser par 
vostre bonne prudence el saige jugement. Si est-il que estant si fort 
persuadé, et si je sois dire pressé d'aulcuns bons et parfaictr serviteurs 
du roy, vous en escripre leurs adviz me sembleroyt leur faire Lort, et 
aussi ne faire mon debvoir si ne vous en adverlissois : c'est que vous 
plaise de ne laisser partyr, s'il est possible, œelluy qui viendra icy, 
sas lascher qu'il ayt commission de remonstrer et insister envers cez 
Seigneurs de faire ligue avecques le roy, ou pour le moingss'ilz ne voul- 
loyent passer ee poinel là, qu'ilz se déclarassent neulres, se lenant 
bien asseurez que l'empereur, ge voyant délaissé et habandonné d'eux, 
ne se pourroyt tenyr de leur faire très bien entendre combien il s'en 
ressentiroy. Par quoy, bon gré qu'ilz cussent, seroyent contrainetz 
de prendre nostre parly : à quoy faire gist toute l'entreprinse, après 
vous, audiel ambassadeur qui doibt venyr icy. 

« Monsieur, j'ay esté inslemment pryé par M. de Langey vous 
escripre et supplyer que vostre bon plaisyr soit luy faire avoir ung 
saufconduiet du Grant Seigneur ea la forme que je vous en envoye le 
mémoire. Par quoy, si mes pryères et supplications peulvent rien 
adjouster au voulloir et affection que je suys bien asseuré que avez 
de luy faire plaisyr, je vous en supplye de tout mon cueur. Et m'a 
escripl qu'il désireroÿt avoir lediet saufconduict en son nom, mesmes 
si d'adventure ne le sçaviez, c'est Guillaume du Bellay !. Et ce qu'il 





1. 1 trait gon nom de la terre et seigneurie de Lange-en-Dunals, commune du 
département d'Eureet-Loir, arrondissement de Châleeudun, canton de Cloyes. 
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conviendra desbourser pour cest effect, en m'en advertissant, le fera 
rembourser à qui il vous plaira, ainsi qu'il m'a escript. Et de rechef je 
vous supplye, s'il est possible, qu'il vous plaise nous le faire avoir, 

« Monsieur, n'ayant à présent chose qui me semble plus digne de vous 
présenter que ung orloge faict par le présent porteur, pour vous faire 
apparoir de son ouvraige, vous l'ay bien voulu envoyer par luy, vous 
prrant l'accepter d'aussi bon cueur que si c'estoyl chose de plus grant 
valeur et estime, » 





Vol. 2, fe 83 ve, copie du xvi* 
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BELLICIER AU MÊME. 


89.—{ Venise], 29 novembre { 540. — « Monsieur, quant M. l'évesque 
de Transilvanie vint eu Frauce par commandement du feu roy Jehan, 
au moys de may deruier, comme vous ay escripl, oulire le saufcou- 
duiet qu'il avoil oblenu auparavant du roy des Romains, en impétra 
encores ung aulire de la royne sa consorte! en son absence, pour ce 
quil estoit allé devers l'empereur en Flandres. Mainctenant, ne se 
voulant asseurer d'iceulx quant il fut arrivé icy de retour de France, 
dépescha ung de ses gens vers ledict roy veoir s'il pourroyt obtenyr 
de luy confirmalion desdictz saufconduietz, ce qu'il n'a peu faire; ain, 
nonobstant iceulx, icelluy roy n'a failly de faire retengr ung sien 
secrélaire et suh maistre de court at aullres ses serviteurs qu'il avoyt 
mandez de là. Dont, voyant Lel empescheutent, el qu'il n'y avoit ordre 
de passer par ce cousté la, congnoissant que sa présence est grande- 
ment requise et nécessaire tant pour le bien et proffict dudict royaulme 
que encores pour complaire el obéyr à S. M. qui de ce l'a pryé, et le 
taut estant pour revenir au bien et commodité du Grant Seigneur qu'il 
arrive 1à avant le retour des embassudeurs de Hongrye qui sont allez 
vers ledict Grant Seigneur, — aprez avoir ensemblement consulté et 
chairché tous les moyens que avons peu pencer les meilleurs, enfin 
n'avons trouvé plus expédiant que dépescher ung homme expressé- 
ment jusques à vous en toute dilligence. Et voullant satisfaire ad ce 
que m'avez script de donner une dépesche à maitre Guillaume 
l'orloger, le trouvant disposé et deslibéré de faire ce voyage, vous ay 
envoyé par luy le pacquet du roy avecques la présente, vous pryant par 
icelle voulloir impétrer du Grant Seigneur un saufconduiet pour le- 
dict seigneur évesque, adressanl aux sanzacques de Bellegrade ?, 








4. Anne, Bille de Ladislas VI, ri de Hongrie el de Bohème, el sœur de Louis ls 
Jeune, égatement roi de Hongrie et de Bohême, tné en 1520 à In bataille de Mohacz. 
Mariée en 4524 à Ferdinand, elle lui donne quinze enfants el mourut le 21 ja 
er LEA. 


3. Belgrade, capitale de le province de Serbie, conquise par Suleyman sur les 
Inpériaux en 1521. 
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Bosna!, Sancla Saba on Cocha *, el à Moralh vayvodn ?, et à tous 
aultres officiers dudiel Grant Seigneur par où il aura à passer, allant 
el retournent; et s'il sera possible impélrer lettres dudict Seigneur, 
par lesquelles il face entendre aux princes et barons de la Hongrye 
qu'ilz luy feront bien grant plaisyr et service s'ilz se attendront et 
gouverneront par le conseil et instructions dudict évesque, lequel a 
charge el entend très bien ce que est pour le bien, tranquilité et 
advantaige de tout le royaulme, Je vous envoye le double desdictz 
saufconduitz du roy Ferdinando et de la lettre que le roy a escripte 
ausdictz princes et barons dudict royaulme en faveur el honneur 
dudict seigneur évesque, pour vous en ayder si esl ou besoïng sera. 
Et vous plaira, incontinent que aurez recouvérs lesdietz saufconduictz, 
les mander en toute dilligence par homme exprez jusques à Raguse à 
M. l'arcevesque, où le seigneur Cola Buuello les attendra; et de Ja 
despence qui sera faile, ledict seigneur arcevesque en sera remborsé, 
vous pryant au surplus avoir le personnaige qui s'en va per delx 
avecques lediet mailre Guillaume l'orloger, duquel ledict seigneur Cola 
vous escripra plus à plain, en singullière recommandation. » 


Vol, 2, fe 86, copie du xvis siècle; 4 p. 4/4 in. 


PELLICIER AU MÈME #, 


90.— [ Venixe], 4° décembre 4540. — « Monsieur, sur le poinct que 
messire Cola et maître Guillaume l'orloger voulloyent partyr s'esleva 
unc lourmente si très grande qu'il n'y eut ordre, et a fallu attendre 
jusques ad ee jourd'hui. Dont, ayant entendu quelques nouvelles 
depuys, n'ay voullu obmetire à vous les faire entendre : et mesmement 
comme l'on a iey advis de bien bon lieu que l'empereur n'est pour 
faire chose du monde avecques les protestants touchant ce qu'il pen- 
soit faire à ses diettes; quoy voyant, a faiet les plus esroictes ordon- 
mances el édictz contre eulx en ses pays de Flandres qu'il n'avoit 
jemais faict, ainsi que pourrez veoir par ung double que je vous en 
envoyeré par la première dépesche que je vous feray. Et n'eust eslé 
que je n'ay eu le loysir de la faire coppier, pour l'avoir encore receue 
tout à ceste heure, je vous l'eusse envoyé présentement. Dont lesdictz. 





1. Bosna-Seraï, eapilale de la Bosnie, province hongroise conquise par Les Turex 
en 4528. 

2. La province d'Herzégovine, érigée en duché, en 1440, par l'empereur Frédéric IV, 
en faveur du prines Stiépn Kozatcha, sous le Lire de duché de Saint-Saba, du nom 
d'un évêque lu xu® siècle, Sava Nemania, dont lasépullure est vénérée dans l'église 
Alu couvent de Milolehéve, près de Prépolié. 

4. Sans doute Morato de Sébénico, oflcler renégal passé eu sersice des Tunes 
{9 de Hammer, LV, p. 308 eL suiv). 

À. Gelte lettre étant une sorle de post-scriptum des précédentes, nous »vons cru 
devoir Ja laisser à leur suite, malgré sa tte. 
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protestants, se doublans de qnelque chose, sont aprez pour faire amas 
de gens plus qu'ilz ne feirent long temps a. Qni ne donne pas peu à 
péncer audiel empereur, lequel l'on dict debvoir estre à coz Pasques 
en ceste ltallye; et jà faict-on mettre ordre à Mantoue pour le recepvoir, 
et aux lieux cireonvoisios la gendermerye, ét sur le Ferraroys pour 
les gens de pied. Quent est de Hongrye, l'on avoit tous cez jours icy 
nouvelles de Rome que la première nouvelle qui viendroit de là ne 
seroit pas’ moindre que la prinse de Bude; mais ce jourd'huy l'on a 
bien entendu icy le contraire, car l'on a eu adviz comme l'armée du 
roy Ferdinando, tant pour la peste qui s'estoit mise dedans que pour 
les grans froictz qui sont là, s'estoit levée et dispersée d'ung cousté el 
d'aultre, et que une parlie de ceulx de dedans sortirent dessus à ce 
mouvement qui leur donnèrent très grande estroicte. Je ne sçay qu'il 
en sera, mais si est-ce que l'on ne a plus icy telle réputacion de ladiete 
entreprinse que l'an avait auparavant. 

« Monsieur, comme je vous ay escript par mes aullres lettres, ayant 
lronvé la commodilé de vous envoyer maire Guillaume l'orlager ainsi 
que vous mesme m'avez mandé plusieurs foiz, luy ay baillé ceste com- 
mission, laquelle, bien qu'il y ait pacquet du roy, si la faict-il, à aulires 
despens, comme vous entendrez. Par quoy, Monsieur, si veoyez que 
bien fust, il me sembleroÿt advis que l'on ne ferait point de tort à 
S. M. s'il vous plaisoit luy faire donner aultant que l'on eust peu faire 
à ung aultre, si ceste commodité ne se fust adonnée présentement. 
Dont pour le désyr et plaisyr que j'ay de son advancement, vous en 
vouldroys bien supplyer, si comme diel est voyez que bien soit; sinon, 
vous en ferez ainsi que verrez estre le meilleur, » 





Vol. 2, 286 ve, copie du avi siècle; L p. 4,4 inf. 
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84. — | Venise], 29 novembre 1540. — « Sire, j'ay receu la lettre 
qu'il vous a pleu m'escripre du x° de ce moys, ensemble ung pacquet 
pour faire lenyr au seigneur Rincon; lequel, pour le maulvais temps 
qu'il a faict, ay esté coutrainet de garder jusques à hier. Et encore, pour 
eœæqu'il n'y avoit point icy do brigantin, à cause qu'ilz n'estoyent 
sceu vengr pour ledict temps, a faillu prendre une barque à posle pour 
le porter jusques à Raguse; le patron de laquelle m'a promis ÿ estre 
dedans cinq ou six jours, s'il n'a bien fort le temps contraire. D'où 
ordinairement l'on va à Constantinople en xxr ou xxn jours quant l'on 
veut user de telle dilligence que l'on a acoustumé faire à porter les 
aultres paquetz, qui ont esté envoyez par cy d'avant, ce que je pryeray 


1. « Bseript cediet jour à M. le prieur de Garrigues. » 
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M. l'arcevesque de Raguse faire faire, el encore meilleure s'il est pos- 
sible, Et pour ce, Sire, que par la dernière dépesche que vous ay faicle 
du xm° de ce moys, avez peu entendre, tant par les lelires du seigneur 
Rincon que par les miennes, le succès de la paix de cez Seigneurs 
avecques le Grant Seigneur, et que depuys n'en esl venu aultre chose, 
vous diray lant seullement que comme suyvant ce que avoys escript à 
V. M. cez Scigneurs avoir receu lettres de Lotphi Bassa, L'on m'a dict 
davantaige qu'ilz en ont aussi eu du Grant Scigueur co semblable sub- 
sance : qui est eu somme pour se allégrer et congraluller avecques 
eulx de la paix et accord faict entre eulx. Dont lediet Grant Seigneur 
avoit merveilleusement grant plaisyr, eslant bien deslibéré de la 
mainclenyr et garder de son eousté, les confortant et exhortant aussi 
que deleur part ilz prinssent bonne garde el enchargeassent bien à 
leurs ministres de ne donner occasion de romplure, ains voulloir faire 
de bons voisins et porter bonne amylié, nou seullement à luy, mais à 
8es amys. Et en oulire m'a l'on dict que en ladicte lettre ledict Grant 
Seigneur parle de V. M. tant honnorifficquement, et ticnt propoz qui 
expirent tant l'affection et amour qu'il démonstre porter à icelle que 
cez Seigneurs, aprèz l'avoir leue, en sont tous demeurez grandement 
esmerveillez et presque eslonnez, Qui les faiet croire que l'ambassadeur 
que doibl envoyer iey le Grant Scigneur, qu'ils estiment debvoir estro 
Janus Bey, comme vous ay escript, soit pour les exhorter et conforter 
de faire estroite amytié et ligue avecques V. M., ou pour Je moings de 
ne donner auleun ayde à personne contre vous. Et ne peulvent par 
quelques discours qu'ilz sçaichent faire se adviser que ce soyt pour 
aultre chose; et pour ce, Sire, que lediet seigneur Rincon ne me faisoit 
rien entendre par les siennes dernières de la venue dudict ambassa- 
deur, je luy en ay eseript par le brigantin mesmes qui les m'avoit 
apportées, et que s'il advenoit ainsi que le Grant Seigneur y en man- 
dast ung, pour ne .obmettre rien à le recorder de tout ce que nous 
povons adviser pr deçà estre pour servyr à se charge, nous a semblé 
debvoir advertyr qu'il regardasl selon son meilleur adviz et jugement 
s'il seroyt bon que lediel ambassadeur eust très expresse charge et 
commission d'exposer et faire instance à cez Seigneurs de ce que 
dessus, et semblablement de leur dire et éclairer ce que par les 
ministres de V. M. luy seroyt proposé. 

«Sire, puis naguères esL'arrivé iey M. lo due d'Urbin, pour obtenyr 
de cer Seigneurs, ainsi que j'ay entendu, une déclaracion sur certaines 
préhéminences, qui est d'avoir la congnoissence des gens de guerre 
qu'il a soubz leur esta, aftin de Les choisyr, mettre et lever ainsy que 
bon luy semblera; ce qu'ilz luy ont octroyé. L'ambassadeur duquel de 
par luy m'est venu veoir, qui m' tenu plusieurs propoz, et entre aullres 
comme son maistre, congnoissani la bonté et vertuz de V.M., désirerait 
trop plus tost lenyr son party que de nul aullre prince, estant aussi 
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bien certain qu'il en pourroit recepvoir trop plus grand bien. Et me: 
memenl ayant très bien apperceu en la duché de Camerin quel espoir 
il peult atlendre de ceulx que il se fyoit et auÿvoit, et voyant, Sire, 
qu'il avoit mandé vers moy sondicl ambassadeur et que pour sem 
blable chose ceulx du pape et de l'empereur l'estoyent allé veoir en son 
logeis suyvant l'ancienne coustume, me sembla dehvoir faire le pareille, 
etce par le conseil et adviz d'aulcuns voz bons serviteurs qui sont ic: 
Lequel, oultre ce que sondict ambassadeur nvavoit dict, s'efforça me 
faire encore bien entendre davantage pour combien de raisons il dési- 
roit grandement vous faire service; à quoy luy feiz response en lermes 
généraulx la plus pertinente qu'il me fut possible, de laquelle feist 
démonstration de demeurer bien satisfaict, monstrant s'en asseurer 
encores davantage pour les propoz qu'il en avoit entendu de la part 
de M. le cardinal de Ferrare… 

Pellicier raconte au roi l'embarras dans lequel se trouve l'évêque de 
Transylvanie, en l'absence de ses sauf-conduits, et comment il en à fai 
demander à Constantinople. « Toutesfoiz à grant peyne ÿ sçauroÿt l'on 
user de si bonne diligence qu'il ne soit l'Epiphanie avant que le mes- 
sagier soit icy de retour, nonobstant qu'il seroit bien néeossaire que le- 
diet seigneur évesque fut à Budde avant que les ambassadeurs de 
Hongrye, qui esloyeut allez vers le Grant Seigneur, y soyent arrivez 
pour beauleoup de raisons que V. M. ontend trop mieulx, 

* Sire, l'on a eu iey nouvelles comme l'empereur estoit bien hors de 
ses desaings de faire en Allemaigne à ses diettes tout ce qu'il pençoit, 
et mesmement avecques les protestants : dont avoit faict les plus 
estroites ordonnances et édicts contre eulx en ces pays de Flandres 
qu'il n'avoit jamais faicl. Lesquele, se doublant de quelque chose, 
sont plus aprez pour faire amas de gens qu'ils ne feireut longtemps. 
Et dict l'on aussi que ledict empereur ne s'en vient tant chargé de 
millions d'or de ee cousté là que les Impériaulx avoyent semé iey 
le braicl; car, si ainsi esoil, ne chaircheroit en tout le pays de 
Flaodres de remettre les deniers qui luy ont esté aceordez par les gens 
du pays à quarante-cing pour een, si on les voulloit advancer, ne 
aussi à Millan de bailler vingt-quatre pour cent à ceulx qui luy voul- 
droyent avancer argent. Et les assuroit sur les meilleures entrées du- 
diet duché, comme le sel et telz aultres prinses, mais n'en a sceu trouver 
pas uag qui ail voullu ce faire. Il a déjà faiet remettre deux cent mille 
ëcus d'Espaigoe. Et pareillement on! esté portez à Naples cent vingt mil 
ssouz que le pape luy à baillez en desduction de l'achapt que à faict 
Sa Sainctelé des contez de Altamura et Tarento en Calabrie ! qu'ila 
achetez cent mil escuz pour inféoder au seigneur Oltavio et à madame 
Margueritte, età leurs enfans masles et femelles, d'aullant qu'il n'avoyt 


























4. Le texte porte par erreur : Cañbie. 


Google 


468 AMBASSADE DE [rovemeRe 4540) 


inféodé Camerin que pour les enfans masles. L'on s'attend en cesle 
Italle que l'empereur y sera environ Pasques, et jà & Mantoue a l'on 
faict préparer pour sa personne, et sur les lieux circonvoisyns pour la 
gendarmerye; el en auleuns lieux du Ferraroys on entendoit que l'on 
voulloit faire les logeis pour les gens de pied.. n. 

Pellicier raconte comment deux galères vénitiennes ont pris, près de 
Chypre, « deux fustes mores » el en ont massacré l'équipage, sans 
excepter les chrétiens ni les femmes qui s'y trouvaient. Les Vénitiens 
s'en cxeusent près du Grand Seigneur « en luy mandant par ung de leurs 
secrétaires cent quarante mil ducalz chequins, qui peulvent valloir 
cent quaire vingt mille escuz, en desduction des trois cens mil escuz 
qu'ilz sont Lenuz luy bailler, 

« Sire, depuys avoir faict la présente, M. l'évesque de Transylvania 
m'a envoyé dire qu'il attendoit de jour en jour ung de ses gens venant 
de Hongrye, par lequel l'on pourroit estre certainement adverty des 
nouvelles de ee quartier là; dont m'a semblé debvoir différer jusques 
ad ce qu'il fust arrivé. Et ainsi l'attendant de jour en jour, la présente 
dépesche à esté retardée jusques à ce jourd'huy 11° décembre qu'il est 
arrivé. Lequel est passé par PesL', au devant de Bude, et dict que 
jamais l'exercite du roy Ferdinando n'a aproché de Bude nove de 
quatre grans lieues, ne passé Bude vieille *; el que tanL s'en fuult qu'ilz 
soyent jamais venuz assaillyr ceulx de ladicle ville de Bude; qu'ils 
ont eu assez affaire à se defendre contre les issues el venues que 
Valentino Turec, quelquefois à cheval et aultres fois à picd, leura 
souvent données, de sorle qu'ils ont bien entendu qu'il ne failloyl qu'ils 
s'adressassent à voulloir assiéger Bude. Et ainsi sont tournez en arrière, 
et entend l'on qu'liz ont reprins & assiéger Vicegrade, chasteau ou plus 
Lost maison de plaisance des roys de Hongrye, auquel en allant à Budé 
avoienl faict quelques assaulx, et avoient prias certaine tour laquelle 
est au bas en la closture dudiel chasteau, qui leur fut vendue bien cher, 
pour ÿ estre demeurez plus de cinq cens hommes. L'exercile du roy 
des Rommains n'arrive pas à neuf mille personnes, combien qu'ilz fonl 
couryr le bruict d'estre xvr mil. Le conducteur duquel esi Léo- 
vard Felx ®. Et entend l'on que lediet roy est mal content contre 
Périmpeler “ el l'évesque d'Agria, qui s'en estoyent fuiz vers lny, pour 
l'avoir conseillé et conforté de mander à ceste enlreprinse, n'ayant 
trouvé ce qu'il: luy avoyent donné à entendre : dont ledict Périmpeter 








4. Pesth, sur la rive gauche du Danube, en face de Bude. C'est aujourd'hui la 
plus belle, la plus riche et Ja plus industrieuse cité de ln Hongrie. 

2. Rude (en allemand O/en), capitale de la Hongrie, siluée sur ]n rive droile du 
Danube, a penchant d'une colline en amphithédire. 

Le Vieux Hude (allem. Al-O/en, hongr. 0-Duda), lorme une sorte de faubourg 
au nord de Bude, sur la même rive du Manube. 

8. Léonard Fels, général 

4. Pierre ou Peter Pérényi. 
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g'esloit retiré à sa maison. Dedans Bude estoyent quatre mille arque- 
busiers, desquelz ÿ en avoit mil cinq cens Ratziens, bons gens de 
guerre, que le seigneur Pelro Vic * avoit amenez; et outre lesdietz 
quatre mil y avoit deux mille vassaulx ou soulders que les eultres 
barons ÿ avoyent conduietz. Dict aussi que le jeune roy à esté baptisé, 
et l'ont tenu sur les fonts Vallentino Thurec et M' frère George, évesque 
de Varadin; et luy a esté mys le nom de feu son père, combien que on 
eusl escript de Rome qu'il avoit nom Estienne. Ledict messaiger a 
rencontré ung Sirec Vayvoda *, homme de grant réputacion en la cour 
dn Grant Seigneur, lequel disoit que les ambassadeurs de Hongrye 
s'estoyent partys de Constantinople, mais que sur la venue de Laski le 
Grant Seigneur les avoit fait rappeller. Et disoit en oultre lediet Sirec 
que estant arrivé à la Porte ilespéroit de remonstrer au Grant Seigneur 
les bons portemens dudict Laski, lequel, cependant que son maistre et 
les siens font toutes hostillitez contre les alliez du Grant Seigneur, va 
faire semblant de chaircher paix etamytié, de sorte qu'il espéroit bien 
qu'ilne s'en relournera jamais. Ledict messaiger dit oullreavoir entendu 
que autour de Bellegrade esloyent ordoanez, el en plus gran! partye 
assembler, environ le nombre de cinquante mil Tureqs, lesquels n'at- 
tendoyent sinon que l'exercite du roy Ferdinando arrivasl autour de 
Bude pour les venyr veoir. » 
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PELLIGIEN AU CONNÉTABLE. 





82. — { Venite], 29 novembre 4540. — Monseigneur, vous verrez par 
les lettres que j'escriptz présentement au roy l'ordre qui a esté donné 
pour envoyer le paequel au scigneur Rincon, que je receuz avec celles 
de S. M. et les vostres du x° de ce moys, ct Le tardement d'icelluy à 
tause du maulvais Lemps; qui me gardera vous en faire aultre répéti- 
don; ne pareillement de ce que luy esriptz louchant l'ambassadeur 
que l'on dict debvoir mander icy le Grant Seigoeur. À quoy cez Sei- 
gneurs se altendent tousjours bien; mais, pour ne n'en avoir rien 
eslé mandé par le seigneur Rincon, je ne sçay que en pencer, cong- 
noissent mesmement la coustume de leurs ambassadeurs estre de Les 
advertyr de tout ec qu'il: peulvent entendre et conjeeturer d'eulx- 
mesmes, Ur, Monseigneur, en advienne comme se vouldra; si n'ay-je 
voullu obmettre de vous en advertir de bonne heure, afin que s'il en 
vient ung, vostre ban plaisyr soit me faire advertyr de ce que je auray 
Afaire. Je suys lant asseuré que Vostre Excellence, conguoissan! mieulx 


1. Potrovien, 
2. Sirak Vayvoda, 
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le naturel de telles gens qui ne font trop voullentiers les chases s'il: 
ne se voyent acharessez par prèsens, fera pourveoir tant bien à Loul ce 
qu'il sera requis, qu'il me sembleroit vous estre importun de vous en 
rien dire; seullement m'en recommande humblement à vostre bonne 
grâce. 

« Monseigneur, quant aux nouvelles de Hongrye, l'on en est ieysi 
très al adverly, et encores ce peu que l'on en entend est tant incertain, 
que l'on ne sçait bonnement que en croire. Toutesfoiz je ne larray de 
advertyr Vostre Excellence comme l'on en a eu icy semblable adviz 
que à Romme; c'est que deux bandes d'Allemans eslans entrez en Bude 
avoyent ester deffaictz. Et semble qu'il en soil quelque chose: car 
certains Allemans, desquelz ÿ a icy grant nombre, dont les auleuns 
sont mieulx advertiz particulièrement de ce cousté Jà que aulires de 
deça, voullans excuser cecy, le desguisent, disans qu'il en avoit esté 
deffaictz quelques ungs par trainées de feu que ceulx de la ville 
avoyent faictes, ét non aultrement par faictr d'armes de coulx dedans. 
EL si a l'on davantaige que pour les grants froielz qui sont Là, et aussi 
pour quelque peste qui s'esi mise au comp du roy Ferdinand, el 
faultes de municions, l'exercite s'est levé d'autour de ladicte ville el 
s'est dispersé et allé d'un cousté et d'aultre. Quoy voyant, ceulx de la 
ville sorlirent en assez hon nombre, el à ce mouvement leur donnèrent 
une bonne estraincte. Qui est bien pour faire perdre l'espérance de 
l'entreprinse que les Impériaulx avoyenl mise iey avant, que la première 
nouvelle qui viendroit de ce cousté là ne seroit pas moindre que de la 
prinse de Bude. 

« Monseigneur, il y a cinq ou six jours que ung des faulconniers du 
roy, nommé Theodoro Brassa, de Mayne !, arriva en ceste ville avecqnes 
une assez bonne quantité de faulcans. Dont le lendemain fuz vers la 
Seigneurie pour avoir ung saufconduiel ainsi que l'on a accoustumi 
faire ordinairement; et le jour d'aprez se partyt d'iey pour s'en aller 
vers S. M. 

« Monseigneur, j'ay veu l'article qu'il vous a pleu m'envoyer touchant 
ce que M. de Hhodez vous a escripl de la plainte que M. le général de 
l'ordre Sainet-François luy avoit faicle de moi; dont je vous mercyt 
très humblement de la bonne affection et proleclion que en ce et en 
toutes aultres choses il vous plaist me démonstrer. Je n'eusse pas 
eslimé que moy à qui la chose touche, je ne diray pas à aulire, eusl 
deu vous donner cest ennuy de vous faire entendre telles choses, 
scaichant très bien les importantes et infinyes oceuppacions que avez 

















4. Maïna ou Magne, région le lu Nurée compremnt une partie de l'ancienne 
Laconie, entre Les golfes de Euron et de Kolukytitin. Les Maïnoles, fort braves, mais 
indisciplinables, ont &lé de out temps adonnés au brigandage et à la pirateri 

La fauconaerie royale «0 reerutait alors en grande partie parmi lus Grecs el lex 
Albanais (V. Cat. des actes de François 1) 
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à meilleurs affaires; à lout le moings j'eusse lrouvé raisonnable que 
on vous eust faict entendre le tout comme la chose esl passée, el 
mesmement comme la nouvelle est venue à la notice dudict seigneur 
général : car la on eust peu voir qui est cesluy là des deux, c'esl de 
moy ou de celluy qui l'a descouverte, qui a faict le mal office. Or, 
Monseigneur, puys que de vostre grâce il vous a pleu m'en advertyr, ét 
que la chose en est si avant, me semble que ne sera inconvéniant que 
je vous donne compte dudict affaire comme il est passé. Si en premier 
lieu je premettray que je prieray toujours à Dieu ne me laisser vivre 
jusque là que je says ainsi délaissé de sa grâce, que je vinsse à calom- 
puier ne dénigrer contre le debvoir homme du monde, tant moings 
ung chef de tel ordre; mais si est-il, Monseigneur, que pour le ser- 
ment que j'aÿ à Dieu et an ray, et pour le debvoir de la charge qu'il a 
pleu audiet seigneur me enjoindre, je ne doibz ne puys espergner en 
ee que touche le bien, honneur et repoz de $. M., selon que j'en puys 
estra deuemen adverty, que je ne luy face sçavoir. Aultrement, Mon- 
seigneur, vous sçavez mieulx combien je mesprendroys cantre icelle. 
Dont, Monseigneur, ayant eslé adverty d'ung personnaige lequel, non 
seullement de mon temps, mais de mes prédécesseurs, a acoustumé do 
donner tel: advertissementz que quant à mou endroict i] m'a semblé 
tousjours les trouver aussi seurs que de nuls aultres que soyent par 
derè, ay escript en telle sincérité, et m'ont estez baillez sans y changer 
rien, ce que je n'eusse laissé à faire ne ferny quant seroil bien contre 
mon propre frère. Ce néantmoins, Monseigneur, vous eutendez trop 
nieulx s'il affierl à ung domestique de court et homme de tel degré 
comme est frère Jehan Fabri, évesque de Auren.*, de non seullement 
réveller les ecrelz du roy, mais les donner & entendre aullrement et 
plus agravez que en vérité ilz n'ont esté escriptz: car ne se trouvera 
jamais que j'aye escript qu'il aÿt mesdict du roy ne moings qu'il ayt 
esté en colliège ne aultre lieu publicq, que ledicL Fabri l'a rapporté par 
sa leltre dont je vous envoie le double, Quant à moi, il m'a faict bien 
peu fraternel office de m'avoir indicqué à son général, que pleust à 
Dieu qu'il eust eu de meilleurs oceupalions; car j'en avOYs et ny encores 
assez sans m'aller attacher au principal d'entre eulx, que je reffuseroys 
aultant d'avoir affaire au moindre que à quelconque aultre bien grani et 
payssant seigneur. Je suys adverty que lediet seigneur général me 
menace du cousté du pape, de l'empereur et du roy, comme povez veoir 
par ce que M. de Rhodez vous en escript. Ce néantmoïngs, ayant la 
vérité et la sincérilé pour mes deffeuses, je ne m'en travailleray aul- 
sunement qui ne m'y atlirera davantaige; mais tant seullemeut vous 





1. Frère Jenn Fabri, francisin, évêque in partibus d'Auria ou Aureipolis, dans 
à province d'Ephèse, dreau condjuieur de Nicolas de Gad, Eardinal evéque de 
Sant (V. Annales Minoram, t, XVI, pe 471). 
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supplye, Monseigneur, me mainclenyr loujours en vostre bonne pro 
tection et saulvegarde.… 

« Monseigneur, depuys avoir faict la présente, M. l'évesque de 
Transylvania m'a diet que ayant entendu que l'évesque d'Agria s'estoit 
retiré vers le roy des Romains avecques mil cinq cens ehevaulx et deux 
cens gentilchommes, el qu'il avoyt escripl au pape, protestant voulloir 
vivreel mourir avecques Les chrestiens, et remonslrant que en toutes ses 
choses n'avoit janfhis failly au feu roy Jehan de Hongrye jusques à sa 
mort, tant en son adversité qu'en sa prospérilé; mais, voyant que ledict 
roy Jehan avoit plus tost premys l'amour du fl: que le bénefflce du 
royaulme, que comme chrestien et prélat ne povoit manquer à sa fo, 
ayant soubscript les cappitulacions de l'accord que feist lediel feu roy 
Jehau avecques celluy des Romains. consentant que aprez sa mort ledict 
royaulme touruast à icelluy roy des Romains, el que ses enfants se con- 
tentassent du patrimoine et du conté de Slezia : dont, pour toutes ces 
causes, ledit seigneur évesque avoit eseripta M. le cardinal Verulanus', 
ainsi que Vostre Excellence pourra veoir, s'illuy plaist, par ung double 
de sa lettre qu'il m'a baillé pour vous faire tenyr. » 
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PELLICIER À M. DE VILLANDRY. 


93. — [ Venise}, 29 novembre 1540. — « Monsieur, je ne vous feras 
aulcune répéticion de tout ce que j'escriptz présentement au roy, estant 
bien certain que ce ne vous seroit que redicte; mais tant seulement 
vous diray comme puis naguères est party d'icy le magnificque messire 
Matheo Dandolo, patron de la maisan où de langtemps ant acouslumé 
loger les ambassadeurs dudict seigneur, el où suys encore de présent, 
ayant esté mandé par ceste Seigneurie ambassadeur vers S. M, comme 
ay escript par ey davant. Et pour ce qu'il est homine qui s'est de lout 
son temps trop plus adonné aux lettres philosophiques que en auliré 
chose, et aussi qu'il est de sa nature assez solitaire, auleuns bons ser- 
viteurs du roy, le congnoissant Lel, m'ont faict entendre qu'il seroit bon 
de le faire entrelenyr eLacharesser mesmement par gens de lettres et de 
sçavoir, luy démonstrant plus de bennevollence que faire se pourra; 
car cela certainement luy augmenters grandement le voulloir qu'il 
pourroit avoir à S. M., el par ce moyen faira tel office en sa charge 
que, comme sçavez trés bien, les affaires du couslé de deçà ne s'en 
pourronl que mieulx porter. J'ay puis naguères esté adverty que $. M. 
voulloit qu'on luy escripvist entièrement toutes nouvelles; dont m'a 


4. Ennio Filonardi, évêque de Véroli (1503-1516), de Montefeltro (1538-1549), 
A'Albana (1540-1349), Gurdinal (1998), mort à Rome Le 19 décembre 1549. 
I avait été l'ami et le currespandant d'Erasme. 
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convenu faire ma lettre ung peu plus grande que de coustume! Je voys 
supplye me faire tant de bien de m'advertyr si je auray à continuer, où 
de ce que je en aurai à faire doresnavant.… » 
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VELLIGIER A M DE PANGEY, 


84. — [ Venise, 2 décembre 1540. — Pellicier lui fait part des non: 
velles énoncées dans la lettre au roi du 29 novembre. Il lui envoie en 
outre une lettre « pour le magnifficque messire Matheo Dandolo, qui 
s'en va ambassadeur en France ». 

« Je vous supplye, poursuit-il, si d'adventure, lorsque la recepvrez, 
voyez le moyen de In luy faire Lenyr avrnt qu'il fust arrivé à la court, 
qu'il vous plaise de ce faire; sinon la luy envoyer scurement la part où 
sera. 

« Monsieur, il y a icy ung gentilhomme lequel, ayant presté ung 
cheval au dernier messaiger qui s'en est retourné vers vous, nommé 
Reymond Rastaris!, à l'aulire voyaige en s'en relourmant de ceste 
ville, tant pour estré affectionné au service du roy que aussi pour 
avoir cogneu ledict Raymond en ma maison, — je désirerois grande- 
ment que la raison luy en fust faicte, attendu mesmement qu'il ÿ a 
tesmoing comme il a mené ledict cheval jusques à Thurin, bien qu'il 
nous eust dict qu'il estoit mort par chemin. À cesle cause, je vous 
supplye en faire telle justice que congnoistrez trop mieulx estre le 
debvair; car, à dire la vérité, ce n'est pas la raison que ledict gen- 
tilhomne perde sondict cheval, et plus tost vouldrays l'en salisfaire el 
contenter. » 
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PELLIGIER A M. DE TULLE, 





— [Venise], 2 décembre 1540*, — « Monsieur, depuys la vostre 
du m° septembre, à Rouen, je n'en ai receu aulcunes de vous, sinon 
une escriple à Saint-Pry?, et l'aultre à Paris, du pénullième octobre, 
lesquelles j'ay receuz tout en un pacquel: qui me faict pencer que 
celle, où m'escripvez estre l'ordre et provision que de vosire grâce 
m'avez faict donner pour les escripvains en grec, ait esté égarée, vous 


1. Raïmundo Rastaris, courrier, Il est appelé plus loin Hoslaris (dépéche du 
20 mai 1564, à M. de Longey). 

2. Le copiste à écrit par erreur « II° novembre ». 

3. La cour séjourna à Saint-Prix, abbaye bénédictine situés au diocèse de Noyon 
{aisne), du 10 au #1 octobre. Le roi s'y Lrouvnit encore le 2f et ne rentra & Paris 
que dans les derniers jours du mois (V. Catalogue des acler de François, L LV, 
D 46 el suir. 
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asseurant, Monsieur, que j'ay eslé grandement en souey pour n'avoir, 
Tonglemps avoit, cu de voz nouvelles, me doubant, que Dieu ne vueille, 
ne fussiez demeuré malade comme entendions iey estre beauleoup 
d'aultres seigneurs au voyage de Normandye!, Parcillement je n'ay 
point receu la commission que le roy a donné à ce gentilhomme grec}, 
comme semble m'escripvez par ladicte vostre du pénultième octobre. 
Lequel est revenu de Romme, et luy ay Lenu le propoz tel que me 
semble que trovez meilleur touchant ladicie commission; qui m'a f'aict 
entendre qu'il ne vouldroil qu'il fust estimé vouloir faire marchandise, 
pour estre homme qui & vescu jusques iey honorablement comme sa 
lignée a faict jusques à présent, et tant moings vouldroil-il advancer 
ung tournois, faisant service à S. M., de laquelle il se tient esclave et 
les siens éternellement, ains luy servyr de sa propre vye, non seulle- 
ment de ses facullez. Ge néantmoins, s'il vous semble que par ce moyen 
que m'escrivez où aultre il doibve faire service plus agréable au roy, 
il ne reffusera rien qui lui soit commandé à san possible. Par quoy, 
Monsieur, il vous plaira en disposer et, me mandant la commission et 
lettres au seigneur Rincon pour avoir son saufconduict, m'envoyer 
vostre dernière résolution *. 

« Nous continuons tonsjours l'œuvre à faire escripre, et avons entre 
aullres cscripvains dedans SainctAnthoine inesmes ung religieulx#, 
lequel je congnois depuys que esloys à Romme pour m'avoyr escript 
quelques pièces de livres. Lequel painct 5 aussi bien el anssi correct 
que nul auitre que soit icy, qui, paur gouverner ln librairie dndict 
Sainct-Anthoine, plus aisément nous peult servyr de ce que vouldrons 
faire transcripre d'icelle que tout aullre; car aultrement n'y a ordre 
de deschesner € et tirer Les livres d'icelle de la dedans, si n'est par la 











4. Les déplacements de François [”, durant son long règne, furent continuels. 
entruinant forcément ceux de la cour et «les ambassadeurs qui étaient tenus alors 
d'accompagner le roi dans ses voyages, Matleo Dandalo nous montre, dans sa rela- 
lion de 1542, Françuis I" « vagando sempre per lutta la Francia » (V. Baschet, 
Diplomatie vénitirnne. p. 403). 

2. Antoine Eparchos. 

3. La lettre par Inquelle François l” aceréditait Eparchos auprès de Rincon es 
datée de Fontainebleau, le 4 novembre 1540; elle a é publiée, d'après une copie 
de la Bibliothèque Vaticane, par M. Léon Dorez, dans les Mélanger d'archéologie 
et d'histoire de L'École françaire de Rome, t. KU (Antoine Eparque, recherches sur 
de commerce des mss, grecs en Halie; Rome, 1893, in°, p. D. Dé précédemment 
Eparchos avait reçu du cardinal Bembo, cunservateur de la bibliothèque de Saint. 

— lors de son départ nour Home, — une leltre de recommandation 

Alessandro Farnese, en date du” octobre 4540 (V. Emile Leg 
Bibliographie hellénique, XV-XVI 1 LI, pp. CCX-CCX XVI). 

4. Sans doute s'agitil ici de Valerians Albini, de Forli, chanoine régulier du 
Saint-Sauveur, nu monastère de San Antonio de Venise, qui conia dans cette ville, 
de 4549 à 1543, un cerlain nombre de manuscrits grecs (V. H. Omont, Cal. des mss. 
grecs de G. Pellicier). 

5. Cesi-lire calligraphio. 

8. On sail que, durant taut le mosen âge, les manuscrits précieux étaient enchat- 
nés dans les bibliothèques, pur mesure de précaution. 
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licence et commandement de monseigneur le révérendissime cardinal 
Grimani, lequel est à Rommet, Par quoy, s'il vous sembloit bou et 
vous plaisoit luy en faire escripre par le roy une bonne lettre et la 
m'envoyer icy, je suys asseuré que, pour la dévotion qu'il porte à 8. M,, 
nous serions patrons de toute ladicte librairie, laquelle, comme bien 
scavez, est douée non seullement de bons livres grecs, mais aussi de 
très rares en hébrieu, et encores en latin de telz que pour leur anticquité 
Yon peult amender beaulcoup de bons lieulx ès meilleurs el plus 
anciens aucleurs en icelle lengue; et en ouitre par ce moyen l'on pour- 
roil à l'aveature recouvrer de trop plus excellans et rares livres greez 
que, comme j'entandz, ledict seigneur cardinal a arrière s0y. 

« J'ay recouvert ce beau-monument d'anticquité de Justinus philo- 
sophus et martir?; cez commentateurs grecz que j'atlendoys de Millan 
sur les Proverbes, Ecelésiasticques et Job*, ne sont point encores arrivez 
icy, mais cependant en son lieu j'ay recuuvert L'ustalius sur la Odissée, 
escripl de la main de M. l'arcevesque de Malvoisie*, lequel j'estine 
que avez congneu ct pour sa souflisence povez juger la bonlé et cor- 
rection dudiet livre. J'aÿ aussi acheté quatre livres de l'Iliade® et en 
fays escripre jusques à neuf; c'est aullant que jusques à présent s'en 
Wreuve en cesle ville, mais j'espère les faire parachever d'une mesme 
main en Boullongne, où elle est, comme j'entendr, tout entière, s'il 
leire au roy que je continue quelque temps l'ouvrage. Par le premier, 
espère vous envoyer le cathologue de lous ceulx qui en! eslé eseriplz 
laut de Sainct-Anthoïne que d'ailleurs; à présent ne vous envoye que 

















1. Marino Grimani, évêque de Cénéda (1508511, 4524-1540, 1545-1546) eL patriarche 
s'aqailée (15174529, 1533-1545), cardinal (4528), mort le 28 seplembre 4546. Neveu 
du cardinal Domenico Grimani, qui avait fondé la biblivthèque de San Antoniv, 
el théologien distingué, il publie, pendant le séjuur de Pellicier à Venise, tes 
menuires Intins sur les épitres de saint Paul aux Romins el nux Golales {Venise. 
Aide, mars Le pape Paul I lui avait contié le commandement des 
galères de l'Eglise dans la dernière guerre contre les Tures, ele chargez de missions 
importantes auprès de lrançois 1°” et de Charles-Quint. 

2. Sans doute le ms. grec 450 de la Bibl. Na. (V. H. Omont, Cut. des mss. grees 
de 6. Pellicier). 

3. Peut-être le ma. grer 451 de 1n HI. Nat. (V. H. Oont, doc. eit). 

4. PeuLètre l'un des vülumes du n° 369 de in bibliothèque de Ciermont (V. 1. 
Omont, der. ait, vu le ms. grec 2103 de la Bibl. Nat., selon M. Zeller (lve. cit, 
p.12. 

Arsäne Aposlotios, fils da célèbre érudit grec Michel Apostolios, réfugié en Ocei. 
dent après le prise de Constantinople. Archevéque de Malvaisie, aujourd'hui Mo- 
némbwsie, il à LranseriL Ini-mème plusieurs manuserits grecs fort précieux; an à de 
Jui quelques Lettres muressées à Antoine Eparchos, eux papes Léon X, Clément VII 
et Paul HL. IL mourut à Venise en 4535 (V. Zeller, loc. ci.). 

3. C'est le ma. grec 2098 de la BL. Nat., également copié par Arsène Aposlolios, 
comme l'indique une note en écriture italienne, du x siècle, ajoulée sur l'un 
des feuillets de garde de ce menureril, qui contient le commentaire d'Eustathe sur 
les chants X à XUL de Piece (V. H. Ontonl, Loc. ci). 

L'édition princeps des Commentaires d'Euslalhe sur lUlede el l'Odyssée parul 
à Rome chez Antonio Bladi, en 1542 (V. Zeller, doc. cif.). 

6. Bologne. 
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le cathologue de la librairie de Florence !, lequel à mon adviz ne trou 
verez desgarny de assez bons livres, et ne vous envoye point celluy de 
Sainet-Marcq®, pour ne l'avoir aultrement recouvert que ainsi qu'ilz 
ant esté porlez ployez dedans leurs coffres, lequel j'ay depuys qu'es- 
Loys à Rome, Si je ne le puys avoir en aultre ordre, le vous man- 
deray ainsi que l'ay. J'ai bien aussi celui de Rome el d'Urbin?; 
mais je nitende de jour en jour celluy de Rome, lequel M. le biblio- 
thécaire du pape‘, mon singullier frère el amy, me doibl envoyer 
mieulx en ordre au premier jour. Si je ne les vous pourray mander 
tous à ung coup, ce sera pour estre occupé, camme sçavez, à aulires 
affaires. Ce néanimoins ne larray jamais aller messaiger de le sans 
vous en envoyer au moings ung à la foiz, jusques ad ce que ayez le 
tout. 

« Quant au cathologue, des deux cens vingt-deux pièces de livres, 
que je vous ay mandé par la mienne du vus octobre, je verray de 
entrelenyr l'aflaire et le personnaige, que, s'il est vray el y a moyen 
de les recouvrer, aultre, s'il plaist à Dieu, n'en aura l'advantaige que 
le roy. Je suys adverty que lesdicix livres sont bien avant en la Natolye *, 
et comme par banne adventure sont jusques dedans la Gallatia’, qu'est 
bon omen, s'il plaisoit à Dieu de espèrer qu'ils deuhsent venyr en la 
meilleure Galatia?, de tout ce que j'en pourray lrouver davantaige ne 
fauldray à vous en tenyr bien adverty. 

« Monsieur, je ne vous sçauroys assez remercyer de la bonne prov 
sion qu'il vous a pleu me faire donner lant pour le seigneur Démélrio 
Zno que pour les deux pièces de livres que vous ay mandé et aussi 
pour les eseripvains grecz, vous asseurant que l'argent ne sçauroit 
vengr si tost qu'il ne soit mieulx à propos pour le contenter. J'ay 
cependant retiré lediet Démélrio en ma maison avecques ung sien 











4. La bibliothèque de Florence, l'une dles plus célèbres de toute l'tatie, avait eu 
pour fondateurs Cosimo et Lorenzo dei Medicis. 

2. La bibliothèque de Saint-Mare de Venise, fondée par le cardinal Rewarion, et 
riche en ouvrages préc 

3. La hibliolhèque d'Urbin, constituée au siècle précédent par Federigo de Mon- 
teteliro, premier duc d'Urbin, qui régna de 1434 à L482 (V. Zeller, loc. Gi, p. 19). 

4. La bibliothèque du Vatican, que Les papes Sixte IV, Jules, Léon X et Paul 11 
coniribuérent le plus à former. 

5, Agostino Steuco, dil Eugubinws, né à Gubbio au duch£ d'Ucbin, chanoine 
régulier de la congrégation du Saint-Sauveur, ancien bibliothécaire du couvent de 
San Antonio, à Venise, avail, depuis 1538, la garde de la hibliolhèque Vaticane 
{Y. Tiraboschi, Süria della litferatura ilaliana, t. VII, pp. 224 ct #5). Évèque in 
purtibus de Cissamo en Candie, il à composé divers commentaires sur l’Écriture 
sainte. 

8 L'Anatol 

























province lle l'Asie Mineurc. 
1. La Galntie, ancienne contrée de PAsie Mineure correspondent aux sandjakats 
d'Angourieh (Angra} et de Kiangari en Ananlie. 

#. Polliier, équivoquant sur les mols, voit un bon présnge dans ces livres qui, 
d'une Galaie, ont chanconde parvenir blentét dans l'autre, meilleure entore, Qui 
est le Gaule ou France, 
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neveu, lesquels, ensemble ung aultre grec doctissime! el M. Martin*, 
tous suffsans à meilleures entreprinses, sont journellement à rescrutier 
et corriger bons aueteurs grocz avecques le plus d'exemplaires que l'on 
peult trouver. Et d'aultre part y a céans quatre qui rescrutient Pline 
avecques trois bien anciens exemplaires dudict Pline?, labeur qui je 
pense pourroit estre non moings fructueulx, si l'on a le temps d'y con- 
linuer, que de quelconque aultre œuvre que l'on scauroit entreprendre 
ea semblable chose, 

« Monsieur, il me desplaist, aultant que de chose qui m'advint en 
ma vye, qu'il ne m'a eslé possible de trouver le moyen faire porter 
seurement les livres du seigneur Eparcho avecques les coffres du 
magnifficque seigneur Malheo Dandolo à S. M., lequel ne se attendoit 
de partyr si tost; mais lui fut commandé, sur certaines grans peynes, 
quil eust à se partyr soubdainement, de sorte que luy-mesme ne 
povoit pencer comme faire conduyre les siens, si n'est per suffraiges 
mendiez, et ne sçay encores comme il en aura faict. Je vous supplye 
m'en tenyr excusé, si besoing sera, envers S. M., el j'espère que pour 
avoir esté délayé quelque temps il ne se perdra rien, ains se geigners 
tousjours quelque chose; car depuys, rechairchant Lesdicts livres, avons 
trouvé certains commentaires sur Aristote, De partibus animalium et De 
generations, sur Parva naturalie, — innominato auctore, qu'ilz estoyent 
de Philoponus, aultrement Joannes grammatieust, lesquelr, sauf De 
generatione, l'on tenoit pour totallement perduz et désirez de lous 
œulx qui congnoissent l'excellence dudict aucleur. Nous verrous lant 
de ceulx {cy} que saltres les haptiser et restiluer en leur entier, aflin 
qui puissent comparoir estre digaes d'un si grand prince... » 








Vol.3, f 92, copie du xvr siècle; 3 pp. 1/4 in-P» 


1. Probablement Nicolas Sophiunos, de Corfou, copisle fort habile, employé eu 
service de l'ambassadeur impérial À Venise. Diego Hurtdo de Mendoza, et qui 
iravaills également pour le compte du roi de France (V. Delisle, Cab. des Mas. L 1. 
D. 

: Martin Akakie, sans doute. 

L'érudit évêque de Montpellier s'occupa toute sa vie à étudier l'Histoire uni 
verslle de Pline, sur laquelle il rédigea de précieux commentaires, conservés 
autrefois dans La bibliothèque des Jésuites de Paris, et dont la Bibliothèque Nutio- 
mule passtde encore aujourd'hui une copie partielle dans le ms. latin 6808 (V. Zeller, 

2. pp. 35 à 38). 

1. Les Commentaires de Jean Philoponos, grammairien d'Alexandrie, morl vers 
#0, sur le De generatione d'Arislote, avaient été imprimés à Ventse, dés 1528, par 
des frères de Sabio. Ceux sur le De partibue animalium el les Parva naturalia sont, 
contrairement à l'opinion de Pellicier, de Michel d’Ephèse et ant élé publiés, le 
renier à Florence en 1548, chez Giunta, le second à Venise, en 1527, chez Aide 
W° Zeier, Loc. cit, pe 124). 


Venise, — 1540-1842, # 
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PELUCIER À M. DE RODEZ !. 

96. — [Venise], 28 novembre 1540. * « Monsieur, par les nes 
dernières du xn° de ce mays, vous ay adverly amplement de tout ce 
que avois louchant la paix de cez Seigneurs avesques le Grant Sci. 
gneur, el pareillement de toutes aullres occurrences que avois lors: 
dont, pour ue m'estre presque rien survenu depuys, ma revauche sera 
bien maigre pour ceste heure aux nouvelles que m'avez escriptes par 
la vosire du xxe du présent. Et vous diray tant seulement comme j'ay 
entendu cez Seigneurs avoir receu leltres du Grant Seigneur, de Loiphi 
Bey et aultres bassatz, se congralulens et allégrans avecques eulx de 
ladicle paix el accord. De quoy ledict Grant Seigneur avoit merveilleu- 
sement graat plaisyr, estant bien deslibéré de la mainetenyr el garder 
de son cousté, les confortant et exhortant aussi que du leur voulsissent 
faire le semblable, et prinsent bonne garde et enchargenssent bien à 
leurs ministres de ne donner occasion de rompture, ains vouloir faire 
de bons voysins et porter bonne amytié, non seullement à luy, mais 
encore à ses amys. Et estime l'on que l'ambassadeur que doibt envoyer 
iey ledict Grant Seigneur sera Janus Bey, lequel y avez veu de vostre 
temps, et peu congnoistre de quel vouloir il estoit envers les amys 
de son maislre. Cez Seigneurs sont aprez pour dépescher ung de leurs 
secrétaires pour porter les cent cinquante mil ducalz avecques plu- 
sieurs aultres gros présens. Touchant ce que m'escripvez que les 
Impériaulx ont semé ung bruict là où vous estes que Bude ne peull 
eschapper au roy des Romains, je vous diray comme puis naguèrss 
est venu de là encores ung aultre des serviteurs de M. l'arcevesque de 
Transilvania, qui est en ceste ville; qui dict bien le contraire, et que 
quant l'exercite dudict roy des Romains seroit deux fois plus grot 
qu'il n'est, il ne sçeuroit que y faire, pour estre Ja ville tant bien 
garnye de toutes municions qu'il n'y fault rien : et de ce mondiel sei- 
gneur l'arcevesque de Transilvania m'en veult asseurer par bonnes 
causes el raisons. Et de faict les Impériaux, congnoissans que l'an 
enlendoit bien iey que Ledict ray n'estoit pour faire grant chose, long- 
temps a qu'ilz ont mys en avant que, non obstant que les Hongres 
désirassent et voulsissent plus tos avoir pour seigneur icelluy roy que 
nul aultre que y prétende droiet, ce néantmoings qu'ilz n'estoyent pour 
V'accepler, d'aullant qu'il n'esluyt assez puissant pour résister aux 
forces du Grant Seigneur, mais qu'il: chairchoyent de se donner à 
l'empereur, pour par luy estre mainctenus et gardez comme celluy qui 
est puissant pour ce fair 

Pellicier rapporte ensuite les nouvelles de l'expédition de Doria sur 

















42 Not, que la présente fut envoyée le III" décembre, aÿecques l'autre suyrante. 
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lacôle de Tunis, comme dans sa lettre à Rincon du 29 novembre; et la 
prise de deux fustes maures par les Vénitiens non loin de Chypre, comme 
dans sa lettre au roi du même jour. 

a … Monsieur, quant est de M. Gillius‘, ily à environ ung mays où 
six sepmaînes qu'il se partit d'icy, sans se déclairer & homme que 
je sçaiche la part où il alloit; et depuys de luy n'ay eu auleunes nou- 
velles. Sije le veois premier que vous, où sçaÿ aù il est résident, je 
ne fauldraÿ luy faire entendre le contenu de ce que m'en escripvez. 
J'ay envoyé la lettre qui s'adressoyl à messire Quintian * à Bresse... » 





Vol. 2, 1 93 ve, copie du xt siècle; 2 pp. à 





PELLICIER AU MÈNE. 


97. — Venise, 4 décembre 1 540. — Pellicier rapporte les aflaires de 
Hongrie comme dans sa lettre au roi, du 29 novembre. 

«.… Monsieur, le roy m'ayant commandé faire Lous les plaisyrs qu'il 
me seroil possible audict seigneur arcevesque de Transylvania, je ne 
faux m'y efforcer en toutes choses, tant pour accomplyr le comman- 
dement de S. M. que aussi pour l'affection que je eongnois lediel 
seigneur évesque porter à icelle, el qu'il vst voirement digne que l'on 
Semploye pour luy. À cesle vause, vous ay bica voullu envoyer une 
letire qu'il m'a baillée pour adresser à M. le cardinal Vérulanus, 
laquelle je vous supplye luy faire tenyr sourement. 








« De Venise, ce IL jour de décembre MVXL, » 


Vol. 2, P 95 w, copie du xvie siècle; 1/2 p. in-P. 


PELLIGER À UE 





98.— Venise, d décembre 1540, — Pellicier envoie à Rincon le double 
des ordonnances faites par l'empereur contre les protestants, l'informe 
des nouvelles apportées de Bude par un serviteur de l'archevêque de 





1. Pierre Gilles, naturaliste, érudit, voyageur, né à Albi en 1490, mort à Rome en 
1 se rencontra, au cours de ses pérégrinalions, en 134y, à Jérusalem, avec un 
autre eslébre érudit de ee lemps, Guillaume Postel, tous deux en quête de manus- 
es grecs et hébraïques. Le principal ouvrage de bierre Gilles est une description 
en quatre livres des antiquités de Constantinople, publiée apres sa mort (Ue fepo- 
gra Constantinopoleos eb de ilius antiquitatibus tébri 1, 1561, in4 
Giles laissa la plupart de ses manuserits à l'évêque de Router, Gorges d'Armagnac, 
sn proteeteur (V. Zeller, loe. el. pp. A et 4 
3. Gian-Franceseo Conti, dit Quinzano (Quintionus Stoa), du nom de Quinzano, 
laure voisin de Lrescia, donL il élait originaire, humanisie et poËte lin, né en 
4, mort & Quinzano le 7 outobre 4587. Il avait élé précepieur de François 
grofisseur de “bell 
tonne poète à Mi 
3 Brescise 











lettres à Padoue et à Payie, el Louis XII l'avait couronné 
: ILa publié à Venise, en 1537, des Suppléments à Quinte Gurer. 
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Transylvanie, et lui promet ses services en faveur de Demetrios Azany ‘ 
pour lequel Rincon lui avait récemment écrit. 


« De Venix 


Vol. 2, 1° 95, copie du xvr siècle; 3/4 p. in. 





etc, » 


PELLICIER AU MÈME. 


89.— [Venise], 5 décembre 4540. — « Monsieur, pour aultant*que 
les enfans du feu seigneur Philipo Strocy * sont grandement inlé- 
ressez en cerlaine marchandise qui est entre les mains de Nicolas di 
Gastrati en Surye, à quay les povez beaulcoup ayder, ainsi qu'ilz m'ont 
faicl entendre, désirant grandement leur gratiffier en tout ce qu'il 
m'est possible, pour estre tant affectionnez serviteurs du roy, et mes- 
mement le seigneur Petro Slrocy ainsi que sçavez très bien; vous ay 
bien voullu faire la présente pour vous pryer, mais c'esl de toul mon 
eueur, vouloir donner toute faveur, ayde el support à messire Paulo 

. de Gradi en ce qu'il vous requerra touchant cesl affaire; de sorle que 
oultre le voulloir que avez de faire plaisyr ausdictz seigneurs Strocy 
pour esre lelz qu'ilz sont, encores que l'on puisse congnoisire que 
l'amylié d'entre nous deux a tel effect que, estant requiz lung l'aullre 
de faire plaisyr à nozamys, désirons de nous ÿ employer. » 






-P, 





Val. 2, P 95 ve, copie du xvr siècle; 1/2 p. 
PELUCER AU MÈNE. 


100. — [Venise], 6 décembre 1540. — « Monsicur, congnoissant 
vostre naturelle bonté eslre lant encline à faire plaisyr à ung chascun, 
et encores ayan! eslé pryé par ung voslre elmien amy, qui est messire 
Fédérigo Grimaldot, vous faire la présente en faveur et recomman- 
dation d'ung messer Pelro Pompeot, duquel à mon adviz avez bien 0ÿ 
parler, qui fat prins de Barberosse dernièrement à Castelnovo et mené 


1. Demetrios Azani. 

2! Gien-Rottista, dit Filippo Strozzi, issu d'une opulente famille de banquiers 
Aorentins ruinés en 15% par l'arrêt de conilscation rendu contre eux par les Medicis. 
Emprisonné en 4537, à la suite d'une tentalive pour surprendre Florence el secouct 
le joug des unpresseuts, il se poignarda dans son caehot, le 48 septembre LE. 
Filippo Strorzi Inissait, de sa femme Clarissa dei Medicis, nièce de Léon X, quatre 
filu : Pictro, né en 1560, qui devint général des galères du roi, puis maréchal de 
France, et fut tué on 465% au siège de Thionville; Leone, né en 544, chevalier de 
Malte, prieur de Capoue, qui commanda les galères de France et péri en 455 
siège de Scarlino; Roberto, qui dirigenit la banque euublie à Vonise par sa famille, 
et Lorenzo, cardinal, archevêque d'Aix, morL à Avignon en 451. 

3. Niccolo dei Castrati, banquier italien établi en Syrie. 

4: Federigo Grimalio, des Grimaldi de Gênes. 

3. Pietro Pompeo. 
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en la tour de mer Maïour; à ceste cause, et aussi désirant subvenyr à 
tous pauvres chrestiens sans avoir aultres affections particulières de 
ce monde, mais seullement à celle de nostre foy et religion, vous ay 
biea voullu supplyer qu'il vous plaise luy faire lous les plaisyrs, el 
donner toute faveur et ayde que estes accoustumé faire à ceulx qui 
de par moy vous ont esté recommandez... » 


Vol. 2, P 93 we, copie du xvit siècle; 1/2 p. in-{ 





PELLICIER AB MËME 1, 


101. — [Venise], 9 décembre 1540. — « Monsieur, depuys les 
miennes dernières que vous ay escriptes du mn° de ce moys ay receu 
les vostres du dernier oclobre le vi* de ce présent, el le duplicata de 
celles du xe dudict moys d'octobre, ensemble le pacquet qui s'adres- 
soit au roy; lequel inconlinent n'aÿ failly luy envoyer en bonne 
diligence, suyvant ce que m'en aviez escript, et aussi pour ce que, à 
mon adviz, 8. M. aura trés grant plaisyr d'entendre les nouvelles que 
luy escripvez, comme j'ay eu pareïllement, et aussi tous les bons ser- 
viteurs du roy qui sont icy. Ausquelz m'a semblé ne debvoir obmetlre 
aire sçavoir telles advanlaigeuses el si bonnes nouvelles, et mesme- 
ment de ce que le Grant Seigneur s'esloyl montré tant affectionné 
envers S. M. que d'avoir tenuz si haultz propoz en sa faveur au claris- 
sime ambassadeur Badouare. Lequel toutesfoiz en avoil bien escript 
quelques propoz par cy davant à cez Seigneurs, comme vous ay faict 
entendre par les miennes du dernier du passé, mais non si amplement 
ne aperlement que me faictes entendre; et n'espéroys pas moings de 
vous que bientost n'en eussions adverlissement, sçaickant trés bien 
que telle chose de si grande imporlance el epertenant lrop plus à 
vous ne vous povoit estre cachée languement. 

« Et pareillement ce nous a esté une grande consolation d'avoir 
entendu que par vostre bonne dextérité les ambassadeurs de Hongrye 
d'eulx-mesmes ayent demandé au Grant Seigneur que, advenant le 
décedz du jeune enfant roy, les princes du royaulme eussent puissance 
de povoir eslire pour leur roy monseigneur d'Orléans. Sur quoy vous 
diray que peu auparavant que aye receu vosdicles lettres, auleuns 
d'entre eulx avoyent faict porter paroles au roy que, s'il luy plaisoil 
donner en mariage mondict seigneur d'Orléans à le royne velve de 
Hongrye, qui est d'eaige compétant, qu'ilz l'esliroyent el mettroyent 
en possession dudict royaulme; mais le roy, pour sa charité et équité, 
n'y a voullu entendre, ne voulant pour quelque bon droict qu'il y aÿt, 
comme mieulx açavez, que le droicl de nature n'ayl tousjoursflieu en 


4 « Pasquet du roy. » 
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son endroiet, ct aussi pour donner & congnoisire à Dieu et au monde 
clairement que en façon quelconque S. M. ne veult faire chose qui 
puisse eslre cause que l'empereur el son frère se puissent à bon 
droict plaindre de luy, ne prétendre aulcunement matière de rompture. 

«.. M. de Langey m'escript que l'empereur ne se trouvera point à 
Wormes, el que les dippulateurs sont desjà sur les protesles, qui font 
pencer que le lout se résonldra en fumée, Et aussi que Christophle de 
Landeberg, avecques huil mil hommes de pied et mil chevaulx, s'est 
mys aux champs pour courir sus à M. de Rotville!. Les cantons, 
exceplé Basle, ont envoyé quarante hommes pour canton dedans la 
ville, et, si ledict Christophle marche, envoyeront vingt-deux mil 
hommes de secours et quarante pièces d'artillerye. On suspeconne que 
scerèlement le due Ulrich de Wertemberg* el le landgrave de 
Hesse * favorisent ledict Christophle, e les duez de Bavières ceulx de 
Rotville. 

« Monsieur, l'on a eu icy adviz du xxrm du passé, de personnaige à 
qui l'on peull donner foy, estant à la court du roy des Romains, eu 
confirmalion de ce que vous ay escripl comme, à cause de quelque 
pesle el aultres deffaulx qui esloyent survenuz au camp dudict roy, 
avoit esté contrainet se lever d'auprès Bude el lourner n arrière. Et 
davantaige que, voyant lediet roy ses affaires n'aller selon ses desainys 
et entreprinses, rechairehoit la royne de Hongrye, par belles et gra- 
cieuses parolles, de faire aceard' laquelle luy fisl response que s'il luy 
plaisoit rendre et restituer à elle el à son flz Loul ce qu'il tenoit du feu 
roy Jehan son mery, qu'elle verroit de se souhmettre à la reste de faire 
chose qui luy serait agréable, Sur quoy a respondu que quant à cela 
il l'avoit desjà allienné à aultres el qu'il Iny estoit impossible de ce 
faire, mais que si elle voulloit prendre aultre chose en récompense, 
qu'il estoil contant de le luy bailler, voyre presque la valleur de deux 
foiz aultant : chose à quoy elle n'a voull entendre, disant qu'elle n'en 
feroit jamais anltrement si on ne Iny reslituoit ce que est de son feu 
mary; qui sont les termes sur lesquelz sont demeurez ensemblement. 














4. 11 ÿ a sans doute ici une erreur du copiste, et il faut lire « MM. de Rotville ». 
Rethweil, place du Rrisgau, située sur La rive gauche du Neckar, el qui a conservé 
jusqu’à nos jours son enccinte du moyen âge, était l'une des villes les plus consi- 
érable de la ligue de Souabe. Pendant prés de deux siècles, jusqu'à la guerre de 
Trente Ans, elle fut la constante alliée des cuutons suisses confédérés, ët devint 
ensuite 1ile impériale jusqu'à la date de 1802. 

Menacés en 1542 par un scignenr des environs, Christophe de Hohen-Landenberg. 
les membres du conseil de ville appelèrent les Suisses à leur secours. 

2. Uirich V, 4 due de Wuriemberg, né en 4481, mort le 6 novembre 455 
en 4498 après la déposition (le son oncle, Eberhardt, VI, il avait épousé Sabin 
du due Albert IV de Bavière, e de l'empereur Maximilien. 

2. Philipine 1 de Magnanime, né le 14 novembre 4304, mort le 31 mars 1597, avait 
succédé à son pére finillaume ÎL en 1599. IL parlngea en mourant le Îlesse entre ses 
quatre Bls, d'où les divers landgravints de Cassel, Darmstadl, Hoiabourg, ete. 
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Je vous envoye ung double d'une lettre escripte par M. l'évesque 
d'Agria à M. l'évesque de Transilvania, qui est en ceste ville pour les 
causes que vous aÿ éseriptes par ey davant, Et par icelles lettres 
pourrez congnoistre le progrez de la mort dudict feu roy et succès des 
aflaires jusques audict jour, à laquelle donnerez telle foy en ce que 
congnoistrez estre escript sans euleune passion au perturbacion, Je vous 
ay aussi escript comme André Doria estoil arrivé de retour de Barberye! 
à Messine. À présent l'on entend qu'il est à Gennes, ayant laissé en 
ladicte Barberye deux mil Espaignolz pour la garde des places. 

« Monsieur, je ne veulx aussi oblyer à vous advertyr comme l'on 
entend icy que le Grant Seigneur arme, et ce, ainsi que ant esté 
advertiz secreltement cez Seigneurs, est pour mander à Messine en 
faveur et advantaige du roy. S'il est vray, jo suis Lout asseuré que le 
saurez. 

« Monsieur, je vous envoye une lellre adressant au fils de messire 
Marco Authonio Cornaro?, lequelle je vous supplye luy faire tenyr; el 
n'esloit la crainte que j'ay de vous estre par trop importun, je vous 
supplyeroys d'aussi bon cueur pour luy que pour homme que je vous 
aye encores escript, vous esseurant que le père est de telle quallité 
qu'il peult beaucoup en ceste ville où il veult.… » 





Vol. 2, P 98, copie du avi siècle; 2 pp. 3/4 in-P 
VELLICIER à LA DUCHESSE DE FERNARE ?, 


102. — | Venise,, 4 { décembre 1540. — « Madame, je envoye pré- 
sentement le porteur de cestes expressément vers monseigneur le duc 
de Ferrare pour luy présenter une lettre de monseigneur le daulphin 
en faveur et recommandation d'ung gentilhomme ; et pour ce, Madame, 
que je congnoys mondiet seigneur le deulphin estre fort affectionné 
en eest affaire, ainsi que entendrez s'il vous plaist per cedict porieur, 
j'aÿ bien osé prendre la hardiesse vous supplyer l'avoir pour recom- 
mandé, vous adverlissant au surplus que paur n'avoir aultres nouvelles 
de la court dignes de vous faire sçavoir, sinon la bonne sauté du roy 
& de monseigoeur le daulphin, vous diray de celles de Levant. EL 
mesmement comme le Grant Seigneur faiet très bien entendre el 
congnoistre apertement à ung chescun la très grande affection et 
bonne amour qu'il porte & $. M. Et, de faict, les ambassadeurs dé 
Hongrye, pour impétrer plus facillement dudict Grant Seigneur ce par 


4. Barharie. 

2. Marco-Antonto Cornaro. 

3. - Par M. de la Rocque. » Le Cal. der actes de Francois (1. Il, p. 50, n° 4002) 
mentionne un don fait au sieur de la Rocque, écuyer ordinaire le l'écurie du rois 
À le date du 15 juin 1391. 
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quoy ilz esloient allez vers luy, n'ont sceu trouver meilleur moyen que 
de s'ayder du nom et faveur du roy, qui leur a tant vallu qu'itz ont 
obtenu tout ce qu'il: demandoyent, sçavoir est que le jeune enfant filz 
du feu roy Jehan de Hongrye fust maintenu en la possession du 
royaulme, en Iuy payant tel tribut que faisoyt le père, qui est de cin- 
quante mil escuz; et encores ont eu congé de les payer à meilleure 
condicion que lediet deffunct roy, car il estoit obligé de les bailler 
monnoyez, et à présent se payeront quinze mil en draps d'or et de 
soye, dix mil en lingots d'or, et le resle en dueatz, à la charge que 
lediet GranL Seigneur le doibl maintenyr et garder contre tous qui luy 
vouldroyent donner empeschement. Dont voyant lesdiclz ambassadeurs 
la faveur du roy leur avoir en ce si grandement aydé, ont fait une 
requeste audict Grant Seigneur que si le cas advenoit que Dieu fist 
son plaisyr dudiet jeune roy, qu'il luy pleust permettre que les princes 
de Hongrye peulsent eslire pour leur roy monseigneur d'Orléans, ce 
que ledict Grant Seigneur leur à très libérallement et allègrement 
accordé. Quant est de cez Seigneurs, j'estime bien que avant qu'il soit 
peu de temps l'on congnoistra par effect en quelle voullenté il: sont 
vers S. M. 

«Au demeurant, Madame, je vous asseure que je chairehe tous les 
moyens qu'il m'est possible de povoir recouvrer le livre dont m'a 
escript madame de Pontz; mais comme vous ay faict entendre, c'est 
une chose brigue!, car celluy à qui l'on m'avoit adressé, nommé 
Augustin ?, demourant chez les Jonta’, a osté tougjours mallade, EL 








4. Délicate, diMcile. 
2. Nous avions pensé d'abord que ce personnage pour Agostino Nifo, 
philosophe el cummentateur italien, né à Japoli en Cahbre, en 1473, mort à Sessa 
vers le milieu du xvr siècle (V. Tiraboschi, lac. ei. t. VIL, 2 partie, p. 629). 1! 
enseigna la philosophie successivement à Naples, à Tome, à Pise, à Rologne et à 
Salerne, et fut l'un des principaux collaborateurs des Junia (V. Handini, De Flo 
rentind Juntarur iypagraphid; Lucques, 1144, in-8'); mois Pellicer, qui devait 
l'avoir connu & Rome, ën eût certainement parlé en termes plus explicites. 

On trouve encor à Venise, & cette époque, un érudit nommé Agostino Agostini, 
inserit sur les registres de prêt de la Mai Omonl, Les registres 
de prêt de la Bibliothèque de Saint-Mare, à Venise, dans la Bibliothèque de LFcole 
der Chartes, année Le, L XLVUI, p. 664). Peulètre est-ce de lui qu'il s'agit iei® 

3. Les Junta, Giunta, Giunti ou, selon le dialecte vénilien, Zonta ou Zonti, célèbre 
femille d'imprimeurs originaires de Florence, où lon rencontre dès Ie xix- siècle 
de riches négociants en laine de ce nom. lls avaient pour marque et pour enseigne: 
un 18 rouge, Le fondateur de la maison de Florence, Filippo, né En HU, était 
mort le 46 septembre 1317, après avoir exercé l'imprimérie depuis 1447, laissant la. 
maison à ses lls, dont Bernardo, l'ainé, mort en 4551, dirigea seul la maison 
depuis 1531. 

Le frère de Filippo, Lue-Antonio, après avoir exercé quelques années à Florence. 
vint à Venise, vers 1480, ÿ Junder une librairie et commença d'imprimer en 1503. 
Après sa mort, en 153%, Tammaso, l’un de ses trois fils, continua la maison sous la 
même raison commerciale : Les héritiers de Luc-Anlonia Junta, on simplement : les 
Junta. Tommaso mourut en 156%, et l'imprimerie passa aux enfants de ses deux 
frères Mariolto el Gian-Maria. 

Un troisième frère de FIUpho ét de Luc-Antonio, Francesco, né en 448, élait le 
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encores je ne veoy pas bien que par son moyen nous en puissions avoir 
facille issue, et fault y aller par sultre voyeet de longue main. Car c'est 
une joie tant précieuse que ledict livre, que si ceulx qui l'ont entre 
mains veoyent que l'on ait si grant envye de l'avoir, ila le vouldront 
survendre si très cher qu'il n'y aura point d'ordre, et mesmement s'ilz 
entendent que je m'en mesle; dont ay advisé estre le meilleur mener 
ceste affaire par tierce personne et avecques le temps, sans faire 
démonstracion d'en avoir si grant envie. Quant est du seigneur de 
Gradis, dont Vostre Excellence m'a escript plusieurs fois, je en ay faiet 
ce que j'ay peu envers messieurs les advocateurs, lesquel: semblent 
n'avoir trop grant envie de s'en empescher, me respondant que quant 
à eulx, il ne luy font point de partye, mais qu'ilz ne veullent reffaire 
ne entreprendre sur ce que leurs prédécesseurs ont faict. Et de faict, 
Madame, il y 2 bien affaire à faire retraicler une sentence de cez Sei- 
gueurs quant elle est donnée. Toutesfois je en feray tout ce qu'il me 
sera possible; et pour ce, Madame, que j'ay donné charge audicl por- 
teur vous dire encores quelques aulires propoz de ma part, de paour 
devous atédier feray fin, aprez m'estre humblement recommandé, ete. » 


Vol. 2, # 97, copie du xvr° sièel 
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PELLICIER AU AOL. 


108. — [Venise], 12 décembre 1540. — Pellicier & reçu la voille an 
soir un paquet de Rincon à l'adresse du roi, avec prière de le faire 
tenir de suite, ce qu'il & fait. On & reçu de l'ambassadeur véniticn à 
Constantinople des letires témoignant des bonnes dispositions du 
Grand Seigneur à l'égard du roi; or, poursuit Pellicier, « ad ce que 
j'ay entendu par quelque ung qui a donné bon ordre de Le sçavoir de 
quelques ungs des plus grans de cez Seigneurs, ilz eurent ceste mou- 
velle si agréable que d'affection en cslevèrent les mains au ciel, pryant 
Dieu que jà fust arrivé iey ledit messaiger, pour si hanne et désirée 
chose; el qu'ils s'altendoyent bien, quelque contradiction qu'il y 
peull avoir pour la variélé des oppinions, que l'affaire ne fauldroit à 
avoir bonne issue. 

« Sire, l'on entend que cez Seigneurs ont eu advertissement de leur 





pére de Jacono, dit Francesco Junla, qui fut imprimeur-libraire à Lyon el ÿ mourut 
en 1556. 

Diutres membres de la famille exercèrent la même profession en Espagne, à 
Burgos, puis à Selamanque et à Maurid, pendant Les zvi® et vnt siècles, 

Enôn, ie fameux auteur comique Pierre de l’Arrivey était un Pietro Junta, venu 
de Florence à Troyes, où il enseigna l'astrologie eL BU imprimer divers almanachs 
{Ÿ. AntAug. Renougrd, Nofice eur la famille des Junte, à la snile des Annales de 
l'imprimerie des Aide (Paris, J. Renonard, 1494, in-8° de xvt pp). 

(a Art cet jour à 1 prieur de SaiñckPol, Garigues, eau alre Laurens 
ares, du £ve + 
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ambassadeur qui est à Constantinople comme le Grant Seigneur faisoit 
armer à grant dilligence et scerettement cent voilles pour vostre 
service, et, comme escript lediet ambassadeur, l'on estimoit que ce 
seroit pour mander & la voite de Gennes. L'on faisoit bien auparavant 
bruit icy que ledict Grant Seigneur arrivoyt; et ce que le faisoit plus 
croire estayent quelques leltres escriptes de re cousté là, et ung Juyf 
qui en est venu, qui l'asseuroit; et si en donnait quelques bonnes 
enseignes, mais on estimoyt que ce fust pour l'adresser à Messine. 

«ire, j'ay entendu d'ung personnaige à qui l'on peult donner foy 
qu'il a sceu de bien bon lieu comme le pape et l'empereur menoyent 
une pratieque ensemble fort secrette, et cc à l'instance du seigneur 
Pierre Aloysy *, tendant ad ee de faire un eschange de Parme et Plai- 
sence avecques Florence et la Tuseane, pour en faire seigneur le sei- 
gneur Octavio?, EL pour ce que lesdictes terres de Parme et Plaisance 
avecques leurs contés rendent de proffiet mieulx de cent mil escuz, 
'on tractoit que l'empereur retourneroit vingt mil escuz de rente sur 
le royaulme de Naples pour la plus vallue. Et estiment quelques ungs 
que pour ceste cause se soit faincle ln vérité du conlé de Altamura 
audict royaulme, de laquelle vous ay escript.…. » 

Pellicier entretient ensuite le roi des revers essuyés par le roi des 
Romains devant Bude et de ses vaines tentatives auprès de la reine 
de Hongrie, dans les termes de la lettre à Rincon du 9 décembre. 

« Sire, ces jours passez le magniffico Paulo Justinian * m'est venu 
veoir, lequel m'a tenuz plusieurs propoz par lesquelz se monstre fort 
affectionné à V. M. Et entre aultres, devisans des grans moyens et 
commoditez que peulvent avoir ceulx qui sont puissans sur mer, ct 
concluant que qui en est le maistre est tousjours supérieur et va pros- 
pérant en Loutes ses entreprinses, enfin m'a bien osé dire qu'il se faiet 
fort d'avoir le moyen de vous faire avoir douxe galères de celles qui 
suyvent le party de l'empereur, ainsi qu'il donneroit Lrès bien à 
entendre, après avoir sceu la voullenté de V. N. De quoy l'ay très fort 
remercyé du bon vouloir et affection que je veays qu'il avoit à vostre 
service, el que irès voullenliers je vous en advertirays, ce que foys 
présentement. Et m'a dict davantaige que mainctenant à Gennes en y 
a plus de ceulx qui sont affectionnez & V. M. que à nul aulire seigneur. 
Et oultre ce m'a aussi dict que non abstant que le pape se soit f'aict 
apparoir affectionné à l'empereur, il sçavoit très bien, pour estre à 
son service, que ce qu'il en faisoit estoit plus pour quelques respectz 
que de franche voullenté; car il estait bien asseuré que Sa Saincteté 
dedans son cueur vous eatoit affeclionné. EL sur ce propoz j'ai receu 








+. Pielro-Aloysio Farnexe, 
2. Ullavio Farnese, fs de Pictro-Aloysio. 
4. l'aolo Giustiriani. 
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lettres de M. l'évesque de Lodes!, lequel j'ay tousjours trouvé grande- 
ment adonné à vostre service el ayant bon accedz envers Nostre Sainel 
Père, et aullres des plus grans de sx coul, m'a faict entendre que 
lorsque Sa Saincteté eust les nonvelles de la paix de cez Seigneurs 
avecques le Grant Seigneur, en demeura merveilleusement estonné, 
créignant que cela ne adranceast une grande guerre entre les chrestiens 
par laquelle en fin l'Yiellye n'en fust ruynée, de sorte qu'il demeura 
en telle perplexité que, ainsi qu'il escript, si Sa Saincleté eust esté sur 
ce poinct sollicitée et conduicle, l'on l'eust trouvée trop plus facille à 
l'atirer de vostre part. 

«Sie, j'y escript à V. M. comme après le déced du feu due de 
Mantoue, M. le cardinal son frère envoya ung gentilhomme vers l'em- 
pereur pour luy faire entendre la grant dévotion que ledict deffunct 
avoit tousjours eue à son service, et que semblablement suyvant l'in- 
dlinacion du père Le filz serait tousjours de telle voullenté. Dont le sup- 
plyoit le voulloir mainctenyr et garder en son estat; mais depuys j'ay 
entendu que oultre ce il le pryoit très instemment prendre son hom- 
maige et luy enféoder ladicle duehé ainsi que son leu père la tenoit. 
Sur quoy l'empereur ne leur a jamais voullu faire meilleure responce, 
sinon qu'il y manderoit ung homme pour adviser et se prendre garde 
des affaires dudiet duché. Et ad co que l'on a peu entendre l'on estime 
qu'il en veult faire comme de Florence et y mettre le seigneur domp 
Ferrand de Gonzagues affin de la tenyr tousjours plus à soe comman- 
dement; de quoy l'on estime que ledict cardinal n'a esté conlant. » 
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FELLICIER AU CONNÉTABLE. 


104. — [Venise], 42 décembre 1 540. — « Monseigneur, ayant receu 
un pacquet du seigneur Rincon et sçaichant combien le roy el vous 
avez agréable d'entendre des nouvelles du cousté de Levant, ne l'aÿ 
voullu releuyr et ne différer à le vous mander; ains m'e semblé vous 
le debvoir envoyer inconlinent avecques ce que ay peu apprendre 
depuys les miennes dernières du xxix* du passé, relenues jusques 
au w de ce moys, sans altendre aullrement si pourroys rien entendre 
davaalaige que ce que j'escriptz présentement au roy. De quoy ne 
m'éslendray à vous faire aultre répélicion, eslant asseuré que ce ne 
vous seroil que reditte. Tant seullement vous diraÿ que cez Seigneurs 
éstant rechairchez par aulcuns de faire chose au désayantaige de 
M, le due d'Urbin, quelques ungs fort affectionnez & S, M. scroyent 
bien d'aviz que cela seroyL cause de luy faire quitter et habandonner 


£ Loovico Bimonctla. 


Google 


188 AMBASSADE DE lpécexBRE 4540! 





du tout le party qu'il a avecques eulx; et que par ce moyen l'on le 
pourroit facilement attirer à la dévotion de S. M. à laquelle, ainsi que 
ay escript à ce que ay peu congnoistre par les propez que son 
ambassadeur me tint et luy pareillement par deux fois, je le treuve 
bien affectionné. Et leur semble que le mesmes pourroil l'on espérer 
du due Cosme de Florence, pour les praticques et menées qui se font 
par Nostre Sainct Père avecques l'empereur pour essayer de faire 
seigneur de Florence et de la Tuscane le seigneur Oltavio ainsi que 
j'ay escript au roy. Semblablement sont-ilz d'advis que l'on pourroit 
gaigner le seigneur Ascanio Colonne!, principal d’entre Les Coulon- 
noys’ pour certain desdaing que il a conceu, à cause d'une sentence 
qui a eslé donnée contre luy par le pape en faveur du fil: du feu 
vice-ray de Naples, Charles de la Noya *, à l'instance de l'empereur, 
qui lui est d'intérest plus de cent mil escuz. De quoy m'a semblé vous 
debvoir advertyr, ailin d'adviser seullement là dessus ce qu'il vous en 
semblera bon. 

« Monseigneur, l'on a eu icy nouvelles, lesquelles l'on ne tient pour 
trop certaines; ce néantmoings, pour ne rien obmetire à vous faire 
entendre, n'ay voullu faillyr & les vous faire sçavoir. C'est que le roy 
de Thunis voullant retourner de Monasterio* audict Thunis, estant en 
chemyn accompaigné de quatre mil Arrabes el de troys mil Espaignolz 
que luy avoit laissez André Doria, ful assailly près d'une ville appelée 
Carouant, par ses ennemys, eslans au nombre de sept ou huict mil 
chevaulx arrabes qui feurent très bien recueilliz par ledict roy, avecques 
l'ayde d'iceulx Espaignole, tellement que lesdictz ennemis feurent 
contrainclz lourner le dos et se mettre en fuilte. Ce que voyans lesdictz 
Arrabes de la part dudict roy se revoltèrent subilement et s'allèrent 








4. Ascanio Colenna, duc de Paliano el de Tagliscoro, grand connétable du 
royaume de Naples, né vers 44%, mort le 2% mars 4257. Î1 avait ‘épousé Jeanne 
d'Aragon, fille de Ferdinando, duc de Montallo eLfils neturel de Ferdinando 1", roi 
de Neples, 

2. Les Colanna, illustre maison italienne originaire de Colonna, bourg ile la 
campagne romaine, qui a donné un rape, Marlin V (Utio Colonna), ct de nombreux 
cardinaux à l'Egise. Leur énergie était proverbiale. Selon Paul Jove, (quand 
Alexandre YL les banni de Rome en 1499, les Colanna prirent pour devise : + Flec- 
Umur, non frangimur. + 

3. Charles de Lannoy, seigneur de Sanzelles, prince de Solmona, comle d'Asti 

sers #10, mort à Gaëte en 4527, Issu d'une des plus 
res familles do Flandre, il était fils de Jean 11 de Lannoy et de Philippe de 
Lalaing. Vice-roi de Naples pour Charle-Quint (1522-4524) el générelissime des 
Lroupes impériales en Ilalie (1523 après la mort de Prospero Colonna, il se signala 
notamment à la balaîlle de Pavie (1325) où Françuis I ne voulut rendre qu'à lui 
son épée. 

Ferdinand de Lannoy, son fils, né en 4540, mort en 1319, se distingua également 
carme lemme de guerre eL comme savant, On luf doil de bonnes cartes de Dour- 
gogne et de Franche-Comté, et l'invention de l'artillerie de montagne. 

À. Monasterio. 
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joindre avecques les ennemys qui vindrent rechaircher ledict roy et le 
myrent en fuyle, ayant esté blessé en deux endroictz; et les Espaignolz 
se resserrèrent ensemble en ung bataillon, et, recullant petit à petit, se 
saulvèrent avee peu de perte des leurs. Toutesfoir, l'on a icy d'auitre 
eousté que ledici Doria n'en avoit laissé en ce pays là au plus que 
deux mille, pour le garde des places y conquises nouvellement, et mil 
cinq cens qu'il a admenez à la vole de Gennes pour la Lombardye, 
ainsi que l'on estime, et le reste de ladicte armée esloyent Itallyens où 
Sicilliens. 

« Monseigneur, je suys altendant à grant dévotion nouvelles de ce 
qu'il vous à pleu de m'escripre que, à la première accasion qui se 
trouverait au conseil, Vasire Excellence feroit pourveoir aux serviteurs 
du roy qui sont icy, desquelz vous ay escript si souvent que j'ay belle 
paour d'esire estimé fcheulx et importun. Ce néantmoings ne sçai- 
chant plus de quoy les entretenyr, pour leur avoyr fourny tant que ay 
eu ung seul denier, et ne se voullans contenter de parolle comme ilz 
ont faict en partye jusques icy, avecques ce peu que leur ay baillé, qui 
est beaulcaup pour moy, suys contrainct vous requérgr de rechef y 
fire mettre ordre; car je vous asseure, Monseigneur, que aultrement 
je ne veoy pas que je sceusse faire icy le service requiz an roy ne y estre 
à son honneur. Et entre auitres il y en à ung duquel vous ay escript, 
nommé le seigneur Francesco Beltrame, qui ne cesse ordinairement de 
faire telz meilleurs offices qu'il est possible pour S. M, me donnant 
tous les advertissementz qu'il peull apprendre, comme à faict présen- 
tement ceulx que j'escriplz au roy des menées secrelles du pape et de 
l'empereur touchant Parme et Plaisence, en contreschenge de Florence 
et la Tuscane; et aussi de la responce de l'empereur sur le faict de 
l'inféodation de Mantoue. Et pour ce faire ledict seigneur Beltrame ne 
faull d'employer, oultre sa peyne et le temps de luy et de ses amys, 
beaulcoup du sien, affin de entretenyr ceulx de qui il les peult tirer: 
car il a bien la puissance de ce faire, n'ayant besoing de cent ne deux 
cens oseuz, et la récompense qu'il en chairche avoir de S. M. tend plus 
à l'honneur que au proffict, Et luy suffroyt qu'il peult faire apparoir & 
ses amys el ennemys que on l'a en mémoire et estime l'on ses services, 
vous asseurant, Monseigneur, que s'il plaisoit au roy et à vous l'on 
aurait le moyen d'entendre des nouvelles de toutes pars, voire des plus 
grandes importances, el à l'adventure plustost et mieulx que de ceulx 
qui seroyent sur les lieux mesmes; mais l'on ne peult avoir telles intel- 
ligences sans fournyr la main, ce que de moy-mesmes ne puys faire. 
Je en advertys Vostre Excellence, afün de ÿ donner tel ordre que bon 
loy semblera.…. » 
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PHLLICIER À LA MINE DE NAVARRE. 


405. — | Venise, 42 décembre 1540. — « Madame, ayant messer 
Sébastiano” entendu le contenu de la vostre, qu'il vous a pleu m'es- 
cripre du dernier oelobre, & esté grandement consolé pour l'asseu- 
rance qu'il a eu de Vostre Excellence de povoir achever de mellre 
ordre à quelques siens affaires sans que icelle en soit auleunement 
desplaisante, craignent aussi que en se meltant en chemyn cest yver 
ne luy advint quelque malladye on à sa famille, mesmement à son 
petit enfant, qui n'est encores pour endurer en ce temps icy tel 
voyaige?. Toutefoiz en ce pendant il ne part point le temps qu'il né 
s'employe à faire chose pour vous povoir faire apparoir de ses labeurs 
à con arrivée vers vous, qu'il cspère estro aprez cer Pasques, aingi 
que j'estime qu'il vous escript, Et quant à la responce qu'il vous plaist 
me faire louchant ce que vous avoys eseript, elle est tnt pleyne d'af- 
fection par se bonté el courtoisye qu'il n'est possible de plus : dont 
lès humblement l'en remercye. Si est-ce, Msdame, que je vous voul- 
droys bien supplyer que si conguoissez que cela deust importuner 
personne du monde, de n'en mettre jamais propoz en avant, car de 
moy je n'en feraÿ aulcune instance; mais vous en larraÿ faire co que 
eongnoistrez estre le meilleur, estant bien asseuré que s'il a de s'en 
ensuivre bien Lost quelque bonne fin, ce ne sera par aultre moyen que 
le vostre. 

Pellicier conclut par les nouvelles relatives aux bonnes dispositions 
du Grand Seigneur à l'égard du roi de France, el aux négociations 
entre le pape et l'empereur dont il a élé question dans la lettre au 
roi. 
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108.— [ Venisci, 12 dicembre 1540. — « Monseigneur, la certai- 
nelé que ay toujours eue que ne faillez de savoir amplement toutes 
les nouvelles que j'eseriptz ordinairement au roy m'a gardé de vous 
en escripre plus souvent particulièrement, estimant que ce n'eust esté 
que redicte; el d'aullant plus à présent que j'ay eslé adverly comme 
le roy vous a retenu de ses affaires privez, chose que m'attendoys bien 
que ne pavoyt tarder longuement d'advenyr, ne m'estendray à vous 





nessea Palladia an Pallaude, et ses enfants, 
aris, au palais des Tournelles (V. Charvel, 





qui étaient nombreux. lis furent logés à 
Subastien Serlio, p. 18). 
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ire longue letire. Tant seulement vous diray que pour lo grant 
plaisyr et désyr que j'ay d'entendre l'exallation de vostre honneur et 
crédiet, ce m'a eslé aussi grande consallacion que de chose qui m'eust 
seeu advenyr, sçaichant très bien quel support et appuy ce sera en 
cest endroict là pour vos affectionnez serviteurs, desquelz avez tou- 
jours esté et estes vray protecteur, comme de ma part j'en sçauray 
trés bien testiffier. Dont je me sens tant leau el obligé que à tout 
jamais à vous et aux vosres resteray et les miens voz très humbles et 
obéyssans serviteurs. El pour ce, Monseigneur, que bonnes nouvelles 
ne semblent jamais superflues, si bien quelque foiz on les veult répôter 
à ceulx qui ÿ prennent plaisÿr, comme suys asseuré que feray à celles 
que verrez par les lettres du roy, m'a semblé ne debvoir obmettre à 
sous en faire ung sommaire par la présente, Et mesmement de la 
bonus disposition eu quoy se relreuveut à présent les affaires de 
Levant, et printipallement de la déclaration que a faiete le Grant Sei- 
gneur de l'affeclion et bonne amylié qu'il porte à S. M., ayant faict 
entendre à M. l'ambassadeur de cez Seigneurs la grande obligation 
qu'ilz ont à icelle sur le faict de leur paix. Laquelle n'eut jumais 
accordée sans qu'ilz se fussent premièrement déelarez amys de l'amy; 
mais que à la dissuasion de S. M. il avoit laissé ce poinct là arrière, 
enlendant toulesfoyz quea tout le moings s'ilz ne se voulloyent déclairer 
lotallement pour icelle, qu'ilz ne peusseut donner aulcun aÿde ne secours 
à l'empereur ne aultres. Mesmement à la récupéracion de la duché de 
Millan et royaulme de Napples, ce qu'il n'avoit voullu coucher par 
escript ès articles de ladiclé paix, voulant pour plus grant efficace en 
bailler Le commandement à part à celluy qu'il doibt envoyer icy, pour 
la ratifficacion de ladicie paix : à quoy faire, ainsi que l'on peult con- 
gnoistre, cez Seigneurs sont en assez bonne disposition. Dont voyans 
les ambassadeurs de Hongrye lu faveur et erédicl du roy estre si grans 
envers ledict Grant Seigneur, n'ont failly de leur en servyr el ayder, 
26 congnoissant meilleur moyen de povoir parvenyr à leurs fins que 
cestuy-là; luy requérans d'eulx-mesmes que son plaisyr fust voulloir 
permetlre aux princes de Hongrye de povoir eslire monseigneur d'Or- 
léans pour leur roy, advenant le décedz du jeune enfant, Blz du feu 
roÿ Jehan : ce que très libérallement et allégrement leur a accordé, 
sans qu'ilz en peulsent eslire aulire estranger, mesmement de la maison 
d'Aultriche, ainsi que plus au long pourrez venir par lesdictes lettres 
du roy. Par lesquelles pourrez nnssi congnaislre comme à cause de 
quelque peste qui est prinse au camp du roy des Romains, el aultres 
nécessitez, a esté contrainct se lever d'auprès de Budde el luurner en 
arrière, chairchant à présent de faire quelque bon accord avecques le 
royne d'Hongrye, laquelle n'y veult entendre, sinon à bonnes en- 
signe: 
Pellicier Lermine sa lettre en réclamant l'intervention du maréchal 
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d'Annebauit en faveur des gens qu'il emploie au service du roi, car il 
est lui-même à bout de ressources. 
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PEULICIER AU CARDINAL DE FERRARE, 





107. — [Venise], 12 décembre 1540. — Pellicier a reçu la lettre du 
cardinal en date du 34 octobre, avec celle qui était adressée à Francesco- 
Beltramo Sachia. Il a fait part à ce dernier des bons sentiments du 
cardinal à sou égard et l'a recommandé de nouveau au connétable. 

Pellicier donne"ensuite au cardinal les diverses nouvelles du Levant 
qui faisaient l'objet de la lettre à M, d'Annebault, ° 

«… Monseigneur, Anthanio Brucioli!, florentin, homme, ad ce que 
ay peu conguoistre, docte et plain de bon zelle à nostre religion, pour 
Ia dévotion qu'il porte à Vostre Révérendissime Seigneurie, & composé 
quelque chose sur la Saincle Escripture, de laquelle il m'a pryé vous 
envoyer le livre *; ce que je foys. Ce sera vosire bon plaisyr de le 
recepvoir d'aussi bonne affection qu'il vous le présente, » 





Vol. 2, F 102, copie du xvr siècle; 1 p. inf. 


£. Antonio Bruloli. Le Saint-Siège adresse, en 4548, de vifs reproches au duc de 
Ferrare, par l'intermédiaire de l'ambassadeur ferraraie à Rome, au suje de l'asile 
et protection actordés par Renée à cet écrivain florentin, noloirement hérétique, 
un de ces fuorisiti comme l'Italie en comptait alors en grand nombre, coupable 
«'avoir exprimé Lrop librement s0s opinions en matière religieuse. 

Par une singulière prédestination, ce nom de Brucioli signifant « copeau », le 
peuple ne manquait pes dy faire des'allusions inquiétantes, disent que les Brucioli 
w'étaient bons qu'à brûler, 

Sa traduction de la Bible en langue vulgaire, donL il es sans doute question ich, 
avait eu un grand retenlissement; certaines parties éiient dédiées à François I", 
au cardinal de Ferrare, à Renée el à sa fille Anne. L'ouvrage flnil pourtant par êirr 
brdté à Venise, en place publique, de la main du bourreau; l'auleur fut jeté en 
prison, jugé et condamné à uoe amende de cinquante écus. La devise favorite de 
Brucioli étail celle-ci + « Chi dicz il vero, non dice male, » On le lui fi bien voir 
{V. E. Rodocanachi, Renée de France, p. 807, et Bartolommeo Fontana, Renala di 
Francia, p. 45). 

Druciali, quoique jeune encore, avait composé de nombreux ouvrages. En 4544 
V'Arétin lui écrivait plaisamment : » E non vi basta egli, mio compar Bruciot, baver 
composti pii volumi che non havete anni? + On Lrouve de lui des poésies religieuses, 
Rime sacre, dans le me. 897 de la Bibliothèque de l'Arsenal, à Paris. 

11 parait avoir eu des parents établis à Venise comme {mprimeurs, à cette époque. 
car il ÿ publie en 1943 un Traité de La sphère, imprimé chez Francesco Brucioli e! 
ses frères (in-4°, avec 11}. 

2, Peut-être l'édition aldine de 1539, qui est des plus rores : La Biblia, quale 
contiene à sacri Hbri del Vecchio Testamerto tradolti de la Hebraïca verita in lingua 
tascana, per Antonio Brucioli, aggéunéivi duoi liôri dé Esdra et plu capitali in Daniel 
et in Esier numamente trovati, e4 il libre terso de Machabei; Co divin Libri del 
Nuvvo Testamento di Ghristo Giesu signore et antradore nostro, trad. del greco, del 
mede. In Vonetia, per Bartolomeo de Zancti da Bresss, nol MDXXXIX, del mese 
di agosto (Renouard, Annales de l'imprimerie dez Alde, p. 486). 
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PELUCIER A M. D'HUMIÈRES!, 


108. — ( Venise], 2 décembre 1540, — « Monseigneur, j'ay receu la 
vostre du xxv* du passé, et par icelle cogneu comme de voslre grâce 
et bénignité avez eu agréeble le petit service que ay présenté à M. de 
Saint-Quentin vostre Az à son arrivée en ce pays”. En quoy le voulloir 
a esté plu grant que l'effect, comme en toutes choses par bonne 
expérience pourrez congnoistre, advenant l'occasion qu'il vous plaira 
ou à luy de l'essayer. Et quant au poinct que m'escripvez que je 
veuille prendre csgard à son gouvernement, je vous asseure, Monsei- 
goeur, que je l'ay trouvé et treuve par le rapport d'ung chaseun tant 
bien moriginé et si bien accompaigné que l'on peult bien espérer de 
hay ce que désirez. Ce néantmoings je ne larray, pour aullant que je 
congnois assez la praticque des gens et du pays, de l'edviser là où il y 
aura lieu, et donner tel conseil que je vouldroys prendre pour moy. 
J'espère de le veoir à ce Noël pour ce que les estudes auront vac- 
«tions, et ne fauldray luy faire la meilleure compsgnye que me 
pourraÿ adviser, et présenter lous les plaisyrs et services qui seront 
en me puyssunee de luy povoir faire, desirant lui gratiflier et servir 
d'aussi bon eueur que je vouldroys faire à mon frère aisné. El atten- 
dant se venue, je l'ay onvoyé visiter el porter voire lettre par ung de 
mes gens expressément. lequel n'est encores de retour: mais j'ay 
dooné charge expresse au courrier que ay dépesché pour Thurin 
de ne pas faillyr en passant par Padoue de l'advertyr s'il luy voulloyt 
tien commander, bien qua l'eusse jà advisé de ladicte dépesche deux 
jours a : vous asseurant, Monseigneur, que le voulloir que j'ay de vous 
faire plaïsyr et service ne me laissera attendre que me advertissez 
de ce faire, ains de moi-mesme où verraÿ que y seray bon m'y 
employeray d'aussi bon cueur que je vousrémercye très humblement 
de l'offre qu'il vons plaist me faire, que je accepte pour m'en ayder et 
salloir advenant l'occasion, laquelle pour vostre grant faveur et crédict 
se peult présenter de jour en jour à ceste court où j'ay besoing de tous 
nes bons seigneurs et amys, au nombre desquelz je vous tiens et 
réputte, s'il vous plaist, en me recommandant humblement à vostre 
bonne grâce. » 





Vol. 2, 102 ve, copie da xvr siècle; À p. in-fe. 


4. Jean I d'Humières, gouverneur de Péronne, Montdidier et Roye (1549), ambas 
sadeur de France en Anglelerre (1527), gouverneur du dauphin (4:38), lieutenant 
Ehnéral en Italie (1537), né vers 4485, mort à Saint-Germain en Juillet 1550. 

2. Chartes d'Humitres, second lila de Jean II d'Humières et de Françoise de Conlay, 
a vers 4510, mort à Bayeux le 5 décembre 1574. Destiné à la prêtrise, il élait alors 
114 commendataire de SainiQuentin de Beauvais, et étudiait à l'université do 
Padoue. I devint plus lard aumônier du dauphin (2 février 1543), évêque de Bayeux 
1543) et grand auménier de France (1550-4560). 


Vos. — 19401562. 13 
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VELLIUIER A M DE LANGE. 


108.—[ Venire], /5 décembre 1540. — Pellicier a reçu, depuis les der- 
nières letires du 2 octobre, un important paquet de Rincon, à l'adresse 
au roi, qu'il prie M. de Langey de faire suivre le plus diligemment 
possible, attendu « que S, M. aura plaisyr d'entendre Les nouvelles 
qui sont dedans », à savoir les bonnes dispositions manifestées par 
le Grand Seigneur à l'égard du roi de France, lors du baisemain 
accordé à l'ambussadeur vénitien Badoaro, Ces nouvelles el celles de 
Hongrie sont fournies, comme celles des dépèches précédentes, par les 
lettres de Riacon du 31 octobre, 


PELLICIER À M. DE RODEZ. 


110. — Venise, 18 décembre 4540. — « Monsieur, par les miennes 
dernières du xxvm® du passé, retenues jusques au m‘ du présent, aurez 
entendu la réception des vostres eL par là peu congnoistre qu'il ne s6 
fault point esmerveiller si, à cause qu'il n'y a point de porles en celle 
ville, les courriers se partent pour Rome sans que l'on en soyt adverty 
quelques foys, ce qu'il ne feroyent, comme j'estime, si j'estoys lagé 
avecques l'ambassadeur du pape pour le sçavoir, Et depuys j'ay recu 
los vostres du x°, et veu les nouvelles de l'assault faict par les Arrabes 

“au roy de Thunys. En contreschange desquelles vous diray comme le 
seigneur Radouare, ambassadeur pour cez Seigneurs en Conslanti- 
nople, allant selon l'acoustumée baiser Le main du Grant Seigneur, 
et le remercyer de la paix et amytié qu'il s'estoyt daigné oclroyer 
sa Seigneurie, luy avoyt faict dire et déclarer en audience publicque 
que icelle n'avoit à en remercyer gultre que 8. M., et que sans l'inler- 
vention et pryère dudict seigneur roy no l'eust jamais faict, si bien 
luy eust voullu cedder la moytié de tout son estet, Lant grielvement 
esloit indigné contre elle. Dont se persuadoit bien que en recongnois- 
sance du bien et proffict qu'elle avoit recen en faveur de luy, que 
avecques le temps voullontairement viendroit à condescendre et 
adhérer au party du roy, et leisser toutes aultres lygues. Ce qu'il avoil 
bien déterminé mettre avant, premier que la recepvoir à appoincle- 
ment; mais que à la dissuasion et instance de 8. M. s'en estoi 
déporté. Par quoy entendait et voulloit expressément que si elle ne se 
voulloyt du tout déclarer pour Le roy, au moings qu'elle ne peus! donner 
auleun gecours ne faveur à prince du monde contre ne au préjudice 
d'icelle, et espéciallement à l'empereur à la deffension de Napples et 
Millan ; aultrement qu'ilz luy feroient despluisyr, et s'en vouldroyt res- 








1. Ges lettres ne se trouvenl malheureusement pas dans notre manuscrit. 
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seatyr... » Les ambassadeurs de Hangrie ont profité de ces bonnes 
dispositions, avec l'aide de Rincon, pour obtenir des conditions plus 
douces, qui sont celles dont il a élé questian dans les lettres précé- 
dentes : reconnaissance du jeune roi, et acceptation de l'éventualité 
de succession au trône en faveur du duc d'Orléans; enfin modification 
de la forme de paiement du tribut imposé. 

La nouvelle vient d'arriver & Venise « comme sept fusles de Morea 
estoyent abordées en l'isle de Courfou, et non sçaichent la paix ou 
aultrement pour leur publicque inimytié à tout le monde, nant laissé 
de prendre et emporter tout ce qu'ilz ont peu, et entre aulires choses 
ont bien emmené quatre ou cinq cens personnes. 








a De Venize, » 


Vol. 2, 1° 403 v, copie du xvi siècle; { p. 4/2 in-P. 


PELLIGIER AU ROT! 


111. —{ Venise}, 24 décembre 1540. — « Sire, depuys les dernières 
leltres que ay escriptes à V. M. du xne de ce moys, ay receu Les 
siennes du xxvn® novembre, ausquelles me suys réservé faire responce 
jnsques ad ce que eusse exposé et faict entendre le contenu d'icelles 
à reste Seigneurie suyvant vosire commandement. Ce que ay délayé * 
quelques jours, pour aullant que le prince de ceste ville et quelques 
aultres affeclionnez de V. M. estoyent mal disposer, de sorle qu'ilz 
s'entroyent point en colliége; dont, par l'adviz et conseil d'aulcuns 
voz bons serviteurs qui sont icy, superceddé de ce faire jusques ad ce 
qu'ilz feussent en meilleure disposition. EL incontinent que j'euz entendu 
le duc y estre en assez bonne pour s'y poulvoir transporter, envoyé 
vers luy paur luy faire entendre que avoys'aulcunes letras de V. M. 
de grant importanes pour communicquer à la Seigneurie; mais que, 
Sçaichant lrès bien le bon zelle qu'il a vers vous, et aussi que quant je 
alloys en colliège, et qu'il n'y estoyt point, me sembloit proprement 
veoir ung corps sans chef, pour ne sçavoir quasi à qui debvoir adresser 
ma parolle, m'avoit semblé estra à propoz atlendre qu'il peust avoir 
la commodité de s'y povoir trouver. De quoy le supplyoys très hum- 
blement de me faire avoir Le conseil le plus secret qu'il seroit possible, 
ce que très libérallement et de bon cueur a faict. Et n'y avoit que des 
plus principaulx d'entre eulx, ausquelz déclairé le plus efficacement et 
dextrement qu'il me fut possible le contenu de vosdicies lettres, qui 
me firent à l'accoustumée une responce en termes généraulx la meit- 


4.2 Nota, quecesle dépesche fut envoyée avecques celle du m' janvier, en dilligence 
ser La Bore jusques à Thurin. » 
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leure, plus affectionnée el recongaoissante des bons plaisyrs el offices 
qui par V. M. leur ont esté faictz, qu'il n'est possible de plus, sans ce 
néantmoings rien descendre à la perlicullarité de ce que leur avoys 
exposé. Et voullant entendre en quelle part ils auroyent prius les 
propoz à eux lenuz et ce que ilz auroyent raisonné ensemble, ay 
trouvé que pour en avoir aussi eslé adverdz par leur ambassadeur 
bien amplement, se collaudant beaulcoup des bons et amyables ofires 
que V. M. luy avoyl faictz, ce néentmoings concluant que icelle ne fai- 
s05t démonstracion quelconque de s'esmouvoir ne faire aultre aprest 
que par cy davant, et que tousjours la praticque de l'empereur envers 
vous par ses partys et offres continuoyt de jaur en jour, ainsi que suys 
adverty à peyne serontilz de leur franche voullenté pour faire aultre 
jusques ad ce qu'ilz voyent esmouvoir aultrement V. M. et le Grant 
Seigneur, se doubtans que vous, Sire, et l'empereur ne ayez enfin à 
vous accorder ensemble et que le tout ne aÿt à tourner à leur dom- 
maige. 

« ira, je vous ay escript l'ordre que avoys donné pour faire tenyr 
le pacquel au seigneur Rincon que m'avez mandé avecques votre 
lettre du x* novembre, qui partyl d'icy le xxviu dudict moys, Et pour 
ce qu'il plaist à V. M. savoir ea combien de temps il peult esire 
arrivé à Raguse, vous diray que ay receu lettres de M. l'arcevesque de 
à, et de celluy que y ay envoyé expressément pour cest effect, comme 
il arriva la le xi° du présent, n'ayant esté possible, pour le maulrais 
temps, y arriver plus lost; el soubdainement à une heure ou deux 
de là, mondict seigneur l'arcevesque le feist continuer son chemyn 
en la meilleure diligence qu'il fut possible, ayant promys le courrier 
estre à Constantinople en vingt-ung ou vingt-deux jours. Je atlendr 
pareillement nouvelles de l'arrivée de l'aultre pacquet que ay receu 
dernièrement avecques celles de V. M. du xxvn° du passé, lequel ne 
faillyz mander par brigentin exprez selon vostre commandement. 
J'espère qu'il n'y aura pas moings de dilligence à le faire tenyr au 
gneur Rincon que les aultres précédans; duquel ay receu une pelite 
lettre, me confirmant seullement ce que m'avoyL eseript auparavant 
tauchant le bon et brief exploict queavoyent faiet les ambassadeurs de 
Hongrye avecques le Grant Seigneur, et les propoz qui avoyent eslé 
teauz à M. l'ambassadeur de ces Seigneurs, en faveur et exallacion de 
V.M., m'adverlissant aussi de la réception de vostre pacquet que luy 
envoyé par homme exprès jusques en Constantinople. Auquel me 
remeltoit à vous faire responce à quand le seigneur Lasky auroÿt eu 
résolucion de sa commission, qui debvoit estre dedans sopt ou buict 
jours, pour ce que l'on n'estoit point deslibéré de Iui accorder rien de 
ce qu'il estoyt allé demander; et, comme cez Seigneurs onl esté 
advertiz, on lny à donné si bonnes gardes à son logeis qu'il n'en peult 
pas sortyr quant il veult, et auleuns estiment qu'il eat en grant danger 
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de sa personne ‘; voulans veayr sur le propoz que ay escripl à V. M. 
par la mienne du xxix° novembre, que ung Sirec Vayvoda avoit tenu 
à ang des serviteurs de N. l'évesque de Transilvania que ledict Lasky, 
cependant que s0n maisire et les siens faisoyent toutes hoslilitez contre 
les alliez du Grant Seigneur, faisoyt semblant de chaircher paix et 
amytié. J'ai aussi escript à V. M. comme le Grant Seigneur faisoyt 
armer à gran! diligence el secrètement cent voylles pour respect 
de voz affaires, chose qui se continue. J'estime bien que par les 
premières lettres du seigneur Rincon qui, à mon adviz, ne tarderont 
guères à venyr, l'on en sçaura la vérité plus au long; et pareillement 
ce que cez Seigneurs ont entendu, et qu'ilz tiennent pour tout cerlain, 
c'est que celuy qui doibt venyr iey de la part du Grant Seigoeur, qu'ik 
attendent bientost, leur doibve offrye Nadin et Laurane, el une traicle 
de cent mil septiers de bledz, à la charge qu'ilz renonceront de donner 
secours à l'empereur, au recouvrement de la duché de Millan et 
royaulme de Naples. 

« Sire, l'on à eu icy nouvelles de la court de l'empereur comme aprez 
avoir entendu le maulvais exploict faict par l'exercite du roy des 
Romains en Hongrye, el que, en se retirant ou auparavant, y en sont 
demeurez de cinq à six mil, en a eu si grant desplaisyr qu'il en est 
devenu presque malade. Et par lelires du secrétaire Fidel s'entend 
que icelluy empereur avoyt mandé au marquiz du Guest qu'il eserip- 
vist au pape, comme de soy-mesmes, qu'il estoyt adverty que Sa Sainc- 
telé faisoyt quelque trouble au due Cosme sur ses confus, luy faisant 
entendre qu'il ne le voulloyt souffryr, pour ne mettre en mouvement 
l'lallge, et qu'il le pryoit de s'en déporter; aultrement qu'il luy don- 
neroit 8 congnoistre qu'il n'estoyt pour l'endurer. Ce néentmoings l'on 
tient pour tout certain à ceste heure plus que jamais ce que ay escript 
à V. M. par mes dernières lettres touchant l'eschange de Parme et 
Plaisence avecques la Tuscane, et que la chose est entre eulx arrestée, 

« Sire, puis naguères M. le conte de Sainct-Seconde * m'a escript 
lettres de créance que m'a présentée ung de ses gentilzhommes qui 


4. Laski fut retenu, pendant l'hiver et le printemps de 15404541, prisonnier 
dans le palais du grand vizir, Lutfs-Pecha, où le premier drogman, Yuniz-Bey, vint 
de visiter, assurant qu'il n'avait rien à craindre, puisque le sullan Lrouvait fort 
beaux Les faucons dont à Jui avai fait présent. Le vieil eunuque Suleyman-Pache, 
sécond visir, avait bien contillé de lui couper le nez eL les oreilles, mais le sullan 
#5 élait refusé. Laski avait d'ailleurs ls faculté de sortir le dimanche pour aller 
entendre Ls messe dans l'église du patriarchat grec, et une somme était affectée à 
son entretien et à celui de ss gens (V. de Hammer, L. V, p. 326 el suiv.). 

2. Pietro-Maria Rosso, des Rossi de Parme, comte de San-Secondo, l’un des capl. 
ines les plus renommés de l'Ilulie, qui avait successivement servi el abandonné 
la France, l'Empire et le Saint-Siège. Sa petite place de San-Secondo, située sur le 
Taso, non loin de Parme, était bien fortifiée et le concours 1e ses armes pouvait 
re prérieux au roi. Hasso obtint en 4543 la charge de colonel général. de toutes 
les bandes italiennes au service de la France, el servit en liémont jusqu'en 4547. 
avait épousé Camilla, fille de Giovanni di Gonznge. 
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m'a exposé de sa part que, pour l'inclination que a toujours eue sa 
maison à la dévotion de V. M., avoyt grant désyr et voullenté d'entrer 
à son service. El mesmement, ayant entendu des propoz que luy a tins 
monseigneur le cardinal de Ferrare et l'asseurance qu'il luy a donnée 
de vostre bonne voullenté et du bon iraictement qu'il pourroyl avoyr 
avecques icelle, me pryant le vous faire entendre; et que si c'est 
votre bon plaisyr de l'accepter, que luy et tous les siens n'espargneront 
jamais ne corps ne biens à vous faire service. Et pour ce, Sire, que 
s'estant lousjours employé aux armes, et que le lemps aproche de 
s'asseurer de ce que l'on aura à faire en telles choses, m'a faicl dire 
que désireroyl grandement entendre de bonne heure la voullenté de 
V. M. affin que suyvant icelle il veist ce qu'il auroÿt à faire pour y 
pourveoir, me faisant bien entendre qu'il aymeroit mieulx estre à 
vostre service pour beaulcoup moindre avantaige qu'il ne feroit 
avecques nul aultre prince. S'il semble bon à V. M, illuy plaira m'en 
faire faire responce de ce que je auray à lui dire. Le semblable, me 
venant veoir, m'a faiet le seigneur Sigismonde Malateste !, lequel pour 
avoir honneste appoinctement avecques cez Seigneurs ét en bonne 
réputacion par deça: et de moy je treuve que pour l'eage en quoy il est, 
qui ne arrive à vingt-cinq ans, fort accord, et si a ainsi que j'ey entendu 
Bien bo crédict en la plus graat partye de la Romanye, et mesme- 
ment ès principalles villes comme sont Rarena, Rimyny, Fayance, 
Ymola et Cérena *, de sorte qu'en peu de temps est pour faire doux 
mil hommes de pied et, à ung besoing, cent chevaulx ligiers : m'ayant 
pryé fort affectionnément escripre à V. M. que, nonobstant quelque 
appoinctement qu'il ay avecques cez Seigneurs, il désire grandement 
estre au service d'icelle; à quoy il vous plaira, Sire, me faire faire 
pareillement responce, » 





Vol. 2, fe404, copie du xvie siècle; 3 pp. 1/4 in-P. 


PELLICIER AU CONKÉTABLE, 


112. — [Venise], 24 décembre 1540. — « Monseigneur... l'on a 
lettres icy que le pape estoit en bonne voullenté de faire le mariaige 
de la signors Vittoria avecques M. d'Aumalle, combien que comme 





4. Sigismondo eu Roberto Melaissla, après avoir vainement défendu contre les 
papes leur seigneurie de Rimini, avaient dû se retirer avec leur père Pandolfo IV 
Moletesta, depuis 1528, dans ln ville de Ferrare, Le premier avai une immensé 
notoriété dans toute la Romagne; le second obtint, en 4544, la charge de colonel 
dans l'armée de Pietro Strozzi. — Un traité avait été conclu dès le 46 avril 1529, à 
Florence, entre François 1”, représenté par Claude Dodieu, el Pandolfo Malatesia, 
ses fls et son neveu, qui #atlachaient au service de la France (Original conservé 
Aux Archives nationales, Suppl. du Trésor des Chartes, J. 990, n° 4). 

8. Ravenne, Rimini, Faënzà, Imola el Cesene, places de la Romagne sur laquelle 
s’étendait, depuis plus de trois cents ans, la puissante influence des Malelesta. 
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l'on présumoit on ne luy donnast point occasion de se tourner du 
party de $. M. pour luy avoir retardé, comme ilz disent, trois où 
quatre pacquetz de son ambassadeur, lequel pour aulcuns respectz à 
révocqué, et ÿ doibt mander ung secrétaire jusques ad ce qu'il y ayt 
pourveu de quelque prélat. Et entend l'on qu'il ne tient pour para- 
ebever ledict mariaige que à ving mil escuz el à faire quelques cardi- 
naux; mais quant aux escuz, Sa Saincteté, ainsi que l'on estimoyt, 
n'estoyt pour en faire difficullé, et des cardinaux encore moings. Car 
il en feroyt plus tost dix, si tant en plaisoit à S. M.; et espéroyt bien 
recouvrer lesdietz vingt mil escuz pour la vaccation des offices du 
patriarche d'Alexandrye, déceddé puis naguère à Padoue, qui estoit 
aussi évesque de Malège en Espaigne, qui vault sept ou huit mil escuz, 
Dont l'on estime que M. l'ambassadeur de l'empereur estant icy n'aura 
pas perdu sa peyne d'en avertyr icelluy empereur en toute diligence, 
pour ce qu'il sera pour l'avoir; et dict l'on davantaige que l'empereur 
faisoyt tout son pouvoir pour essayer de gagner le roy d'Angleterre, et 
accorder son affaire avecques le duc de Clèves affin de nous donner 
ielousye, et à tous noz amys et alliez. 

« Monseigneur, j'escriplz présentement au roy touchant M. le conte 
de Saincl-Seconde et le seigneur Sigismonde Malaleste, qui désirent 
grandement estre au service de S. M., ainsi que verrez plus au long 
par lesdieles lettres. Dont ne m'ostenderay à vous faire aultre descrip 
tion de la qualité desdictz personnaiges; tant seulement vous sup- 
plyerey, Monseigneur, qu'il vous plaise me faire faire responce de 
ce que je auray à leur dire, affin que pour le mains ils congnoissent 
que où ne met en obly ceulx qui se viennent offryr au service de 
SM.» 








Vol. 2, ® 106, copie du xvi® siècle; 1 p. 4/4 in-P. 


PELLICIER A L'ÉLC D'AVRANCIES ?, 


418. — Venise, 24 décembre 1540. — « Monsieur, il ne fault que 
vous attribuez la faults que n'ay faicte responce aux deux vustres, 
sinon à la conflance que aÿ eue que le seigneur lieutenant du seigneur 
Cérar Frégose vous aura réspondu à celles que m'avez adressées pour 
luy mander; lesquelles ay baillées entre les mains du seigneur Augustin 


1. Cesare Riario, patriarche d'Alexandrie, évêque de Malaga, de 1549 à 1510, dele 
de se mort; Gems (Series episcoporum, p. 49) le fait mourir à Rome. 
Christophe de Biresmes, maitre d'hôtel el secrétaire du connétable de Mont 
morency, élu d'Avranches, fut mêlé à diverses négocialians avec Henri VIIL ct 
Charles-Quint, de 1338 à 4340 (V. Ribier, 1. f, pp. 452 et 467-464) Il avait reçu, le 
4 octobre 4840, deu lettrou de provision pour l'office de vicomte et rucoveur onli 
maire de Bayeux (Cat. des actes de François 1”, 4. V, p. 448, n° 44618). 
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Abondy !, qui m'a dict les luy avoir envoyées seurement. Car, quant 
j'eusse pencé que mes lettres vous eussent peu servyr ou que eussiez 
désiré d'en avoir, je n'eusse demeuré si longuement à ce faire; mais 
n'eyant eu matière qui le méritest, m'oust somblé vous estre plus lost 
imporimne que aulirement.… 


« De Venise. » 





Vol. 2, f° 406 v°, copie du xvr° siècle; 4/2 p. à 


PELLGIER À LA DUCNESSE DE FENRARE®, 





114. —[ Venise), er janvier 1544. — « Madame, mandant présen- 
tement le porleur de cestes vers M. le conte de la Mirandola pour 
quelques miens affaires, m'a semblé ne débvoir obmeltre à vous 
advertyr des oecurences el nouvelles du cousté de deça: et mesmement 
comme cez Seigneurs ont eu lettres de Constantinople; par lesquelles 
ont entendu que le seigneur Rincon en estoit party le xxvim novembre 
pour venyr vers le roy, et que le Grant Seigneur l'avoyt vestu fort 
richement et faict signe de bien grande bénévolence, lui ayant faict 
promellre de retourner vers Iny dedans quatre moys; dont ledict sei- 
gneur Rincon 8 laissé Là la plus part de son train. » 

Pellicier termire sa lettre en citant à l'appui de cette nouvelle une 
lettre de l'archevêque de Raguse, du 19 décembre, dont on trouvera 
la mention dans La dépêche qui suit, adressée à l'évêque de Rodez. 


Vol. 2, fe 406 ve, copie du xvre siècle; 4/2p. inf 





PELUCIER À M. DE RODEZ. 


418. — { Venise], {* janvier 1541! — « Monsieur, les dernières. 
lettres que ay receucs de vous sont du xix* du passé, ausquelles ne gist 
aultre responce fars vous remercyer des oceurences que me départez 
de votre cousté, et aussi de la bonne ot seure adresse que avez donnée 
aux leltres que vous avoys envoyées de M. l'évesque de Transilvania, 
qui a esté bien aise d'en avoir eu responce. Et le semblable vous sup- 
plyeray faire faire par ung de voz gens bien seurement des letires 


4. Agostino Abondio. Ce personnage, après avoir fait partie de la maison de 
Cesare Fregoso, était devenu le principal agent, le facteur, comme on disait alors, 
de l'ambassade de France, el recevait dans sa maison, à Venise, les gentilshommes 
latiens de la clientèle de François I. L'Arétin mentionne à ce litre Ahondio dans 
ses leltres (1 seroudo Libro delle Lettere, Paris, 1609, p. 805), et Pellicier se loue 
en divers endruits du zèle qu'il apportait dans son service. Ce zèle lui cuûts cher, 
eamme on le verra par la suite. 
2. « Pat messer Jheronimo 
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qui s'adressent à M. le conte de Languillare !, beau-père du seigneur 
Jehan Paulo de Cère”, car elles sont de bien grant imporlance pour 
le service du roy, que luy mande un bon el Lrès grant serviteur de 
8. M. qui est iey. Dont, pour l'asseurance que j'ay que avez lelles 
choses en aussi grande recommandation que moy-mesmes, ne vous 
prieray d'aullre sinon m'advertyr s'il vous plaist de ce qui en aura esté 
faict pour ma descharge. EL au demeurant vous diray que j'ay receu 
lettres de M. l'arcevesque de Raguse, du xixe du passé, qui me faict 
entendre comme lediet jour estoyent arrivez à Raguse deux courriers 
de Constantinople, partiz de là le xxviti" novembre, qui luy avoyent dict 
de houche que le seigneur Rincon seroit dedans deux jours audict 
Raguse pour s'en venyr vers le roy... » 

Les nouvelles qui suivent, concernant les affaires de Levant, se 
retrouveront plus au long dans la dépêche au roi du 3 janvier. 

« L'on a icy lettres que l'empereur, ayant entendu le maulvais exploict 
faict par l'exercite du roi des Rommains, et que en se retirant coulx 
de Bude en ont deffaict environ de cinq à six mille, en a eu si grant 
desplaisyr qu'il en est devenu presque malade. Qui est tout ce que 
vous puys dire pour cesle heure, fors que le xx° du passé Napoli de 
Romanye fut consignée ez mains du Grand Seigneur: et le xxu le 
semblable futil faict de Malvaisye, et des personnes dedans environ 
mille des principaulx sont allez habiter en Candÿe, en Zante et aullres 
lieux de ceste Seigneurie. » 








Yol. 2, 107, copie du xvi° siècle; À p. 4/2 in-P. 
PELLICIER AU ROI D. 


116. — [Venise], 3 janvier 1544. — « Siro, depuys avoir escript à 
V.M. le xxmur du passé, j'ay entendu comme cez Svigneurs avoyent 
receu lettres de leur ambassadeur prez du Grant Seigneur; et pour 
t'en y avoir aulcunes du seigneur Rincon pour V. M. ni pour moy, les 





1. Virgiio Orsini, comte dell” Anguillara, général des galères de l'Eglise, mort 
dans l'expédition de Djerba en 1580.11 était As de Carlo Orsini, came dell! Anguil 
lara, tué au service de François 1”, et avail épousé Maddalena Strozri, sœur des 
quatre frères Strozi. 

2. Giovanni-Paolo Orsini da Cerri, gentilhamme employé au service de la France. 
était le plus infuent des Orsini. Dès 1533, il avait élé chargé de négociations à 
Bone, avec François de Dinteville, évêque d'Auxerre. François [ le nomma 
gentilhomme de le chambre, à la lin de 1535, et, peu de Lemps après, colonel 
Sénéral des bandes ilaliennes, — Son père, Lorenzo ou Menso Orsini, seigneur de 
Cerri, avait déja servi longuement et tidélement le roi de France en halie, et 
rempli les fonctions de lieutenant général au royaume de Naples. 

3. - Note, que la présente dépesche avecques celle du xsuii décembre furent man- 
décaexpressément en posle pur Le Bave jusques à Thurin; et fut script cediet jour 
A: de Villandey, Garrigues et au aire Laurens Charlos ; dont n'en furont faiclos 
mysutes. + 
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envoyé pryer, s'ilz avoyent quelques nouvelles qu'ilz me peulsent com- 
muniequer, m'en faire pari, aflin de les faire sçavoir à V. M. Qui 
feirent responce ne Les avoir encores veues, pour n'avoir eu lo temps 
de les déchiffrer, mais ce jourd'huy m'ont envoyé quéryr par ung de 
leurs secrétaires, où suys allé. Et m'ont dict que par letires des xv, 
xvtet xxvi® novembre et premier décembre, avoyent entendu comme 
le xve novembre lediet seigneur ambassadeur rencontra le seigneur 
Rincon allan! vers le Grant Seigneur par son mandement, pour estre 
vestu à l'acoustumée des ambassadeurs quant se partent de la Porte, 
et que le xxvm dudiet moys s'en partyl de là pour s'en venyr vers 
V. M. Et le xxx d'icelluÿ moys ledict Grant Seigneur, ayant entendu 
les effortz du roy Ferdinando en Hongrye, s'en party aussi de Cons- 
tantinople pour aller en Andrinapoli où avoit mandé la souldane ss 
femme, auparavant, eu merveilleuse pompe el attirail, Et que lediel 
Grant Seigneur, longtemps auparavant son partement, avoit com- 
mandé estre mys en ordre de cent cinquente à deux cens gallères; 
pour quoy plus tost ct mieux faire avoit mandé en Négroponte !, Cio el 
aultres lieux ehaircher de maistres de cest art la. 

« Pour lequel ouvraige avancer et haster s'estoyt transporlé plusieurs 
foys à l'Arcenal, chose que n'avoyt jamais acoustumé faire. EL avoit 
aussi ordonné cstre mys sur le Danubio cinq cens vaisseaulx qu'ils 
appellent nasades* pour l'entreprise de Hongrye. Et par aultres 
lettres de quelquesungs partieulliers de ceste ville, escriptes par ledit 
seigneur ambassadeur de cez Seigneurs, j'aÿ veu comme lediet Sei- 
gneur Rincon en estoyt party lediet xxvmr et que ledict Grant Sei- 
gneur l'avoit vestu fort richement et faict signe de bien grant bénivol- 
lence, s'en venant avecques une party de son train seulement, ayant 
laissé son secrétaire * avecques le reste à Constantinople. Et que ledict 
ambassadeur l'avoit accompaigné troys mil bors Péra; mais avant son 
partement il a si bien faict qu'il a impétré que les marchandises do 
messire Mapheo Bernardo * luy ont esté restituées : qui lait benul- 
coup espérer que cez Seigneurs pourront avoir le semblable de la leur. 
Et en confirmation de ce que ay escript à V. M. par le second article 
de mesdictes dernières Lettres touchant le seigneur Laski, M. l'arce- 
vesque de Raguse m'a escript que aprez qu'il eut eu audience du 








4. Négrepont, l'anelenne Eubée, ile de l'Archipel 1rès proche de la côte, dent 
elle est séparée par le débroit de l'Euripe, Elle avail &lé reprise par les Turcs sur 
les Vénitiens en 1470. 

2, Sorte de navires ou bateaux de Lransport que nous n'avons pu parvenir à 
déterminer. De Hëmmer parle, dans son Histoire de l'empire ottoman (t. V, b. 27h 
des malelots nassudistes employés pour la navigation du Danube. 

3. Vincenzo Maggio. 

4. Malfeo Bernardo, riche armeteur vénitien trafiquant avec le Levant. Membre du 
cunseil des Dix, il fut mis plus lard en nceusation sous le chef d'avoir rérélé les 
secrels de la République, prit la fuite et fut assassiné sur lo Lerritoire de Ravenne 
en novembre 4546 [Calendar of State papers, Venetian, 1534-4554, p. 116 el suiv.). 
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Grant Seigneur, soubdainement fut mené en ung logeis avecques 
tous ses serviteurs, où l'on luy avoit donné si bonnes gardes que per- 
sonne ne povoit parler a luy, ne moings nul des siens ne peult sorlyr 
hors de ladicte maison. Dont, se voyant ainsi resserré, envoya s'excuser 
eux bassatz, disant qu'ilz ne se debvoyent esmerveiller s'il avoit parlé 
hardiment au Grant Seigneur, car ne l'avoit faiel de soy, mais par 
le commandement son maistre, et que s'il estait encores à dire ce 
qu'il a dict, n'en vouldroit relirer une seule parolle; loutesfays que 
s'il plaisoyt audict Grant Seigneur le laisser retourner devers sondicl 
maitre, qu’il feroit de sorte avecques luÿ que dedans peu de temps 
lediet Grant Seigneur et luy seroyent bons amys, et si seroyt salisfaict 
et content de luy. Nésnimoings, pour tout ce qu'il a peu dire ne 
alléguer, l'on ne l'a aulcunement eslargy, ne mys en liberté. 

« Sire, sur le poinct que faisoys la présente dépesche m'est survenu 
ung pacquel du seigneur Rincon, qui m'escript le vous faire lenyr en 
la plus grande dilligence que faire se pourroyl. Dont, à une heure de 
là, ay dépesché uug lomme exprez en poste jusques à Turin. Et m'es- 
cript seullement ledict seigneur Rincon que, incontinant aprez qu'il 
fut arrivé à Sophis!, survint commission du Grant Seigneur au 
chaoux * qui le conduysoit qu'il ne le laissast passer plus oultre 
jusques ad ce qu'il lui eust mandé et ordonné aultre chose. De quoy 
ledict seigneur Rincon restoit non peu estonné, el ne povoil pencer 
le cause de telle relardacion, présumaut qu'il luy fauldroyt plus Lost 
relourner à Andrinopoli retrouver ledict Grant Seigneur que de pour- 
suyvre son encommencé voyaige ?. J'eslime bien qu'il advertisL ample- 
ment V. M. des occurrences de delà. Dont feray fin à la présente. » 











Vol. 2, P 407 +2, copie du x 





siècle; 2 pp. in-fe. 


4 Sofls. 

2. Chaouch, ou messager d'élat, Ces fonctionnaires du divan sélévérent parfois 
aux rôles plus imporlanis d'introducteurs des ambassadeurs ou même d'ambassa 
deurs officiels. : 

3. Les mêmes renseignements sont confirmés dans une curieuse dépêche de sir 
dobn Wailop, alors ambassadeur de Henri VI à la cour de France, ndresoée de 
Melun à son maitre, le 2 jenvier : = … The Turke dothe make fur Lis vére grele 
rations, aswel by sé8 as land, inténding Lo cumme in person with à grel 
Péissance into Bungarye, and js alredy cumme ihetherward na farre as Andrenno- 
pole, bringing with hym his wife and wifles, not accustamed heretofore s0 to (oo, 
but ever left Lhem at Constantynopoll. Furlhermore he daÿlÿ makith a grete 
nomber of vesselles for the ryver of Denubyne, putling men into Lhem fur Lo 
leurne Lo rowe for thai navigation. The said ryver ys swifte, and hathe the grelist 
£urrant of all other of Cristendome, specially towards Hungarye and Almaigne. 
The said Turke sent hethersarde Capitayne Rynckorne, the Frenche Kinges ambas- 
sadour, leaving his secreters with hym until his returne, who, alter het he 
as wel forwarde in his journey, revoked hym with all spede. And assone as 
be had sufficiently communéd with hym, he wes dispached wilh all dilligence, 
ad is loked for here, being thought that he bringèlh suehe grets and secret 
matiers of importance, that le said Turke wol not trust Lo send hy wriling.… » 
AState papers, SOL. VIIL, p. 514). 
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DELLCER AU CONSÉTABLE. 


147. — [Venise], 3 janvier 4541. — Pellicier annonce au conné- 
table le paquet de Rincon et le départ de celui-ci de Constantinople. 
«… Pour n'entendre du seigneur Rincon aullrement la cause de sa 
venue, pour ne m'en avoir rien eseript, je ne puys adjouster aultre du 
mien, et aussi j'estime bien qu'il n'aura failly le faire sçavoir au roy: 
mais quelque chose que ee soil, ai ne furent jamais si eslouez el 
marrys les Impériaulx qu'il: eont de ceste nouvelle. Et se tiennent 
pour diel que à ce coup on yra à bon essiant et du out, faisant là 
dessus mille discours que 16 Grant Seigneur, se voullant asseurer du 
euuslé du roy, a voullu envoyer en personne ledict seigneur Rincon. El 
principalement pour eeste entreprinse qu'il faiet, qu'ilz entendent très 
bien estre faiete tant par mer, terre que sur le Danubio, la plus 
grande et terrible que de nostre Lemps fut jamais oye; mesmement du 
grant nombre des vaisseanix, qu'il: appellent nassades, qu'il appreste 
sur le Danubio, qui sont suffisans pour pouvoir charger quinze mil 
hommes, Depuys les miennes dernières que vons ay escriptes le xxm* 
du passé, es! arrivé icy de relour le seigneur Contarin, providadeur! 
de l'armée de cez Seigneurs, lequel, voullant à l'acoustumée aller 
au sénal reflérer et rendre compte de sa charge, aulcuns d'entre eult 
s'y sont opposez et, comme ils disent, l'ont entremys; et ce, pour 
aultant que luy, estant eu l'absence du général faict providadeur 
général de l'armée, donne plus d'occasion de la romplure contre le 
Tureq que tout aultre. Demain l'on doibt veoir ce qu'il en sera. » 





Vol. 2, 1° 408 ve, copie du xvir siècle; 1 p. in-fe. 


PELLICIER AU CARDINAL DE TOURNON 2. 


148.— [Venise], # janvier 1541. — « Monseigneur, l'assurance que 
ay tousjours eue que ne faillez à vcoir ordinairement les nouvelles 
d'estat qui s'escripvent au roy de lous coustez m'a gardé de vous en 
escripre par cy davant; dont je vous supplye, si en ce n'ay faict mon 
debvoir, m'en avoir pour excusé, car je m'eu suys plus tost releau de 


4. Provéileur. — Les Conterini, venus de Concordia, = bienfaisants et de bon 
conseil », dit une ris ancienne chronique, blasonnant ainsi d'un Lrait les plus 
vieilles familles étahlies sure sol vénitien (Molment, lec. cit, p. 16). 

2. François de Tournan, secant fils de Jacques IL de Tournon el de Jeanne de 
Polignac, né à Tournon en 4499, mort & Paris le 22 avril 1562. Successivement 
archerèque d'Embrun (1317), de Bourges (1323), d'Auch (1597) et de Lyon {15545 
évêque de Sabine (1550), d’Ostie et Velletri (1590); cardinal (1530, ministre d'État, 
1 prit une part active aux négociations des traités de Madrid (152), de Cambrai 
14529) et de Nice (1538). Henri LL l'lolgna des affaires et l'envoya comme aubusst- 
deur à Rome, 
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paour de‘ vous importunér, sçaichant les occupalions que vous avez 
chaseun jour, que pour faulte de bon voulloir et affection que j'ay à 
vous faire service. Toulesfois à présent s'estant offerte l'occasion, m'a 
semblé ne debvoir obmeltre à vous faire le présent pour vous adveriyr 
comme j'ay receu la vostre par M. le prothenataire de la Rochefou- 
cauld * vostre"nepveu, el vous remercyer bien humblement de l'hon- 
peur qu'il vous a pleu me faire de la charge que luy avez donnée de 
me venyr veoir, vous asseurant, Monseigneur, que en Lout ce qu'il me 
sera possible ne fauldray à luy porler toule faveur, et faire tous les 
plaisÿrs et services qu'il me sera possible. Et pour ce qu'il arriva icy 
irois où quatre jours devant Noël, le pryé de demeurer avecques moy 
pour passer ces festes,'ce qu'il feisl, où a assisté à toutes les sérimonies 
et banequet qu'y ont acoustumé faire cez Seigneurs cez jours là; lesquelz 
pour l'amour de Vostre Révérendissime Seigneurie, luy ont faict toute 
l'honneur et entretien que se peull faire. El pareillement luy ay faict 
veoir loutes les chases plus singulières dignes de veoir de ceste ville, 
en attendant que ung de ses gens qui estoil allé davant à Padoue pour 
preudre ung logeis fust de relour; et s'en partyt d'icy le jeudy d'aprez 
Noël. J'eslime bien, ainsi qu'il ma dict, qu'il me viendra veoir à ce 
caresme prenant, que ne fauldraÿ lui faire la meilleure compagnye dont 
me pourra adviser. Et cependant envoyeré veoir à son logeis de 
Padoue comme il se porte, el si moy-mesmes avoys loisyr de y povoir 
aller, je le feroys d'aussi bon cueur que je désire vous faire service. » 








Vol. 2, Fe 409, copie du xvr siècle; 1 p. in-P°. 
PLLCIER À M. DE LANGEV. 


119. — [ Venise], 3 janvier 1541. — Pellicier remercie M. de Langey 
de sa lettre du 12 novembre, et de l'envoi des doubles de ce qui a été 
it entre lui et le marquis del Vasto. En revanche, il lui donne les 


f-Jean de la Rochefoucauld, seigneur de Blanzae, troisième fl: de François I, 
comte de le Rochefoucauld, prince de Marsillae, baron de Vertevil, el d'Anne de 
Palignse, dame de Randan. 11 devint meltre de la chapelle du roi, abbé de Mar- 
moutiers, de Villeloin et de Cormory, et mourut à Verteuil en 4683. 

En France, l'offle de protonotaire apostolique s'oblenait assez aisément par 
un rescrit en cour de Rome, à fort bon marché, el n'emparait aucune obligation. 
Branlôme nous dit que » c'estoil la coustume en ce Lemps Là des prothenolaires, 
«1 mesmes de ceux de bonne maison, de n'estre gubres savans, meis de se donner 
du bon temps, d'aller à la chusse, de jouer, de se pourmener, faire l'amour, et la 
pluspart du iemps faire cogus les pauvres gentilshommes qui estoient À la guerre ». 
BL il cite ce début d'une chanson à la mod 

Passeres-rous toujours par y. 
Protonciairs sans soucy? 
(Œuvres, édit. Lalaone, € JU, pe 7) 


1 semble par la lettre de Pellicier que le jeune La Rochefoucauld. 
à l'université de Padoue, s'accommodait for 





allant tutier 
jen de ces faciles traditions. 
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nouvelles qu'il a de Rincon et de la cour impériale, nouvelles dont il 
à été question dns Les lettres au roi du 3 janvier et du 24 décembre. 

«. J'ay aussi entendu comme l'empereur avoit faict ung impost sur 
le royaulme de Naples de troys millions d'or, payables on troys ans; 
desquelz les barons du pays ont à payer la moictié et le peuple le reste 
mais l'on estime qu'il pourra avoir ledict payement en six moys, pour 
aultant qu'il en fera vendicion et eschangement avecques quelques 
marchans comme il est acoustuiné faire !. El ce a eslé acceplë et con- 
firmé par tous ceulx du pass le x1° octobre, soubz coulleur de faire la 
guerre contre les Tafidelles.… » 








P. 





Vol. 2, 1" 409 w, copie du xvr siècle; 1 p. i 
VELLIGIER À, D'ANNEDAUT, 


120. —{ Venise], 8 janoier 1541. — Mémes nouvelles que dans la 
lettre précédente. 


Vol, 2, P 440, copie du x siècle; 1/2 page in. 


PELLICIER AU CONNÉTABLE, À M. D'ANNEBAULT ET AU CARDINAL DE TOURNON ?, 


124. — [Venise], 3 janvier 1541. — « Monseigneur, pour avoir 
fouray tout k temps que ay osté icy jusques à présent tout l'oxtraor- 
dinaire, tant pour les brigantins mandez ou veouz d'icy et Raguse, et 
les postes et aultres messaigers de toutes pars, et aussi entretenu du 
mien propre les serviteurs du roy qui Sont iey, pour continuer mieulx 
le service dudict seigneur, me trouve si despourveu d'argent que ne 
sgay bonnement que faire, si de vastre grâce ne m'y est pourveu en 
me faisant deslivrer l'ordinaire comme me a esté ordonné pour la 
demye année qui est desjà escheue au premier de janvier. Et ce pen- 
dant que les comptes dudict extraordinaire seront veuz et allouez, je 
me pourray ayder dudict ordinaire comme La raison veull. Par quoy je 
vous supplye très humblement me voulloir faire ce bien de me faire 
ordonner et deslivrer lediet ordinaire de la demye année, affn que je 
me puisse faire changer aux payemeus de la prochaine foyre des Trois- 
Roys*; qui me sera double commodité. » 


Vol.2, f° 110, copie du xvr° siècle; 4/2 p. in-l. 


4: Témoin les fameux marehés passés avee les Fugser. 
2. « Cost article a eslé mys on billet dedans les lettres de MM. le connestble, 
a'Annebault et cardinal de Tournon, en la dépesche précédente dudit ur janvier. 
3. Une des füires de Venise les plus importanles par les transactions commer- 
ciales auxquelles elle donnait Heu. 
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PELLICIER À RINCON !. 


122. — [Venise], 9 janvier 1541. —« Monsieur, j'ay veu tout ce que 
m'avez escript par la vostre du ix° novembre, el mesmement touchant 
celluy que vous avoys envoyé expressément porter ung pacquet. A quoy 
n'eusse demeuré si longuement à vous faire respance, n'eust esté 
l'espérance que j'ay de vous donner à entendre de bouche les raisons 
qui me meuvent de ce faire. Lesquelles à man adviz ne Lrouverez si 
estranges que l'on vous a voullu à l'aventure faire entendre. Or, Dieu 
soit loué que pour le moings il n'en est arrivé auleun inconvénient, 
sinon que ung peu de retardement en son voyaige, qui peult estre, 
comme pourrez avoir entendu, n’ont esté par son deffault, car telz 
empeschemens sont bien arrivez à aulires. El par adventure si je y 
eusse envoyé ung des miens, en feust peu advenyr pys, pour n'en 
avoir auleung qui entende la lengue ne mode de faire du pays de delà, 
comme luy. EL pour ce que me remectz à vops en dire davantaige à 
nustre eniraveue, je m'en déporte pour ceste heure, el me tourneraÿ 
au propoz que je congnoyz plus vous appartenyr que à tout aultre. Et 
vous diray comment quelque temps auparavant que eusse receu voz 
lettres escriptes à Sophie, le seigneur ambassadeur Badouare avoyt 
escript à cez Seigneurs le xxvm® novembre, les adverlissant du jour 
de vostre parlement de Constantinople, et de toutes aultres choses 
plus au long que ne m'avez escript, Et principallement des grandes 
caresses et démonstrations de bénivollence que le Granl Seigneur et 
tons les bassatz vous 2voyent faieles, et entre aultres choses comme 
icelluy Grant Seigneur vous uvoit tenu à parlementer avecques luÿ 
environ de deux à troys grosses heures, chose qu'il n'avoil jamais 
faicte à homme du monde, fust chrestien ou de sa loy. Mais des 
propoz que eustes ensemble n'en a rien peu sçavoir; donl cel avecques 
vostre venue en personne faict eslimer que c'est pour chose de bien 
grant importance. Et mesmement les Impériaulx en sont demeurez 
merveilleusement estonnez et marrys. Et quant est de la commission 
maadée par le Grant Seigneur au chaoux qui avoyt charge vous con- 
duyre, je vous advise que plus de vingt-quatre heures auparavant que 
eusse receu vosdictes lettres de Sophia du xr° décembre, avecques le 
pecquet du roy que luy dépesché incontinant en dilligence jusques à 
Thurin, par ung de mes gens, aulcuns Ragnsoys qui sont icy en 
avoyent esté advertys; et ne faillyrent & en semer bien lost la nouvelle, 
car le soir, avant que arrivast icy vostredict pacquet, M. l'évesque de 
Transilvania me l'avoit mandé à dire par son secrétaire. Je ne vous 








L= Nota, qu'il fut cseript à M. de Modes, Le vi de ce moys, dont n'en fut 
faiete minute. « 
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diray de quelle voullenté sont lesdielz Impériauls envers cest affaire, el 
ordinairement en toules voz entreprises, car vosire prudence l'entend 
et congnoist trop mieulx. Mais ai ne larray-je à vous dire comme j'ey 
<sté adverty par ung qui se tiont grandement tenu à vous, eL que bien 
eagnoissez pour vous avoir conduict aultrefoiz jusques à Raguse, que 
des principaulx d'entre eulx estant iey luy ont tenu tel propoz de vasre 
passaige que, quant il n'y auroit sulire, il suffiroit bien à vous donner 
que pencer el à vous pourveoir de sorte que en vostrediet passaige de 
Raguse icy vous soyez le plus seur que faire se pourra, el pour très 
bonnes causes que j'espère vous dire à vostre arrivée icy. Quant à moy, 
pour ne avoir eu advertisement de vous, ne sçavoir quel chemin 
voullez tengr, et aussi pour le retardement de vostre voyaige, ne sçavoir 
quant serez pour venyr, je me suys relenu y faire rien. Par quoy, si 
la présente arrive entre les mains de M. l'arcevesque de Raguse avant 
que y soyez arrivé, je luy escriptz la faire tenyr en toute dilligence la 
part où que serez, affa que s'il vous semble bon, en ce pendant que 
vous repouserez quelques jours audict Reguse, m'adverlyr de ce que 
je auray à faire, je ne fauldray le plus to8t à m'employer de le mettre 
à exécution envers cez Seigneurs que suys esseuré ne nous desnyeront 
chose qui soit pour vostre seurelé et service du roy. 

« Monsieur, je ne vous sçauroys dire à présent aultres nouvelles de la 
court, sinon que tout le monde s'y porte bien. Il est bien vray quela 
reyne de Navarre a esté malade d'ung flux qui a grandement régné 
cesie année en France, mesmement à La court, sur plusieurs groz 
personnaiges; mais grâces à Nostre Seigneur, elle est de présent en 
très bonne snté. Et que le roy s'en debvoit aller aprez cez Roÿs à 
Bloys; néuntmoings, que si l'empereur passoit en liallye, S. M. s'en 
viendroit draiet à Lyon : lequel empereur, comme l'on a entendu, 
esloit fort malade. Et disoit l'on que les festes de Noël M. l'admiral! 
arriveroit à la court à ung festin que debvoit faire M. d'Orléans *, où 
il seroit le bien venu ?, Qui est tout ce que vous puys dire pour ceste 


heure... » 





Vol, 2, 1° 440 v°, copie du xvr sièele; 4 p. 95 iu-P, 


4: Philippe Chabot. 
arles, duc d'Orléans. 

3. Allusion aux bruits ovant-coureurs de la disgrâce momentanée encourue per 
l'amiral, grâce aux intrigues du congétable de Montmorency el du_ chancelier 
Poyel. Les leltres contenan£ l'arrêt des commissaires chargés d'instruire le procès 
de Chabot sont dalées de Fontainebleau, le 8 février 4544 (n. 44.). — (V. Catalague 
des actes de François I, 1, 1V p. 180, n° 44,827). 

4. « À esté escripl à M, de Vaulx à Padoue le au* janvier, dônt ne fut faiet 
mynuts, 

Hem, Vo x 
fait myoute. » 








À Madame la duchesse lle Ferrara, et n'en fut 
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PELLIGIER aû Ro. 


128.— | Venise], 11 janvier 1541. — « Sire, par les miennes der- 
nières du n° de ce moys vous ay envoyé ung pacquel du seigneur 
Rincon, faisant mencion de 18 retardacion de son voysige vers V. M. 
per commandement du Grant Seigneur. Et néantmoings que depuys 
n'aye eu auleunes lettres de luy, bien qu'il m'escripvist que dedans 
deux ou troys jours de Là me feroit sçavoir la raison pour quoy il avoit 
esté retardé; toutesfuys, ayant entendu d'un personnaige venant de 
Raguse, que il estoit veau jusques à deux journées prez de là avecques 
ledict seigneur Rincon, m'a semblé ne debvoir attendra davantaige à 
vous en advertyr, en l'attendant ou pour le moings lettres de luy, et ce 
pendant vous faire entendre ce peu de nouvelles que ay peu apprendre, 
Et mesmement comme l'on a entendu icy par leitres venues à Francesco 
Beker, qui faict iey pour les Foueres d'Auguste’, que le camp du roy 
Ferdinando s'estant arreslé à Papa?, ville de Hongrye, luy estoyent 
couruz sus ung bon nombre de chovaulx lureqs venans de la Vallac- 
quiet, lesquelz Le tenoyent de si prez et contraignoyent que l'on ne 
seoil moyen qu'ilz peussent pour le moings saulver l'artillerye. 

« Sie, par lettres du secrétaire Fidel, du vmr de ce moys, l'on 
entend que l'empereur, ayant entendu le grand appareil du Grant Sei- 
gueur pour la Hongrye, estoit devenu fort pensif et sollitaire en soy 
promenant dedans sa chambre, disant telz ou semblables propoz, si 
aprez que les Véniciens ont faict la paix, laquelle leur à cousté si 
cher que d'avoir baillé deux telles terres, comme Napoly de Romanye 
el Malvaisye, et si grosse somme d'argent, et qué, nonobstant ce, sont 
encores en grant suspeçon et double pour lediet apres, que doibvent 
faire ceux-là contre qui tout le grant appareil se faict? Lesquelz Sei- 
gneurs, ayans aussi entendu la grosse armée que faisoit icelluy Grant 
Seigneur, ont révocqué leur commandement qu'il: avoyent faict de 
désermer, et sont plus aprez que jamais pour chaircher tous moyens 
à faire argent pour entretenyr leur armée qu'ils ont jà dehors et y en 
mettre plus grant nombre, ainsi qu'ilz ont acoustumé faire toutes et 
quantes foiz que ledict Grant Seigneur arme. 

« Sire, suyvant le commandement qu'il vous a pleu me faire de 








4. « Noa, que ceste dépesche fut ensemblement envoyée avecques celle du xvau 
de cedict moys par messire Jehan, expressément en dilligence jusques à Thurin. 
El a eslé escripl à M. de Villandry sans en faire mynute. » 

2. Francesca Belzer, facteur ou représentant des célèbres banquiers d'Augsbourg, 
es Fugger, qui avaient de grandes propriétés à Venise (V. la correspondance de 
l'Arétin, et Pierre Gaulhiez, l'Arétin (4493-1556); Paris, Hachette et C, 1895, in-b, 
p.16). 

3. Papa, bourg de Hongrie situé à 53 kilom. de Vesrprim. 

4 Yalachie. 


Vrnee. — 16404562. & 
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advertyr V. M. de tout ce que je pourroys apprendre de tous coustez 
touchant vor affaires, m'a semblé ne debvoir obmettre à vous advertyr 
comme j'ay veu par leltres du vr' de ce moys d'ung bien bon serviteur 
de V. M. qui est en Allemaigne, que l'an print hien gerde aux terres de 
Pyémont et de la Myrandola, en laquelle l'on voulloit faire entreprinse 
d'aultre sorte que celle que l'on avoit machinée par cy davant, dont il 
dict avoir escript, el que domp Ferrando de Gonzagues el aullres y 
avoyent la main : de quoy n'ay failly advertyr le conte de là, affin de 
se Lenyr tousjours sur ses gardes. Pareillement escript que l'on a faict 
fort grandes promesses au due de Savoye de le remeltre en ladicte 
duché, et que tant que V. M. se monstrera amye de l'empereur, voz 
amys de ce cousté 1à ne s0 déclareroyent ennemys d'icelluy empereur. 
Et que l'on faisoit faire provision de toutes sortes de municions en Lous 
cez pays la, escripvant davantaige que l'empereur estoyt adverty que en 
vosire conseil et entre les princes il y a grand discord, et que voz servi- 
teurs s'en alloyent tous mel contens, — et que tous ces advertissemens 
donnoit ung liallyen qui est auprès de vous à l'ambassadeur de l'em- 
pereur prez de V. M. sans aultrement donner à congnoistre le person 
naige‘. Et oultre escript que le pape cherche fort de faire aller l'empe- 
reur en Itallye, et qu'il ne lui fauldra point d'argent, mais toutesfoys 
qu'il n'esloyt pour se partyr encores de là, pour aultant qu'il n'avoit 
encores appaisée toute l'Allemsigne, à cause que nul des principaulx 
de là ne voullayent eroire en sa foy comme l'on à faict, et que la dielte 
se feroit comme il avoyt esté eonclud. 

« Sire, j'ay escript à V. M. comme M. le conte de Sanseconde m'avait 
mandé ung de ses principaulx pour se offrir au service d'icelle. Et 
depuys m'en a escript et faict parler encores plus vivement, offrant, 
oultre que luy et ses umys et adhérans vous seront bons et affectionnez 
serviteurs tontesfoiz el quantes qu'il plaira à V. M., douze bonnes 
pièces d'artillerye avecques leurs municions nécessaires, et de cinq à. 
six mil septiers de bledz, quolque faulte et nécessité qu'il y en ait ceste 
année en Itallye, De quoy, Sire, vous ay bien voulu advertyr, vous 
supplyant me faire sçavoir vostre bon plaisyr, afin que je luy puisse 
faire responce... n 





Vol. 2, À 142 we, copie du xvie siècle; 4 p. 3/4 inde. 


4. Pellicier s'expliquer plus clairement dans sa leltre au roi du 42 juillet 1544, 
et désignera nettement lo cardinal de Ferrere. 1} ne paraft pas du reste que ces 
accusations aient diminué en rien la fareur dont jouissait le prélal à la cour de 
France, [| fut, suivant le relation prononcée le 20 août 4942 par Matteo Dandlo, 
au retour de son ambassade, le seul Italien sdmis au Conseil secret depuis Gia= 
como Trivulzio, et son crédit se maintint, après François I”, sous los rêgnes do 
Henri IL et de Charles IX (V. Alberi, {” série, L IV, p. 33). 








Google 





Laser 4541) GUILLAUME PELLICIER ET 


PELLICIER AU CONNÉTAULE. 


424. — [Venise], 11 janvier 1541. — a Monseigneur, encores que 
à présent n'aye chose de grant importance pour faire sçavuir au roy 
et à vous, ce néanlmoings, ayant entendu comme le seigneur Rincon 
estoit arrivé & deux journées prez de Raguse, ainsi que verrez par 
celles que j'escriptz présentement à S. M., n'ay voullu tarder davan- 
taige à en advertyr ledict seigneur et vous, en attendanl plus certaines 
nouvelles de luy, el cependant vous advertyr de ce peu de nouvelles 
que ay peu apprendfe depuys les miennes dernières du in jour de ce 
moys; mesmement comme par leltres d'ung serviteur du roy qui est en 
Allemaigne, duquel povez avoir eu très bonne informacion par Tassin 
de Luna’, ainsi qu'il m'a eseript. Et pur icelles l'on entend que, incon- 
tinant que l'empereur fut adverty que cez Seigneurs estoyent accordez 
avecques le Grant Seigneur, luy manda ung gentilhomme secreitement 
en toute dilligence avecques ung grant povoir et liberté de négocier; 
mais que, environ six jours auparavant ses leltres du vi° de ce moys, 
estoit arrivé vers l'empereur ung courrier de Constantinople qui 
v'avoit apporté trop bonnes nouvelles, disant que l'ambassadeur du 
roy, qui estoit vers le Grant Seigneur, se debvoit parlyr de jour en jour 
avec banne expédition pour aller vers $. M. : dont ledict empereur se 
retrouvoit très mal contant. 

« Monseigneur, je ne veux oblyer à vous dire, sur le propoz du pas- 
saige dudict seigneur Rincon, comme les Impériauix usont iey de fort 
grandes menaces, et entre aultres choses j'ay esté adverty que l'am- 
bassadeur de l'empereur so laissoil entendre avoir dépesché quelques 
barcques armées pour le euyder surpreudre, s'il estoit possible; mais 
je me confye tant, soubz Dieu, en la prudence dudict seigneur Rincon, 
que avant de s'embarquer il donnera si ban ordre avecques les seigneurs 
Ragusiens, ou avecques les officiers de cez Scigneurs, que moyennant 
l'aide de Dien ilz ne luy feront rien, et de mon cousté, en cet endroict 
la, je doubloray plus par terre que par mor. Je n'a failly, entendent 
elles entreprinses desdictz Impérieulx, jaçoit qu'il sçayt très bien de 
quelle amour il: l'ayment, d'en escripre de bonne heure audict seigneur 
Rincon, affin que éslant adverly de lelles choses, il préveust encores 
de bien en mieulx en sou affaire. 

« Monseigneur, je pence que soyez bien records de ce que ay escript du 
magnificque Peulo Justinian * touchant faire avoir au roy tel nombre 








4. Tassin de Luna ou Lonato, alias Tassin des Faux {delle Acque}, agent par- 
diculier de la France, dans In Ilaute-ltalie, pour les affaires de l'Empire. Il résidait 
à Lonab, place forte de Lombardie située à 22 kilom. de Brescis, non loin du lee 
de Garde, sur le chemin de Trente, et de là entretemait des relaions auivies avec 
l'ambassuleur de Franco à Venise et le gouvernement du Piémont. 

3. Paolo Gustiniani. 
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de gallères que aurez entendu, el aussi de l'offre du seigneur conte 
de Sanseconde, lesquelz n'ont failly depuys à nous en solliciter et voul. 
loir entendre quelle responce nous en avons eue; par quoy, s'il vous 
semble, Monseigneur, qu'il y ayt lieu, nous ferez entendre ce que avous 
& leur dire. 

« Monseigneur, l'on a icy lettres de Naples par lesquelles l'on entend 
que l'empereur a mandé à domp Ferrand de Gonzagues qu'il ait à faire 
faire force provision de biseuyt pour l'armée qu'il prétend faire coste 
année, laquelle l'on entend pourra estre grosse de quatre vingtz gal- 
lères, et de nef: davantaige : dont l’on entendoit à Romme, comme 
j'ay veu par une lettre du conte de Languillare, que le pape y conlri- 
bueroit pour sa part douze gallères.. » 


Vol. 2, 443 ve, copie du xvi° siècle; 4 p. 1/2 inf. 


DELUGIER AU NME, 


128. — { Venise], 45 janvier 1541, — « Monseigneur, le seigneur 
Gézar Frégose, présent porteur, cherchant tous les moyens à luy pos- 
sibles de faire service eu roy, ainsi qu'il a tousjours faict, comme 
sçavez trop mieulx, avant son partement pour aller à la court est venu 
en ceste ville pour se informer et enquéryr, tint de moy que des bons 
elanciens serviteurs de 8. M, qui sont icy, comme passoyent les affaires 
dudict seigneur; desquelz vous pourra donner aussi bon compte, et 
pareillement des aultres para de l'Ytallye que nul aulire, de sorle que 
pour le passé ce me sera ung grant soullaigement, estant asseuré que 
par luy cn serez si bien satisfaict qu'il ne sera besoing vous en faire 
auitre récit. Et pour ce, Monseigneur, que congnoissez trop mieulx de 
quelle affection et bonne voullenté il est serviteur de S, M., me sem- 
bleroit chose inepte et superflue vous en dire davantaige. Si ne me 
pourray-je tenyr de dire que je l'ay congneu tant dévot et affectionné au 
service d'icelle que j'estime, sile roy avoytune demye douzaine de tele 
serviteurs en l'Itallye, l'on pourroit espérer que ses affaires n'en 
yroyent que de mieulx en mieulx. Il luy à pleu aussi sçavoir de mes 
affaires parliculliers, desquelz amplement et longuement luy 
communiqué. Dont je vous supplye, Monseigreur, non seulement l'en 
escouter parler, mais luy donner foy en ce qu'il vous en dira. Et 
mesmement touchant la despence extraordinaire qu'il me convienl 
faire icy, lant pour fourayr eux serviteurs du roy qui me donnent les 
adviz qne j'escriptz ordinairement à S. M., que pour faire couryr les 
dépesches selon le commandement du roy, et advertissement du 
seigneur Rincon ou de M. de Reguse. Pour quoy faire ay jà baillé 
plus de mil ou douze cens escuz, ainsi que l'on pourra veoir par mom 
compte. Et pour ce, Honseigneur, que je doibz presque Lout cela, et que 
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les affaires sont pour estre plus pressez et difficilles qu'ilz n'ont esté, 
el conséquemment en danger d'estre subgectz à plus grant despence, 
s'il plaisoyL à Vostre Excellence m'en faire rembourser bien Lost, et 
oultre cella me faire advancer quatre ou cinq cens escuz pour ayder & 
fournyr à telle despence, comme l'on avoit acoustumé faire à mes 
prédécesseurs, ce me seroit une très grande commodité et obligation, 
vous asseurant, Monseigneur, que si n'esloit la grande nécessité où 
jen suys ne m'en trouveriez si solliciteux, Dont je vous supplye, 
Monseigneur, m'en avoir pour excusé et me mainctenyr tousjours en 
vostre protection et bonne grâce... » 


Vol. 2, f° 441 ve, copie du xvr° siècle; 4 p. ind. 
PELLIGIER AU MÊME, 


4126. — [Venise}, 15 janvier 1541. — « Monseigneur, oultre ce que 
le seigneur conte Ludovico de Rangon‘ m'a déclairé de bouche tou- 
chant le grant désyr el affection qu'il a de faire service au roy, encores 
puys naguères me l'a confirmé par lettres qu'il m'a escriptes. Dont 
n'ay voullu obmettre à vous advertyr et vous dire mon adviz suyvant ce 
que en ay entendu de plusieurs bons serviteurs de S. M. c'est qu'il 
semble que advenant le cas que on eust besoing de l'employer, il 
seroit apte et suffisant pour faire en assez d'endroictz beaulcoup de 
Bons services au roy, sinsi que pourrez entendre plus au long par le 
seigneur Cézer; qui me gardera vous en faire plus grant discours. 
Tant seullement vous pryeray, si veoyez qu'il ÿ ait lieu luy faire res- 
ponce, me faire advertyr de ce que je auray à luy dire. » 


Vol. 2, 1 442, copie du xvr siècle: 4/3 pe inf. 


PELLICIER À CESARE FREGOSO. 


427. — Venise, 45 janvier 1541. — « Monseigneur, pour aultant 
que depuys vostre parlement de ceste ville avoys esté adverty par ung 
personnaige qui venoit de Raguse, ct esloit passé par Anconne, comme 
il estoit venu avecques le seigneur Rincon deux journées prez Raguse, 
ay tousjours supperceddé de vous mander vostre homme, attendant 
ledict seigneur Rincon de jour en jour, affln de vous faire sçavoir sa 
venue, laquelle, grâce à Nostre-Seigneur, a eslé ce matin avecques une 
fuste de cez Seigneurs et ung brigantin de conserve fort bien en ordre, 
soullant avant son partement d'icy pour la court aller vers cez Sei- 


4. Lodoviro T”, comte Nangone, frère ainé de Guido Rangone. I avait une maison 
{Ÿ. Pielro Arelino, H secondo libro delle letlere, Paris, 1609, p. 05]. 
Cesare Fregoso, eau-frère des deux Rangoni. 
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gneurs, ausquelz apporte leltres de créance du Grant Seigneur qui 
entre aultres choses leur prye qu'il ayent à faire si bien accompaigner 
ledict seigneur Rincon sur leurs terres qu'il ne luy arrive quelque 
inconvénient, et qu'ils l'ayent à conserver sur leurs testes. Dont ledict 
seigneur Rincon, se confyant en la bonne garde qu'il espère avoir 
d'eulx, a deslibéré s'en aller gaigner par sur leurs terres le pays des 
Grisons, non voullant en façon du monde passer par sur le pays des 
Impériaulx. Et de moy, si j'estoys suffisant pour vous présenter si bon 
que fidel conseil, et vostre commodité s'y adonnoyt, je désireroys gran- 
dement que Vostre Excellence print tel parLy, et, s'il estoit possible et 
commode à tous deux, que feissiez ensemble lediet voyaige. Si l'on aura 
loysir, il vous plaira m'advertyr de ce que vouldrez que je y face; car 
me trouverez lousjours aultant prest à vous obéyr en iautes choses 
que serviteur et amy que ayez, Et comme à la vérité suys grandement 
tenu et obligé faire, au demeurant, Monseigneur, je vous envoye la 
lettre adressant à monseigneur le connestable, laquelle pourrez veoir; 
mais, quant aux instructions pour mes affaires particuliers, m'a semblé 
n'estre licite ne convenable vous donner telle charge, aîns seullement 
les mander à mon homme à la court qui est le pryeur de Sainet-Pol!, ou 
bien à ung aultre qui n'est moings aflectionné à mes affaires que lny, 
affin de vous aller trouver et vous en solliciler. Je suys si asseuré que 
vosire prudence advisera si bien la commodité et temps opportun de 
meltre avaat mon affaire, que il me sembleroyt grandement faillyr de 
vous en adverlyr ne supplyer, ne moings de avoir en recommandation, 
eslant certain de la bonne ct vraye amytié qu'il vous plaisL de vostre 
grâce me porter. Tant seulement vous supplyeray advertyr mes gens 
de la responce que l'on vous aura faicte là dessus, aflln qu'ilz sçaichent 
ce qu'ilz en auront à faire. Et co me sera Lousjours de plus en plus 
augmentscion de l'obligacion que je vous ay. 

« Monseigneur, il m'a semblé mieulx à propoz de faire une lettre à 
part à monseigneur le connestable pour le seigneur conte Ludovico 
Rangon, laquelle verrez, et si ne la trouvez bonne ainsi, adjouslez-y où 
diminuez ce que hon vous semblera et me la renvayez. Je ne fauldray 
vous la mander par la voye de Thurin, et à l'adventure pourra estre à 
la court avant que vous. Je l'adresseray à mes gens, qui sont là, pour 
la vous baîller, afin de la présenter quant hon vous semblera.… 


« De Venise.» 





Vol. 2, 1° (42, copie du xvr siècle; { p. 4/4 ind. 


4. Le prieur dle Kaint-Pol jouissait à la cour d'une certaine influence, car il est 
qualifié plus loin d'aumônier ordinaire du ro et d'ami particulier du cardinal de 
Lorraine. 
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BELLICIER À M, D'ANNEBAULT &, 


128, — [Venise], 16 janvier 1541, — Pellicier donne au maréchal 
les nouvelles contenues dans la letire au roi, du 44 janvier. 


Yol. 2, f° 444, copie du xvr® siècle; 4 p. in-P. 


PELLICIER AU ROL?. 


129. — (Venise), 18 janvier 1541. — « Sire, lout ainsi que sy 
escript à V. M., le x1° de ce moys, comme ung personnaige avoit diet 
estre venu de Constentinople jusques à deux journées prez de Ragusc 
avecques le seigneur Rincon, et que pour ceste cause espéroit qu'il 
seroit de brief icy ou pour le moings auroys lettres de luy, le xnn* de 
ce moys est arrivé en ceste ville en une fuste de cez Seigneurs 
avecques deux brigantins de conserve fort bien équipez. Et pour avoir 
esté grandement vexé et travaillé du maulvais temps qu'il avoit eu en 
son voyaige, tant pour se repouser ung peu que aussi pour 8e frouver 
indispousé à se povoir transporter devers la Seigneurie, et pareille 
men{ pour avoir quelque temps de adviser et communiequer luy et 
moy ce que cognoistrions esire besoing faire entendre à cez Sei- 
goeurs, nous sembla estre bon qu'il superceddast quelque jour, et 
cependant debvoir envoyer vers eulx pour faire entendre sa venue, et 
sgavoir la commodité de ladicte Seigneurie pour aller vers icelle. Ce 
que nous feismes Le xvr où il propose le plus suecinctement qu'il peult 
les priacipaulx poinetz et tout le progrez de la négotiacion qu'il avoit 
faicte envers le Grant Seigoeur, touchant leur paix, ainsi qu'il avoit 
pleu à V. M. luy commander, leur faisant trés bien entendre comme 
il avoit leurs affaires en aussi grande recommandation et charge que 
celles mesmes de V. M. Et le landemain xvu”, pourcs qu'il ne leur 
avoil faiel auleune mencion de la cause de son voyaige vers V. M., 
nous sembla, pour ne los laisser en quelque suspeçon ou doubte, leur 
[debvoir]aller déclairer lesraisons que luy et moy advisames faire plus à 





4. « Escript cedict jour à M. le chancelier out ainsi que audiei seigneur d' 
bault. 

Le chancelier est Guillaume Poyel, né vers 1414 aux Granges (Maine-et-Loire). 
mort en avril 1548, Avocat au Parlement de Paris, il plaid pour Louise de Savoie 
cantre le connétable de Bourbon, ce qui lui valut d'être nommé successivement 
avont général (1534), président à mortier {153) et enfin chancelier de France 
44538). L'animosité qu'il déploya, de concert ave le connélable de Montmorency, 
contre l'amiral Chabal, en fevrier 1544, se retourne bientôl contre lui et entraîna 
sa chule el sa propre condamnation l'année suivante (août 1542). 

2. + Eseript cedict jour au sire Laurens Charles et à M. de Garrigues. EL fut 
dépesché expressément messire Jeban en dilligence jusqu'à Thurin, qui y porta 
ceste dépesche et celle du x de ce moys ensemble. » 





anne. 
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propoz. Et, oultre ce, ne faillyt leur faire très bien entendre de combien 
vostre amytié et alliance leur seroit trop plus ulille et nécessaire que 
celle de nul auitre, leur mettant davant les yeulx les grandz préparalifr 
que faisoit le Grant Scigneur contre ceulx qui vouldroyent estre voz 
ennemys et leurs adhérans. De quoy, Sire, certainement, ainsi que 
avons esté adverliz, cez Seigneurs demeurent grandement eslonnez 
et pensifr, et croy que cella leur aure donné fart & pencer, et adviser 
à ce que fers pour leur meilleur. Le seigneur Rincon est ieÿ en 
attendant de moltre ordre et avoir asseurance de son passaige, suyvant 
ce que le Grant Seigneur à mandé à cez Seigneurs qu'il: ayent à luy 
faire avoir le plus seur passaige qu'il leur sera possible sur leurs 
terres. Et encores pour plus grande seureté de sa personne, cognois- 
sant le seigneur Cézar tant grand serviteur et dévot à V. M., l'avons 
adverty et pryé se voulloir trouver à son chasteau de Garde sur le lac, 
afin que là, oultre l'ordre que la Seigneurie y aura donné, puissent 
adviser de plus grant seureté, mesmement sur les confins de cez 
Seigneurs, où l'on veoit ÿ avoir plus grand danger. » 


Vol. 2, f 448 vo, copie du xvi° siècle; 1 p. 4/4 inf. 


PEELICIER À M. DE LANGEY. 


480. — [Venise], 49 janvier 1541. — Pellicier annonce à M. de 
Langey l'arrivée de Rincon à Venise, et l'entretient des agissements 
de l'empereur, daos les termes de sa lettre au roi du 44 janvier. 


Vol. 2, fe 115, copie du xvr siècle; 4 p. in-fe. 


PELLICIER 4 M, DE RODEZ. 


181. — [Venise], 20 janvier 1541, — « Monsieur, depuys les 
miennes deraières du vin de ce moys ay recen les vostres des var el 
xim jours du présent, ausquelles ne gist gran responce. Et vous diray 
seulement ce petit mot quant aux premières touchant la venue icy du 
seigneur Rincon en ce que m'escripver, qu'il eust esté besoing n'avoir 
esté tant divalguée : ce qui est véritable, s'il eust eslé en votre povoiret 
le mien garder que l'ambassadeur de cez Seigneurs et aultres qui sont 
en Constantinople ne l'eussent escript icy, ct semblablement les Ragu- 
siens, tant de Constantinople que de leur ville, de sorle que on ena 
eu iey la nouvelle plus de dix jours avant moy; car n'en ay riens eu 
de luy qu'il ne fust arrivé à Sophia, el ne le povoys croire si n'eusss 
veu lettres du seigneur ambassadeur Badouare escriptes an magnif- 
ficque Mapheo Bernardo, et que depuys la Seigneurie ne me l'eust con- 
firmé. Pour quoy faire m'envoya quéryr pour me le dire, el voylè 
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comment je ne eusse sceu que y avoir faict pour garder de le divul- 
guer; car la fame en estoit si grande en ceste ville qu'il n'estoit ignoré 
de personne. Et pour ce que ledict seigneur Rincon vous escript pré- 
sentement, ne m'estenderay à vous en dire aultre, sinon que nous 
sommes aprez pour adviser la plus graude sureté de son passaige 
que nous pourrons. À quoy faire cez Seigneurs sont bien deslibérez 
nous donner bon ordre sur leurs lerres. Quant aux nouvelles de deçà, 
je en suys à présent fort mal garny et mesmement du cousté de 
Naples pour vous on départyr, comme m'escripvez; car nous n'en 
avons aulire, sinon que l'on entend l'empereur avoir mandé à domp 
Ferrando de Ganragues qu'il euat à faire faire force provision de bis- 
cuyt pour l'armée qu'il prétend faire ceste année t.. Touchant ce que 
m'escripvez Sa Sainctelé esire entrée en suspeçon pour le rapport que 
on luy avoit faict que en la Myrandoln se faisoyent quelques secreties 
entreprinses et menées au désadvantaige des terres de l'Esglise, vous 
m'en dictes les premières nouvelles, car je vous asseure qu'on n'en 
entend rien icy; et me oseroys bien promeltre qu'il n'ea est rien, et 
Dieu veuille que l'on ne chairche plus de fâcher ladicte Myrandola 
qu'elle ne faict aux terres de Sa Sainctelé ne d'auîtres. L'on a entendu 
iey par lettres venues d'Allemaigne que le camp du roy Ferdinando 
s'estant arresté environ Papa, ville de Hongrye, estoyent couruz sus 
ung bon nombre de chevaulx turcqs venans de la Vallacquye, lesquels 
le tenayent et conlraignoyent de si prez que l'on ne veoit moyen qu'ils 
peulsent pour le moings saulver l'artillerye. Dont aulcuns veulent 
dire que l'empereur, ayant entendu Le peu d'exploict que ledicL exer- 
cite dudiet roy des Romains avoit faict en Hongrye, avoit esté en 
partie cause qu'il estoyt de facherye presque devenu mallade, avecques 
ce que ses affaires en Allemaigne ne vont pas si bien qu'il vouldroyt. 
Et mesmement ne s'est rien faict en ce concille de Wormes; car, au 
premier article qui fut mys avant, demeura jus sans passer plus 
oultre. J'ay receu ce jourd'huy leitres de France du xune de ce moys 
par courrier mandé expressément, mais l'on ne me mande aultre 
chose sinon que le roy et toute la cour est en très bonne santé, Dieu 
mercy, et que les aBaires vont de tous coustez de bien en mieulx, et 
monseigneur le connestable cstoit retourné de Chantilly. Qui est tout 
<e que vous puys dire pour eeste heure, sinon que je vous remereye 
bien fort de la lettre que m'avez envoyée pour le magnifique Paulo 
Justinian, faisant responce à la sienne que vans avoys adressée par 
<y davant, » 


Vol. 2, P 118 we, copie du xvr siècle; 1 p. 4/2 in-l°. 





* la lettre au roi, du 18 janvier. 
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PELLICIER AG CONTE DE LA MIRANDOLE !. 


482. — Venir, #4 janvier 1541, — Pallicier annonce au comle 
l'arrivée de Rincon à Venise, et lui parle de la nouvelle entreprise 
projetée par les Impériaulx contre la Mirandole, dont il a lé ques- 
tion dans Les précédentes letlres. 

«… Sono nssiti fuora di Milano dodcci huemini mollo bene armati 
con una massa el cortelle (coltelle) alla sell del cavallo, el la magior 
parte degli cavalli sono Turchi; iquali huomini sono passati sopra il 
Mantoano, et non stiano mai insieme, anzi separati l'uno da l'allro, 
et vanno cosi d'une banda et de l'altra, senza affermarse, et sono Spa- 
gnioli et Italiani.… » 

Bellicier, se souvenant que le comte de le Mirandole avail manifesté 
l'intention de se rendre en France, lui propose, pour faire avec plus 
de sécurité le voyage, de se joindre 8 Rincon, qui doit partir avec une 
suite de serviteurs du roi et une escorte nombreuse fournie par le 
gouvernement de Venise. 

« Da Venctia, » 


Vol. 2, P 116 ve, copie du xvt siècle; 4 p. 4/5 in. 


M'ELUCIER À M, DE RODEZ, 


133. — [Venise], 27 janvier 1541. — « Monsieur, vous ne vous 
esmerveillerez point si par le dernier courrier de ceste ville n'avez eu 
leltres de nous; car, ainsi que pourrez veoir présentement, ne lin! au 
seigneur Rincon ne à moy que n'eustes de noz nouvelles, pour ce que 
y feismes nostre debvoir. Mais la faulle est procédée du maistre des 
courriers de ceste ville, lequel refusa nostre pacquel, allégant cerlaine 
telle quelle nouvelle ordonnance faicte par les signori savié sopra la 
merchantia», qui estoit de payer douze soldes pour once, pour le port. 
Dont, n'ayant celluy qui luy porta nostrediet pacquet commission ne 
charge de puyer aulcune chose, pour ne l'avoir jamais faict, nous rap- 
porta nostrediet pacquet. El ainsi, allant et venant de l'un à l'autre, le 
courrier se partis sans nosdictes lettres; par quoy vous nous en aurez 
pour excuser. Et le lendemain ne faillys à mander mon secrétairs 
devers cez Seigneurs pour en avair raison; lesquels trouvèrent ladicte 





4. En italien. 

2. Les Cinque Savit alla Mercanzia ou les Cing Sages préposés à l'administration 
du Commerce constituaient une megistraturé fort importante dont les archives 
offrent le plus grand Intérêt au paint de vue de l'histoire du commerce el de 
l'industrie de Venise. Ces magistrais étaient en correspondance directe avec les 
ambassadeurs et résidents étrangers; ils traitaient avec eux de loutes les affaires 
commercinies et industrielles et délivraicnt les permis de navigation (V. Baschet, 
Arehives de Venise, p. 688) 
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ordonnance bien estrange, et envoyèrent quéryr le maistre des cour- 
riers auquel firent ung grant rebuffe d'avoir ainsi délaissé nostrediet 
paëquet, luy enchargeant doresnavaal de ne faillyr à le conduyre 
comme ceulx de la Seigneurie. EL pour ce que verrez par nosdicles der- 
nières leltres tout lo discours du voyaige dudict seigneur Rincon, ne 
m'estenderay à vous en faire aulirement aulcune répéticion, mais lant 
seulement vous diray comme il est encore en eeste ville, d'où, 
j'espère, se parlira de brief pour aller vers S. M., ce qu'il eust faict 
plus tost, n'eust esté la responce qu'il altendoit de cez Seigneurs pour 
avoir l'asseurance de son passaige. Lesquelz luy ont ordonné en pregaÿ 
pour l'aecompaigner sur leurs terres cinquante hommes d'armes def- 
frayez aux despens de la Seigneurie, lesquels seront prins sur le 
Padouan, sçavoir est : trante de la compagnye du seigneur conte Mer- 
eurio Bua', et vingt du seigneur Rodolphe Campegio”, qui seront tous 
soubz la conduicte du lieutenant dudict seigneur Nereurio, pour avoir 
rlus grande asseurance en luy, à cause qu'il esi gentilhomme véni- 
cien. Et vous diray que le consentement et faveur dudict pregay 8 
esté de sorte que de cent trente-huict ballotles n'y en a eu que cinq 
qui n'ayeut assenty à ladicte provision; et encores des cinq n'y en a eu 
que deux qui soyent formellement contre; car les troys aulires ont 
esté non syncères. De quoy les Impériaulx sont entrez en une grande 
ficherge, et demeurez fort estonnez et presque confuz, sçaichans très 
bien que cestedicte provision se faisoit directement contre eulx, pour 
aullaul que L'an n'avoit à se garder en cest affaire que d'iceulx. Et 
oultre ladicte provision el secours que nous donnent ce: Seigneurs, 
encores Le seigneur Gézar Fregoso ne fault à s’y employer comme ung 
bon et loyal serviteur du roy, ainsi que S. M. luy en à eseript. Je ne 
say si aurez entendu des nouvelles que les Impériaulx ont feict 
couryr iey que les gens du roy des Rommains ont prins Albe Regal; ce 
néantmoings, pour non cstre lieu muny ne gardé, qui n'a jamais ref 
fusé les portes à qui y est voullu entrer, ce ne seroit pas grant cas, 
ar ee n'est aullre paralelle en Hongrye que Sainct-Denys en France, et 














1. Le comte Mercurio Bua, aventurier albanais au service de Venise. On comptait 
alurs un certain nombre Albanais atlachés à la cour par diverses fonctions : 
Sritaines des gardes, faucunniers, etc. (V. Cat. dex actes de François I, puasin}. 
Le capitaine Bun, arrêté à Turin, en 1548, pour fail de malsersations {V. State 
papers, vol. x, pe 358, el Germain Lefèvre-Pontalis, Correspond. d'Udet de Selve, 
ambassadeur de France en Angleterre (1340-4349); Paris, Alcan, 1888, in-&, p. 50), 
élit un autre condottiere, égaiement albanais d'origine, el qui pourrait être iden: 
Ufié avec » Je seigneur chevalier Giovanni Jua », sans doute parent du comte, el 
qu'on trouvera mentionné plus loin. Le comte Mereurlo Dua, en effet, périt nssas- 
Sn à Trévie, en 154 (V. Gaendaes of Slaie papers Venelian, 1531554, pp. 11 
any. 

2 Rodollo Campeggl, fils alné de Lorenzo Campegui, de Bologne, rt 1le Francesca 
Gunsta-Villani, Son père, jurisconsulle distingué el professeur à l'université de 
Padoue, devenu veuf, entra dans les ordres, et devint cardinal, puis nOnGe Eu 
Allanagne et à Milan, Rodolfo était colonel dans les troupes véniliennes. 
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quant tout est dict, est plus tost pour sépulture des roys et chose de 
religion que lieu de guerre. Mais je vous puys bien plus certainement 
dire que l'on a icy [nouvelles] que sept sanzacques turegs se assem- 
bloyent avecques toutes leurs bandes pour aller veoir Les gens dudict 
roy Ferdinando, et faisoyent l'amasse en Bellegrade. Qui est lout 
ce que je vous puys diré pour ceste heure, » 


Vol. 2, f° 7, copie du xvr siècle; 1 p. 1/2 inf. 
PELLICIER À VINCENZO MAGGIO!. 


184. — Venise, 29 janvier 1541, — Mémes nouvelles que dans ls 
leltre précédente, concernant l'arrivée à Venise de M. de Germolles 
LÆinvon] *, l'escorte que la Seigneurie lui a accordée pour son voyage, 
et les agissements des Impériaux ct du roi des Romains. 

« Di Venetia. » 


Vol. 2, fe {17 vs, copie du vie siècle; 4 p. in-. 
PELLICIER AU ROT 


185. — [Venise], 34 janvier-2 février 1544. — Pellicier a reçu les 
letires du roi des 6 et 44 janvier, presque en même temps. Rincon 
et lui se sont chargés de confirmer à la Seigneurie la bonne amitié 
du roi, 

«… Et quant ad ce que m'escripvez de le provision qu'il vous à 
pleu ordonner mil escuz pour faire présent à celluy qui de la part du 
Grant Seigneur pourroit venir icy, luy arrivé, je ne fauldray à en faire 
tout sinsi qu'il vous a pleu me commander, Et quant au megnificque 
Paulo Justinian, ledict seigneur Rincon et moy luy avons faict 
entendre vostre voulloir et intencion, et sommes informez de luy dts 
moyens qu'il & de parfaire ce qu'il à mys avant et de quelz person- 
naiges; mais pour ce, Sire, qu'il désire grandement n'estre découvert 
de certains porsonnaigos et quo V. M. pourre mienlx entondre Le tout 
du seigneur Rincon, nous a semblé esire le meilleur remettre le tout à 
lay. » 

Hincon a relardé de quelques jours son départ de Venise, pour 
atiendre Cesare Fregoso et assurer la sécurité de son passage par le 
pays des Grisons, où il a le plus à redouter. Le sénat de Venise 2 volé 








4. En italien. 
3. Rincon as 





reçu du roi, en don, la châlellenie royale de Germalleslès: 
Chalon (Saône-et-Loire), par letires datées de Fontninebleau, le 8 novembre 15% 
(Cat, des acler de Frenpois [", L. VI, Supplém., p. 158, n° 19 683). 

3. - Nota, que cesle dépesche fut envoyée expressément en dilligenco jusques 
Thurin par La Dove, et fut eseript à M. de Villandry, à Saint-Pol et Garrigues. 
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une escorte de cinquente hommes d'ermes destinée à protéger les 
voyageurs. Pellicier annonce celte nouvelle au roi, dans les termes 
de la lettre à l'évêque de Rodez. 

«.. Sire, cez Seigneurs ont escript cez jaurs passez au Grant Sei- 
goeur et aux bassalz que, ayant consigné les Lerres el les deniers 
qu'ilz avoyent à bailler, qu'ilz voulsissent aussi de leur costé, tout 
ainsi qu'ilz ont reslitué les robbes et marchandises à messire Mapheo 
Bernardo par votre respect et faveur, rendre celles des autres gontils- 
hommes de cesle ville et mettre fin à loutes les aultres choses, comme 
de Nadin et Laurana, et remetire leur baille ! et aultres prisonniers de 
leurs subgectz en liberté; et de ce ont aussi escript à leur ambassa- 
deur Badouare, affin de solliciter d'en avoir briefve expédicion. 

« Sire, les Impériaulx ont faiet couryr iey [le bruyel] que les gens du 
roy des Rommains ont prins Alberegal =. 


« Du I febvrier. 


« Sire, depuys avoir fairt le présente, nous avons advisé, Le seigneur 
Kincon et moy, ne debvoir altendre à vous advertyr de son partement 
jusques ad ce qu'il fust en seureté ct hors des dangiers; ains, pour ne 
laisser V. M. trop longuement en double ne souspeçon, vous advertyr 
en dilligence comme tout à sesle heure est monté en barque avac le 
sigoeur Cézar Fregoso très bien accompaignez, prenans leur chemin 
par les Grisons, pour se retirer vers vous, où j'espère que à bon saul- 
vement seront bien Lost, moyennant la grâce de Dieu... » 


Vol. 2, P 418, copie du xv1* siècle; 2? pp. 34 inf. 


PELLIGIER AU COKNÉTABLE. 


186.— [ Venise], 84 janvier-2 février 1 541. — Pellicier attend encore 
les dépêches confiées par le roi à M. de Pons, 

«… Et pour aultant, Monseigaeur, que le courrier envoyé devers nous- 
pour le passaige du seigneur Rincon fut adverty par M. le lieutenant du. 
seigneur Cézar Frégozo, qu'il trouva à Thurin, de ne passer par Castel. 
Geolfroy®, estimant qu'il le deust trouver en cesie ville, —le lendemain 
qu'il feust arrivé icy, nous le dépeschâmes en toute dilligence vers luy 
audiet Castel-Geofroy, pour luy porterleslettres deS. M. Lequel ne faillyt 


4. Le « baile + où bailo, du latin bajulus, tuteur ou défenseur des nationaux en 
pays étranger, était le titre officiel que portaient les représenunls de Venise 
auprès de a Porte, depuis le mu” siècle, et que les diplomales ou écrivains français 
avaient couramment adopté pour les désigner (V. Baschet, Archives de Venise, 
3: #9). Jacopo Canale, élu baile le 8 octobre 1536, fut remplacé le 49 novembre 
542 par Girolemo Zane (Albéri, 3 série, £. LI, p. xxn}. 

4 Ÿ. la letre à l'évêque de Rodez du 27 janvier. 

3. Gastel-Goftredo. 
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incontinent de venyr en tel ordre et si bien accompaigné que tel affaire 
requiert; et n'estoyt que suys asseuré que congnoissez trop mieulx com 
bien lediet seigneur Cézar est grandement affeclionné et bon serviteurdu 
roy, me sembieroyt ne faire mon debvoir laire son mérite et louange de 
s'esire employé en cest endroict tant bien qu'il n'est possible de plus. 
Toutesfoiz pour ne vous user de superfluité, me déporteray de vous en 
dire davantaige; cer aussi plus emplement en pourrez estre informé 
parle seigneur Rincon, duquel, à son arrivée, pourrez entendre toutes 
nouvelles, Et pour ce que avons advisé que aprez qu'ilz seront réduictz. 
en seurelé et hors des dangiers, affin d'en advertyr S. M. et vous en 
toute dilligence, estre bon dépescher ledict courrier, à cause qu'il 
pourra estre plus tost à la court que eulx, en altendant leur venue 
vous ay bien voullu advertyr comme depuys qu'il cst iey avons rereu 
ung pacquet de messire Vincenzo Magio qu'il a luissé en sa place vers 
le Grant Seigneur, du xx el xx décembre, m'escripvant comme le 
premier de janvier il se debvoit partyr de Constantinople, pour aller 
trouver le Grant Seigneur en Andrinopoli, qui y arriva le x° dudit 
moys de décembre. Et ne se fut si tost party lediet Grant Seigneur de 
Constanlinople, n'eust esté qu'il luy estoit survenu quelque malladye 
accouslumée. Et esloyent allez en sa compaignye ses enfans, el le 
premier et quart bassa qui est son gendre‘, Et m'escript aussi que le 
ir de décembre estoit arrivé là ung courrier de Bude mandé per la 
royne de Hongrye au Grant Seignenr, pour avoir secours. Lequel 
courrier avoit rencontré, le xvn° novembre, les ambassadeurs du jeune 
enfant roy, à douze journées prez de Bude, delà de Samendria *, en 
ung lieu appellé Ghiari. Et disoit icelluy courrier avoir laissé Bude 
environnée des gens du roy des Romains, mais que dedans Bude 
estoyent huict mille hommes de guerre et victuailles pour plus de 
deux ans; et qu'il avoyent espérance que, à l'arrivée d'ung peu de 
secours qu'ilz atteudoyent du Grant Seigneur, le camp se lèveroyt de 
ladicle emprinse, Pour laquelle chose le Grant Seigneur avoit ordonné 
au vayvoda Moldavo et Vallecho?, el aux sanzacques de Samendria, 
Bossnis, Belgrado, Serayo, Svornieh, Silistra et Nicopoli* qu'ils allassent. 
au secours de Bude; lesquelr, si l'iver ne les empeschoit, qui esloit 











1. Rustem-Pacha, quatrième vizir. Il avait épousé Mihrmah, fille de Suleyman, en 
novembre 1530 (V. Charrière, L. f, p. 417, et de Hammer, t. V). 

2. Semendria (en allemand SancLAndres), ville de Serbie, située À 45 kilom. de 
Belgrade, au confueut du Danube et de la Jessawe, ancienne résidence des rois de 
Serbie. 

3. Le vuiévode de Moldavie iei désigné est Pierre Raresch, dépossédé naguère 
per les Turcs et rentré en grâce auprès de Suleyman, qui venait de l'oppase: 
Vintrus Alesanilre Cornea. 

Le voïdvode de Valnchie était alors Radu 1V, qui régna de 1595 à 1545. 

4. Semendria, Bosna-Rerai, Belgrade, Serajewo, Zwornik, Silistrie el Nicopolis. 
Yahsu-Pacha Oghli était gouverneur de Semendria, Oulama-Pache gouverneur de 
Bosnie, Bali-Bey gouverneur de Belgrade, et Ahmed-Pacha gouverneur de Nicopolis, 
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fort grant en ce pays là, comme disoil ledict courrier, feroyent lever 
les ennemys. Toutesfoiz, Monseigneur, attendu que cez nouvelles sont 
si vieilles comme d'avoir mis lant de temps que de Hongrye à Cons- 
tantinople, et de là iey, l'on estime que ce n'est aultre chose que ce 
que en ay escript par €y devant, touchant l'approche de l'exercite du 
roy Ferdinand jusques à Buda-Vechia!, d'où depuys s'esloit retiré à 
Vicegrad. Et m'escript devantaige que lediet courrier disoyl que quand 
Le pays scauroît que le Grant Seigneur auroit consenty que le jeune 
enfant fust roy de Hongrye, les seigneurs du pays se unyroyent. Et 
que la cause de la mutinacion à eslé pour avoir esté divulgué que le- 
dict Grant Seigneur ne voulloit qu'il y eust roy; ains y mettre ung 
begliarbey, scavoir est un cappitaine en son nom*. Périmpeter? 
avecques aulires affectionnez audict roy Ferdinand esloyent de co 
temps là eu uve cité eppellée Pest‘, dela la rivière du Danubio, au 
davaol Bude, et Thomas Nadasdin, cappitaine dudicl roy Ferdinand, 
lequel estoit allé en Transylvania, avecques sept mil hommes de pied 
et quatre mil chevaulx, pour l'oceupper, comme disL lediet courrier, 
y à faicl peu de proffit, pour aullant que Les terres el chasteaulx 
estoyent gardez de gens fidelles. Le filz dudit Périmpeter, qui estoyt 
à Bellegrade en hostaige, ayant esté conduict devant le Grant Seigneur, 
l'interrogea s'il se voulloit faire Tareg, qui feist responce qu'il voulloit 
tout ce qu'il plairoit audict Grant Scigneur; et ainsi a eslé mys au 
serrail, et estime l'on que s'il eust faict aultrement, qu'il luÿ eust 
cousté la teste. 

« Monscigneur, j'ay veu par vosdictes lettres la bonne souvenance 
qu'il vous plaist avoir de moy. Dont très humblement je vous remercye, 
vous supplyant, Monseigoeur, qu'il vous plaise me mainctenyr tous= 
jours soubz vostre bonne protection: car, soubz Dieu, mon espoir gist 
en vous plus qu'en nul aultre, et n'estoyt de paour de vous importuner 
ou fascher, vous supplyeroys me faire secourir, en mon grant besoing 
et nécessité où suys plus extremement que ne fuz jamais, pour n'avoir 
plus de quoy furnyr à faire ma despence ordinaire ne l'exlraordi- 
naire. Et encores moings pour ne savoir plus quel: propoz lenyr aux 
serviteurs du roy qui sont icy, pour les avoir tousjours entretenuz de 
parolies jusques à présent, lesquelles ne peulvent plus prendre en 
payement; et, pour aultant que en pourrez plus amplement estre 
informé par les seigneurs Cézar Frégose et Rincon, ne vous en atté- 
dieray davantaige.… » 


4. Le Vieux-Bude. 
2. Beglierbey, cest&dire « prince des princes », dignilé assimilable ici 
un gouverneur de province. 

3. Peter Pérény. 

4: Pesthe 

5. Thomas, comte de Nadasty, gentilhomme hongrois du parli de Ferdinand. 
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Par une nole datée du 2 février, Pellicier informe le connétable du 
départ de Rincon et de Fregoso. 





Vol. 2, f 44 ve, copie du xvr* siècle; 2 pp. 4/2 in-P. 


PELUICIER 4 La REINE DE NAVARRE! 


487. — [Venise], 2 février 1541, — x Madame, j'ai reccu la bonne 
lettre qu'il vous a pleu m'escripre le premier jour de l'an, qui m'a esté 
aultant consollative que chose de ce monde qui m'eust sceu arriver, 
pour avoir entendu les affaires de $. M. aller de Lous coslés tant bien 
prospérant que proprement semble qu'ilz soyent guidez et conduictz 
de la main de Dieu, comme certainement je pence que aussi sont-ilz. 
Et de ce cousté vous puys bien assourer que depuys que vous ay 
escript, encores que auparavant il: y feussent en bon estat, à présent 
y sont plus que jamais; et à ce la venue du seigneur Rincon pourra 
encores avoir augmenté l'affection de cez Seigneurs envers $. M. 
pour par luy avoir entendu le bonne voullenté que icelle leur a Lous- 
jours portée et porte. Bien que les en eusse assez bien informez et 
qu'ils en feussent asseurez, ce néanlmoings pour avoir esté aux lieux 
de povoir mettre à exécution le commandement de S. M. ce qu'il leur 
& très bien déclairé, y ont d'aultant plus adjausté foy, pour en avoir 
cerlifficacion de celluy qui l'& mandé. Et s'en sont tenur tant contans 
ek satisfaicle que par bonnes et efficacs causes l'ont bion donné à 
cognoistre; car, pour ce que ledit seigneur Rineon avoit & bon droict 
quelque doubte pour se retirer scurement vers le roy, luy ont donné 
pour la seurelé de son passaige cinquante hommes d'armes à leur 
despens, pour le eonduyre sur leurs terres ?... 

« Madame, je eroy que aurez bien entendu comme le Grant Seigneur 
estoit party de Constantinople pour aller en Andrinopoli . » 

Pellicier termine en recommandant ses intérêts à La réine. 


Vol. 2, P 490 ve, copie du xvr siècle; 4 p. 2/4 in-P. 
PELUICIER 4 M. D'ANNEBAULT. 


188. — [Venise], 2 février 1541. — Pellicier remercie le maréchal 
de sa bienveillante intervention auprès du roi, lui communique les 
nouvelles reçues de Constantinople, ét se recommande à lui de nou- 
veau. 


Vol. 2, f 421 ve, copie du xvre siècle; 3/4 p. in-P. 


4. + Becript cedict jour à MM. de Thulles el Villandry, dont n'en fut faict minute, 
et au sire Laurens Charles. Hem, à MM. de Saincl-Pol et de Garrigues, ainsi que est le 
contenu à ung sommaire qui est entre les minutes. » 

9. V. In lettre au roi, du 34 janvier. 

8. V. la lettre au connélable, du 31 janvier. 
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PELLICIEN AU CARDINAL DU BELLAY #, 


139. — | Venise], £ février 1544. — « Monseigneur, il y & quelques 
moys que vous avoys escripl par un chevallier Odoardo, lequel avez 
peu veoir & Rome, où il ful blécé par aulcuns facteurs entremetieurs 
du roy de Portugal*, pour quelques sollicitations et menées qu'il l'ai- 
soit là contre leur gré; mais Repuys naguères j'ay entendu que 
n'aviez receu mes lettres; dont m'a semblé ne debvoir plus demeurer à 
vous escripre, ce que n'eusse délayé si longuement, n'eust esté que je 
pengoys bien que mesdicies lelres vous eussent esté données, et 
aussy que avoys eslé adverty que Vostre Révérendissime Scigneurie 
n'ésloit à la court pour quelque temps. Toulefoiz à présent qu'ay 
entendu que y estes de relour, quant ne vous auroys jamais eu aulire 
obligacion que celle dont mes gens qui sont à la court m'ont adverty, 
mesmement du bon office qu'il vous a pleu faire pour moy, ayant mes 
afires en telle recommandation et protection que d'avoir voulu 
prendre ceste peine de rapporter ma requeste au conseil privé, pour 
avoir le payement de demye année de ma pension ordinaire et de tant 
d'aultres amyables offres que de vostre grâce leur avez tousjours laictes 
pour mes affaires, si ay-je à présent bonne matière de vous escripre 
pour vous en remercier trés humblement, et vous supplyer qu'il vous 
plaise de continuer, comme pour l'ung de voz bien humbles serviteurs, 
du nombre desquelz je me liens el réputeray toute ma vye, ainsi que 
par effect congnoistrez, si en aulcune chose de ce monde je puys rien 
pour vous. Et pour ce que je me suys touéjours confyé et asseuré que 
voyez et entendez toutes nouvelles, tant de ce cousté que d'ailleurs, 
que on escript ordinairement au roy, m'a semblé que ce ne vous eust 
esté que reditte de vous en faire aulcune répélicion; el encores pour 
æste heure ne m'estenderay à vous en mander, pour aultant que, 
oultre ce que en pourrez veoir par les letires de S. M., en pourrez 
aussi estre adverty bien amplement par le seigneur Rincon, à la suffi 
sance duquel m'en remectz pour le présent. Tant seullement vous diray 





1. Jean du Bellay, second flls de Louis du Belley, seigneur de Langey, et de Mar- 
guerile de La Tour-Landey; frère puiné du gouverneur de Piémont, Guillaume du 
Bellay. Xé en 4492, il mourut à Rome le 16 février 1360. Buccessivement évêque de 
Bayonne (15264332, de Paris (15324554), de Limoges (45414551), de Bordeaux 
{1564-1553), d'Albano (15804553), de Tusculum {1833), de Pario (1553-1558) el d'Ostis 
H555.1560), cardinal le #{ mai 193%, lieutenant général en Champagne et en Picardie 
HS, 1 fol chargé de plusieurs ns diplomatiques en Angiëlerre (1521 et 
133) /et prit part encore, en 1523, k Marseille, aux négocialions avec Clément VII 
Pour le mariage de Henri Il, alors dauphin de France, avec Calherine ue Médicis, 
nikee du pape. Envoyé plus ard comme ambassadeur auprès de Pau! 11, il aban+ 
donna les affaires après la mort do François 1°, et se retira à Rome (1541) 

2, Jean I, roi de Portugal, né Le 8 juin 4303, succéda à son père Emmanuel 
Le Grand en 4824, et mouruL le 3 août 1557, Il avait épousé, en 4523, Gotherine 
d'Autriche, sœur puinée de CharleeQuint. 


Vase, — LOS. 15 
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que les affaires de S. M. sont en aussi bonne disposition envers ceste 
république qu'ils furent longtemps y », et croy bien qu'ils ne sont 
en sultre qualité du cosié de Levant; de sorte que je veoy à présent 
le chrisis et temps décrétoire des affaires, non seullement de S, M, 
mais de lou l'Estat de la chrestienté, lesquelz je prye à Dieu qu'il 
vueille adresser ainsi qu'il sçait faire mieulx pour la prospérité 
d'icelle. S'il vous plaist par y aprez gue je vous donne avertissement 
des occurrences de deçà, en me le nandrat, je mettray péine de 
vous ÿ obéyr.…. » 


Vol. 2, M 432, copie du xvre siècle;4 p. in-fe, 
PELLICIER AU CARDINAL DE FERRARE !. 


140. — [Venise], £ février 1541. — Pellicier annonce au cardinal 
le départ de Rincon pour la France et lui recommande Francesco- 
Beltramo Sachia, en faveur duquel Rincon, instruit des services 
qu'il a rendus à la cause du roi, doit ausai porter la parole, en cas de 
besoin, 


Vol. 2, [° 422 ve, copie du xvr siècle; 1/2 p. inf. 
PELLICER 4 M. DE RODEZ. 


141. — [Venise], 5 février 1541. — Pellicier a reçu les deux letires 
de l'évêque, en date des 22 el 29 janvier. Rincon à quitté Venise le 
2 février, fort bien accompagné, Lant des cinquante hommes d'armes 
que la Seigueurie lui a donnés pour la sécurité de sa route, « que 
aussi du seigneur Cézar Frégose et sa compaignye, qui estoit de plus 
de deux cens hommes, de sorte que en tout à Padoue se trouvèrent 
bien troys cens personnes, tellement que moyennant la grâce de Dieu 
pourront aller trouver le roy à bon saulvement ». 

Suivent les nouvelles venues du Levant, par Vincenzo Maggio, rap- 
portées dans la lettre au connétable, du 84 janvier. 





Vol. 2, P 422 v, copie du xvi siècle; 4 p. 1/4 in-P. 


PELLCIER AU MM. 


142. — [Venise], 10 février 1541. — « Monsieur, par les miennes 
du ve de ce moys aurez peu voir le parement de ceste ville du sei- 
güëur Rincon, pour s'en aller vers le roy, el en quelle compagnÿ®: 


4. « Fécript cedict jour à M. de Langey, dont n'en fut faicl minute. » 
2. « Escript cedict jour à M. larcevesque de Ragute et à messer Vincenzo Mado, 
en Constantinople, dont n'en fut faicte minute. » 
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dont à présent vous diray comme depuys cez Seigneurs onL escript 
une lettre à S. M. la plus gracieuse et recongnoissante qu'ilz n'ont faict 
longtemps a, remercyant icelle des bons offices que par son comman- 
dement ledict seigneur Rincon avoit faictz pour eulx, dont en esloyent 
succéder les effects tant profftables à ceste républicque que à tout 
jemais elle Iuy en auroït obligacion, l'en remercyant fort affec- 
tueusement. Et comme vous sçavez qu'il est fort difficile que en une 
républicque de tant de pièces’ ilz puissent estre tous conformes en 
oppinions, quant se vint à lire ladicle leltre en pregay pour la ballolter, 
comme à l'accoustumée, ÿ en eut quelques ungs qui furent d'adviz de 
ne le debvoir mander gi affeclionnée; ce néantmoings, quelque con- 
radiction qu’il ÿ ait eu, a esté conclud la debvoir envoyer, et n'y eut 
que trente-einq ballottes contraires at six non sincères, et cent 
quarante-une furent d'adviz de la debvoir mander. Je vous escriptz 
cecy afin que congnoissez quelle voullenté cez Seigneurs onL envers 
S. M. lesquels et leurs subgectz peulvent mainctenant trafficquer et 
praticquer en Levant comme il faisoyent auparavant la guerre rompue 
contre le Grant Seigneur; car, par Lous ces pays-là, la paix a esté publiée, 
comme je pense que pourrez avoir entendu. Qui est tout ce que vous 
pays dire pour le présent. » 


Vol. 2, P4%: 





, copie du xvre siècle; 3/4 p. in-P, 


PELLICIER AU ROLT. 


143. — [Venise], 15 février 1541. — « Sire, pour aullant que 
depuys le partement de cesie ville du seigneur Rincon, qui fut le ne de 
ce moys, comme nous vous feismes sçavoir, ne avoys enlendu de ses 
nouvelles, et me altendant de jour en jour estre adverty de son pas- 
saige et en quelle seureté, afin de vous le mander, avoys lousjours 
différé de vous escripre depuys les miennes dernières dudict n° de ce 
moys. Et bien que l'aye seu ung peu bien tard, ei que V. M. en 
pourra par luy estre mieulx informée, ce néanlmoings n'ay voullu 
laisser à vous faire entendre comme par leitres que receuz encores 
hier de Iny, escriptes à Thiran? le x" de ce moys, me faiet entendre 
comme ilz y arrivèrent ledict jour, luy et le seigneur Cézer Frégose, à 
l'heure de disner, en très bonne santé et saulveté, Dieu mercy, ayant 
renvoyé de là tous les arcquebusiers que ledict seigneur Cézar y avoit 
conduictz, leur semblant bien n'avoir plus besoing de grant scorte?. 


4. « Nota, que ceste dépesche fut mandée avecques celle du xx* de ce moys 
ensemblement, par ung dés gens du seigneur Sipion Constance jusques à Thuria 
en poste. » 

2: Tirano, bourg de Lombardie situé à 3 ilom. de Sondrio, sur l'Adde. 

3. Bscorte. 


Google 


ss AUBASSADE DE Dévues 4541] 


Et si avoyent pareillement dès Yréet, deça le ln, licencié la com- 
pagnye que ceste Seigneurie luy avoit donnée, laquelle, comme il 
m'escript, avoil faict très bien son debvoir envers luy. Dont n'ay failly 
en aller remercyer très affectueusement cestedicte Seigneurie, qui 
m'a faict responce que, ayans cogneu toujours la sincère ct parfailte 
amour de V. M. envers leur républicque, el mesmement par les bons 
effectz que le seigneur Rineon et voz aultres ministres on tousjours 
fsictz pour icclle. ilz estoyent attenuz et désiroyent Le recognoislre et 
agréer à icelle: par quoy avoyeut mys le meilleur ordre pour le sauf- 
conduyt et sureté dudit seigneur Rincon qu'ils s'esloyent peu 
adviser, Mesmement, altendu qu'il en estoit besoing, se resjouyssoyent 
merveilleusement qu'il eust occasion de se contenter ct se colloder de 
la bonne compagnye que leurs gens luy avoyent faicte. 

«Sie, j'ay entendu que depuys le parlement dudict seigneur Rineon 
cez Seigneurs vous ont eseript une lettre le plus ample qu'ils ne 
fcirent longtemps a, remereyant V. M. des bons et fructueulx offices 
qu'il avoyent entendu avoir esté faïels par icelluy Rincon par vostre 
commandement, et des bonnes el gracieuses offres que nouvellement 
leur fuisiez l'aire : dont à Lout jamais cesle républirque vous en auroit 
obligacion. Laquelle lettre voulant ballolter, comme est leur cous- 
tume, avant que la mander, y en eut auleuns tenans encores dé leur 
vieille humeur, Et entre aultres leur ambassadeur, qui est revenu der- 
nièrement dovers l'empereur ?, qui, comme ilz disent, arenga au con- 
traire, allégan! pour ses raisons que icelle lettre ne se debvoit mander 
si affeclionnée, pour ce que cela seroit pour irriter l'empereur, dont 
pourroyl arriver grant ruync à cesle républicque de vouloir ainsi peu 
estimer l'empereur; adjouslant esire bien vray que V. M. estoit ung 
grani prince et puissant, mais que la saigesse de l'empereur estoit 
telle qu'elle faisoit plus à eslimer que sa puissance, laquelle ce 
néantmoings estoit telle qu'ilz veoyent par bous effectz qui avoit par 
ce moyen en sa main le povoir de vous faire faire une bonne partye 
de ce qu'il vouldroit, moyennant le duché de Milan, et toutesfoir 
qu'il lui plairoit demeureriez bons amys et d'accord ensemble. A cesle 
cause, exortoit cez Seigneurs ne voulloir escripre ladicte lettre, mais 
bien une générale de non si grant affection. Enfin fut ballotté si 
lndicle lettre se debvoit mander ou non. Et premièrement fut mys 
avant l'opinion dudict personnaige, qui n'eut on se faveur que 
Lrente-cing ballottes, et six non sincères. Au contraire ÿ en eut ceul 
quarente-et-uue d'appiniou de la debvoir mander, ce que a eslé faict, 
ainsi que on m'a asseuré, Et sur ce propoz m'a l'on dict davanlaige 








1. 1se0, bourg de Lombardie, situé à 16 kilom. de Drescia, sur le lac du méme 
nom. 
2. Pietro Mocenigo. 
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que cez Seigneurs, en traictant de leurs affaires au conseil de Diexe, ct 
parlant de plusieurs propoz, mesmement des grans héneffices qu'ilz 
ont receuz de V. M.,et congnoissans la vraye amytié qu'elle porte à 
ceste républicque, ayans aussi en considéracion le gran apres que 
faisoit le Grant Seigneur pour venyr sur la chrestieoté, qui ne seroit, 
comme il: estimoyent, sans que l'Itallye s'en resseulist en quelque 
endroict, et voyans clairement le grant erdiel et pévoir que V. M. à 
avecques ledict Grant Seigneur, avoyent mys avaut d'escripre au pape 
d'estre médiateur envers l'empereur de vous faire faire le debvoir de 
la duché de Millan. E: pareillement en debvoyent aussi eseripre & leur 
ambassadeur auprez dudict empereur. Toutesfoiz, Sire, je ne vous 
baille pas cecy pour certain, car lay seulement entendu de quelques 
ungs particuliers voz serviteurs, qui ce néantmoings ont accoustumé 
me donner quelques loiz de bons et certains adviz. 

« Sire, cex Seigneurs ont eu lettres de leur ambassadeur pre du roy 
des Rommains! des zvie el xx du passé, faisant entendre par celles 
du xvr° que le roy Ferdinando se retrouvoyL en grant extrème néces- 
sité de bledz, dont sapplyoyt cesle Seigneurie ne luy vouloir faillyr 
de l'en secouryr de la plus grande quantité qu'il seroit possible, 
comme il feist cestedicie Seigneurie l'année passée, à son grant 
besoing; et, oultre ce, qu'ilz vueillent donner franc passaige, si de 
quelques aultres princes luy estoit concédé traicte de bledz, et adve- 
noît qu'il fust besoing passer sur leurs terres : pour aultent qu'il a 
pryez lesdictz aultres princes chrestiens de luÿ donner semblable 
secours qu'il a requiz cez Scigneurs. Laquelle lettre n'a vsté leue en 
pregay, pour y avoir aullres chefs de plus grant importance, lesquelz 
n'ay encores peu sçavoir. Et par celle du xx s'entend ledict roy Fer- 
dinando avoir eu Albe Regal, à condicion que tous les biens et les 
personnes qui esloyent deduns seroyent saulves ct que en la court 
dudict roy Ferdinando y avoit plusieurs malades, el entre aullres ung 
sien filz et troys des damoyselles de la royne, et ne sçavoit l'on 
encores si c'estoit de poste, laquelle est grande en ce pays-là, et 
jusques en ladicte court. Et a l'on encores entendu iey du fondique 
des Thudesques * que l'ambassadeur de eez Scigneurs prez dudiet roy 














1. Francesco Sanulo. 

2. 1 ÿ avait à Venise, outre les constructions privées, quelques édifices appelés 
albérgarie (d'albergo, albergheria, auberge, hôtellerie), que la Républian 
donnait aux étrangers, & qui elle laissait la faeulté de se gouverner 4 
dois de leur pays. Tels ctaient les Maisons neuves, dans le Rialto neuf, 
Tosans, el les magasins des Turcs el des Allemands, fondaco dei Turchi, fodaco 
dei Tedeschi, Le num même comme la chose étaient d'importation Wute orientale 
{el- l'arabe fondoul). Venise, du reste, posséhit ces élublissements dès le haut 
moyen axe: les Vénitiens, en revanche, occupaient à Byzance lout un quartier. 

Le tondaco des Allemands, construit entre 1450 el 1590, ainsi que les Procuraties 
21 l'escalier des Géants au polals ducal, était un grand bâtiment silué sur a droite 
<u Grand Canal, au levant du pont du Rialio. Le Giorgione et Le Titien Lravaillèrent 
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Ferdinando, nommé messire Francesco Sanuti, estoit mort de ladicle 
peste; toulesfoiz cesdietz Seigneurs n'en ont rien en de certain". 

« Sire, par lettres du xx1® du passé, escriptes à Spira* par l'embas- 
sadeur de cez Seigneurs près de l'empereur, l'on entend que M. de 
Grantvelle estoit retourné du collocque de Wormes à la court dudict 
empereur, qui disoit n'y avoir esté rien faict, s'estant remys à la diette 
de Ralisbonne, laquelle ne se feroit si tost que l'on pençoit à cause 
de la peste, et se remetiroil à ang eultre temps; escripvant aussi que 
ledict empereur s’en venoit de brief en cesle Itallye : lequel luy faisoit 
grande chère, disant qu'il aymoit fort la Seigneurie de Venize et qu'il 
ne désiroit sinon sa grandesse, comme il le leur démonstreroit par 
effect avecques le temps. EL sur ce propoz, cez Seigneurs ont aussi 
receu lettres de leur secrélaire Fidel des x et x jours de ce moys, les 
advertissant que M. le marquiz de Guast luy avoit dict que le retar- 
dement de l'empereur pour venyr en Itallye estoit scullement paur 
aullant qu'il s'en alloil journellement gaignant et parfaisant amytié 
avecques les princes d'Allemaigne; et que jà avoil tiré à sa dévotion 
le due de Saxonia ? et quelque aultre, et que le due de Clèves! s'accor- 
deroit aussy avecques luy. Et pareillement que le due de Lorraine‘ 
avoit aussi recherché ledict empereur de luy donner la duchesse de 
Millan® pour son fils” : de quoy estoit contant, mais que premièrement 
en voulloit faire porler parolle à V. M. Et que le roy d'Angleterre luy 
offroit sa fille evecques deux millions d'or, luy disent oulire lediet 
marquiz du Guest, quant l'empereur et son frère vouldroyen! avair 
tresve avecques le Turcq, que ile estoyent bien asseurez de l'avoir par 
le moyen de V. M.; mais qu'ilz ne s’en soucioyent point. Et que si 





& en décorer la façade. Avant de reravoir celte destination, il avait servi, dit-on, 
d'habitation aux Lribuns. Les Allemands y cxerçaient leur éumieree sous la sur- 
veillance de trois magistrats ou résdumin, percepleurs des droits de cel entrepôt 
général, el le contrôle des emballcurs, peseurs el courtiers choisis par l'État 
(. Molmenti, La Vie privée à Venir, paisim}, La douans est aujourd'hui installés 
dans cette construction, dont les fresques sont malheureusement détruites, 

4. La nouvelle était peu fondée; nous possédons la relation de Sauulo, qui eut 
pour successeur, le & octobre 1544, Marino Cuvallu (V. Alberi, { série, 1 Lil, p. 00). 

2. Spire. 

3. Jean-Frédérie le Magnanime, duc de Saxe de 1592 à 1547. Né le 30 juin 4503, 1 
mourut le 3 mars 1554. Soutien ardent du prolestantisme en Allemagne, il fut 
dépouillé de ses Étals par Charles-Quint, après le bataille de Mühlberg, où il fut 
ail prisonnier, le 2% avril 4547. 

4. Guillaume le Riche, due de Clèves de 1539 à 4502, 

5. Antoine Le Bon, [ls de René J, duc de Lorraine et de Hur, et comte de Vaude- 
mont, de 1508 à 1364. Né le 24 juin 4490, il mourut le 46 juin 1544. Il avait épousé 
Renée de Bourbon, dame de Mereœur. 

5. Christine de Danemark, veuve de Francesco-Maria Starza, dernier due de Milan. 
EU GS à Rabani Le AXE HAN (UN M PR ET 

491. 

7, François, marquis de Pout-é-Mousson, puis due de Lerraine, ls aîné d'Antoine 
Le Bon, né le 15 février 4647, mort à Remiremont le 12 juin 1345. 
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bien ces Seigneurs ont faict la paix avecques luy, laquelle louoit gran- 
dement, néantmoings pour cela jamais ledict empereur ne se sépare- 
roit de l'amytié et affection qu'il porte à ceste républicque, et que 
quant ledict ompereur se vouldroit uccorder avecques V. M. pour 
venyr contre cez Seigneurs, che l'esta in suo petto; mais qu'il ne le fera 
jamais, et qu'il congnoissoit ceste républicque tent æaige qu’elle ne 
escoutteroit ne attenderoit point aux parlys qui luy sont proposez, car 
il cognoist ce Seigneurs estre tant plains de foi eL fermeté qu'ilz ne 
sont pour leur moulvoir aucunement, sçaichant très bien que si 
V. M. a voullu prendre cest apport en faveur du Turcq, que enfin 
cela seroit à vostre rugne. Et plusieurs aultres semblables propoz luÿ 
disoit, estant bien asseuré qu'il ne fauldroit les faire entendre à cez 
Seigneurs, lesquelz toutesfoiz estans rebatuz de tels propoz, ainsi 
que j'ay entendu, n'y attendent pus beaulcoup. 

« Sire, j'ay entendu d'un personnaige qui disoit sçavoir pour tout 
vray monséigneur le due de Férrare avoir lenuz propoz que l'empe- 
reur voulloit mettre deux mil hommes dedans Mantoue, pour s'empa- 
troniser d'icelle, et tenyr cez Seigneurs Vénéciens en crainte, el par là 
garder de ne 8e remouvoir et aussi pour ne se asseurer trop du car- 
dinal de Mantoue. » 


ol. 2, 1° 428 v’, copie du xvr siècle; 3 pp. in-P. 
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444, —[ Venise], 1 5 février 4541. — « … Monseigneur le cardinal 
de Ravenne‘ est persévérant en son oppinion, dont vous ay escript 
par cy davant, c'est que, advenant le Sainct-Siége vacquer, la pariye 
françoise estoit pour avoir meilleur droiet et part à disposer de l'élec- 
tion que nulle aultre. Et, à ce que j'ay entendu de bonne part, ledict 
cardinal se tient peu setisfaict de l'empereur, pour ne luy avoir altendu 
beaulcoup de promesses qu'il luy avoit faictes, et entre aultres de ne 
l'avoir pourveu de l'évesché de Messine, laquelle il cherchoit plus pour 
avoir esté jadiz de sa maison que pour la valleur d'icelle; de sorte que, 
s'offrant l'occasion, il ne fauldroit d'en faire démonstracion. Et, comme 
lon a entendu per lettres du t* de ce moys de M. l'ambassadeur de 
cez Seigneurs prez dudict empereur, icelluy empereur avoit conféré 
aulcuns beneffices, qui puis naguères estoyent vacquez jusques à La 
somme de quarante à cinquante mil escus, à plusieurs de ses servi- 
teurs et entre aultres, comme l'on entend par lettres de Millan du x° de 
cediet présent moys, en estoit venu par pension sur auleuns desdictz 
béneffices à leur part à domp Loppes, trésorier de Milan, mil quatre 


£: Benedotto Accolti. 
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cens escuz, et domp Diégo, son ambssadeur en ceste ville, la somme 
de cinq cens escuz. 

« Monseigneur, l'on est adverty de la maison de l'ambassadeur de 
l'empereur que le roy d'Angleterre à mandé en ceste Itallye douze gen- 
tilthommes pour, soubz tiltre et colleur d'apprendre et veoir, estre 
adverly de toutes les choses qui se font et s'entendent en cestedicte 
liallye. Desquelz gentithommes en a mandez troys en ceste ville, 
deux 8 Rome, à Millan aullant, à Boulloigne, Florence, et pareillement. 
aux aultres bonnes villes; desquelz ceulx qui sont icy l'agent dudict 
roy d'Angleterre!, pour estre grant impérial, les atlire à sa fantaisie, 
et les a faict si domeslieques de l'ambassadeur de l'empereur qui est 
ici, que journellement sont avecques luÿ, qui leur baille telles nouvelles 
qu'il veult et luy sont plus advantageuses, estant certain que iceulx ne 
fauldront à les eseripre à leur maistre, 

« Monseigneur, cez Seigneurs ont eu lettres de leur secrétaire Fidel 
près le marquiz du Guast, du xn* de ce moys, par lesquelles les 
advertyst lediel merquiz luy avoir tenuz tele propoz qui s'ensuyt : 
« Monsieur le secrétaire, je entendz que plusieurs vont disant el dis- 
courant que l'empereur vient en Itallye pour voulloir suppéditer ous 
les princes d'icelle et s'en impatronniser; mais afin que vous congnois- 
siez le tout estre au contraire, je vous monstreray une leltre dudict 
empereur, » Ce qu'il feist, par laquelle il lui escripvoit qu'il venoyt 
en liallye, non pour supéditer Les princes ne pour s'en impatronniser 
d'icelle, mais qu'il y venoit en la mode qu'il avoit tousjours faiet, c'est 
pour la paciffier, et non pour ÿ mettre guerre. Dont cez Seigneurs ont 
escript à leurdict secrétaire qu'il doibre bien garder ladicle lettre 
afiln que si jamais il entrevenoit au contraire, qu'ilz la peussent tous- 
jours monsirer audict empereur, escripvant aussi que certainement 
ledict empereur seroit sur le commencement d'apvril en Itallye, EL par 
lettres de Rome s'entend que le pape, ayant entendu la si proche 
venue dudict empereur en ltallye, avoit changé d'oppinion de venir à 
Boullongne à la my-caresme, et qu'il avoit déterminé s'en parlyr la 
seconde sepmaine, pour venir à la volte de Camerin, pour altendre à 
certaines choses, el delà s'on venyr audiet Boullongne, pour parle- 
menter avecques l'empereur*. n 





Vol. 2, F 195, copie du xv siècle; À pe 1/2 inf. 


4 Harwell. 
2. « Nota, que le sv febvrier ul eseript À M. de Rodez; dont n'en fut faict 
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145. — | Venise], 20 février 1541. — « Sire, ayant entendu que 
M. l'arcevesque de Raguse me avoit dépesché cxpréssement un bri- 
gaalin avecques letires de messire Vincenzo Mazio, Louchant le sauf 
conduict de M. l'évesque de Transilvania, et aultres nouvelles de ce 
cousté là, ay retenu mon pacquet du xv de ce moys de jour en jour 
jusques à ce jourd'huy que est arrivé ledict brigantin; ce que n'a esté 
cependant sans estre en quelque peine, pour estre adverlys que, à 
cause de la grant tormente qu'il a faict cez jours passer, s'esloit péry 
ung brigentin venant de Heguse, doubtant que ce ne fust celluy 
dépesché per lediet seigneur areevesque. Toutesfoys, par la grâce de 
Dieu, est arrivé à bon port, l'ayant eschappé aussi belle qu'il feist 
jamais, car de l'aultre brigantin péry ne se poult saulver une personne. 
Par lesquelles lettres dudict messire Vincenzo, de Andrinopoli du 1m 
du passé, me faicL sçavoir seullement comme lediet jour estoit arrivé là 
et qu'il avoit faiet la révérence au bassa, le supplyant pour ledict saull- 
conduict dudict scignour évesque de Transilyania; qui lui avoit faiet 
responce que ledict jour le demanderoit au Grant Seigoeur qui à son 
advis n'en ferait aulcune diflicullé. Lequel soubdain aprez l'avoir 
obtenu manderoit audiet seigneur arcevesque de Raguse, pour l'envoyer 
icy en toute dilligence audict évesque de Transilvania qui l'attend à 
grant dévotion, pour s'en aller en Hongrye où, ainei que m'escript 
lediel messire Vincenzo, le Grant Seigneur a mandé fort grant comps- 
gnye turquesque. Et que le Bogdan, — c'est le vayvoda de Moldavia 
estoit mort’, au lieu duquel le Grant Seigneur avoit remys Petro 
Bogdan, qu'il en avoit déchassé?; el comme m'a diet cesle Seigneurie, 
æ'est moyennant qu'il en payeroit Lribul de douze mil escuz par an; et 
avoit ordonné ledict Grant Seigneur estre acompaigné de cinq cens 
chevaulx qui debvoyent demeurer là à la garde du pays avecques luy, 
lequel debvoit mander son filz à la Porte en hostaige. Il baisa la main 
au Grant Seigneur le xmu° du passé et s'ea debvoit pariyr le xv 
M'escripvant aussi avoir entendu que le roy de Portugal avoit pris 
le Balserade!, qui est, ainsi que cez Scigneurs m'ont dict, une isle au 











4. « Ceste dépesche fut mandée avecques le précédente, qui est du xv° de ce 
moys, par ung des gens du seigneur Sipion Constance, jusques à Thurin en dil 
gence. Et fat escript cedict xx' fevrier au seigneur Céær Fregwso el à M. de 
Yilandry; dont n'en fut faiet mynute. » 

4. Alexandre LE Cornea. Simple portier de la ville de Suerava en Moldavie, il 
avait pris port à la conspiration qui coûle Le Lrône et In vie à Etienne VI, à la fn de 
1549, et lui avait succédé, Mais Pierre Rarcseh, rentré en gréce auprès des Turcs, 
ne Urda pas à le vaincre et Jui Al trancher le tête dans les premiers jours 1le 
Hévier 4541. 

2. Pierre Raroach. 

4 Pellicier semble avoir élé mal informé; car l'expression de Balsera désignait 
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devant de ia bouche du goulfe de la mer Rouge, qui tient le passaige 
en telle subgection que l'isle de Ormus! faict la bouche et entré 
du goulfe de la mer Persicque; car, à l'entrée ou issue de chascun 
desdietz goulfes fault faire l'estape ausdictes isles respectivement. Et 
que le Grant Seigneur sesjourneroit audict Andrinopoli encores jusques 
à la my-mars, ainsi qu'il disoil. Toulesfoiz par aultres lettres du 
xvnt janvier j'ey entendu que, dedans ung mois de là, s'en debvoil 
partyr pour retourner à Constantinople veoir comme Barberosse avoit 
faict mettre en ordre son armée de mer, qu'il avoit là laissé expres 
sément pour cest effect, affin de y faire la plus grant dilligence qu'il 
seroit possible, comme ay escript à V. M.; laquelle seroit de deux cens 
gallères, sans Les lustes et aultres vaisseaulx, Qui est tout ce que vous 
puys dire de ce eosté la, sinon que par les lettres que cez Seigaeurs 
ont eues de leur ambassadeur prez dudiet Grant Seigneur, du xwr du- 
dict moys de jenvier, sont advertiz comme icelluy Grant Seigneur leur 
a promys et octroyé une traicte de bledz de soixante mil sepliers, sans 
quelque aulire petite quantité qu'il a accordé au nom de leur ambas- 
sadeur et son secrétaire; leur donnant bonne espérance de la reslitu- 
tion de Nadia et Laurana. De quoy cez Seigneurs ont en merveilleuse 
ment grant plaisyr et cansollacion, espérans bien que à la deslivrance 
des deniers qu'ilz ont mandez audiet Grant Seigneur par ung de lus 
secrélaires el Janezin, qui n'esloyent encores arrivez à, icelluy Grant 
Seigueur leur en fera quelque bonne démonstracion. Ilz ont aussi 
envoyé une nef à Napoli de Romenye et Malvaisye, pour lever les 
souldars el auitres habitans de là qui n'y vouldront demeurer. 

« Sire, l'on & entendu iey comme ung gentilhomme arménian avoil 
eslé envoyé à Cippre par le Sophi, pour sçavoir comme les affaires de 
la chrestienté passoyent avecques le Grant Seigneur; lequel gealil- 
homme, ayant entendu que cez Seigneurs avoyent faicL la paix avecques 
le Tureq, el la grande alliance qu'il avoit averques V. M., s'en est 
retourné grandement desplaisant, ct, par ce que l'on a peu comprendre, 
ledit Sophi n'est pour faire aulcun empeschement ne encombrier 
ceste année audict Grant Seigneur. 

« Sire, pour aullani que les personnaiges qui s'esloyent offerts à 
vostre service comme vous avays escripl, — desquelz il a pleu à V. M. 
me faire responce, par la vostre du xxm* du passé, de ce que je auray 








le port fort important de Bessora, sur 2 rive droite du Chat-l-Arab, au fond du 
golfe Porsique, tandis que le désignation Lrès nette du sile géographique de celle 
Île, défendant l'accès de la mer Rouge, correspond évidemment à Périm, au milieu 
Au dérait de Hab-c-Mandeb, qi fal an el oceupés à celte époque par les Porte 
Bais. 

4. L'ile d'Ormus, ou mieux Hormouz, pour sa position, qui en fait la clef du golis 
Persique, et pour l'importance des riches pécheries de perles dont elle élait alors 
le centre, avail été occupée en 1515 par Albuquerque, qui en ft une des premières 
stations des Portugais en Orient. 
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à leur dire, — ne sont demourans en ceste ville, ne que r'ay veu pas 
ung de leurs agens, ne leur ay peu encores dire vostre vouloir et inten- 
cion; mais je me attends bien que de brief ne fauldront à m'en rechair- 
cher, ot lors leur foray très bien entendre ce que m'en avoz escript, et 
les entretiendray en este bonne voullenté le mieulx que je pourray, 
comme le semblable feray aux aulires qui se viendront offryr au ser- 
vice de V. M.» 


Vol. 2, 426, copie du avr siècle; 2 pp. in-P. 
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446. — [Venise], 20 février 1541. — « Monseigneur, vous verrez 
par la lettre que j'escriptz présentement au roy le retardement jusques à 
ce jourd'huy de ma dépesche du xv° de ce moys; dont ne m'estenderay 
aulirement à vous supplyer, si ay demeuré Lrop longuement à escripre 
48. M. et à vous, m'en avoir pour excusé. Tant seullement vous diraÿ 
que depuys ledict xve, ainsi que j'ay receu lettres de messire Vincenzo 
Maggio, cez Seigneurs en on pareillement eu de leur ambassadeur 
prez du Grant Seigneur. Lesquelz suys allé veoir ce matin pour 
savoir s'ilz avoyent rien de nouveau davantaige que ce que j'escriptz 
au roy, pour luy faire sçavoir el à vous, Mais ilz ne m'ont rien dict de 
plus, sinon que le Grant Seigneur relaurneroit bientôt en Constanti- 
nople où estoit Barberogæe, qui na fräquentoit pas Lrop l'Arcenal ; 
el que pour cesle année ne armeroit que quatre-vingtz gallères et 
soixante fusles qui estoyent comme gallères, Lien que j'aye escript au 
19ÿ, comme verrez, deux cens gallères sans les fustes, airsi que m'a 
ssript ledict messire Vincenzo, Me disant oultre que le Grant Sei- 
goeur ne faisoil aulcune préparation de l'exercite par Lerre davantaige 
que ce qui estoit desjà mys en ordre, et qu'il avoit ordonné aux 
bassatz gller vers la Hongrye; el en somme comme j'ay de bien bonne 
part qu'il n'esloit pour rien faire davantaige jusques ad ce qu'il eust 
advis et responce de S. M, suÿvant laquelle il en feroil tout et 
que le roy vouldroit, Et, comme j'ay entendu par aultres, out aussi eu 
adviz que le roy de Polouia ! se monstroit incliné à la dévolion du roy 
des Romains, pour la conservation de sa flle*, eslans cesdiciz Sei- 
gneurs en bonne espérance de ravoir Nadin el Laurana au desbour- 
sement des deniers qu'ilz avoyent envoyez audict Grant Seigneur par 
ung de leurs secrétaires el Janezin; el que toules leurs aullres choses 
prendroyenL bon chemyÿn. 

« Monseigneur, vous verrez aussi par les lettres que j'ay escriptes 
au roy le xve en quel estal sont les affaires de S. M. envers cez Sei- 








1 Sigismond Fr. 
2. Isabelle, reine de Hongrie. 
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gneurs, et l'empeschement que voulloyent faire aulcuns d'entre eulx, 
pour ne luy debvoir escripre si afectueusement qu'ilz ont (aict, ainsi 
que l'on m'a asseuré; dont aulcuns veullent dire que ce personnaige 
qui proposa ses raisons pour ne debvoir mander ladicte lettre, se trou- 
vanl tant de ballottes contre son oppinion, en print si grand desdaing 
et despict qu'il en tomba mallade si griefvement que jamais n'en est 
relevé, dont est mort ce jourd'huy. » 





Vol. 2, À 127, copie du xv siècle; 4 p. in? 


PELLICIER À M. D'ANNERAULT, 


447. — [ Venise}, 20 février 1541. — bellicier entretient le maré- 
chal du voyage de Rincon et de Fregoso, el lui annonce les nouvelles 
reçues d'Andrinople, dont il & esté question dans les lettres au roi 
des 18 et 90 février. 


Vol. 
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PELLICIER À IINCON. 


148. — [Venise], 20 février 1544. — « Monsieur, j'ay receu voslre 
lettre escripte à Thiran‘ le x° de ce moys, laquelle non seullement 
à moy fut grandement agréable et consolslive, mais encores à plu- 
sieurs aulires bons servileurs du roy et vo amys qui sont icy, aus- 
quelz ne faillys incontinent le faire entendre, comme le semblable 
feiz-je le lendemain que la receuz & cesle Seigneurie, la remerciant 
très affectueusement, de la part de S. M. el de La vostre, de la si 
bonne compaignye qu'il: vous avaient donnée, laquelle avoil faict si 
bien son debvoir que vous en estiez merveilleusement contant el 
satisfaict et leur en restiez obligé. El pour ce que je suys adverty que 
le seigneur domp Diégos, aprez que vous en fusles party, ayant 
donné à congnoïstre à cez Seigneurs qui vous estez, el dont esliez issu, 
avoit tenu propoz en plein colliége que vous n'aviez point cherché le 
saufconduyt et seureté pour danger ne paour que vous eussiez de 
luy ne aultres ministres de l'empereur, mais seulement pour vous 
donner réputacion; el que vous saviez bien que de tout ce n'y avoit 
lieu, car eussiez esté aussi seur en sa maison que en la mienne propre, 
et plusieurs aultres propoz ausquelz je ne faillys de respondre sur 
chaseun poinct, de sorte que je pence que la responce povoil salis- 
faire à sa proposition, où je ne oblyay de meltre avant et m'ayder du 
tesmoignage d'une lettre envoyée de Millan, de laquelle vous cavoyt 
le double, pour monstrer le contraire de ce qu'il disoit n'y avoir lieu. 





4. Tirano. 
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el faire entendre à cer Seigneurs combien leurs gens avoyent esté bien 
à propoz el nécessaires. Lesquelz me feirent faire responce par ln 
bouche du megaiffique Thomas Contarin ! que, ayans congneu tous- 
jours la sincère el parfaicte amour du roy envers eulx, et mesmement 
par les bons effectz que incessamment avez faiclz pour cesle répu- 
blieque et singullièrement pour la bonne offre que luy avez faicle et 
qu'elle s'atlend que vous ferez mesmes offices envers S. M., comme 
is estoyent altenuz, désiroyent en toules choses le recognaistre et 
agréer à S. M. et à vous, et estoyent très aises que leurs gens vous 
ayent donné occasion de vous contenter el colloder de la bonne com- 
paignye qu'ilz vous ont faicte, mesmement sçaichans pour vraÿ que 
sans ce vous eussiez peu passer grand danger; lesquelz n'eussent 
voullu pour rien au monde, principalement là où ilz vons eugsent peu 
gareniyr, el qu'ilz en remercyoyent el regratioyent Dieu. » 

Le resle de la dépêche est consacré aux nouvelles du Levant, déjà 
mentionnées dans les précédentes lettres. 





Vol. 2," 427 ve, copie du xvt® siècle; 4 p. 3/+ inf. 


PELUCIER À M. DE LANGE? 


149. — [Venise], 20 février 1541. — Même shjel que dans les dépé- 
ches précédentes. 
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PELLICIER À VINCENZO MAGGIO 2, 


150. — Venise, 28 février 1541. — Pellicier a reçu ses lettres des 
L4 et 46 janvier, Mêmes nouvelles que dans les lettres précédentes. 


« In Venetia. » 


Vol. 2, f 129, copie êu xvie siele; 4 pe in-P. 


1. Tomaso Contarini. Il aveil été chargé, à l'automne de 1539, malgré son grand 
âge — il avait alors quatrevingt-quatre ans, — d'une négociation avec la Porte. 

2.« Le XXI° de ce moysfut escripl sudiet seigneur de Langey, par ung homme de 
pyed qu'il avoit mandé icy, #t fut mandé audiet seigneur un pot de gingembre 
vérl el ua autre de... [le mob est resté en blanc]. 

« Hem, le XXIUK febvrier fut escript à M. de Rodez, dont n'en fut faiet mynute. « 

2. En ilalien. — « Encript cedict jour à M. l'arcevesque ds Raguse, à la Seigneurie 
dudiet Raguse, et à mallre Guillaume l'orlogier. EL sesjourna ceste dépesche à cause 
du mautrais temps jusques au VU mars; auquel jour fut escript à messer Petreo 
en Raguse, et Ii farent envoyez deux livres grécz. 

« Mola, qu'il à été escripl à M. de Rodez le Ill jour de mars, dont n'en fut faicte 
nyoute, 
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461. —( Venise], 7 mars 1541. — « Sire, depuys les dernières lettres 
que ay escriptes à V. M. du xxe du passé, cer Seigneurs ont eu lettres 
de leur ambassadeur prez de l'empereur, et peu auparavant d'aultre 
bon lieu, en semblable subetance, contenans quant à la dietle faicle em 
Wormes, [comme] l'on povoit avoir entendu le maulvaise résolucion 
qui en a esté entre les princes d'Allemagne; lesquelz ont usez d'es- 
tranges parolles, mesmement les agens des duez de Saxonie, de Vir- 
temberg*, de Clèves et du landgrave?, remonstrans avecques évidantes 
raisons le maulvais voulloir de l'empereur contre iceulx, en luy mettant 
avant plusieurs bienfaiciz par luy à eulx promys. Desquelz n'en a 
poinct attenduz auleun, ains au contraire cherché lous les moyens 
qu'il a peu de oster l'auclorité qu'ilz ont, luy recordant aussi le récent 
exemple de Gand, qui soubz sa foy a réduiet au terme que on le veoit 
mainctenant!, allégans aussi l'observation qu'il a faicie et tenue de 
tout ce que & promys à V. M.; non qu'il ait ce faiet pour le droict et 
bien de l'empire, mais pour quelque desaing qu'il a en fantaisye, 
lequel ilz jugent que ne soyt aulire que pour se particullière grandesse, 
et beaulcoup d'aultres parolles que comme escript ledict ambassadeur 
seroyent superflues à réciter, jusques à dire qu'il a cherché de mettre 
à mal leur vye el âme; et enfin la conclusion a esté que s'il voulloit 
ainsi se faire grand et monareque, qu'il le cherchast par aultre voye 
que par la leur, car ilz se doulloyent que par leurs œuvres et moyens 
il soit si grant, et qu'ils ne le veullent faire davantaige. Et quant ad ce 
qu'il demandoit secours et subside pour le roy Ferdinando aux choses 
de Hongrye, ont respondu non estre leur intérest, mais que quant ilz 
verront esire besoin defendre leurs choses et de l'empire, ile y pour- 
voyeront. Enfin escript ledict ambassadeur que la diette n'estoit pour 
se faire aultrement et que les choses alloyent tant mal quiz ne 
povoyent esire pys pour tous respectr. Et estimoit-on là que icelluy 
empereur passeroit en Itellye le plus tost qu'il pourroil avecques 
quelque nombre d'Allemans voullentaires pour se agseurer de Indice 
Itallye, en les mettant à l'encontre de vez gers qui sont en Pyedmont; 
et que sa personne marcheroit avant vers Naples, faisant le chemin 
vers la Tuscane, et du tout se asseureroit, en y laissant puyssantes 
gardes, el en menant avecques luy les suspectz; et qu'il chercheroyt 








1. « Escript cediel jour À MM. les cerdinaulx de Tournon, du Bellay, et de 
Ferrare, et au seigneur Cézar Frégoso, et aussi à Sainct-Pol et Garrigues, au si 
Laurens Charles. EL fut mandé l'extraordinaire en court avecques certaines 
iructions. Dont n'en fut fsicte mynute. » 

2. Ulrich V, duc de Würlemberg. 

3. Philippe Le Magnanime, landgrave de Hesse. 

4. Atusian à la répression cruelle exercée par Charles-Quint sur les Gantois 
révoltés, en avril 1540. 





Google 





fans 4341) GUILLAUME PBLLICIER 239 


de faire faire Lous effeclz de se asseurer avecques le pape en toutes les 
façous qu'il pourra, et pareilloment des seigneurs et barons qui sont 
au royaulme de Naples qui ont de luÿ suspeçon, comme du seigneur 
Ascanio Coulonne et aullres iuliniz, et les sollicitera avaot que le 
Grant Seigneur luy donne facherye au empeschement par mer ou par 
terre. Et quant à cez Seigneurs, fers que Ferdinando y pourvoyera, 
pour aultant qu'il & des lieux en Friol, el que par la voye du conlé de 
Thirol les tiendra en suspeçon de garre, et cependant attenderont à 
leurs affaires. Par sultres lettres que ledict ambassadeur a depuys 
escriptes à cez Seigneurs, leur faict entendre que ledicl empereur a 
maudé à domp Bernardin de Mendoce, admirail d'Espaigne, qu'il ayt 
avecques loutes ges gallères à se trouver pour le plus long à la fin 
d'apvril à Gennes, la où l'empereur faict son compte estre arrivé, 
s'embarcquer incontinant pour passer en Espaigne. Ce néantmoings, 
Sire, il y a ici tant de variables oppinions de sondict passaiga que l'an 
ne sçait bonnement à quoy s'en lenyr; car les ungs disent qu'il sera 
de brief en Iltalye, et les aullres du contraire. Et entre aultres l'ambas- 
sadeur du due d'Urbin, qui 2 réputacion d'avoir grant discours et de 
sçavoir Lelz affaires, a dici en quelque bon lieu que pour beauleoup de 
raisons ledict empereur ne viendroit point en Itallye, ou à tout le 
moings n'y seroit devant septembre. 

« Sire, j'ay dernièrement escript à V. M. ce que avoys entendu par 
messire Vincenzo Maggio touchant les préparations que faisoit le 
Grant Seigneur, tant par mer que par terre, el aussi comme cez Sei- 
gneurs avoyent eu adviz par leur ambassadeur prez dudict Grant Sei- 
geur n'estre si grandes, mesmement par mer comme escripvoit ledict 
messire Vincenzo; mais depuys ont eslé adverliz que ledict Grant Sei- 
goeur faict trop plus graot aprest d'armée de mer que leurdict ambas- 
sadeur ne leur avoit escripl. Et que en Negroponte et ès environs se 
faicl très grant appareil de biseuitz, et encores assez bonne quantité & 
la Vellonne!, quelque grant nécessité qu'il y ait de grains, syans aussi 
entendu par lettres de Gennes, que trente-quatre fustes ou brigantins 
parmy quelques gallères avoyent esté veues tenant la voye d'Algier, 
mais que l'on ne sçavoit encores où ils s'adressoyent, ne quelle 
emprinse voulloyent faire. 

« Sire, cez Seigneurs ont aussi eu lettres de leur ambassadeur prez 
du roy Ferdinando, par lesquelles ont entendu comme quinze mil che- 
vaulx tureqs avoyent prins d'assault une ville appelée Vaccia!, cité 
épiscopalle prez de Bude, quaire mil de‘ce pays Là, de laquelle l'évesché 
avait eslé donnée dernièrement au fl: de Périmpéter, revollé à la 


4. Avlone, l'Auton des Grecs, antique rille de l'Albanie, à 444 kilom. d'Otrante, 
avez un excellent port sur l'Adriatique. 

3. Waitzen (en hongrois Vacz), ville de Hongrie, sur la rive gauche du Danube, 
à 31 kilom. de Bude. 
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partyo du roy Ferdinando ‘; et avoyent prins pour emmener esclaves 
toutes les personnes utilles à servyr, et mys en pièces tous ceulx qui 
estoyent dedans dudict roy. Et le semblable avoyent faict des habitens 
d'icelle pour leur eage ou indisposition inulilles; dont les Impériauls, 
cuydans remédier à telle nouvelle et voullans donner à entendre 
tousjours que leurs affaires ne vont que bien, ont mys avant qu'il 
esloyent uniz luy et le roy de Poullongne, et que la royne de Poullongne 
avoit mandé à la douhairiére royne de Hongrye sa fille qu'il failloit 
qu'elle s’accordast avecques ledict roy Ferdinando, sur tant qu'elle 
craignoit son indignation jusques à la menasser de sa mallédicion. 

« Sire, depuys mes dernières leltres est venu vers moy l'homme du 
seigueur conte de Sanseconde, auquel n'ay failly Le plus persuasible- 
ment et efficacement que me suys peu adviser à luy faire entendre 
vostre vouloir et inlencian, et les raisons pourquoy V. M. bonnement 
ne povoit pour le présent accepter son offre, l'en remercyant toutesfoiz 
de vosire part fort afectueusement. Lequel a faict démonstracion d'en 
estre grandement conlant, me disant là dessus que son maistre, nonobs- 
tant, n'estoit deslibéré de plus estre au service de l'empereur, et que 
au premier jour ne fauldra à prendre congé de luy; et alors, toutesfoys 
et quantes qu'il vous plaira l'employer, il sera lougjours presl à vous 
faire service, en ayant très grande voullenté, et, comme m'a dict, 
aussi bon moyen que nul aulire qui suÿve vostre party en ltallye. Car, 
oultre ce qu'il le peult faire de luy-mesmes pour ses estatz, encores a 
il beauleoup de parens et amys qui n'ont pas peu de povoir : et mes- 
mement les Malespine, marquis de Lunesane?, entre Sugasane? et 
Lucques, pour estre ses bien proches parens et affectionnez, el pareil- 
lement le conte Marsilius Russe‘, qui tient en ses terres mil hommes 
de guerre bien exercitez aux armes, desquelz y en a cinq cens arque- 
busiers bieu adroictz. J'ay tiré de luy que le malcontentement qu'il & 
de l'empereur, c'est pour aultant que de toutes les promesses qu'il luy 
8 faictes, ne luy en a jamais tenu pas une; el si davantaige luy détient 
une bien bonne grosse somme d'argent qu'il & déboursée el avancée 
du sien propre, pour son service el commandement, sans qu'il en ait 
peu jemais recouvrer ung seul denyer ne moings des pensions à luÿ 
assignées par ledicl empereur : dont ne se failloit eemerveiller s'il le 
quittoit et ne voulloit plus estre à son service. 








4. Nicoles Pérény, évèque désigné de Vacz en 4540. Le siege demeura vacant jus. 
qu'en 4540, 

2. Lorenzo Cibo, comte de Ferentilla, ele., marié en 1590 à Ricarda Malagpina, 
veuve de Scipians Fieschi, fille et héritière d'Alberico Halaspina, marquis de Mossa 
el Cerrara. Il mourut en 1546, à l'âge de cinquante-huit ans. 

La Lunegiana comprenait une partie du marquisat de Massa. 

3. Surzana, ville de Toscane, située à 13 kilom. de la Spezzia, près de la rivière 
de la Mugra. C'était la capitale de la Lunegiaoa. 

4. Le comte Marsilio Rosso. — Les State papers (Venétian, 15341554, p. 413) men 
tionnent, à la date de 4546, « le » signor Marsilio », eœalarisro de l'empereur ». 
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«Sire, il m'a esté envoyé une lettre d'Allemaigne par celluy vostre 
serviteur qui a acoustumé de donner advertissemens de ce cousté-là; 
laquelle m'a semblé, pour plus gran foy, vous la debvoir envoyer en 
son vray original. Hier, M. l'évesque de Transilvania se party de ceste 
ville pour s'en aller à Raguse et de là continuer son chemyn en Hon- 
grye, aprez avoir receu son saufconduiet duquel ay escript à V. M., 
me pryant vous supplyer le tenyr tousjours au nombre de l'ung de voz 
très humbles et très affectionnez serviteurs, et avoir en vostre bonne 
protection le pouvre royaulme de Hongrye, comme de vostre bénigne 
grèce et pyété avez toujours eu par eÿ devant, ce qu'il ne fauldra 
faire très bien entendre à tous les seigneurs de ce pays-la, et combien 
Y. M. a eu en recommandation les affaires dudicl pays. 

« Sire, le secrétaire Fidel a escript à cez Seigneurs comme le mar- 
quiz du Guest avoit deslibéré aller avecques sa femme faire caresme 
prenant à Gennes avecques Ahdré Doria, et que plusieurs jugeoyent 
que c'estoil pour traicter et adviser quelque bon accord entre vous et 
l'empereur. Et s'entendoit que ce pourroit estre en vous offrant le mar- 
quisat de Montferrat, el par ce V. M. cedderoit la duché de Savoye 
audict empereur, en donnant la duchesse de Millen en mariaige au 
ils du due de Lorraine avecques la duché, du consentement de V. M.; 
et que l'empereur seroit content de ce faire. Sur quoy le pape se voul- 
loi entremettre, prétendant que l'empereur donnasf ladicte duché de 
Millun en dotte à sa fille, femme du seigneur Octavio; el ce faisant 
Sa Saincleté promettoit audict empereur, en récompense, tant d'or et 
d'argent qu'il luy sçauroit jamais demander. EL d'aultre cousté le roy 
Ferdioando ne se oblye point, disant estre plus fenu faire bien aux 
tiens que à nulz aultres, pryoit ledici empereur douner ledict estat de 
Millan à son grant Îl:! avecques sa fille : à quoy ledict empereur a res- 
pondu que c'estoit le meilleur de le teayr pour luy tant qu'il vivroyt, 
congnoissant ledict eslat luy estre tant utille que de en tirer tant d'ar- 
gent qu'il faict. Et sur ces propoz, Sire, ung des plus grans de cesie 
Seigneurie, et fort affectionné à V. M., m'a faict dire touchant telz 
traiclez et offres qu'il vous plaise bion adviser de n'en rocepvoir plus 
de semblables, estans de nulz suecez et efficaces; car vous nc pourriez 
eroire combien cela scandalise et rend incertains et suspeçonneulx tous 
s0z affectionnez amis et serviteurs de deçà. » 


Yal. 2, f 430, copie du xvr siècle; 3 pp. 4/2 inf. . 
PELLICHER AU MÊME. 


152. — [Venise], 7 mars 4544. — « Sire, tout à cesle houro, eur le 
poinet que le messaiger estoit prest à partyr, est venu vers moy ung 


4 L'infant don Felipe. 
Veuse, — 140-1540. 16 
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religieulx, qui m'a apporté lettres de créance de la part des seigneurs 
conte Julio Cozere de Gonzagues ! et du cappitaine Alexandre Cathanio!; 
lequel m'a exposé de par eulx que quant il vous plaira attendre aux 
choses d'Itallye, qu'ilz ont le moyen et povoir de mettre en voz mains 
deux des plus fortes et importantes villes de la duché de Millan, et 
que de ce vous en asseureront par toules les meilleures façons qu'il 
vous plaire adviser, jusques à vous en bailler hostaiges leurs propres 
enfans ou sulfrés personoes plus prochains parens. Et que quant il 
vous plaira d'y entendre, ilz m'en viendront déclairer le tout et nom 
des lieux, et les moyens par lesquelz ilz pourront cerlainement ce 
faire. Et si diront chose de plus grant importance, de sorte qu'il aperrz 
leur dire estre vray et faisible, Lellement qu'il: nous feroyent grande- 
ment contans et resjouys de si bonnes nouvelles. Et pour faire tout ce 
que dessus ne veullent qua V. M. face seullement semblant de faire 
aultrement gens de guerre, car d'eulx mesmes ilz pourvoyeront à Lout 
ce qu'il fera besoing; et combien qu'il n'eust charge de me déclairer 
aultrement quel: lieux c'estoyent, si l'ay-je tant recherché que enfin 
je Iuy ay tiré de la bouche que c'est Crémonne et Lodes?, À quoy je 
luy ay réplicqué s'il entendoyt les chasteaulx et fortresses, qui m'a diet 
que oy, et que sans cela il: n'entendoyent estre rien faiet. De quoy m'a 
semblé vous debvoir advertyr. » 





Vol. 2, 1° 434 we, copie du xvr° siècle; 3/4 p. inf. 


MELLICIER AU CONNÉTAGLE. 


453, — [Venise], 7 mars 4541. — « Monseigneur, encores que 
j'estime bien le roy avoir peu estre adverty de la résolucion de la 
dietle faicte en Warmes entre les princes d'Allemaigne, ce néant- 
moings accomplissant ses commandemens el les vostres qui sont ne 
faillyr d'escripre tout ce que puys eprendre de tous coustez, el aussi 
que à l'aventure S, M. la pourra avoir entendue en aullre sorte que 
celle que M. l'ambassadeur de cez Seigneurs prez de l'empereur leur a 
escript, m'a semblé ne debvoir obmeltre à la faire sçavoir ainsi qu'il 
le leur a escripte, et que l'ay peu aprendre. EL pour ce, Monseigneur, 
que suys bien asseuré que la verrez, me sembleroyt chose superfue 





4. Le comte Giullo-Cesare di Gonzaga. 

2. Alessandro Cattaneo, capitaine italien. 11 devait appartenir à la famille de Leo- 
nardo Cattaneo, doge de Génes à cette même époque. Un certain Marco Cathaneo 
fut confirmé par Louis XII dans l'offlce de secrétaire ou magistrat extraordinaire 
de Milan, qui lui avait été donné par acie du 5 décembre 1510 {B. N, ms. fr. 3500, 
F2 w).— C'est d'ailleurs l'époque où florissail à Venise même Danese Callaneo, 
sculpteur, architecte et poële, élève de Jacupo Sansovino, et ami du Tasse. Né à 
Golonnnta, près de Currare, en 4509, il mourut à Padoue on janvier 413. 

3. Lodi 
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vous en faire autre répéticion, mais bien vous diray que pour pencer 
remédier à telle nouvelle, l'ambassadeur dudict empereur qui est icy, 
incontinent en avoir eslé adverty, n'a failly d'aller vers ceste Soi- 
gneurie pour luy cuyder faire croire que les dues de Saxonne, de 
Virlemberg, de Clèves, et le landgrave ne faisoyent difficullé de se 
trouver à la diette de Ratisbonne, sinon pour quelque double qu'il 
avoyent de l'empereur; mais qu'il y avoit pourveu si très bien, leur 
donnant telle asseurance qu'ils ne faisoyent plus difliculté ne double 
de s'y trouver; el que quant aux affaires de Hongrje, il y avoit si 
bonne intelligence entre Les roys Ferdinando et de Poulongne que la 
royne de Poulongne ‘ avoit mandé à la douairière royne de Hongrye sa 
fille qu'il failloit qu'elle s'accordast avecques ledict Ferdinando et 
penceast de délaisser l'entreprinse de retenir ledict royaulme de Hon- 
grye per beaulcbup de raisons pour lesquelles elle seroit par trop 
désobéyssante et desraisonnable de y contrevenyr. Je pence que 
pourrez avoir entendu d'ailleurs les raisons pour quoy ladicte royne 
de Poulongne avoit esté esmeue de chaircher appoinetèment avecques 
Ferdinando desdictes affaires, qui est pour s'estre le vice-roy de 
Naples, soubz couleur de visiter les places de la Pouille, asseuré et 
empatrony de la forléresse de Bar*, duché apperlenant à ladicte 
royne; par quoy estimant que ce eust esté pour ladicte question de 
Hongrye, avoit pourchassé ledict sppoinctement, penceant par là 
recouvrer sndicte fartranse. 

« Monseigneur, par lettres de l'ambassadeur de cez Seigneurs prez 
du roy des Romains, l'on entend que la peste avoit esté fort grande 
ea son exereite, voire encores jusques en sa court, comme j'ay escripl, 
mais qu'elle estoit cessée, et que Périmpeter, ung de ses capitaines, 
avoit licentié toute sa gendarmerie, pour ne tenyr si grant despence 
inatillement à cause des froictz qui estoyent si grans en ce pays-là 
qu’il n'estoit possible d'y povoir faire aulcune chose. Ce néanlmoings 
que le Grant Seigneur n'avoit laissé de commander à tous ses gens des 
confins de ce peys-à qu'il: marchassent avant vers Bude pour donner 
secours au jeune enfant roy; ce qu'ila ont faict de sorte qu'ile ont 
prins uné terre nommée Vaccia, ainai qe j'escriptz au roy, escripvant 
aussi que le roy Ferdinand, pour ne se trouver & la diette de Ratis- 
bonne, s'en voulloit aller à Vienne; et avoit donné ung raynes* à 
chacun homme de guerre qui avoyent esté à son service; lesquelz s'en 
estoyent partis désespérez et guettoyent les chemyns, destroussant et 
tuant tous ceulx qui leur povoyent venir par les mains. Et que ledict 








1. Bone Sforss, Bille de Giao-Geleazzo-Maria Sforzs, due de Milan, et d'iscbella, 
princesse de Naples; secoude femme de Sigismond It, qui l'avait épouse en 4548. 
Kée en 4494, elle mourut à Hari, le 17 septembre 1558, 

2. Bari, ville ét province de la Pouills, au bord de l'Adriatique. 

3. Rheinisehes goldguiden, écu d'or du Bhio monnaie d'Empirs. 
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roy voulloit attendre à 58 conservacion el non à celle de l'empere: 
dont, pour ceste cause, ne 5e voulloit trouver à ladiele diette. 

« Monseigneur, estant bien certain que aurez entendu par la voye de 
Rome le débat qui est meu puis naguères entre le pape et le seigneur 
Ascanio Colona, ne vous en feray aultre répéticion, ne pareillement, 
sinon en brief, de l'assemblée que Sa Sainctelé a faicL faire de tous les 
ambassadeurs qui sont auprez de luy en la maison de M. le cardinal 
de Tran‘, par la bouche duquel il avoit faict entendre comme certains 
princes el seigneuries d'Îlallye en entreprennoyent sur la jurisdiction 
etauctorité de l'Esglise, prenant congnoissance des choses des gens 
ecclésiaslicques, et s'entremetlant des pravisians, des collations, des 
béneffices, énervation et mespris de l'auctorité de l'Esglise, ce qu'il 
n'esluit deslibéré d'endurer; dont esloit résolu en dépescher bulle 
pour envoyer à chacun d'iceulx, et mesmement à cez Seigneurs, pour 
aymer leur bien plus que de tous aultres. De quoy leur secrétaire qui 
est prez Sa Saincteté ! les advertit incontinant en toutte dilligence. 

« Monseigneur, Tassin de Luna m'a escript vous avoir parlé d'ung 
bien bou et affectionné serviteur du roy, qui est en Allemaigne, dont 
ne m'eslenderay à vous le déchiffrer aultrement; mais bien vous diray 
que ledict Tassin m'a envoyé une lettre qu'ila receue de luy, laquelle 
je mande présentement au roy en son propre original, pour y 
adjouster plus de Foy. Si d'avenlure n'entenditz qui esl le prophète 
nommé dedans, &'est le pape. Vous verrez par celle comme il a con- 
venu payer dix eseuz d'or pour le port depuis Ratisbonne jusqu'a Luna 
seulement, saos deux escuz qu'il a couslé depuys ledict Luna jusques 
icy : dont, Monsoigneur, je vous vouldroys bien supplyer me faire 
entendre si je doibz continuer à faire telle despence, car, comme l'on 
pourra veoir par mes comples extraordinaires, se peul monter en 
moings d'une année environ cent escuz. Lesquelz comples j'envoye 
présentement à mon homme qui est à la court; dont, ayant soubz 
Dieu ma parfaicte conflance du lout en vous, vous ay bien voullu sup- 
plyer qu'il vous plaise faire ordonner le plus tost qu'il sera possible 
estre deslivré argent pour mon remboursement; car, je vous asseure, 
Monseigneur, que je m'en trouve en plus grande nécessité que je ne 
feix jamais, et quant je l'auray receu, ne demeurera guères entre mes 
mains, pour aullant que je le doibz el davantaige. Et si enuye beaul- 
coup à mes créditeurs que je demeure si longuement à les satisfaire; 
et, de faict, je ne sçay plus à qui me retirer, pour l'avoir très bien 














1. Glovanni Domenico Gupi, cardinal (11), administrateur de l'archevéché de 
‘Trani, de 4547 à 45%, mort le 40 décembre 153, après avoir occupé successivement 
les sièges de Macernta (1528-4537), d’Adria (1523-1553), de Montepeloso (1532-43: 
de Camerino (15354531), de Porto (1535-4531), d'Ostle (15914553) et de Recanai 
GSS24ST). 

£. Lorenzo Bragadino, qui avait remplacé à Rome Antonio Soriano, en aclobre 1535, 
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expérimenté depuys peu de jours que, me retrouvant en grande néces- 
sité, me voulluz adresser à ceulx desquelz j'en avoys jà empruncté, 
estimant qu'ilz me deubsent secouryr au besoing, pour estre tant 
affectionnez au service du roy; mais comme vous sçavez très bien 
qu'il n'y a point de fyance en telles matières, mesmement aux gens de 
iey, ila me sceurent très bien respondre que si je eusse faict 
mon debvoir de leur rendre et satisfaire les vieilles debles, que je les 
eusse tousjours trouvé à mon commandement, et qu'il: n'en voul- 
loyent plus bailler, qu'ilz n'eussent eslez remboursez premièrement. 
Ce que, Monseigneur, n'ay peu faire encores jusques icy; dont suys 
contrainct à très grant intérest trouver aultres amys pour me secouryr 
d'argent à faire ma despence ordinaire et extraordinaire, en altendant 
que aye receu ce que j'ay advancé. Par quoy je vous supplye derechef 
m'y faire povoir le plus Lost qu'il sera possible, et qu'il vous plaise 
avoir souvenance des bons serviteurs du roy qui sont icy. Lesquelz ne 
sçavent que veult dire récompence, sinon celle que de ma petite puis- 
sance leur ay tousjours faicle le mieulx qu'il m'a esté possible, Les 
tenans en espérance de jour en jour de leur faire avoir mieulx 
avecques le temps; mais il: commencent fart à en disespérer, el ay 
bien affaire à les mainctenyr : dont, Monseigneur, pour ne vous 
attédier, ne vous en diray davantaige, sinon que eulx et moy nous 
recommandons très humblement à vostre bonne grâce. 
«.. Monseigneur, encores que ma lettre soit assez grande, loutesfoiz 
il m'a semblé ne debvoir obmettre à vous eseripre ce que tout à ceste 
heure je viens d'entendre, c'est qu'ung nommé Bernerdo Tassot, 
secrétaire du prince de Salene”, est arrivé icy depuys cinq ou six 
heures, venant en toute dilligence de Ratisbonne, où il dict l'empereur 
estre arrivé le xxm: du passé, el que les princes d'Allemaigne, mesme- 
ment les ducz de Saxonne, de Virlemberg, et le landgrave, moyennant 
telle asseurance qu'ilz sçauront adviser, ne doubleront de se trouver à 
la diette dudict Ratisbonne. Ce néantmoings ilz ne se reposeront tant 
sur la seureté el foy d'aultruy qu'il: ne se asseurent par tous les 
moyens qu'ils pourront d'eulx-mesmes faire. Et pour ce viendront tous 











4. Bernardo Tasso, issu de l'ilustre maison des Torregiani de Bergame, poète 
ilalien, père du célèbre Torquato Tesso. Né en 1493, à Bergame, mort en 1569, il fut 
attaché successivement comme secrélaire au prince de Salerne (1531), au duc 
d'Urbin et enfin au due de Mantoue, qui lui confla le gouvernement d'Ostiglis. On 
a de lui un poème en cent chants, Amadis de Gaule, imilé du fameux roman de 
chevalerie, qu'il termina en 1540, et diverses autres composilions, poèmes, odes, 
églogues, élégies, ele. 

2. Ferrante di San Severino, quatrième prince de Salerne, néà Naples en 1507, 
mort & Avignon en 453, Longtemps employé au service de Charles-Quint, il se 
distingua en Allemagne, en Flandre, en Afrique et en lialie. 

La principauté de Salerae, située sur le golfe de ce nom, à 5% kilom. de Naples, 
avait été donnée en 4463 par Ferdinand I, roi de Naples, à la maison de San Sevi 
rino. 
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ensemble, ayans mil cinq cens hommes de guerre à cheval, sens leur 
drain ordinaire, qui se montera bien aultres cinq cens; et auront à 
ladicte ville tout ung quartier pour eulx d'ou seront maistres, se con- 
fyans que pour le pelit ombre de gens que ledict empereur a avecques 
lny, qui n'est de plus que quaire cens chevaulx, bourguignons, qui 
furent jadis à la garde du prince d'Orenge ‘, l'empereur n'est pour leur 
faire rien. Diet en oultre que ledict empereur l'envoye pour faire que 
le tout soit prest pour son passaige en Gennes à le SainetJehan pour 
le plus tard, voullant estre embarcqué en ce temps là pour passer en 
Espaigne. Ce néantmoings, s'il est vray ce que l'empereur à tenu 
propoz en secrèt audict prince son maistre, de venyr faire un passage 
à Naples pour se prendre garde de ce que le Grant Seigneur aura à 
faire à ce printemps en ce pays là, ne se pourra faire qu'il soyt si tost 
à Gennes comme il a faict son desaing. » 








Vol. 2, fe 139, copie du svre siècle; & pp. 4/2 in-P. 





PELLICIER A LA REINE DE NAVARRE. 


164. — [Venise], 7 mors 1544, — Mêmes nouvelles que dans les 
lettres précédentes. 


Vol. 2, P 433 w, copie du xvi siècle; 4/3 p. in-f. 


PELLICIER AU CONNÉTABLE À, 


165. — [Venise], 7 mars 4541. — Mémes nouvelles que dans les 
lettres précédentes. 


Vo. 2, P 433 w, copie du xvit siècle; 3/4 p. in-P. 


PELLICIER 4 M. D'ANNEBAULT, 


158. — (Venise), mars 1541. — Pellicier, ayant élé averti que 
M. d'Annebault était allé faire un voyage à 88 maison de Bretagne”, et 
présumant qu'il ne sera peut-être pas encore rentré à la cour lorsque 
les dépêches y arriveront, lui envoie à tout haserd les nouvelles 


4. La principauté d'Orange, qui apparlenait à la maison de Chalon, passa, en 
4530, por suile de l'extinction de celte famille, k la branche oonicnne de la maison 
de Nassau, par Ia Mlle et unique héritière de Philibert de Chalon, prince d'Orange, 
mort en 1530. 

3, « Le contenu de le présente fu escript à MM. les cardinaux de Tournon, Ferrare 
et du Uclay, dudict VII* mars. « 

3. Claude d'Annebault possédait, en Bretagne, on l'a vu plus haut, les baronnies 
de la Hunaudaye et de Relr, qu'il tenait de sa femme, Françoise de Tournemine, 
baronne de la Humaudaye et'de Retz, du fait de son prémier mari, Pierre de Laval, 
seigneur de Montañlant 
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relatives à la diète dont il a été parlé dans la lettre au roi. Il prie 
en outre M. d’Annebault de défendre ses intérêts auprès du roi. 





Vol. 2, fe 13%, copie du xvr® siècle; 1 p. à 


PELUICIER À RINCON. 


487. — [Venise], 7 mars 1544. — « Monsieur, no voulant jamais 
faillyr à vous lenyr adverty des choses que je congnoys vous toucher 
de plus prez que à nul aultre, encores que s0ya bien asseuré que 
n’esles en auleun double de la bonne voullenté que auleuns vous 
portent, et que comme prudent ne faillez à vous tenyr tousjours bien sur 
oz gardes, néantmoings n'y voullu obmettre à vous envoyer nng 
donble d'une lettro que ay racen de l'amy d'Allemaigne par la voye de 
Tassin de Lung, Lont ainsi que l'ay receu, sans y augmenter ne dimi- 
nuer auluné chose; de laquelle j'envoye l'original au roy. » 

Pellicier informe ensuite Rincon des nouvelles venues de la dièle, 
dans les termes de sa letire au roi. 

« … Monsieur, je ne veux ablyer à vous dire comme hier se partyt 
d'icy M. l'évesque de Transilvania, pour aller à Raguse, et de là 
continuer son chemin en Hongrye, bien que nous n'ayons eu encores 
nouvelles que son saulfconduyt soit arrivé audict Raguse; toutesfoiz 
il espère le luy trouver, ou que bientost aprez y arrivers, me pryant 
faire ces très affectuouses recommandations à vostre bonne grâce. 
Pareillement cez deux gentilhommes angloiz que avez laissez icÿ sant 
partiz pour Constantinople; pour lesquel: estant très instemment 
requis par messire Richardo!, me allégant l'octroy que leur en aviez 
faict, j'ay escript une lettre de faveur à messer Vincenzo Maggio, les 
leur recommandant de vostre part et mienne. Il y a deux jours que 
vostre maistre d'hostel est arrivé iey avecqnes voz chevaulx tous sing 
et gaillardz, ce néanlmoings bien las et travaillez de la marine, ainsi 
que je espère que vostredict maistre d'hostel vous escript plus au 
long. Dont ne vous en diraÿ davantaige; mais viendray à vous dire 
comme je envoyé présentement mes comptes extraordinaires d'une 
année entière à mes gens qui sont à la cour : dont je vous supplye me 
estre aydant à les recouvrer le plus lost qu'il sera possible, conne je 
m'attendz et asseure que ferez comme pour l'ung de voz bons servi- 
teurs et amys. Je vous envoye aussi quelques inâtructions pour faire 
avoir récompence aux serviteurs du roy qui sont icy, selon que nous 
advisames ensemble à vostre pariement. M. l'abbé vostre frère! est icy 





4. Richard, Anglais atinché à l'ambassade de Harwell à Venise {V. Sfafe papers, 
Venelian, 4534-1558, p. 119). 

2. Francisco Rincon, abbé de Bénévent en Limousin, abbaye d'Augustins fomtie 
en 1928, sur Le lerritoire de Sulagnat (Creuse). Elte pri le nom de Bénévent eprès 
Là conséeration de sa belle église (xx siècles), enrichie de reliques dle saint 
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faisant bonne chère et s'employant tousjours an choses vertueuses en 
ce bon lemps de presches, qui m'a baillé ung pacquet pour vous faire 
tenyr, que vous envaye présentement, » 


Vol. 2, fe 434 vo, copie du xvr siècle; 1 p in-l. 
PELLICIER À N. DE VILLANDRY, 


158. — [Venise], 7 mars 1541. — « .…… Cez Seigneurs ont esté 
adverliz par leur secrétaire qui est en Angleterre! que le roy dela, 
avecques la royne Catherine, sa dernière femme ?, avoyt mandé quéryr 
la royne Anne, sœur du due de Clèves, et que incontinent qu'elle fat 
au palais, alla à l'encontre avecques ladicte royne Catherine, lesquelz 
luy feirent fort bon recueil, et s'entr'embrassèrent, el beurent les deux 
roynes ensemble en une mesme couppe d'or; el la nuict ledict roy 
dormyt avecques loutes deulx, et luy feist le matin cusuyvant fort 
grosse chère, en luy donnaut Lroys mil eseux, et depuis la remanda à 
son logeis. Escripvant aussi que l'on tenoit propoz à la court dudict 
roy de donner sa fille à l'empereur? avecques ung million d'or; néant- 
moiags qu'il n'y avoit encores rien d'asseuré, et que lediet roy atten- 
doyt fort aux fortiflicacions de ses terres contines à la France! ayant 
jallousie s'il veoit aller la moindre personne sur icelles. EL qu'il avoil 
confisqué Lous les biens de son ambassadeur qu'il tenoil prez dudiet 
empereur® qui avoyl de cinq à six mil escuz de revenu, et faicl mettre 





Barthélemy, apportées de la ville «le Ménévent, en Italie, per des pèlerins du dio- 
cèse de Limoges. Fr. Rincon avail succédé dans ce bénéfice à Foueauld de Bon 
neval, limousin, qui fut Lour à Lour évêque de Suissons, Bazas, Périgueux, et 
mourut en 1540. D'après la Gallia Christiana (L. I, col. 620), Rincon aurait résigné 
ou serait mort en 155. 

4. Girolamo Zueeato, que l'ambassadeur Carlo Capello avait laissé derrière lui à 
Londres, en quittant son poste lo 14 janvier 4333 (V. State papers, Venetian, 1534 
1584, pe LE 

Ce secrétaire résida constamment en Angleterre de 1390 à 4562, En juin 1542, il 
obtint de revenir à Venise, en raison des frais énurmes qu'entrainait pour lui ce 
séjour prolongé à l'étranger (Hd. id, p. 13). 

2. Catherine Howard, lle de lord Edmund Howard, due. de Norfolk, c 
femme de Henri VIII, née vers 1621, exéculée à la Tour de Louires le 
4543. Henri VI l'avait épousée le 8 juillet 1540 à Oatlands, peu de jours après son 
divorce avee Anne de Clèves, et la proclaina publiquement reine le 8 août suivant, 
à Hempton-Court. 

L'entrevue de l'ex-reine avec son heureuse rivale est racontée également par 
Charles de Morillae, alors ambassadeur de France en Angleterre (Corresp., p. 253, 
dépêche du 12 janvier 4551). La « farce +, suivant l'expression de Marillac, eut licu 
au palais d’Hfampton-Court, dans les premiers jours de janvier. 

3. Marie Tailor, née en 1516, morte en 4584, fille de Henri VII et de Catherine 
d'Aragon. Elle épousa, en 1554, linfant du Felipe, depuis Phitippe IL. 

4, Calais et Guines. 

S. Richard Pate, archidiere do Lincoln (4523-4543), puis évêque de Worcoster 
(4553-1558), ambassadeur de Henri VII près de Charlés-Quint de 1520 à 1397, pois 
d'asril 4540 à janvier 1541. Révoqué, il quitla secrèlement la cour de l'empereur, 
et prit la fuite (V. Corresp. de Ch. de Marillac, p. 258). 
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ung sien parent en prison !, pour que ledicl ambassadeur avoit hanté 
et conversé aveeques l'agent du cardinal Polo?. » 

Pellicier termine sa lettre en priant M. de Villandry d'exposer au 
conseil du roi l'embarras de sa silualion pécuninire. 


Vol. 2, 1° 435, copie du xvre siècle; 4 p. in-P, 


PELLICIER À M. DE LANGEYS, 


169. — [Venise], 7 mors 1544. — Pellicier donne à Guillaume du 
Bellay les nouvelles de la diète rapportées dans sa lettre au roi. 


Vol. 2, À 435 w, copie du xvr siècle ; 4/2 p. in-fe. 


PELLICIER AU ROIS. 


460. — [Venise], 21 mars 1541. — « Sire, pour n'avoir eu chose 
d'aulcune importance digne de vous faire sçavoir, depuys Les miennes 
dernières du vn° de ce moys que ay cscriptes à V. M., ay tousjours 
suppercédé de faire la présenta dépesche, m'attendant de jour en jour 
avoir nouvelles du Levant, mesmement par celluy qui apporteroyt 
le saufconduyt de M. l'évesque de Transilvenie, suyvant ce que 
m'avoyt escript par cy davant messer Vincenzo Maggio. Duquel receuz 
encores hier lettres escriples à Andrinopoli le xinr du passé, m'adver- 
tissant en somme voz affaires estre en aussi bon estal par delà que 
l'on ne les sçauroit mieulx souhaicter, et que ceulx à qui il a affaire, 
en Lout ce qu'il les rechairche, lu font grande faveur et démanatre- 
cion d'emylié. IL ne m'escript aulcunement de l'armée du Grant Sei- 
gneur; bien m'advertist qu'il seroit encores pour tout ce moys en 
Andrinopoli, et puys selon que les choses de Hongrys se porteront 
il se gouverneroit. Et que aulcuns sangiacques avecques quinze mil 
chevaulx estoyent passez le Danubio, et s'en alloyent vers Pest. Il 


4. Jotia Longland, né en 4613, mort le 1 mai 1547, oncle de Pate. 11 fut successl- 
vement chanoine dé Windsur (1519-1821), évêque de Lincoln (154-1547, chancelier. 
de l'université d'Oxford (1532). L'arrestalion le l'oncle avsit été là conséquence de 
la fuite tin neveu 

2. Reginald Pole, né en 1500 à Stowerton-Caslle (Staflord), mort en 1538, était , 
parent de Henri VIE el d'Edouard IV. Cardinal et légat apostolique en Angleterre, 
il encourut la disgrâce de Lenri VIII en désapprouvant son changement de religion; 








11 remplit depuis diverses missions pour Lo Saint-Siège, fut l'un des trois prési. 
de Trente, et devint sous Marie Tudor archevique de Cantorbéry 
{4558-1358 et président du conseil royal. 

3. « Nota, qu'il fut cscript à M. de Rboder, le XVII» mars, dant m'en fut faict 
mynute. : 

À'lem, Fat aussi escript le XIXe dudict moys de mars à mare la duchesse de 
Ferrare et à M. le cardinal de Navena, + 

4. « Escript cedict jour au seigneur Cézar Frégosa el à Sainc-Pol. » 
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nescript aussi que le Sophi voulloit assaillyr les Géorgians, pour 
se venger d'ung seigneur d'entre eulx qui, comme vous ay escripl, 
avoit mandé ung sien embessadeur au Grant Seigneur, mais estoyent 
demeurez d'accord, moyennant que treze chasteaulx qu'ilavoit seroyent 
lenuz et gardez des aulires Géorgians, et qu'ils ne le souffryroÿent 
plus en leur pays. J'ay escript à V. M. le prinse de la Balserade par les 
Portuguetz. À présent ledict messer Vincenco me confirme ladicle 
nouvelle estre vraye, et qu'ilz la faisoyent fortifiyer et munyr grande- 
ment : qui pourrait estre grant destourbier cl intérest pour la trat- 
ficque du Levant à toule ceste mer Méditerraaue. Le Gran! Seigneur 
avoit eu nouvelles que le Bogdan de la Moldsvia, esleu du peuple du 
pays par la mort du dernier déceddé, n'avoyt esté tué ainsi que on 
luy avoit donné à entendre, ains au contraire s'estoyt faict fort, et se 
voulloÿt mainclenyr en son eslat contre Petro Bogdan, remmys derniè- 
rement oudiel estat par ledict Grant Seigneur, Lequel Petro avoit 
passé le Danubio, luy estant venuz à l'encontre xx" chevaulx qui 
l'avoyent receu pour seigneur ainsi qu'il esloit auparavant. Lediet 
Grant Seigneur avoit mandé menasser grandement ledict Bogdan 
esleu, mais l'on estime que la confyance qu'il a que les roys Ferdi- 
nando et de Poulongne ne Iny fauldront Iuy faict avoir l'audace de ne 
vouloir point obéyr. M'escripvant davantaige que l'ambassadeur de 
cez Seigneurs n'avoyt encores en ce temps là trop d'espérance de 
ravoir les robbes des marchans, et que le dragman ! dudict messire 
Vincenzo luy avoit diet qu'il ne se réslitueroyt auleune chose. Le 
secrétaire de cesdictz Seigneurs, qui & conduict l'argent qu'ilz ont 
envoyé au Grant Seigneur comme vous ay escript, s'en debvoyt partyr 
de Andrinopoli pour s'en revenyr par deçà le xt de ce moys. Le 
seigneur Laski avoit escript audict Grant Seigneur, le pryant de le 
laisser aller, et ce faisant luy prometloyt faire grant chose en satisfa- 
cion d'icelluy Grant Seigneur, qui ne luy avoyL encores rien respondu… 

« Sire, le marquiz Bernardo Faraun a escript de Messine que 
combien que l'empereur fust seul, néantmoings, au xv ou xx° de ce 
moys, Dorie se debvoit trouver à Messine avecques huiclante gallères 
et plus grant nombre de naves et aulires vaissgaulx; eL qu'il auroyl 
tel nombre de souldars qu'il seroyt, non seullement suffisant pour 5e 
deffendre de taus et quelzconques ses ennemys, mais encores à ung 
besoing pour les offendre. Cc néantmoings s'il est vray la nouvelle qui 
se continue, comme vous ay escriptque Barberosse ait mandë dix-sept 
galléottes, accompaignées de quatre galères et aullres vaisseaux de 
Barberye, qu'ilz se doibvent mettre ensemble pour rendre la pareille 
à l'Espaigne de ce que domp Bernardin * feist & ses fustes l'année 





4. Dragman. 
2: Bemardino de Mendoza. 
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passée, ne sera possible que l'empereur puisse faire la masse des- 
dictes huictante gallères. Lequel, craignant le succez n'advenyr sem- 
blable aux souldars qu'il a laissez en 868 terres de Barberye que celluy 
de Castelnove, les  mandez cheircher; et entend l'on que c'est pour 
les mettre en la Lombardye. Les Impériaulx disent estre advertys que 
quefque bruyct que l'on face de la grande armée que veult faire le 
Grant Seigneur, ce néanmoings qu'il n'estoyl pour armer et mettre 
hors pour ceste année plus de cent trente galères. 

« Sire, cez Seigneurs ont eu nouvelles que l'empereur avoit abaissé 
beaulcoup les aesles', et n'estoit plus sur ses haultesses comme il 
soulloit, et qu'il abbrassoit et faisoit caresse à ung chaseun; sollicitant 
le plus qu'il povoit la dielte de Ratisbonne, où se feroit peu de chose, 
et eneores ce qu'il s'y feroit fauldroit que ce fust avecques le consen- 
tement des proteslans, et que le roy Ferdinando, pour ue s'y Lrouver, 
chercheroit Lous les moyens dont il se pourroit adviser, disant vouloir 
aller à Vienne mettre ordre et pourveoir aux choses de ce cousté là, 
ayant entendu qu'il estoit entré secours dedans Bude. 

« Sire, par loltres du secrétaire Fidel cez Seigneurs sont advertiz 
que les recteurs des villes de Bresse * et Crème * luy avoyent faict 
entendre que autour desdictes villes estoyent mil cinq cens Espai- 
gnolz; lequel leur a respondn comme il & adverty cez Seigneurs qu'il: 
n'estoyent pas si grant nombre, car ne passoyent point huict cens : 
bien esloyt vray que c'estoyent la fleur des soulders de l'empereur et 
que le marquis du Guast les estimoyt besulcoup. Laquelle nouvelle, 
Sire, me fut hier confirmée par madame la contesse de la Myrandola, 
m'escripvant que iceulx Eapaignols s'estoyent partys de la Lunezanet, 
ayant le marquis du Guast commission de l'empereur les envoyer aux 
frontières de Pyémont. El avoyl eu adviz qu'ilz venoyent se loger prez 
des confins de le Myrandola, et que en signe de ce le duc de Ferrare 
pourveoyeoyt à ses terres, et le due de Mantoue faisoyt le semblable; 
parquoy elle n'estoyt sans trouble et quelque doubte, se trouvans ses 
voysins bien pourveuz, et cez Espaignolz qui marchent avant : de 
aquoy m'advisoyt afin que on y donnast provision. EL pour ce, Sire, 
que estan£ icy les seigneurs Cérar Fregoso el Rincon, elle estoyt 
entrée en semblable doubte, pour s'estre gellez les foussez de la 
Myrandola, craignant que ne luy advint ainsi que du temps de la 
gnerre du pepe Julle', avoyt esté advisé entre nous ensemble que 
pour la soulde de cent ou deux cens hommes, pour la seureié et garde 
de ladicte ville, on ne deubst mettre en danger et hazard ladicte 


1 
3. Brescia. 
3. Crema, ville de Lombardie, à 13 kilom. de Lodi, sur la rive droite du Sério. 
*. La Lunegians, pays de Toscane. — V. plus haut, p. 240. 

5. Jules 11 (Giuliano della Rovere), né en 1441, pape de 1503 à 1511. 





Google 


252 AMBASSADE DE Dune 1544 


place, m'a semblé n'y avoyr moings lieu à présent de y pourveoir. 
A ceste cause ay mandé deux de mes gens avecques souffisanle pr 
vision d'argent, pour, se besoing sera, faire gens davantaige qu'il ny 
en à pour la garde d'icelle, Toutesfoiz icy plusieurs estiment que | 
diet Espaignolz ne viennent sinon pour Mantoue, pour aultant que 
ainsy que cez Seigneurs ont eu nouvelles en plein pregay pour, comte 
vous ay escript, se vouloir par ce moyen impatronnyr d'icelle, el à 
cez fins ledit empereur desjà avoyt faict entendre aux duc et duchesse 
de Mantoue que eslant ladicle terre sans aulcun gouverneur el que 
en ayant la protection il luy sembloyt chose convenable d'y en matlre 
ung, jusques ad ce que ledict jeune duc fust en eage de la gouverner: 
et qu'il ne luy sembloyt pour rien du monde qu'elle deusl estre giu- 
vernée par le Cardinal, pour estre homme d'esglise. Laqueile chuse 
ayant entendue ladicte duchesse feisL sçavoir incontinant audiet ear- 
dival, qui foist faire ung conseil, auquel tous d'ung commun accord 
feurent d'adviz que ledict cardinal n'eust à se mouvoir dudict gou- 
vernement; et feirent responce audicl empereur qu'ilz se trouvereyent 
bien gouvernez soubz la charge dudict cardinal, jusques ad ce que 
ledict prince fust en cage d'en avoir l'administracion. Le marquiz du 
Guasl avoit faict entendre audiet cardinal qu'il voullait aller à Mantoue 
pour luÿ parler de la part de l'empereur, auquel à faict responce qu'il 
seroil Le bienvenu, mais qu'il ne menast avecques Luy plus de vingl 
einq ou trente personnes. Et oultre ant entendu cex Seigneurs ledist 
cardinal avoir faiel six cens hommes de guerre pour le garde da 
ladiete ville. » 











Vol. 2, P 16, copie du xvr siècle: 3 pp. in-fe. 


LEÉLLICIER AU CONNÉTABLE. 


161. — [Tenisej, 21 mars 1544. — « Monseigneur, vous verrez par 
les lettres que j'eseriplz présentement au roy les nouvelles que m'a 
faict sçavoir messire Vincenzo Maggio depuys les miennes dernières 
que ay eseriptes à S. M. et à vous du vn° de ce moys : de quuy ne 
vous feray aulire répélicion, mais vous diray ce que m'a escript davan- 
taige. C'est que le xxvu du mays de janvier le Serrail Vieil, où estuyent 
les dames du Grant Seigneur, s'esloyt bruslé, avecques la valirur 
dedans de plus d'un million d'or et demy, en joyes ‘et aultres choses: 
et mesmement à la Soultane estoit bruslé tout le plus beau et le meil- 
leur qu'elle eust, et à une juyfve nommée Straichilla, favorie du Grant 
Seigueur, s'estoit bruslé pour plus de vingt<in mil ducatz. Et le 
xuxt auparavant le feu s’estoyl aussi mys en Constantinople, qui avoit 
bruslé quelques maisons. Et encores auparavant s'estoyt parcillement 


4 Joyaux. 
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mys en le municion des pouldres de Péra, qui les avoit bruslées 
avecques quarante hommes. M'escripvant aussi que ung personnaige 
que le seigneur Rincon avoit mandé en Jhérusallem, afôn que par le 
moyen et faveur de S. M. fussent rendues aux chrestiens les robes et 
relicques qui leur avayent esté prinses en Jherusalem et aultres lieux, 
luy avoit escript avoir mys en exécution tout ce que au nom de S. M. 
avoyt esté demandé au Grant Seigneur; et que tout leur avoit eslé 
rendu, qui se povoit monter en or et argent beaulcoup de milliers de 
ducatz : desquelles choses la pluspart avoyent les enseignes de fleurs 
de lys. 

« Monseigneur, per letires du marquis Bernardo Faraon escriples 
à Messine s'entend que en ce pays là, aprez avoir sceu les nouvelles 
de la paix de cez Seigneurs avecques le Grant Seigneur, le prys des 
grains y estoÿt ravallé jusques au plus bas; mais que depuys, ayant 
entendu icelluy Grant Seigneur avoir fermé les traictes, s'estoyl haulsé 
plus que jamais, et que l'empereur avoit aussi fermé les traictes en 
cez pays-à, avecques telles et si grandes prohibitions qu'il n'y a 
moyen d'en tirer. Par quoy cez Seigneurs sont en grant pensement de 
grains, et mesmement pour faire biscuiclz de durée, pour n'en avair 
en tous leurs estatz de deçà groz et propres pour ce faire. 

« Monseigneur, cez Seigneurs ont eslé advertiz comme le marquiz 
du Guast, estant à Gennes, divisant ' avecques Doria, venant à propoz 
de luy dire que ceste Seigneurie avoil son eslat grandement fort, 
ledict marquiz luy demanda quelles terres il pensoyl et estimoyt estre 
les plus fortes, dont luy nomma Crème, Bresse, Vérone, ot Lugnago 
plus que toutes les aultres, sur quoy ledict marquis dist que ce seroyt 
la première qu'il entreprendroyt de leur ouster, Escripvant aussi que 
lediet empereur ne viendroyt en Itallye jusques au moys de juing, et 
que le roy avoyt escript à icelluy empereur voulloir observer la trefve 
de dix ans, voullant estre son bon frère et amy, en l'asseurant que le 
Tureq ne le mollesteroyt poinct. Et plusieurs aulires discours leur a 
escript ledict Fidel, et en fin que Leurs Majestez s'entreentendoyent 
bien et qu'ilz avayent départy le monde ensemble, au grand préjudice 
d'ung tiers qui esoyt leur républicque. Et sur cez propoz cez Scigneurs 
ont aussi eu adviz de Romme que le pape avoyt dict vouloir assem- 
bler et aboucher encore Leursdictes Majestez une aultre foir, faisant 
£on desaing que ce seroyt Casal de Montferras, avecques espérance de 


4. Devisant. 
2. Legnago où Porto-Legnago, place forte de Lombardie sur l'Adige, à 33 kilom. 
de Vérone 
3. Casale, place forte du Piémont, sur la rive droite du P6, à 60 Xilom. de Turin, 
capitale du marquisat de Moniferrat, possédé depuis 4539 par les ducs de Mantoue. 
Wallop, ambassadeur de Henri VIII à Paris, écrivait à son maitre, dès Le 
A1 février : « … The Bushop ot Rome sendith Lo the saitl Diet [à Ratébonne] a 
Legate called Cardynal Cunterryne [Contarini.…. who, as 1 here saÿe, travayleth 
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les accorder si trés bien que tout ensemblement feroyent la guerre au 
Tureq. Toutes lesquelles choses, Monseigneur, font aller cez Seigneurs 
grandement relenuz, et, comme ay escripl dernièrement au roy, 
rendent incertains et suspeçonneulx beaulcoup de ses alfectionnez 
serviteurs et amys de deçà. 

« Monseigneur, si M. le comte de la Myrandole ne sesjournoÿt à 
le court pour quelque raspect ou importance, je vous vouldroys bien 
aupplyer estre vostre bon plaisyr le faire advertyr que sa présence 
par deçà seroit bien requise, pour aullent que madame la contesse 
sa femme est en non peu de suspician des Espagnolz qui viennent 
auprez de ses confins, craignant qu'ilz ne luy facent quelque maulwais 
tour, et aussi, Monseigneur, que ce me seroyt ung grant soullaige- 
ment de ma charge; car en Lous Lelz affaires, et mesmement quant il 
fault desbaurser argent, elle s'en adresse à moy, penseant que je en 
aye pour employer à cesL effect, come avoyent mes prédécesseurs. 
Mais vous sçavez, Monseigneur, que ne m'en a sté donnée aulcune 
commission du roy ne de vous, parquoy ne sçay comme je m'y doibz 
gouverner, Et n'eust esté que, estant iey les seigneurs Cézar Frégose 
et Rincon, elle me rechairchs de luy fournyr argent pour souldoyer 
plus grant nombre de gens que ceulx qu'elle avoyt, à cuse que les 
fossez de la Myrandole estoyent geller, et que ilz furent d'avis que 
pour le soulde de cent ou deux cens hommes quelque peu de temps, 
ne falloyt mettre en danger et hezar ledicte place, j'eusse esté incer- 
tain de ce que je y eusse à faire à présent, Toulesfoiz, suyvant leur 
conseil et confort, et aussi voyant à ceste heure n'y avoir moings lieu 
de y pourveoir qu'il y avoit lors, comme j'escriptz au roy, y ay mandé 
deux de mes gens avecques provision d'argent, pour si besoing sera 
faire gens devantaige qu'il n'y en a, pour la garde d'icelle. Paur quoy 
fournyr ay esté contrainct d'en empruncter:; dont vous supplye, Mon- 
Seigneur, s'il plalst au roy et à vous que je face despence de ce cousté 
là, m'y faire donner provision, et me faire avoir le payement de mes 
comptes extraordinaires d'une année que j'ay envoyez à mes gens qui 
sont à la court, car je ne me trouvé jamais en plus grant nécessité 
d'argent et de crédict que je loiz à présent, pour avoir si longuement 
attendu à satisfaire mes créditeurs.. » 


Vol. 2, F° 137, copie du xvissiècle; 3 pp. in-P. 


for an enterviewe betwixt the Emperour and the Frenche King, lo be at a lowne 
called Cassayle in Monferrate, but à smawle dystance from Turren [Turin] in Pie- 
mounte. ], seking to have {he more perfll knowledge thereof in a good place, was 
answered that ibere was no suche thing, and that be said Bushop at this tyme ys 
not so in credit with iho French King &o bring hat Lo passe. » (Séaie papers 
of Henry VIII, 5° partie, 45474549, p. 890). 
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PELLICIER À M. D'ANNEDAULT. 


182. — [Venise], 24 mars 1541. — Pellicier donne au maréchal 
les nouvelles du Levant envoyées par Vincenza Maggio, et celles d'Italie 
adressées à la Seigneurie par Fedeli qui ont fait l'objet de la lettre pré- 
cédente au roi, 


Vol. 2, 1° 198 ve, copie du xvre siècle ; 9/4 p. in-P. 





PELLICIER À M. DE LANGEY. 


183. — [Venise], 24 mars 1541. — Pellicier informe M. de Langey 
des nouvelles reçues d'Andrinople, dont il & été fait mention dans les 
lettres précédentes. 

« … Je ne voux oblyer à vous dire que messer Vincenzo Maggio 
m'escript aussi avoyr impétré vostre saufconduyt eo la plus grant 
peyne du monde, car les bassatz ne luy voulloyent concéder; ce 
néantmoings, à force de sollicitations, suyvant ce que plusieurs foiz 
luy en ay escript s'y estoyt employé, de sorte qu'il l'avoyt obtenu, 
selon le mémoyre qui luÿ en à esté mandé, ayant cousté seullement 
six eseuz. Duquel m'escript me mander la teneur en vulguaire itallien, 
et que le tout a adressé à M. l'arcevesque de Raguse pour me faire 
tenyr, mais je n'en 8ÿ encores rien receu. Et vous diray la raison 
pourquoy, ainsi que la puys présumer, c'est que, mondant ledict 
messer Vincenzo ung aultre saufconduyt plyé avecques le vosire pour 
M. l'évesque de Transilvanis, eddressant le tout audicl arcevesque 
de Raguse, lequel non sçaichant qu'il y eust aultre chose auldict pac- 
quet que lediet saufconduyt dudict arcevesque de Transilvanis, à 
retenu le tont, ayant entendu que ledict évesque de Transilvanin 
estoyt party d'iey pour aller à Raguse; mais j'espère que bien tost me 
l'envoyera, lequel inconlinant vous feray tenyr. EL ce pendant pourra 
estre que ledict messer Vincenzo me envoyera la lettre particullière 
que demandez de Barberousse, laquelle n'avoyt encores sceu avoir 
pour aultant qu'il estoyt à Ganstaatinople, et ledict messer Vincenzo à 
Andrinopoli, bien qu'il m'escript que, pour dire la vérité, nonobstant 
ledict saufconduyt et lettres de Barberousse, l'on se meltra en grant 
danger pour les coursaires, auxquelz on ne penlt commander par 
escript ne commandemens, sinon avecques bonnes canonnades. J'y 
envoyé lesdiclz six eseuz à M. l'arcevesque de Raguse, suyvant ce qué 
m'avoyt mandé ledict messer Vincenzo, qui se recommande humble- 
ment à vostre bonne grâce, se remettant à vous escripre avecques 
ludicte lottre missive de Barberousse. » 


Val. 2, P 139, copie du xvr° siècle; À p. in-P. 
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VELLICIER À RINCON. 





164, — | Venise], 24 mars 1544. — Pellicier transmet à Rincon les 
nouvelles reçues de Vincenzo Maggio et lui confie l'embarras pécuniaire 
dans lequel il se trouve. 





Vol. 2, 139 w, copie du xvie siècle: 9/E p. in-fe. 
DELLICIER AU CONTE DE LA MERANDOLE !, 


165. — [ Venise}, 24 mars 4344, — « Come la consorte sua havendo 
gia più vole domandato soccorso, per la parita del merito, et per 
soprastante pericola di cerli Spagnuoli, che si giudieava che vénissers 
nelli confini della Mirandola, il signor imbascatore le havova mandats 
due huomini con denarii, et provegioni da far gente, et ciù che Lise 
gnasse. Et poi si ésortava il detto signor Galleotto a venir tosto di qua, 
el che mentre era di là, volesse veder di metter ordine à le prove 
giani, che per lo avénire si havevano a fare cerca simil cosa. » 


Val. 2, 1° 159 v°, copie du wi siècle; 4/4 p. int. 


PELLICIER À M. DE VILLANDRV 





168. — [Venise], 21 mars 541. — « Monsieur, encores que je ne 
doubte point que ne soyez très bien adverty du cousté de Ramme des 
oceurrances de delà, ce néantmoings pour ne obmeltre à vous faire 
entendre ce que l'ambassadeur de cez Seigneurs leur en a escript, #t 
mesmement comme il ÿ esloyt arrivé le xr° de ce mays, vaus dira 
que le pape avoyl dict en plain consistoire, que en effect vouitist 
chastier ung si grant téméraire et désobéyssent à l'Église comme 
estoyt le seigneur Ascanio Colonne, et que Sa Sainctelé avoyt cing 
mil hommes de pyed, quatre cens chevaulx et six cens lansquenetr, 
voulant faire jusques au nombre de x" hommes de guerre; desquels le 
scigneur Alexandro Vitello estoyt guyde?, el le seigneur Petro Alossit, 
principal. Et, cumme eseript lediel ambassadeur, Sa Saincteté avoyt 
levé quatre-vingt mil ducatz du Mont de la Pyélé#, pour faire ladicte 














4. Résumé en italien. — « Eeript ledict xx jour de mars à M. le comte de la 
Myrandola en la substance que s'ensuyteÿ dlessaubz. » 
2. 


Nota, que le xems mars fust esrrinl à Madame de Ferrare eL à M. de Pontr. 
em, le xx fust escript à MM. de Ithodez et de Lodes à Rome, dont n'en fut 
faiet mynute, 

3, Alessandro Vitello, des Vilelli de Citta di Castello, seigueur d'Amatrice, mort 
en 1536. 

4. Pielro-Aloysio Farnese. 

5. Le plus ancien établissement de ce genre en Talic avait été fondé à Padoue en 
4494. Les papes, puis, à leur exemple, les eurdinaux et les grandes familles encuu- 
ragtrent à Rome la fondation de ces maisons de charité, deslinées à combattre les 
eriants abus du prêt à usure. 
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guerre, et que elle ne voulloyt entendre à auleun appoinetement, 
nonobstant que ledict seigneur Ascanio offre de luy déposer deux de 
ses chasteaulx, ou bien ses enfans en oslaige, promellant luy faire 
payer la imposition du sel, et faire tout ce qu'il plaira à Sa Sainctelé 
luÿ commander, moyennant qu'elle le vueille recevoir en sa bonne 


grâce comme il estoyt auparavant. À quoy Sa Saincteté n'a voulu 
entendre. * » 


Vol. ?, P 440, copie du «vi siècle; 4/2 p. in-P, 


PELLICIER À LA CONTESSF DE LA MIRANDOLEZ 


467, — Venise, 22 mars 1544. — « Illuelrissima Signora, ho 
riceputo la vostra del xx del instante et vislo quanto ella mi 
scrive, massime di quelli Spagnoli, pur che qua di cid non havemo 
nulla, solum intendimo che il signor marchese del Guasto volevai 
andar in Mantos, parlar al Reverendissimo Cardinale da parte del’ 
imperalor. Il quale Cardinal gli ba risposto che fosse ben venulo, 
ma che non menasse con seco più da xx o xxx cavalli. Tamen subilo 
visto la vostra, non ho manchato proveder a tulto, il megliu m'è slato 
possibile et essere pit conveniente mander il signor Daramonte, bonis- 
simo capitanio et intelligente in simile cose, per cognoseere da lei più 
minutamente le cose, el anchora per farvi intendere più al longo il 
mio parer’, el dare ordine al lutto, pregando Vostra Illustrissina 
Signoria darli plena fede di quello che in cid vi dirà da parte mia come 
faresti & mi medesimo. Questi giorni passati ho ricepule lellere de la 
corte, per le quale ho inteso che l'Illustrissimo Signor vostro consurte 
era arrivato in quella #no et gaglierdo, et mollo ben visio di Sua 
Magesià et de tuita la corte, Son apresso a far una spedicione in 
Franza; n09 manchard scriver* al prefattosignor conte quanto m'havele 
seritio, et la provisione che si à data, sollicitandolo voler torner il 
presto sara possibile. Mentre questo non son per mancher mai ni far 
ogni officio che aia in benefficio et essaltacioni di casa vostra...» 

«in Venetia. » 





Vol. 2, P 435 v, copie du xvr° siècle; 4/2 p. in-f. 


4. Voir & ce sujeL Le curieux document italien annexé à la dépéchede lord William 
Howard, datée d'Amboise, le 5 maj, à Henri VIII (State papers of Herve VII, b..p 

2. Ippolila di Gonzaga, fille de Lodovico di Gonmpa, prince de Borrole, lemme 
de Galeotio Pico Il, comte de la Mirandole. — + La présente fut porlée par 
MM. d'Aramont et Formiguct, envoyez vers ledicie dame expressément, - 

Gabriel de Luelz, baron d'Aramon, né en Languedoc dans les dernières années du 
av siècle, mort vers 1554. En 1526, 1! vint à ln cour de François L”, puis fut attaché 
quelque temps à la cour de ln Mirandole (1542. Au printemps de 4541. était à 
Conslantinuple, où le baron de la Garde Le laissa derrière lui en qualité de resident. 
11 y demenra ensuite avec le même titre sous Jean de Montlue, et y revint plus tard 
comme ambassadeur, à diverses reprises, de 4546 jusqu'à s& mort, arrivée au cours 
d'un voyage en France. 


Vans, — 1940-4542. 17 
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PELLIGIER A VINCENZO MAGGIO 


168. — Venise, 28 mars 1544. — « Dopo la mia che vi ho scritta 
alli xxvm® del passalo, rilenula sino alli vu del instante, per il cat- 
tivo Lempo, ho ricevuto doi vostre plichi de Andrinopoli ali 43 et 
32 del passato, nelli quali erano doi altri per il signore Rincone, quai 
non ho manchato fargli subito et sicuramente Lenire. D'il qual ho rice- 
pulo lettere de Lione? alli xxv de febraro, avisanda me come zili 
xxrut era gionto li, non senza grande affanno per il cattivo Lempo el 
Strade che Sua Signoria haveva havuto, et ben che lei fusse un pochs 
indisposlo, tamen aili xxv se parli per la corte, havendo più rispello 
ai servitio di Sua Magestà che alla sua sanita, et anchora a lassata sta 
moglie * in Lione, non essendo con lei pit d'un giorno, cosi che io ereds 
vi scrive piü al longo per un plico m'ha mandalo per farvi Lenir, qualz 
vi mando al presente. lo spetto di giorno in giorno lettere de la sua 
arrivata a la corie, la quale, eome ho inteso, si retrova in Bloys; subiln 
che l'haverd, non mancharà a farvilo intendere, sapendo bene chr 
quelli dove set{Le non hanno mancho desiderio de saperlo che voi 
medesimo si come me havete scritlo, pregando Vostra Signoria de- 
guarsi continuer darmi avisi delle cose de coteste bande il piu minuta- 
mente ehe vi sarä possibile, et da parle mia non manchard far il 
simile... » 

Pellicier remercie ensuite Maggio de la peine qu'il a prise pour 
l'expédition des sauf-conduits, 

* Di nuovo di la corte tanlo tempo fa che non ne ho havuto letierv, 
di modo che al presente non vi ne posso diré cosa aleune, sino che 
per leltere de M. di Langie # et di Liane intendo Sua Magestà essere in 
buona sanilà gralia di Dio, et mi scrive M. de Langie che gli Impe- 
riali fanne fortilicar le terre loro et che hannv avertili i loro capitoni 
che sapiana dove trovar fanti, quando gli saranno comandati. Il sinile 
ha fatta il prefatto signor di Langie, et mi serive che sempre in xv 
di trovarà banissimo numero di soldati, oltra quelli ordinari che luy Lene, 
perche è fornilo di danari per pagarle et satisfar a tulto. Il marchese 
del Guasto ha mandato a la cavalarie (sic) che & nel realmo di Napoli 
che habbia à venire verso Milano, et d'altra parle Sua Magestà ha falio 
apropinchar se cinche cento huomini d'arme in Delphinat, Savoya. 
Brexa el Lyonnays®, acio chè siano più vicini da venire quando il 
detto signor di Langie le mandarä, si pur  fatto far in Franza pur assai 

















1. « Fu serillo il delto di al sipnor arcevescovo di Ragusn. - 


2. Lyon. 
3. Anne Jouvant (V. Cat. des actes de François Jer, 1. IV, p. 53%, n° 13) 


4. Guillaume du Bellay, seigneur de Langey, gouverneur du Piémunt, 
5: Dauphiné, Savoie, Bresse et Lyonnais. 
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artillaria nuova, et el fradello di M. di Langie: & in Lione con trenla 
pezze grosse, per conducere in Piamonte, cioë Montcaliert et altre 
terre. In summa, Sua Nagesla à mollo disposla da non patire essere 
punto, senza che ella non se rescente mollo bene. 

« Si à nova qui che l'imperatore ha scritto al dues el duchessa di 
Mantoa, come essendo quella terra senza alcun governo, el havendola 
luy in prolectione che gli par giusla cosa de metlergli un governalor, 
sino ch'il duca sia da ela matura, et che non li par per niente habbi 
essere governata per il Cardinal, per essere huomo di ghiesa, subito 
la duchessa lo fecce intendere il prelalto Cardinal il quale volse se fece 
consiglio, el tutti d'un parer volsero ch° il detto Cardinal non havesse 
à moverse dal governo, et ferono risposta à Sua Mageslà Cerarea 
the loro si trovavano ben governati sollo il detto governo, fino ch'il 
principe fosse de età. El marchese del Guaslo ha mandato à farli 
intendere che voleva esser li à parlar da parte di Sua Magestà Ceza- 
rea. Li fu risposto che saria il ben venulo, ma che non porlasse piu 
de 25 & 30 persone con lux. Hanno fallo in Mantaa G00 fanti per La 
guardia della terra. 

« Per lettere di Ralisbona, del 24 et %8 febrario, si acusa dal partir 
della corte de l'imperatore il Reverendissimo vescovo Campeggio, 
nuncio del papa, che se aspeltarà il Reverendissimo eardinale Conta- 
rini, che Sua Magesia Cezarea faceva a tulti abrazamenti el grossa 
ciera, solicitando piü che poteva la dielta, si ereeva per no far pocho, 
et quello che farë convegnerà tullo essere à satisfatlioni dei luthe- 
rani. Il re di Romani voleva star a Viens el proveder a molle cose, et 
ebe faria ogni cose (sie) per non trovarse alla diela, havendo inteso che 
in Buds era intralo s0c0rs0... » 

Pellicier lermine en informant son correspondant du méconten- 
tement du pape à l'égard d'Ascanio Colonna et des armements pré- 
parés par Sa Saintelé, en mêmes termes que daus la lettre du 21 mars 
à M. de Villandry. 


«An Venetia. » 











Vol. 2, F 440, copie du wi siècle; 2 pp. 1/4 inf. 
PÉLLICIER 4C ROT. 


469. — [Venise], 31 mars 1541. — « Sire, je vous ay escript le 
xxi* de ce moys amplement lout ce que avois peu apprendre lors de 


4. Mortin du Bellay, l'auteur des Mémoirer, troisième fls de Luuis du Bellay 
sieneur de Langey, mort à Glatigny. dans le Perche, le 9 mars 4659. 1 devint p 
d'Yvetot, par son mariage ever labelle Clenu, et remplit la charge de licuten 
Bénéral du roi en Normandie. 

2. Moncalieri, ville de Piémont, sur le PO, à 8 kilom. de Turin. 

&.Gesparo Contarini, cardinal évéqne de Bellune, légal npostoliqne en Allemayne, 
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tous coustez; ce néantmoings, à présent, ayant receu ung pacquet de 
messire Vincenzo Maggio pour le seigneur Rincon, m'advertissant le 
luy faire tengr le plus Lost qu'il me seroyt possible paur ce qu'il y 
avoyt dedans chose de non peu d'importance, m'a semblé ne debvoir 
sesjourner ne attendre s'il surviendroyt aultre chose davantaige digne 
de faire sçavoir à V. M., ains, vous faisant sçavoir ce que ay peu 
apprendre depuys, envoyer le plus tost audict seigneur Rincon ledict 
pacquet. Par lequel, combien que je soys tout asseuré pourrez entendre 
Loutes nouvelles du Levant, toutefoys si n'ay-je voullu laisser de vous 
faire sçavoir ce qu'il m'escript par ses lettres de Andrinopoli le xx' du 
passé, el ce que cez Seigneurs, m'ayant mandé charcher, m'ont com- 
municqué. Mesmement comme Barberousse, pour tenter de sçavoir s'il 
geroit pour estre cappitaine do l'armée, avoyi mandé ung sien ceppi- 
pitaine au Grant Seigneur, pour luy demander s'il luy plaisoyt que l'on 
mist hors cinquante gallères, sur quoy luy fut demandé si Loute 
l'armée estoyt en ordre; qui feist responce de non, mais que on esloyt 
aprez avecques la meilleure dilligence qu'il esloyl possible de faire. EL 
lors ledict Grant Seigneur dist : « Qu'elle soyt mise Loute en ordre, et 
puys je diray ce que l'on aura à faire ». M'escripvant aussi comme 
l'arcevesque de Moldavia! estoyt venu à Petra Bogdan, remys par M 
Grant Seigneur, pour prendre son serment qu'il pardonneroyt à tous 
ceulx qui l'avoyent offensé, el que lors ilz le recepvroyent, L'on estimoyt 
qu'il ne reffuseroyt à jurer, et faire tel serment que l'on vouldroyt aflin 
d'estre receu, mais puis aprez luy-mesmes se absouldroyt. Il m'escript 
davantaige qu'il avoyt esté prins deux espyes! de Hongrye, qui avoyent 
dict que Le eamp croissoyt à Bude, et que le roy Ferdinando y voulloyl 
aller en personne, et l'empereur à Vienne. Dont, pour cesle cause, 
le Grant Seigneur feist assembler son conseil, el furent les bassatz 
avecques luy plus de quatre grosses heures. Enfin en sorlirent avecques 
conclusion de mander mille cinq cens gennissaires? et mille huict cens 
spachi*, qui sont gens à cheval; desquelz le hegliarhey de la Grèce est 
chef et les yroyt lever en Sophia. Il m'escript bien que cela esl peu de 
gens, mais qu'il croyt que cela se fail scullement pour mottre la famet 








£. Guns m'indique aucun prélal pour le siège de Bakau en Moldavie, au x siècle, 
et les documents précis semblent faire Lolalement défut pour toute cette période 
{Y. Gams, Series episcoporum, Ratisbonne, 1873, in-$, p. 40%). Les évêques de Mol- 
Havie résdaientalors à Lemberg (Leapolis); ’archevique de Lemberg, à cette époque, 
était Pierre Starechowski, qui régna. de 1540 à 4354. 

2. Espions 

3. Janissairvs, de yeni étchers, « nouvelle troupe » : milice instituée au avt siècle 
par Aieddin, frère et virir d'Ourkhan, et composée exclusivement, jusqu'a Molam- 
med IV, au milieu du xvn' siècle, de jeunes chrétiens convertis de force à li 
mise (V. de Haminer, L. 1, p. 134). 

4. Spahis, où sipañis, cavaliers proprement dits, janissaires à cheval. Les que 
relfès et les rivalités furent fréquentes entre ce corps et celui des janissaires. 

5. Du lal. fama, renommée. 
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que le Grant Seignour se mouve; lequel se partyt le xix* de febvrier 
pour aller à la chasse avecques troys de ses bassaiz. 

« Sire, cez Scigneurs, ayant aussi receu leltres de Constantinople 
Mes u, «ur, xv el xx jours de febvrier, m'envoyèrent quéryr pour 
me communiequer de leurs nouvelles, mais en substance ne me dirent 
guières davantaige; me réplicquant seullement du feu prins au serrail 
comme vous ay escript, et du grant domaige et perte qu'il s'y feist, et 
en oultre que ledict feu y fut si très grant que ung chaseun perdyl 
espoir de rien saulver ne retirer, de sorle que les dames dudict sérail 
n'eurent aulire meilleur moyen de se saulver sinon de se getier en la 
place publicque où furent quelque temps, et que pour quatre cens mil 
escuz l'on ne sçauroyt remeltre lediet serrail en l'eslat qu'il estoyl. Me 
dirent aussi que ledict Grant Seigneur estoyt allé à la chasse aux grues, 
en uag lieu appelé Jamboli!; je ne sçay s'il seroyt auprès du fleuve 
Strimon* en Tracia, où Arislote dict 8 assembler des grues de toute 
l'Europe en très grans troupeaulx*. Et aussi comme ledict Grant Sei- 
gneur avoyl receu du Caire huict cens mille dueatz et conduyct aux 
fers Imbrahim Castro, juyf, qui estoyt imputé d'avoir faietz plusieurs 
larrecins. Et pareillement que le Sophi se renforsoyl ot qu'il s’estoyt 
paciffyé avecques les Géorgians, ayant intelligence avecques l'empereur 
que incontinant que lediet Grant Seigneur se seroyl voullé vers la 
Hongrye, qu'il viendroyt sur ses pays pour l'endommaiger et troubler; 
et bien, Sire, qu'ilz ne m'ayent auleunement communicqué de leurs 
affaires particuliers, si ay-je entendu que leurdict ambassadeur leur 
a escript comme il avoyt deslivré les cent mil escuz au Grant Seigneur, 
et pareillement les présens faictz aux bassatz : sçavoyr esL à Lotphy, 
dix mil ducatz chequins; à Rostin, gendre du Grant Seigneur, à Sultan 
et Mehmet®, à chascun cinq mil; et puys en fut baillé six mil à Janus 
Bey pour son remboursement d'aultre tant qu'il en avoyt presler, et 
quatre mil qui luy en furent donner. De quoy ne fut contant, et entra 
en grande collère, disant : « Sont-ce icey les promesses qui me furent 
faictes? » Pareillement fut donné au juyf médecyn dudict Grant Sei- 
gneur mil ducatz chequins, et à un sien nepveu cinq cons. Dont ledict 
Grant Seigneur ayant entendu avoir osté desboursé seulement à son 
proffiet cent mil chequins, dist : « Pourquoy ne me a l'on fourny le 











4. Jamboli, ville de Roumélie, à 245 kilom. de Sofia, sur la rive gauche de la 
Tous. 

2. Le Strymon, aujourd’hui Strouma, fleuve célébre dans l'antiquité et qui, sorti 
de V'Hémus, coulait en Thrace et en Macédoine pour se Jeter ensuite dans un golfe 
de la mer Égée. 

3. Bist. nafur,, lv. VIU, chap. mu. Le passage précis d'Aristole auquel Pellicier 
fait allusion est relatif aux pélicans : « al oi acetävee L'éxromtour vai mérovcat nd 
sou Sxpualres-roraped à sv “Tespos, abat rervomoieüvcær. » (Arisiole, Œuvres com- 
plèles, édit. Didot, 5 vol. gr. in-8, Paris, 48624874, 1. IÙI, p. 156.) 

4. Rustem-Pach. 

5. Suleymen-Pacba et Mohammed-Pacha. 
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tout? » Et lors Janus Bey respondist que cez Seigneurs n'esloyent 
obligez à en bailler pour le présent davantaige, et cinquante mil à la 
fin de l'an. Sur quoy ledict Grant Seigneur feist responce : « J'ay 
entendu qu'il: Les ont tous mander, mais qu'il: ont esté baillez aux 
ungs el aux aultres. » El de rechef lediet Janus Bey respondis! : « Il 
est bien vraÿ qu'ils ont mandé anleune pelle somme d'aspres à Les 
féaulx serviteurs pour observance de Ta Majesté, comme à Lotphi 
x® chequins », ét ainsi lui nomme les aullres parlicullièrement, disant 
que nul d'entre eulx ne les avoyent voulluz accepter — pour ne faire 
desplaisyr à Sa Majesté — et qu'il les avoyt à son Logeis, luy adjouslant 
encores : « Ta Majeslé doibt entendre que quand se feist l'aulire 
paix avecques les Véniciens, ilz mandèrent donner à chascun de Les 
baschalz xv® ducatz chequins. » — El lors ledict Grant Seigneur se 
soubzrist, et ainai les choses pour lors passèrent. Ledict scigaeur 
ambassadeur a aussi escript que ayant entendu icelluy Grant Seigneur, 
au retour de ladicte chasse, s'en aller à Constantinople, luy feist 
demander s'il le debvoit aller attendre là; lequel luy feist dire de si; 
mais puys aprez Luy feist redire qu'il ne se partyt de Andrinopoli, el 
qu'il y demeurasl avec le bassat Mehmet. El du recouvrement de Nadin, 
Laurana et des marchandises ledicl Grant Seigneur luy avoyt faicl 
entendre que cesle Seigneurie s'estoyt faicte pryer de luy bailler la 
Parge, et que jamais ne les avoyt requis de luy rendre ses prisonniers 
et marchandises de ses subgeclz qu'ilz avoyent retenur & Courlou, 
Gippre, Venize et aulres pars de leur domine*. Ce négntmoings qu'il 
leur avoyt relachez et mys en liberté plus de cinq cens de leurs prison- 
niers. En somme, escript par conclusion que ledict Grant Seigneur 
ne voulsist qu'il s'en parlast auleunement; dont cez Seigneurs sont 
demeurez grandement iroublez et fachez, eseripvant davantaige que 
oulire quinze mil cheveulz qui ont eslé mandez à Bude soubz la charge 
du sanzacque de Samendria, ledict Grant Seigneur avoyt encore 
expédié deux mil genissaires et huict cens sagitari*, et que en toutes 
façons il préparoyt grant oxercite, lant par mer que par Lerre, et que 
Barberousse avoyt en ordre promptement soixante gallères. Ledicl 
seigneur ambassadeur a demandé congé de s'en revenyr par dec, 
pour estre chargé de plusieurs malladdies qui luy sont survenues en 
ce pays là, qui esl tout ce que puys en dire pour cesle heure à V. M. 

« Sire, par leltres de l'ambassadeur de cez Seigneurs prez l'empereur, 
dun x de ce moys, sont advertiz comme le x le Révérendissime car- 
dinal Contaria y estoyt arrivé, lequel fut receu moult honorablement; 
et que tous les catholiques estoyent arrivez & la dietle, mais 000 
encores les protestans, de sorte qu'elle s'en alloyt tardant et prolon- 








1. Damaine, domination. Fe 
À Archern, 
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geant. EL par aulires letires d'icelluy ambassadeur, du zvme, faict 
entendre à cez Seigneurs que le conte Palatin lu avoyt dict en grant 
secrect que pour vray le maryaige du fil: de monseigneur le duc de 
Lorraine avecques la duchesse jadiz de Millan estoyt faict et sonclud 
avecques très grandz partys qu'il ne luy déclaira aultrement. Et que 
Anthaine Doria! estoyl à la court dudiet empereur, charchant et solli- 
cilant que on luy voulsisl faire aultres partiz que par cy devanl; él 
mesmement qu'il ne fust subgect de André Doria comme il estoyt, 
advisant ledict empereur qu'il esloyt rechairché grandement de V. M. 
pour venyr à son service, et qu'il esloyt homme et libéré pour altendre 
à celluy qui luy feroyt meilleur traitement. 

« Sire, par lettres de l'ambassadeur de cez Seigneurs prez le roy des 
Romains, escriptes à Vienne le n° de ce moys, l'on entend que icelluy 
roy avoyt faiet faire une dielte où avoyt demandé que pour ung an ung 
chascun l'eust à servyr de son revenu, el que ceulx qui ont d'entrée 
au dessoubz de cent escuz luy fournissent ung homme; auquel fut res- 
pondu qu'il se réduyroyent ensemble, et s'eflorceroyent faire ouL ce 
qu'il leur seroyt possible : qui est ce qui fut faict jusques audict n° de 
ce moys. Eseripvant ésvantaige que, résolue cesle diette, s'en feroyt 
une aultre à Praga*, Et que l'ambassadeur du roy de Poullongne s'es- 
Loyt party de la court du roy Ferdinando, pour aller vers la royne de 
Hongrye veoir s'il pourroyt faire quelque appoinctement. EL par aultres 
lettres dudict ambassadeur, du xv°, s'entend que ceulx à qui fut dmandé 
tout le revenu d'une année ant respondu estre contans luy en donner 
la moytié en terme de deux moys, et l’aultre moylié en terme de six, 
mettant les deniers en la maisun royale pour s'en servyr à son besoing. 
Geulx qui ont d'entrée au dessoubz de cent eseuz ont respandu estre 
contans payer ung homme à cheval pour six moys; sçavoir est donner 
audiet roy l'argent pour la soulde d'icelluy. De ceste dernière responce 
il se contenta, mais de la première non, disant qu'il Iny estoyt néces- 
saire pourveoir à ses grans affaires, lesquolz avoyt présentement. Sur 
quoy cœulx de ladicte dielte se debvoyent relirer une aulire foiz 
ensemble, et de ce qu'il s'y fera ledict ambassadeur promect advertÿe 
eez Seigneurs. Et cependant escript que le xxi ledict roy se partyroÿt 
de là pour aller faire l'aulire diette de Praga, et que la Moldavie le 
recharchoyt qu'il voullus bailler dix mille hommes de guerre, qui luy 








1. Antonin Doris, illustre capitaine génois eu service de Charles-Quint, parent 
«Andrea Doria. Il compos une relalion des événements de son lemps qui fut 
publiée en 1911. — Harwell étrivait de Venise, dés le $ janvier 1638, à Thomas 
Cromwell : - Here hath ben Antonio Doris, genevois, a man of about forty 

of age, nothing inferfour off vertu to Andrea Doria, wbose name js highly cele- 
brate in ai places of llalye Lo no vulger glorye. This citce bath shewid Le sai 
Doria great benivolence and banour, for his excellent fame and vertus + (Sta 
papers of Henry VE, vo. VU, p. 43) 

3. Prague en Bohème. 
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tourneroyent à grant commodité et proffict, et dommoige du Tureq. 
Escript aussi que ledict roy esloyt demeuré fort suspens, pour avoir 
entendu que ung capitaine de frère George, nommé Périm !, lequel a 
esté cause de conduyre les Turegs à saccriger Wacia et les faire riches, 
ay esté faict prisonnier; quoy voyant, ledict frère George en a prins 
maulvaise augure, el en a adverty ledict roy des Romains. 

« Sire, par lettres du secrétaire Fidel cez Seigneurs sont advertir 
que le seigneur marquis du Guast luy avoyt diet avoir lettres de l'em- 
pereur, luy faisant sçavoir qu'il pensoyt avoir plus de difficulté en ses 
affaires qu'il ne se retrouvoyt, avecques toutes les praticques que ay 
sceu faire quelque uog conlre luy; et qu'il ne pourroyt estre si Lost en 
liallye, ayant escript ä André Doria lever les gens de guerre qu'il avoyt 
laissez en Affricque, affln qu'ilz se trouvassent au temps de son arrivée 
& Gennes, pour passer en Espaigne; ot que lediet empereur ne feroyt 
le chemin de Millan, pour n'avoir le temps. Ledict Fidel escript davan- 
taige que icelluy marquis faicl plusieurs saiges discours de ce que a à 
succéder, desquelz Iuy doibt mander le double, et que il exorte tant 
qu'il peult ledict empereur de ne se party si tost de l'Ilallye. J'ai esté 
adverty pour lout vray que domp Lope de Soria!, par mandement de 
l'empereur, avoyt demandé au due de Ferrare, paur la seurté dudict 
empereur, Modène, Rège*, Carpy et Robrola!, ou bien l'asseurer de 
garder que de la Myrandola ne luy viendroyt aulcun empeschement. 
À quoy ledict seigneur duc n'avoyt faict encores aulcune responce, mais 
avoyl mandé devers le pape, comme son souverain seigneur, pour s'en 
consulter. 

« Sire, l'on a par lettres de Traour, isle auprez de la terre ferme de 
Sébénico!, que il a esté descouvert ung traicté et entreprinse de des- 
robber la fortresse de Clissa®, la voysine, par le femme d'ung de ceulx 
qui de ce avoyent charge; parquoy en avoyent ésté prins par les Turcqs 
quatre d'iceulx, et exécutez fort cruellement. Et que pour ce lesdicis 
Tureqs avoyent faictes quelques courses, el emmené plusieurs gens de 
eez lieux-là et environs. Et entend l'on que l'évesque dudict Traour? 








4: Hierre Péréns. 

2. Don Lopez dé Soria, ambassadeur de l'empereur à Gênes, de 1523 à 1539, puis 
à Venise, de 1533 à 1539. {1 y fut remplacé, le 49 avril 4539, par Don Diego (le Men- 
duza (V. les instructions de ce dernier dans les State papers, Spanish, 1538-1542, 
p. 146). Entre temps, Lopez de Soria fut- chargé de diverses missions dans les villes 
d'Italie, natmment à Sienne et à Ferrare. 

3. Reggio, l'ancienne Aheqium, à %5 kilom. (le Modène. 

4 Rubiera, bourg à 44 Kilum. de Modène, 

5. Trau, le Tragurium des Romains, ville de Dalmatie, sur l'Adrintique, à 47 kilom. 
de Spolatro, possédée par lex Vénitions depuis 94. 

6. Lisa, Île el bourg de Dalmatie, sur un golfe qui forme l'un des plus sastes el 
des meilleurs ports de l'Auriatique, position très forte qu'on à surnommée le 
Gibraltar de l'Adriatique. 

71. Christophe de Negris, 














ue de Trau die 1535 à 4539, date de sa mort. 
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avoyt la charge de conduyre ladicte entreprinse, comme l'on veult dire, 
de par le pape. 

« Sire, j'ay eu lettres de Romme par lesquelles l'on me faict entendre 
que Nostre Sainct Père avoyt csté adverty par leltres de Courfou, 
Raguse et Lépantho que Barberousse avoyl en ordre cent cinquante 
gallères et cent aultres vaisscaulx, et auroyt des coursaires, el que à 
la Valloone faisoyent cent cinquanle pallandres . 

« Sire, j'ay escript à V. M. dernièrement comme madame la contesse 
de la Myrandola, estant en doubte des Espagnol: qui debvoyent venyr 
loger prez des confins de là, m'avoyt réquis inslemment y vouloir 
donner provision, ce que ay faict, y mandant la soulde d'arrivée pour 
cent hommes : dont je supplye V. M. me faire adveryr de ce que je en 
auray à faire par eÿ aprez, car de ce, Sire, l'on ne m'a donné nulles 
instructions à mon partement, ne depuys faict aulcun commandement 
ne provision; dont ne scay bonnement qu'il vous plaist que je en face. » 





Vol. 2, 15 vs, copie du xvre siècle; 5 pp. in. 


PELLICIER À M, D'ANNEBAULT. 


170. — Venise, 31 mars 1541. — Mômes nouvelles que dans la 
précédente lettre au roi, 


Vol. 2, & 144, copie du xvie siècle; 4/4 p. in. 


PELLICIER A RINCON. 


171. — Venise, 31 mors 1541, — Mémes nouvelles que dans La 
lettre au roi. 


« De Venise.» 


« Monsieur, je ne veulx obmettre à vous advertyr comme Le xxix' de 
ce moys je fouz au Dalo* veoir voz chevaulx, lesquelz trouvay en très 
bon poinct, el ne hennyssoyent que de entrer en chemin; et le len- 
demain M. le Maître ne faillyt de prendre son chemin vers les montz 
des Grisons pour suyvre vostre train, quelques leitres patentes et 
missives que luy eust donné M. l'ambassadeur domp Diégo. Je prye 
Dieu leur donner bon voyaige. » 


Vol. 2, f 142, copie du xvr' siècle: 1 p. in-P. 


3. Palandres, de l'ialien palandru. « Au x siècle, c'était un navire de charge, 
médiocrement grand, dont les Turcs se servaient comme de bâtimentécurie pour 
Je transport (les chevaux. » (Jul, Glonraire nautique.) 
2. Dole, bourg de Lombardie, sur la Brentn, à 49 hilom. de Venise. 
8. Le maître d hôtel de Rineon. 
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PELLICIER À CESARE FREGOSO. 


172. — [Venise], 31 mars 4541. — Pellicier félicile Fregoso de sa 
guérison et de son arrivée à la cour. 1] lui recommande le soin de see 
intérêts particuliers. 


Vol. 2, $ 144 w, copie du vie siècle; 4/2 p. in. 


PELLICIER à M. DE VILLANDRY. 





178. — | Venise), 34 mars 1541, — « Monsieur, encores que je ne 
doubte point que ne soyez adverty des nouvelles et occurrances de 
Rome, ce néantmoings pour ne obmeltre de faire entendre ce que puÿs 
apprendre de tous coustez, vous ay bien voullu escripre ce que ont eu 
eez Seigneurs de leur ambassadeur qui est là; c'est que le pape 
persévère toujours contre le seigneur Ascanio Coullonne, et que Sa 
Sainteté avoyl mandë lever x* Suysses, et que l'ambassadeur de 
l'empereur prez Sadicte Saintelë faisoyl tout ce qu'il povoyl pour 
appaiser la chose, El de faict j'ay entendu que M. l'ambassadeur de 
l'empereur qui est iey, aujourd'huy, en montant les degrez du palais 
de ceste ville, a diet à homme de foy que l'empereur ‘avoyt mandé au 
pape voulloir surceoir à l'entreprinse contre le seigneur Ascanio 
Coulonne juiques à sa venue, qu'il acoustreroit tous Les différends 
d'entre eulx. Et pour ce que suys bien asseuré que verrez toutes les 
aultres nouvelles que j'escriptz au roy, ne m'estenderay à vous en faire 
aultre répéticion; seullement vous pryersy faire tenyr le pacquet qui 
s'adresse à mon homme, et pareillement les aultres enclodz avecques 
la présente à qui ilz s'adressent... » : 


Vol. 2, # 445, copie du x 





de; 472 p inPe. 
VELLICIER À M. DE RODEZ, 


174. — [Venise], 2 avril 1541, — « Monsieur, depuys les miennes 
dernières que vaus ay escriples du xxim° du passé, ay receu Les 
vostres du xxvn* par lesquelles me faictes bonne part de voz oceu- 
rances, dont je vous mercye; et par revanche vous diray comme le 
seigneur Alloysi Allemani* est arrivé iey mandé par le roy vers cez 


L: + Escript cedict jour à M. l'évesque de Lodes, » 

2, Aloysio Alemanni, où Alemani, poète ilalien, né à Florence en 4495, mort à 
Amboise en 4335. Banni de Plorence par le cardinal Giulio dei Medicis, depuis pope 
suus Je nom de Clément VII, pour avoir lé mêlé à une conspiralion contre sa vie, 
et retiré d'abord à Venise, puis en France, il prit part à diverses Lentalives pour. 
affrenchie sa patrie. François l” l'avai auaghé à 6on service et lui avail coniié la 
charge de maire d'hôlel de la druphine. Anrès s'tre acquilté heureusement de 
plusieurs missions diplomatiques, il fut nommé, après la paix de Crépy, en 1554 
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Seigneurs, pour les remercyer de la grande démonstration d'amytié 
qu'il ont faicle & 8. M., tant pour la bonne seureté el provision qu'ilz 
ont donnée au passaige du seigneur Rincon comme vous ay eseripl, que 
aussi de la grande affection et amytié qu'ilz on! faict entendre audict 
seigneur luy porter par leur ambassadeur prez de luy. De quoy vous 
puys bien asseurer cez Seigneurs estre demieuroz grandement satis- 
faictz. 

De la court je n'ay aulires nouvelles, sinon que monseigneur le Con- 
nestable en estoyt party pour aller en Brelaigne prendre possession du 
don que luy a faiet M. de Chasteaubryant!, et que M. l'Admirail avoyt 
esté remys en tous ses biens, honneurs et offices ainsi qu'il esloyt aupa- 
ravant, et que de brief s’en alloyt à la court pour remercyer S. M.* 
qui a eu très grand plaisyr et contentement de l'arrivée du seigneur 
Kincon*, pour lequel j'ay receu ung aultre pacquet depuys que vous 
ay escript. » 


ambassadeur auprès de Charles-Quint, Un de ses fils, Gien-Ballisla, devint évêque 
de Bazas ct de Macon. 

Alamanni avnit reçu du roj, entre autres présents desLinés à récompenser ses ser. 
vices, la châtellerie de Tullins en Dauphiné (Isère), dont la donation (f594) lui fut 
confirmée à diverses reprises, notamment en 12 el 4544 (V. Ca. der actes de Fran. 
gois Fr, LIL, JL et IV, pasvim. 

Ex Bibliothèque nationale el 
de ses œuvres. 

Sa femme, Maddnlona Bunajuti, dame d'honneur de Catherine de Médicis, devenue 
veuve, épousa en sorondes naces Jean faptiste Gondy, florentin, maître d'hélel de 
la reine mère. 

4. Jean de Laval, seigneur de Châteaubriant eL comte de Plorhan, gouverneur de 
Brelagne. parent ët ami du connétable, né en 4485, mort veuf et sans postérité en 
1542. 11 avait épousé Françoise de Foix, sœur d'Odec de Fois, seigneur de Lantrer. 
Par acle dressé à Paris le 5 janvier 1540, M, de Châteaubriant #vait fait don à 
Montmorency 1lu tiers de ses hiens immeubles, soit quatorze Lerres sises en Bretagne 
<t en Anjou, dont le connétahle avait déjà fait prendre en son nom, le 5 mai sui 
vant, possession et investiture (V. de Crue, dune de Nonlmarency; Paris, Plon, 1885, 
in", p. 429). 

Ce voyage, entrepris sous le prétexte de remercier son bienfaileur, concidait au 
fond avec la disgrâce le Montmorenex et la réhabilitation de Chabot. 

2. La défaveur de l'amiral n'avait pas été, d'ailleurs, de longue durée. Les lettres 
contenant l'arrêt des commissaires chargés d'instruire le procès élaient dotées du 
8 février 341; celles porlunt remise de toutes les sommes auxquelles il avait 616 
condamné, comme restilution ou comme amende, sont du 42 murs de la même 
année (Cai, des actes de Francois l”, 1, LV, pp. 180 8t 187, n° 41,827 et 11.869). — 11 
faut lire encore à ce sujet la piquante dépèche de lord William Howard d'Efngbam, 
ambassadeur d'Angleterre à Paris, adressée à Henri VIII, le Blois, le 3 février, el 
qui montre, avant même Pissue du procès, dans quelles dispositions favorables se 
trouvait François I à l'égard de Chabot (State papers of Henry VII, vol. VIIL, 
5° partie, p. 33%). — V. aussi la dépèche écrile d'Amboise, le {9 avril, après la 
réhabilitation de Chabot (Id, ibid. p. 

3. D'après les comples de l'Épargne (L. N., ms. Clairambault 4215,1° 79 v), Iincon 
avail rejoint là cour à Blois le 5 mars. Une dépêche de l'ambassadeur anglais 
Howard, écrite de Hloïs à Jienri VE, le 18 mare, nous 1lonne d'intéressants détails : 
= Aud le next day following (l'arrivée de Aincon) 1 wheynt and 1iyneil wilh Lhe 
Conestable, and so, after lh'accoustomeel manner, Î wheyni lo te Kinges chambres 
wbich, after He had dyned, He took aparle Lhe said Rancon, being none other pere 








lle ile PArsenal, à Paris, possèdent plusieurs mss. 
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Suivent les nouvelles concernant les agissements de Barberousse, 
dont il 8 été question dns le lettre au roi du 34 mers. 

«… Hier se partyt d'icy M. l'abbé de Bonevente !, pour s'en alleren 
France, ayant receu leltres du seigneur Rincon. Par quoy ne luy 
ay peu baîller celle que luy escripviez pour l'avoir receue encores ce 
jourd'huy, mais je la luy manderay par la première dépesche qui s 
fera à la court. J'ay aussi faict tenyr les aultres encloses en vost 
pacquet; le semblable je vous prye faire faire de celles que trouverez 


au mien... » 





Vol. 2, 1 113, copie du xvie siècle: 





LLIGIER À M DE LANGEY. 





176. — [Venise], 3 avril 1541, — Pellicier a reçu les lettres de 
Langey des 18, 24 et 26 mars. 

«.… Eu contreschange desquelles ne m'estendray par la présente à 
vous en escripre, me remettant à celle que j'escriptz à M. le mares- 
chal d'Hannebaull, laquelle verrez. Et vous l'ay adressée, pour aultecl 
que j'ay entendu que de brief debvoit arriver à Thurin, et que jà 
8on train y estoyt, el que aussi l'ambassadeur de l'empereur a dicl 
à quelques ungs avoir eu letires de Milan, comme ledict seigneur 
d'Annebaull estoyt arrivé audict Thurin. Dont, pour la presse que 
j'ay, m'a semblé que la mesme lettre pourra servyr à tous deux, el 
si d'adventure il n'y estoyt arrivé, il vous plaira, après l'avoir veus, 
la faire fermer et la luy mander la part où il sera. Au demeurant, Mon- 
sieur, je pense que aurez entendu par M. Rabellays comme M. Paulo 
Manutio, fi de messire Alde, homme de immortelle mémoire, dési- 
rant, pour les rares quallilez et vertus qui sont en vous, oblenyr 
vostre grâce, patrocine et amylié, faisant imprimer toutes les œuvres 
de Cicéron, vous en voulloil desdyer partye des oraisons, et à cez fins 
chairchoit de recouvrer l'escusson de voz armes*. Ce qu'il a faiet et 





ne nigh to here tbeym but the Cardynall of Lorayne, and still did talk wilh by 
migh an owre. And as 1 here say, (he King hath charged hym Lo open 20 mater Lo 
no man, bul ta Lhe Cardÿnall of Lorayne and {ne Gerdynall of Tarnon 30 1bal 3e4 
1 cannot lerne the cause of his commyng home. It is io be thought that he hat 
played à good parte, for the Ring balh made hym one of his Maistres de Hostel» 
(State papers, ibid, p. 543). 

4. Francisco Hincon, frère de l'ambassadeur. 

2. Les armes de Ja maison du Bellaÿ sont : d'argent à Ia Bande fuselée de gueule, 
accompagné de sx Reurs d'amur; trois en chef posées deux el un, et trois en poiale 
mis en bande. 

11 s’agit du lome I de l'édition des Discount de Cicéron, qui contient en efel un 
dédicace latine de Paolo Manuzio à Guillaume du Bella, à la personne duquel 
Rabelais, comme on l'a vu plus baul, était attaché comme médecin. ul 
Giceromis oratiomes, apud Aldi flios, Venetiis, 2 vol. in-8”. — Le premier volume 
parut en octobre 1, le second en février 134, le irisième en mars de le mème 
année, 
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parachevé, et m'a baillé le tome desdictes oraisons à vous desdiées pour 
les vous faire lenÿr, me pryant voulloir plus recommander la bonne 
voullenté qu'il a en meilleures choses de vous faire service et hon- 
neur, que le petit présent. Sur quoy, Monsieur, je vous prye croire 
qu'il est homme digne d'ung tel père et d'ung tel protecteur et patron 
que vous; dont vous supplye le voulloir mettre au nombre de voz 
meilleurs familliers et serviteurs, comme il est de Lous les gens de 
bien et de sçavoir qui sont en ceste Itallye et ailleurs qui le congnois- 
sent. Vous asseurant pour beaucoulp de choses, voire pour le service 
du roy, que ce ne sera petit instrument que luy, pour les congnois- 
sances, amytiez et dextéritez qu'il a. Et combien qu'il goyt desjà 
grandement affectionné au parly du roy et à touts la nation, ce 
néanmoings je n'ay laissé ne laisse occasion quelconque de l'incliner 
davantaige à ceste dévotion. Dont cez jours passez, eslaut banny d'icy 
pour quelque cas ung frère sien qui faiel toute leur manufacture et 
œuvre d'imprimerye # ay obtenu de cez Seigneurs saufconduyt pour 
cinq ans, qui est Le plus que l'on puysse en els cas impétrer de ceste 
Seigneurie. Et derechef je vous supplye, Monsieur, le voulloir avoir 
en vosire bonne recommandation et grâce, et prendre ladicte dédica- 
tion à gré et plaisyr. 

« Monsieur, j'ay envoyé aujourd'huy appeler le seigneur Asulanus?, 
pour disner avecques moy: auquel n'ay failly faire entendre ce qu'il 
vous a pleu m'escripre des jumans que luy envoyerez comme il avoyt 
demandé, etla charette aussi avecques force plantes, laoï me faictes 
sçavoir qu'il y en aura pour moy dont je vous en remercye de très bon 
eueur... » 





Vol. 2, P 445 w, copie du xvre siècle; 4 p. in-P. 
PELUICIER 4 VINCENZO MAGG108, 


176. — [Venise}, 9 avril 1541. — Pellicier a écrit à Maggio 





£. Antonio Manuzio, Le second des trois fils d’Alda, fut banni de Venise pour une 

araire dont les détails sont restés ignorés, et que Paolo Manuzio qualifie dans une 

lettre d'égarement de jeunesse, jurentutis erratum (V. Renouari, Annales de lim 
primerie des Alde, pp. 533 eL 4%4). Renouard place le fait en 1559, eL dit qu'en 1555 
une nouvelle sentence de bannissement fut rendue contre Antonio revenu à Venise, 
anpulant les amuisties précédentes. C'est à cette date qu'il alla s'établir comme 
Mibraire à Bologne, où il mourut entre 1558 et 1359. lPeutètre dalton reporter à 
AS44 l'origine de la mystérieuse affaire qui l'ail de sa patrie. 

2, Francesco d’Asola, second fils d'Anurea Torresano d'Asola, eL beau-frère d'AIdO 
Manurio. À la mort d'Aldo, Andrea d'Asols, qui avait élé son semcié, continus à 
diriger là célèbre imprimerie, aidé lle ses deux ls, Francesca et Federigo, jusqu'à 
2 mort, arrivée en 1529. L'imprimerie demeura fermée jusqu'en 1533, où Paolo 
Manurio, âgé de vingt et un ans, la rouvrit. En 1540, l'association larmée entre les 
fs d’Aldo et les Gs d'Andrea fut rompue, pour reprendre au nom des seuls fils 
Aldo (V. Renouard, id., ibid.). 

3. En ltalien, — » Per il dragemano. — + Escript cedict jour à mattre Guillaume 
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le 28 mers, et a reçu depuis ses lettres du 24 février, avec un paquel 
à l'adresse de Rincon, auquel il l'a immédislement envoyé. 

«. Ho havulo letlere de quello amico d'Allamagna, dal qual vi ho 
parlato allre volte, come l’imperatore à advertito minutements per il 
Giudeot de ogni cose et provisione che fa il Gran Signor, si per mare, 
come per terre, et massime verso la Ongaria. Et dice che l'imperalor 
non lo stime niente di quella banda, et che ha falto sei milia buomini 
de piede per mandarli et sei colonelli per far gente de pede, et se 
mette in ordine per far gente da cavallo et forse monicione de ogni 
sorte; et se dice de più che farë x® huomini da pede, el qualche 
numero de cavalli ligieri, tutti Italiani, per mander in Viena. S'intende 
che el marchese del Guasto ha detto che l'imperatore gli ha seritio, 
che pensava havere più diflicultà in le eose sue d'Allamaigne, di quel 
che trovava, con quant praticha habia fala qualchoduno, ct cho 
non potrà essere si presto in lalia. Nondimeno per altra via s'intende 
che l'imperatore comenciava molto a fastidiarse per La tardanza che 
ha fatta in Alemegnia senza havere incomenciato oulla, Ét scrive a 
Doria 8 levare questi fanti che sono in Affrica, per polerse trovare à 
tempo nel giongere suo in Genos per passar in Spania, il qual uoû 
fara la via de Milan', per non ponerli (sic) tempo. 

« Per leltere di Viena s'intende il re Ferdinando havere fatla un 
dietla nella qual haveva demandata che per un anno ogaiuno gl 
servisse della sua intrata et che quelli da 400 ducati in gi gli pagasse 
un huome per uno. À la prima demanda si à falla risposta che lui 
quanti insieme gli daranno solamente xx" raynes, et a la seconde 
quelli di 400 seudi in gi gli daranno 800 huomini et non piu. Nonobs- 
tante qualthe remonstracion. che habbia saputa fare, con dire che 
potrebbe andar a rompere xxuu® eavalli turchi che erano gionti à Pest 
malissime in ordine, per Lo longo camino et calivo tempo che harno 
havuto. 

Pellicier 8 reçu le sauf-conduit de M. de Langey*. 














Vol. 2, 1° 148, copie du «vi siècle; { p. 1/2 inf 





Roverdy, à M. l'arcevesque de Raguse et à messer Petro. — Jiem, à M. de Rholer 
età M. de Lodes. « — Le Cat. des actes de Françoés [" (t. 1V, p. 28, n° A1, 
mentionne le don de biens meubles el immeubles fait à Paris, en juillet 4538 à 
Guillaume Reverds, à Verdun Bonnean el à Huberi Pellerin, officiers domestiques 
de la reine. 

4. Le Juif, agent secret de la cour impériele. 

2: « Escrips le XI apsril une leitre commune à MM, Daramont, La Mote, et For: 
miguel à la Mirandola. — fem, lediel XI apvril escripl au seigneur conte de Monts 
di Rise à Perrare. » 

M. d'Apigny de la Mothe, gentilhomme breton, agent français élabli à la Min 
dole. On le retrouvera plus loin dans les affaires de Marano (V. la dépérhe du 
4 mes 4549. 








Google 


A OTE GUILLAUME PELLICIER ET 


PELLICIER À M. D'A 





NEBAULT. 


AT. — | Venise], 18 avril 1541. — + Monseigneur, entre oultres 
serviteurs du roi qui vous feurent faire la révérence quant fustes ic, 
y eut M. l'évesque de Lodes, lequel pour estre lant bon et affectionné 
serviteur de S. M., ne me puys tenyr que je ne vous supplye vous 
recarder de luy, affin qu'il ne soyt mys en obly, quant il plaire à 
Sadicte Majesté faire meltre à exécution l'espérance que l'on a donnée 
de faire quelque récompence à sesdictz aultres serviteurs. Desquelz 
j'ay baillé une liste aux seigneurs Cézar Frégoso el Rincon; ear, 
comme vous sçavez trop mieulx que eslant la nature des seigoeurs 
italliens subgeele & quelque jallosye, comme communément advient 
aux généreux cueurs quant il: sont oblyez ou postposez & leurs 
pareilz, pourroil estre peu contant s'il se veoyeoit laissé arrière des 
aultres, attendu sa servitude estre si affectionnée, ancienne, el de non 
peu d'importance à S. M. Car je vous puys bien asseurer que lout lo 
temps qu'il a esté icy, il m'a donné d'aussi bonnes adresses el certains 
advis que nul aulire, et mesmement en certains traiclez el entre- 
prioses que l'on voulloit faire à Hesdin et Marseille, lesquelz feir 
sçavoir de bonne heure au roy, dont depuys y fut très bien pourveu 
comme ay entendu. Et de présent luy eslant à Rome, il ne fault de 
me faire entendre tant amplement et par le menu des nouvelles et 
oceurrances de delà, el faire, comme je suys très bien adverty, si bons 
offices pour S. M. vers Sa Sainclelé que, s'il estoyt là pour Sadicte 
Majeslé, n'en pourroil estre plus songneulx, ne faire mieulx qu'il faict. 
Et y vaull-il d'aultant plus qu'il a aussi bon accez et crédict envers 
Nostre Sainct Père que guères aultres de sa quallité qui soyent auprez. 
de luy; comme par effect en a faict bonne démonsiracion, l'ayant 
mieulx pourveu des vaccacions qui sont escheues en la collacion de 
Sa Saincteté durant le Lemps de troys ou quatre moys qu'il est à Rome, 
que à nul aultre qui ait esié là de sadicle qualité. Je suys pour certain 
adverty qu'il est de brief pour avoir meilleure charge el moyen de cest 
endroict la, pour tousjours povoir faire meilleur service au roy; dont 
ne seroyt que bien à propoz de l'entretenyr à ceste heure plus que 
jamais, et luy donner seulement à cognoistre que l'on 8 souvenance 
de ses bons services, en mellant quelque exécution aux promesses 
que de mon temps el par moy on luy a faicl faire, Per quoy jo vous 
supplye, Monseigneur, en porter quant viendra à propoz quelque 
parole au roy et ailleurs où verrez estre bon; cer toules cez choses, 
avecques le bon moyen, sçavoir et crédict qu'il a pour ayder aux choses 
de Millan, et le grande constance en quoy je l'ay tousjours trouvé lant 
affectionné et bon serviteur du roy, que, pour tenyr son party et la toy 
audict seigneur, n'a refusé d'estre déchassé de son évesché, me 
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incitent grandement et font prendre le hardiesse vous escripre si affec- 
tionnément, et supplyer l'avoir pour recommandé soubz vosire meil- 
leure protection el grâce... » 


Vol. 2, Fe 147, sopie du xvi° siècle; £ p. 4/5 inf. 


PELLICIER AU GONNÉTABLE. 
178. — [ Venise}, {3 avril 541. — Pellicier recommande au cuoné- 
table la lettre et les intérêts de l'évêque de Lodi. 


Vol. ?, fe 447 v°, copie du xvit siècle; 4/2 p. inf. 





PELLIGIER A0 ROIS, 


179. — | Venise], 14 avril 1541. — « Sire, depuys les miennes der- 
nières que vous ay escriptes du dernier du passé, est arrivé iey le sei- 
gneur Aloisy Allemani qui m'a donné les vosires du xxin febvrier et 
déclairé bien amplement sa commission selon vostre voulloir et inten- 
cion; sur quoy, aprez avoir advisé, luy et moy, les propoz qu'il seroyt 
bon de tenyr à cez Seigneurs, feusmes vers eulx; et par luy leur fut 
exposé tant dextrement et efficacement sa charge et commission, que 
dès lors foirent démonstration d'en estre merveilleusement aises et 
satisfaictz. Ce néantmoings, pour ceste heure là, ne feirent aultre 
responce, sinon générale, à leur acoustumée, remercyans très aflec- 
tueusement V. M. et qu'ilz n'estoyent à présent à cognoistre la singul- 
lière et parfaicte emytié que leur portez; car l'avoyent tousjours 
congneu par ons effeetr, nous disans qu'ilz adviseroyent de faire res- 
ponce plus amplement : laquelle depuys avons sollicitée. Toutesfoiz, 
pour avoir esté malades quelques principaulx d'entre eulx, sans 
lesquelz ne povoyent deuement conclure et expédier ledict affaire, ne 
se sont résolu jusques à hier qu'il feirent conseil de Diexe, après 
lequel nous envoyèrent quéryr, et nous feirent responce la meilleure 
et plus affectionnée qu'il estoit possible, par laquelle en somme ilz se 
recongnoissoyent et se tenoyent — pour les grans bienfaictz qu'il 
avoyent receuz de V. M., tant au traictement de leur paix que à la per- 
fection d'icelle, et pour les bonnes offres, espoirs el asseurances que 
journellement leur donnez, et mesmement par ce que leur avez faict 
exposer par ledict seigneur Allemani — obligez à perpéluité, et non 
Seullement eulx, mais toute leur postérité, et qu'ilz acceptoyent vos- 
dictes offres en telle assurance que, advenant l'occasion, il: ne doub- 

















4. + Escript cedict jour à Sainet-Pol, ainsi que esL contenu en ung sommaire qui 
est avecques les mynules. 

« Item, escript au sire Laurens Charles, comnie est contenu aux mynutes. 

* Hier, à M. de Boys-Rigault. + 
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teroyent ne craindroyent de s'en valloir, et plusieurs aullres Lez 
propoz tendans à semblables fins, lesquelz V. M. pourra mieulx 
entendre, tant pur l'exposition de la leur qu'ilz en escripvent à leur 
ambassadeur prez de V. M. par ledict seigneur Allemani, que aussi 
par son rapport, lequel se partyt d'icy hier au soir pour aller vers 
icelle. 

« Sire, j'ay pareillement receu les aulires vostres des xr el xix** jours 
du passé avecques le pacquet qui s'adressoit à messire Vincenzo 
Maggio: dont, suyvant le commandement qu'il vous a pleu me faire par 
celle du xv*, de faire entendre à cez Seigneurs l'ouverte déclaration que 
leur ambassadeur résidant prez de V. M. vous avoit faicle de la bonne 
voullenté qu'ilz ont envers vous et le bien de voz affaires, suys allé 
vers oulx, lesquelz ay remercyez de vostre part le plus cordialement 
qu'il m'a esté possible, et faict entendre fort efficacement qu'il: ne 
trouveront jamais meilleur ni plus constant amy et allié que V. M., ne 
qui plus voullentiers ayde et favorise leurs affaires en tout ce qui vous 
sera possible, comme ilz pourront congnoistre par les effect: quant il 
en seroyt meslier. Sur quoy ont de rechef faict responce généralle, 
remercyant très affectueusement V. M.; et me semble que ledic! acte 
et remercyement, joinet ce que leur en & escript M. leur ambassadeur 
prez de V. M., aura servy à confirmer el ayder à fonder davantage 
l'oppinion qu'ilz avayent jà conceu pour le dire dudici seigneur Alle- 
many. Et depuys est arrivé iey l'homme du seigneur Rincon, fort 
secrettement, qui à cause du maulvais temps a esté contrainel ses 
journer quatre ou cinq jours, n'estant possible de se pouvoir partyr 
cy auleun brigeatin, barque ne aultre vaisseau, combien que dès le 
jour qu'il arriva y fut donné tout l'ordre et provision nécessaires que 
depuys l'on a suyvy et usé. Ce néantmoings s'esl tousjours tenu cepen- 
dant le plus secrect qu'il a esté possible, de sorte que je pence que son 
passaige n'aura point esté divulgué. Toutesfoiz, Sire, encores ne me 
voulant du tout asseurer en cela, l'ay faiet acompaigner d'ung de mes 
gens jusques à Raguse, auquel ay donné le pacquet, afin que s'il 
advenoit quelque empeschemement, et que on voulsist visiler et 
chaircher ledict personnaige, an ne le trouvast saisy d'aulcune chose, 
et cependant mondiet homme advisast ce [que] verroit estre bon de faire 
pour la saulveté dudict pacquet. Ilz se partirent d'icy sabmedy ix° de 
ce moys, avecques beau et bon temps, en une bonne barcque fort bien 
équippée et garnye de bons mariniers, et à ung besoing assez en 
ordre pour se defendre, qui leur vouldroit donner empeschement, 
et le patron d'icelle me promist les rendre audict Raguse dedans 
cinq jours. 

« Sire, j'ay escript à V. M. par les miennes dernières tout ce que 
avoys lors de Levant, et envoyé ung paquet de mescire Vincenzo 
Maggio au seigneur Rincon; depuys en ay receu ung aultre que luy 

Vestes, — 1540-4543, 48 
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envoye présentement, par lequel j'estime que V. M. pourra éslre 
advertge de toutes nouvelles de ce cousté à. Ce néantmoings ne Jarray 
à vous dire ce peu qu'il m'en eseript par la sienne de Andrinopoli du 
sure jour de febvrier, qui n'est seulement qu'une répéticion de ce 
qu'il m'evoyt faict entendre touchant la charge qui avoit esté du 
nouveau baillée au begliarbey de la Grecia de conduyre mil ve génis- 
gaires et van spachi, desquels avecques le reste de l'exercite qui est 
desja en Hongrye le bassa Mahommet avoit esté faict cappitèine 
général, et que lesiet begliarbey faisoytla masse de ses gens en Sophi 
Par lettres que cer Seigneurs ont eues de leur ambassadeur pris du 
Grant Seigneur, du xxv° dudiel moys de febvrier, ont entendu que l- 
dict Grant Seigneur avoit redoublé lesdietz génissaires ot spacbi, car 
il mandoyt quatre mil génissaires et mil vif spachi; et que Suliman 
Mustafa, son fil, alloit avecques ung très grant et puissant exerciie 
du cousté du Sophi, et la personne dudict Grant Seigneur passe 
royt en Hongrye, ou bien yroit aprez sondiet filz. Escriprant aussi 
que lediet Grant Seigneur avoyt révocqué le terme d'estre jusques an 
xx febvrier à la chasse aux grues comme il avoit faict son desaing, 
voulant aller à Constantinople pour donner ordre de mettre bors son 
armée par mer, en laquelle avoyt, oultre deux cens voilles toutes 
prestes, encores trente gallères neufves e! en ordre, et que ne se 
reposant Lrop sur Barberousse, meltoit dessus auleuns génissaires el 
lui donnoyt comme compagnye Lotphi Bassa. La Soultane se dehvoyt 
pastyr le x mars pour aller en Constantinople, et l'ambassadeur de 
cez Seigneurs par ordonnance dudict Grant Seigneur s'y en alloÿt 
aussi et se debvoyt partyr de Andrinopoli Le xxv® febvrier : qui est tout 
€e que je puys faire entendre pour cesle heure de ce cousté Ià à V. H. 
«ire, par lettres de Ratishonne des xxine et xxvr* jours de mars, 
eez Seigneurs sont adverty que le contesse Palatine*, sœur de B 
duchesse jadiz de Millans, estoit errivée à le cour de l'empereur, ël 
qu'il avoyt mandé le double du contraiet de marinige de ladite duchesse 
et du fils de mongeigneur le due de Lorraine ‘ en divers lieux ; et com 
mengoit fort à luÿ ennuyer et lâcher pour le long sesjour qu'il avo}t 
desih faict là sans rien encommencer, et atlendoyt le due de Saxonin 
et le landgrave* avecques troys cens chevaulx, n'y estans enoores 
arrivez nul des protestans. Lesquelz avoyent faict entendre audiet 





4. Suleyman Mustafa, cinquième As de Suleymao 17. Ce jeune prinee, lelré de 
licat et vaillant guerrier, fut essessiné par ordre de son père, à EÉregli, le 21 sep 
tembree 4593. 

2. Dorothée, fille ainée de Christiern I}, roi de Danemark, et d'Étisabeuh d'Autriche, 
sœur de Charles-Quint et de Ferdinand. Née en 4545, elle épouse, le 27 meptembre 
4532, Frédéric If, électeur palatin, et mourut en 4380. 

3. Christine de Danemark. 

4. François de Lorraine, 

5. Le duc de Baxe et le 














arqnis de PonL-à-Mousson. 
ndgrave de Hesse. 
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empereur qu'ils voulloyent que le pape eust seulement le spirituel, et 
le temporèl reslast audict empereur, qui avoit de rechef escript à 
Andrea Doria qu'il eust à se trouver à Gennes avecques ses gallères 
sur la fin de ce moys, suyvant l'ordonnance que luy avoyt faict faire, 
affin d'estre prest pour le passer en Espaigne. Et par une aultre lettre 
escripte par icelluy empereur au seigneur domp Diégo, icy son ambas- 
sadeur, s'entend icelluy empereur l'avoir adverty qu'il luy convenoit 
faire avecques les proteslans ce qu'il povoyt, et accepter ce qu'ils 
vouldroyent; laquelle lettre cez Seigneurs ayant entendu par l'ambas- 
sadeur de Mantoue! avoir esté veue entre les mains dudicl domp 
Diégo, l'envoyèrent quéryr pour en entendre ce qui en estoyt. Je n'ay 
peu encores sçavoir Le surplus de ce qui s'en est ensuyvy; si je pour- 
ray entendre de ca chose digne de vous advertyr, je ne fauldray à ce 
faire. 

« Sire, j'ay escript & V. M. comme à une dielte que le roy des 
Romains avoyt faict faire, ceulx à qu'il avoit demandé tout leur revenu 
d'une année avoyent respondu estre contans luy en bailler la moytié 
en lerme de deux moys, et la reste en lerme de 8ix; et ceulx qui 
avoyent au dessus de cent escuz d'entrée luy bailleroyent ung homme 
à cheval pour six moys. Toutesfoiz, par aultres lettres de l'ambassa 
deur de cex Seigneurs prez dudiet roy des Romains, s'entend les choses 
estre passées aultrement; car ceulx de cent escuz en hault luy ont 
accordé seulement tous ensemble xx® raynes, et ceulx d'au dessoubz de 
cent eseuz n'ont accordé que tous ensemble pour une foiz vins hommes, 
quelques remonstracions qui ait sceu faire ledict roy, allégant que 
eslant secouru de ce qu'il les recharchoit, il pourroit aller rompre 
xx chevaulx turcqs qui estoyent arrivez à Pest très mal en ordre, et, 
pour la longueur du chemyn et maulvais temps, tous deffaictz. 

« Sie, par lettres du secrétaire Fidel, cez Seigneurs ont eu conûr- 
mation des nouvelles cy-dessus de Ratisbonne; et davantaige que 
l'empereur feroyt peu de fruict en ladicte diette, lequel avoit remys 
entre les mains du marquis du Guest 400% ducatz et #0® in pelto de 
domp Lopes, pour estre employez à la conservation de l'astat de 
Millan, el que le dernier jour d'apvril ledict empereur seroyt à Gennes 
pour s'embarequer. 

« Sire, j'ay recu une lettre d'Allemaigne d'ung vostre serviteur 
duquel vous en ay envoyé une aultre par cy davant. Et pour ce, Sire, 
que j'estime que pourrez bien entendre qu'il est, ne vous la especif. 
fieray aulrement ne déclare le contenu d'icelle, de laquelle, pour 
estre dilBcillement escripte, et avoir ung peu la praticque de lire telle 


1. Benedelis Agnello, qui résida longtemps à Venise et fut l'un des principaux 
compagnons de dépaucne du fameux Arétin (V. Pierre Gauthiez, Ie. cit, P. 250 et 


passim). 
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lettre, m'a semblé vous en debvoir plus tost envoyer le double que 
l'original, 

« Sire, j'ay aussi receu lettres de M. l'évesque de Transilvania, 
comme il estoit arrivé à Raguse ; auquel la Seigneurie de là avoit faict 
tout le bon recueil et traictement qu'il est possible, voire jusques à 
l'avoir deffrayé, et ce pour la recommandation et advertissement que 
j'avois faicl de Iuy à icelle, et combien il estoyt vostre affeclionné 
serviteur. De quoy n'a failly par une sienne qu'il m'a eseripte à en 
remercyer irès humblement V. M., se tenant grandement serviteur 
d'icelle. 1! m'a envoyé une lettre pour faire tenyr que vous envoye 
présentement. M. l'arcevesque de Haguse n'a failly aussi à y faire très 
bien son povoir, comme il est acoustumé faira à Lous voz serviteurs, 
le logeant'en sa maison et usant de toutes les courtoisyes et honnes- 
Letez qu'il luy & esté possible. Lequel m'escript que le basse Mobommel 
avoyt eslé faict, comme dict est, général de lout cest exercite, pour 
aultant que les sanracques desquelz vous ay escript par cy devant avoir 
faiet l'exercite de xv® chevaulx pour la Hongrye ne s'accordoyent point. 
Ledict évesque de Transilvania se partyt de Raguse le xxx° de mars, 
ainsy que m'a escript ledict arcevesque, avecques bonnes guydes pour 
continuer son voyage, prenant droict son chemin à Bellegrade, el de 
là en Transilvanis, et puys en Hongrye trouver la royne. Dieu luy 
vueille donner bon voyaige; il m'a tousjours asseuré que estre arrisé 
là ne fauldrs de nous advertyr de toutes les sccurances qui survien- 
dront de ce cousté la. 

« Sire, faisant le présente dépesche j'ay receu encores ung salle 
pacquet de messire Vincenzo Maggio pour ledict seigneur Rincon, que 
luy envoye présentement, par lequel V. M. pourra entendre plus 
fraisches nouvelles du Levant que celles cy dessus. Il m'eseripl, par 58 
lettre du mede mers de Andrinopoli, que ledict bassan Mahommet se 
partiroyt de là dedans xit jours pour la Hongrye; et que le Grant Sei- 
gneur ne se bougeroit plus tost que le xtw dudict moys, el qu'il 
alloyt faire son Baieran picolot, que l'on veult entendre l'une de ses 
pasques, en Constantinople; et se murmurcit fort de le raison pour: 
quoy il y retournoÿt, non sçaichant ne povant pencer à quelle fn. 
M'escripvant aussi qu'il estoyt venu nouvelles comme les Géorgians 
s'esloyent uniz tous ensemble, tant ceulx qui suyvoyent le party du 





4. Le petit Betram, importante fèle religieuse de lislemisme, qui marque la Gi 
du joùné du Ramadan. Élle se célèbre le premier jour de la lune «le chaoual, PF 
des sacriliees d'agneaux ct de moutons, des musiques, des festins el des réjouis 
sances de Lonle surie; elle dure trois jours. 

Le grand Beïram a lieu le dixième jour de zutedghé, le dernier mots de l'année. 
en commémoration du pélerinage de 1& Mecque, que lout bon musulman esL lent 
de faire dans ce mois. 

L'année maïométane étant lunaire et beaucoup plus eourte que la nôtre, ces 
fetes sont essentiellement mobiles. 
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Sophi, que du Grant Seigneur, et avoyent en une nuit assailly les 
Sophiens, desquelz avoyent desfaictz envyron douze mil, et emporté 
pour signe de victoire plusieurs testes, nez et aureilles. Qui es tout ce 
qu'il m'escript et que puys dire pour ceste heure à V. M.» 





ol. 2, f° 138, copie du xvt 





siècle; & pp. 3/5 in 





VELLICIER AU CONNÉTABLE. 





180. — [Venise], {4 cvril 1541. — « Monscigneur, par la dernière 
dépesche que j'a faicle au roy, ne vous ay poinet eseript, pour aul- 
tant que j'avoys entendu que estiez allé en Bretaigne el que à la 
réception de mon pacquet & grant peyne pourriez estre de retour & la 
court. Toutesfoiz à présent n'ay voullu laisser dé continuer, estimant 
bien, selon mon souhait, que y pourriez estre arrivé à la réception 
de cestuy-cy, bien que oullre ce que j'escripiz à S. M., n'aye grant 
chose digne de vous faire sçavoir. De quoy me sembleroyt chose 
superflue de vous faire auleune répéticion; tant seullement vous diraÿ 
somme a esté découvert ung traicté qui se faisoit à Clissa, duquel ay 
escript au roy dernièrement, mais non si amplement comme l'aÿ 
entendu depnys. Lequel se conduysoyt soubz le pape et l'empereur 
qui, ainsi comme on diet, avoyent intelligence avecques 1roys demys 
Tureqs, et demys chrestiens, qui avoyent le mapiement de cesL affaire 
avecques l'évesque de Troour. Lesquelz troys feurent mandez à Rome 
parler avecques Sa Sainctelé, qui leur feist donner vs ducate, el 
escripvyt à Ancoone qu'il: leur feussent baïllez Lous les gens et secours 
qu'il demanderoyent. Lesquelz avoyent grant amytié el intelligence 
avec les gardes de Clissa, de sorte qu'il entroyent dedans jour et 
nuict, et à telle heure qu'il leur plaisoyt. Dont facilement la povoyent 
desrober, n'eus esté que ung d'entre eulx dist le tout 4 sa femme, 
laquelle Je conta à une aultre qui soubdainement l'alle dire au po- 
destat', qui sans faire aulcune demeure escripvist le tout à Clissa : de 
sorte que deux des troys qui faisoyent ladicle entreprinse feurent 
esquartellez. De quoy ceste Seigneurie ayant esté advertye fut d'oppi- 
ion de maoder quéryr aux fers ledict évesque. Et aulires feurent 
d'advis escripre audici podestat dudict Traour qu'il feist entendre à 
icelluy évesque de par ladicte Seigneurie qu'il eus à se présenter et 
venyr vers icelle, Et sur ce fut faict grant dispule entre cesdictz 
Seigneurs. Toutesfoiz la chose fut différée, el depuys a esté deux con- 
seilz de Diexe où ne s'en est point parlé. Dont l'on estime que La chose 
est assouppye, et qu'il ne s'en parlera plus. 








Podestat (du latin poestas, pouvoir), nom donné dans beaucoup de villes 
d'italio, au moÿen âge, à certains magistrats investis de l'autorité publique. Leur 
origine remonte au mr siècle. 





Google 


218 AUBASSADE DE av as 


« Monseigneur, quelque ung m'a dicticy avoir nouvelles que l'empe- 
reur voulloit mander le marquis du Guast pour estre cappitaine 
général de tous les gens de guerre italliens qu'il veut faire pour 
l'entreprinse de Hongrye: et que au lieu dudicl marquis pour le gor 
vernement de Millan, debvoyt mander quelque grant seigneur espaï 
gnol de ceulx qui sont auprez de luy, ne me le sçaichan! aullrement 
nommer ne déclairer… 

« Monseigneur, depuys avoir faict la présente j'ay veu par lettres 
de Constantinople que le Grant Seigneur voulloyt faire troÿs armées, 
l'une pour mander en Hongrye, l'autre vers le Sophi, et celle de mer 
avecques Barberousse en la Pouille. » 





Vol. 2, 1 450, copie du xvr siècle; 4 p. 1/3 ind. 
PELLICIER A M. D'ANNEBAULT. 


181. — [Venise], {4 avril 1541. — Pellicier entretient le maréchal 
du plein suceès de la mission d'Aloysi Alamanni à Venise; il a reçu un 
excellent accueil de la part de la Seigneurie : on lui & même faiel 
«ung petit présent ». Pellicier termine sa letire en donnant à M. d'An- 
nebeull les nouvelles du Levant contenues déjà dans sa lettre au roi, 
datée du mème jour, 
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V'ELLICIER À GEKARE FREGOSO. 


182. — [Venise], 44 avril 1544. — « Monseigneur, je croy qu'il 
n'eust esté possible à homme de povoir recepvoir plus grant plaisyr 
et consollation que j'ay faict à la réception de eelle qu'il vous a pleu 
m'escripre du xx° du passé, tant pour avoir entendu vositre convales- 
sance que désiroys plus que toutes aultres choses, que aussi de l'as- 
seurance que me donnez du contentement que S. M. a de mon service, 
chose qui procède plus de sa naturelle bonté et rapport de mes bons 
seigneurs et amys, desquelz vous estime l'ung des principaulx, que 
pour mes mériles; el ne me sçauroit faire récompense plus agréable 
que ceste-là. Je ne vous sçauroys assez humblement remercyer du 
Don office que avez faiet et Jaicles ordinairement pour moy per delà. 
S'il m'estoit possible vous povoir donner à cognoistre par effect quelle 
dévotion et obligation je vous porte, je en feroys lelle démonstration 
que sçauroyt faire le fllz au père; mais n'y povant faire aultre pour 
eesle heure, il vous plaira accepter le ban voulloir pour l'effecl, en 
altendant que l'occasion s'adonne de vous pouvoir faire quelque ser- 
vice. Et cependant vous diray comme j'ay eu leltres de l'amy d'Alle- 
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maigne par les mains de Tassin, faisant entendre comme l'empereur 
avoyt eu lettres du Juyf, l'advertissant que le Grant Seigneur faisoyl 
marcher son camp mieulx an ordre qu'il n'estoyt l'autre foiz qu'il vi 
en Hongrye, el qu'il y venoyl en personne. Son armée de mer estoyt 
eu ordre pour faire voille, mais l'on ne povoit entendre de quel cousté 
la voulloit mander. Il éseript aussi que l'empereur et l'Allemaigne ne 
l'estiment du couslé de Vienne, ayans faict six mil hommes de pied, 
et mettoit l'on ordre pour faire gens de cheval, et quelque nombre de 
chevaulx légiers, tous ilalliens, pour mander à Vienne avecques force 
municions. Je envoye ung double de ladicte lettre au roy, pour aultant 
que l'original est un peu malaisé à lire, pour estre mal escripl. Je en 
ay envoyé d'aultres par cy davanl, et supplyé me faire responce si je 
debvoys continuer à faire la deapencs qu'il y convient faire; mais l'on 
ne m'en & jamais faict responce. Je vous Supplye, continuent tous- 
jours de me mainctenÿr soubz vostre faveur el protection, si vous 
trouvez à propos, d'en dire ung mot où cognoistrez qu'il sera besoing, 
affin que l'on me advertisse de ce que j'en auray doresnavant à faire, 
et me voulloir donner provision tant de cella que des aullres choses 
extraordinaires qu'il me convient faire ordinairement, comme vous 
savez très bien... Il vous plaira avoir souvenance des bons serviteurs 
du roy et ingéniers qui sont icy, enire lesquelz y on à ung qui s’atten- 
doyt que bientost aprez vostre arrivée à la cour auroit responce du 
party qu'il cherche et quelque provision d'argent. Cest celluy qui faict 
le bronze; lequel esl veau vers moy pour avoir quelque sécours, en 
atlendant responce de vous; es que ay faicl ainsi qu'il m'a requis. 
Dont vostre plaisyr sere ÿ faire donner ordre le plus tost qu'il sera 
possible, et vous recorder aussi de messer Jean Carrare!, ingénier 
fort expert à Lrouver eaues, comme vous ay escript, auquel je désire 
grandement donner à congnoistre combien vouldroys faire pour luy. 
Vous sçavez qu'il est homme qui le vaull, el pour ce je vous le 
recommande et moy aussi humblement à vostre bonne grâce, elc. » 


P. 
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PELLICIER À RINCUN. 


183. — [ Venise), 14 avril 1544. —« … Monsieur, je vous diray 
comue celluy que avez cavoyé en Levant partyt d'iey le ° de ce moys 
aprez my-nuict, en fort beau Lemps, et en une bonne barque fort bien 
équippée; le patron de laquelle, qui est Scarpa*, me proumist le 


1. Giovanni Cerrars, ingénieur. 

2. Scarpa. — Des leltres de naturalilé furent accordées, en juin 1342, à Laurent 
de Scarpe [Lorenzo Searpa], natif de Gênes, et à Isabelle de Laugel, sa femme, 
seaus en France eu service de Cesare Fregoso (Cat. des actes de François I, Suppl, 
LV, pe 343, n° 43, 614). Peut-être s'agissait-l du même personnage. 
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rendre en Raguse ded 
le vent contraire # 

L'envoyé de Rincon fut un moment « en grant ennuy et peyne de 
8e hardes, qui demeurèrent quatre jours depuys qu'il fut icy, et estions 
quasi hors d'espérance qu'il deubsent venyr & bon porl; toulesfoi le 
jour mesmes qu'il estoyt prest à s'embarcquer, y arrivèrent, et les à 
emporlées avecques luy, faisant son voyaige plus joyeusement qu'il 
n'eust faict s'ilz feussent demeurées arrière. » 

Pellicier envoie à Rincon les deux paquels reçus de Vincens 
Maggio, et lui donne les nouvelles d'Allemagne et de Levant contenues 
dans les précédentes letires au roi el à Cesre Fregoso. 





cinq ou six jours, s'il ne luy survenoyt bien 
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PELLICIER À M. DE VILLANDRY. 


184. — [Fenise), 14 avril 1544, — « Monsieur, bien que par les 
dernières dépesches que j'ay eues de la court n'en aye receu anleune 
de vous, ne moings celles du roy estre signées de vostre main, tou- 
Lesfoiz si n'ay-je voullu laisser à vous faire la présente, espérant que 
serez lors de la réception de ceste dépesche à la court, plus pour ne 
discontinuer de vous escripre que pour chose que j'aye digne de ce 
faire; car oultre ce que j'escriptz présentement au roy, que suys 
asseuré que verrez, ne vous sçauroys dire aultre chose, sinon ce que 
vous mesmés sçaurez mieulx que de ce couslé, S'il est ainsi, ce néaut- 
moins si m'ay-je voullu obmettre & vous le faire entendre, c'est que le 
secrétaire Fidel a escript à cez Seigneurs que le roy avoyt escripl an 
seigueur marquis du Guast qu'il avoit forliffyé Kyrasto*, qui estoit 
contre les cappitulacions de la trefve, et qu'il voulsist faire relouraer 
les choses en leur premier estat; aullrement par là Sadicte Majesté en- 
tendoyt la trefve estre rompue, à quoy lediet seigneur marquis luÿ 
avoyt respondu que moull voullentiers feroyl retourner Le tout en son 
entier, paur agréer audict seigneur roy. Au demeurant, je vous pryè 
faire tenÿr tous les pacquetz enclodz en cestuy-cy où ilz s'adressent, et 
mesmement celluy de mon homme le prieur de Sainet-Pol, el vous me 
ferez bien graut plaisyr, que recongnoistray toutes foys et quantes qu'il 
vaus plaira m'employer... » 
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42 Ve la lettre au roi du 44 avril. 


2. Cherasco, ville forte du Piémont, au confuent de la Stura et du Tanaro, à 
35 kilom. de Mondovi. 
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PELLICIER A M: DE LIMOGES 1 


185. — | Venise, 4 avril 1541. — Pellicier a reçu la lettre de Lan- 
geac du 1“ janvier, « en faveur et recommandation de maître Léonard 
Aleaume », auquel il promet de s'intéresser ?, 

«us J'ay eslé fort desplaisent d'avoir entendu vostre si longue 
détemption de malladye, de laquelle je supplye Nostre-Seigneur vous 
voulloyr exempter. Et puysqu'il vous plaist me faire sçavoir de vostre 
eslat, vous diray aussi que depuys que suys icy je me suys tousjours 
si sainement porlé que n'ay eu auleune indisposilion qui m'ayl gardé 
ne empesché de faire le service du roy par deça, vaus advisani que sea 
affaires y sont en très bons termes, Dieu mercy. Je ne veulx oblyer à 
vous dire chose que & mon adviz aurez grant plaisyr d'entendre, c'est 
que depuys quaire ou cinq moys vostre ancien et nosire commun amy, 
M. de Lodes®, alla à Rome par mandement du pape; duquel et de 
tous les siens a esté tant bien veut recueilly que Se Snineteté l'a mieuix 
pourveu des vaccations qui sont escheues en se collation durant ledict 
temps que nul autre qui ayt esté là de sa quallité. J'ay esté adverty 
qu'il a entendu que le roy vaulloyt de bryef faire quelque récompence 
à ses serviteurs qui sont de deçà; du nombre desquekz à bon droict 
luy semble ne debvoir estre laissé ne oblyé, comme lung des plus 
affectionnez. Dont désirant aultant son bien et advancement que le 
mien propre, je en ay escript, le plus efficacement et affectionnément 
au'i m'a esté possible, à ceulx qu'il m'a semblé luy povoir ayder, el 
mesmement à MM. le corineslable, d'Hennebault et Rincon, afin que 
leur plaisyr soyt luy voulloir donner faveur envers $. M. qu'il ne s0yt 
mys en obly. El encores que soys bien asseuré que ne désirez moings 
son bien que moy, ce néantmoings je vous prye en parler ausdictz 
seigneurs et aultres voz amys, quant viendra à propoz; et de ce je ne 
demeureray moings obligé ë vous que si c'estoyt pour moy mesmes… » 





Vol. 2, f° 433, eapie du xvr siècle; 4 p. in-P. 


1. Jean dé Langeac, né à Langeac (Haute-Loire) vers Ia lin du xv® siècle, more à 
Paris le 2 mai 454, où plutôt, suivant Gams, le 95 juillet de Ia méme année. I fut 
successivement protonolaire apostolique, conseiller au grand conseil, grand-aumé- 
nier da roi {1516), évèque d’Avranches (1526-1332) et de Limoges (1593-16 H}, maltre 
des requêtes (1533), chargé de nombreuses missions diplomatiques en Portugal, en 
Pologne, en Hongrie, à Venise (1524), en Suisse (1531), à Ferrare (1595 et 1536), en 
se et en Angleterre (1537), et entin ambassadeur à Rome, du 9 septembre 
4539 au 30 juin 1540 (B. N., ms. Clairembault 1245, [” 79 v. Son successeur au 
de Limoges fut Jean du Bellay, nommé le 22 août 151. 
lienne Dolet, qui avait élé secrétaire de Langeae, vers le lemp+ de son ambes- 
sade 8 Venise, lui a dédié son Lraité De egatis, imprimé à Lyon en cette année 1544. 
2. Léonard Aleaume, limeusin, recommandé par son évêque. 
%. Lodovico Simonella, évéque de Loëi. 
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PELHIUIER A M: DE LANGEY. 


186. — [ Venise), 15 aurit 1544. — « Monsieur, j'ay receu la vostre 
du xxx° du passé par le personnaige que sçavez, qui se partyt d'icy 
sabmedy pour continuer son voyaige. IL n'a esté sans grant esinoy et 
peyne du si long sesjour que ont demeuré ses hardes à venyr; ct ja 
avions quasi perdu l'espérance qu'il deubsent jamais arriver à bon 
port : ce néanimoïngs, le jour qu'il se debvoyt embarcquer, le tout y 
vint sans avoir eu auleun dommaige. Vous remercyant bien fort du 
coftre et couvertes ! qu'il vous a pleu m'envoyer, je sus aprez pour 
veoir de trouver quelque chose pour vous mander en contreschange 
par vostre mulletier, lequel j'ay faict demeurer icy quelques jours, 
vayent aussy le Lemps estre très maulvais pour se mettre en chemin. 
Le scigneur Aloysi Allemani s'est party d'icy ce matin avecques 1rès 
bonne réputacion de cez Seigneurs, qui on£ faict une responce si très 
affectionnée et pleine de bon voulloir vers S. M. qu'il n'est possible de 
plus: laquelle luy ont baillée par escript pour porter à leur ambassa- 
deur qui est prez du roy, qui de par eulx la face entendre à S. M. llz 
loy ont faiet ung petit présent, en signe de bennevollance, seulement 
de He escuz; el pour ce, Monseigneur, qu'il & voullu avancer son 
voyaige le plus qu'il a peu, s'en est allé faire ses pasques à Ferrare, 
où avoit affaire pour quelques jours *. Dont estimant plus tost la pré- 
sente dépesche povoir estre à la court que luy, avons advisé estre le 
meilleur adverlyr S. M. de tout. Par quoy je vous prye faire tenyr le 
pacquel le plus tost qu'il sera possible, pour aultant qu'il y en a deux 
aultres dedans de Constantinople, Toutesfoir je ne sçay s'il y a chose 
en iceulx de grant importance, car messire Vincenzo Maggio ne m'en 
eseripl pas grant cas par les siennes du xxun' febvrier.…. » etc. Suivent 
les nouvelles de Levant contenues dans la letire au roi, du 44 avril. 
Monsieur, je vous envaye voire saufconduyt que ay receu, 
au ce que vous avoys escripl par les mienues dernières; je pence 
que le trouverez en très bonne forme. Ledict messire Vincenzo m'es- 
eript avoir eu responce de Barberousse sur La demande qu'il lay avoyt 
faicte d'avoir la lettre missive pour poscher le courail *, et que mais 
qu'il soit retourné à Constantinople, qu'il l'aura; mais que je l'aye 
receue je ne feuldray pareillement vous la faire tenyr. Et cependant 
vous diray que j'ay demandé congé à cez Seigneurs de povoir enlever 
de Bresse ‘ les harnoys que m'avez escript pour M. le cappitaine Mon- 

















4. Couvertures. 

2. Voir dans Ribier (t. 1, p. 559) le billet en itatign, bille toul empreint de cour- 
Loise déérenee, d'Ereule d'Este au rui, daté de Ferrare, le 29 avril 1544, el rap. 
porté par Alamanni a relour de sa mission. 

3. Corail. 

4: Uroceia. 
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nyÿnes !; lesquele ne m'en ont faict aulcune difficulté. Ce néantmoings 
ilz ne le peuvent accorder du tout que premiérèment cela ne s0ÿt passé 
par le pregay, ce qu'ilz m'ont promys de faire au premier jour, qui 
ne poure eslre que aprez ces festes, que ne fauldray les en remen- 
tevoir. » 

Pellicier termine sa dépêche en mentionnant, dans les termes de la 
lettre du 14 adressée au connélable de Montmorency, le bruit qui court 
de la nomination du marquis del Vaslo comme généralissime des 
troupes italiennes. 
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PELLICIER A LA DEGIESSE DE FERRARE, 


187. — Venise, 19 avril 541. — « Madame... pour cesle heure 
ne vous puys dire aultres nouvelles, sinan que M. de Langey m'escript 
que luy et ses voysins sont tousjours parlans de paix et amytié, mais 
se préparans chascun de son couslé des choses requises, tant à 
offencer que à se deffendre; el que il avoit couru quelque bruict à la 
court que l'Angloys se voulloyt remuer, à cause qu'il avoyt faict passer 
quelques gens deça la mer. Dont, à ceste cause, le roy y avoyt envoyé 
le seigneur de Taix?, qui a rapporlé que c'estoit seullement pour le 
reffraichissement et changement de la garnison de Calais?. Toutesfoiz 
S. M. n'a laissé d'envoyer en Picardye monseigneur de Vandosme* el 
les seigneurs de Piennes', de la Roche de Mayne! el nultres cappi- 
taines de la garnison du pays. M'escripvant aussi une trés facheuse et 
desfortunée nouvelle qui est arrivée à la court puys naguères, laquelle 











4. M. de Molines, gentilhomme de la chambre du dauphin. I fut envoyé, quel. 
ques mois plus tard, par François I" au-devant de l'empereur, en Toscane, pour 
se plaindre de l'altental commis cuntre Rincon et Frogoso (V. Cnarrière, doe. eit., 
LL pp. 517 el 519. 

2: Jean de Taix, gentithomme de ls chambre et panetier de François 1° (+320), 
chevalier de l'ordre du rof, gouverneur el maitre des eaux et forêis de Loches, 
ambassadeur extmordinoire à Rome (4538), colonel général de l'infanterie (151; et 
grand-maitre de l'artillerie (1346): tné au siège de Hesdin en 1553. 

3. Voirin Correspondance de Marilla, pp. 26 et suivantes. Le préteste de la mission 
de M. de Taix était de s'informer de la santé de Henri VI(VIL ibid. el State pupers 
of Henry VILI, vol. VU, 5° partie, pp. 543-514). 

4. Antoine de Bourbon, due de Vendôme, gonverneur de Picardie. né au chà 
1e la Fère (Aisne), le 22 avril 1548, mort aux Andelys le 17 novembre 42. I devint 
roi de Navarre à la murt de son beau-père. Henri d'AlDrel, le 25 mai ! 

5. Antoine de Hallwin, scigneur ile Piennes, Bugenhuult et Mai: 
de lorüre du roi, puis grand louvetier de France, lué au siège de Thé 
4583. IL avait épousé Louise de Crèvecæur, veuve de Guillaume Goufik 
de Ronnivel, amiral de France. 

S. Charles Tiercelin, seigneur d9 la Rocheku-Maine, gentilhomme 1e la chambre 
du vof, enpitaine de cinquante lances d'ordonnance, lieutrnnn-pénéral et gouve 
neur de Mouzon (1543), capibine de Beaumont-en-Argonne (155 
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vous escriplz assez mal voullentiers pour le danger où à eslé monssi- 
gneur d'Orléans à la mort du baron de Castelnau, héritier de la maison 
de Gramont, tué par les lacquaiz sur le pont d'Ambayse!, en revenant 
du coucher de S. M. Et se retirant à son logeis, environ onze heurrs 
de nuict, en ceste manière que eulx, voyans lesditz lacquaiz sur Lediet 
pont, devisans ensemble et sonnant le Labourin, voullenté leur print 
de leur faire pour, s'apprachant d'eulx, commençant à erver : « Tue: 
Tue! » Iceulx lacquaiz tournérent visaige, et le plus prompt faillit a 
donner un coup d'estoe au travers du corps de mondict seigne 
d'Orléans, ce qu'il eust faict, n'eust esté que ledict Castelnau se mi<t 
au devant qui receut le coup, qui soubdainement cheut mort en lerre 
Et encores peu s'en faillyt que, tumbant l'espée nue en la main des: 
ledit seigneur d'Orléans, lequel il renversa soubz luy, ne l'enferrast 
de sadicte espée; mais Nostre-Seigueur, par sa divine grâce, n'a vouli 
permettre que il soyl arrivé ung si grant meschef et perle à toule la 
France... * 














« De Venise. » 
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PELLICTER À VINCENZO MAGU1O 3, 





188. — [Venise,, 23 avril 1541. — Pellicier à reçu les lettres de 
Maggio, en date des 3 et 93 murs, avec celles adressées à Rincon, qu'il 
à pris soin de lui transmettre. 

« … Per lottere de Ratisbona del primo aprile s'entende che fins 
aquello di non se era falla nulla in quella dielta, per la lardanva dei 
principi d'Allamragna, et se dubita che anzi Pascha non se farà nient- 
overo puocho. Éra gia passalo un mese che l'imperatore arrivo li. e 
XV giorni che legato dal papa ! arrivd anchora là senza haver potuto 
far niente. Il langravio ®, gli tre duchi di Bav duche de Brans- 








#. Le 
Lalanne, LH p. 180) et p 
4740, 1 Vol. in4*, L. 11, p. 8041. 

Le baron de Caslelnau, gentilhomme gascon, avait un frère, seigneur dé In Mutte 
Castelnau ue Chalosse, qui fut mêlé à la conjuration de In Menaudie et derapite 
4560) prés de ce n lAnthoise où Iuimême avait été griérement blesse 
naguère, en ler si à protéger le Que d'Orléans. 
= script le dernier apvril à MN. de Rhodez el évesque dé Lodes à Rom 
En italien. 

4. Gasparo Contarin, enrdinal légal. 

5. Philippe de Magnanime, landgrave de Hesse. 

6. Guillaume 1Y de Constant, né le 13 novembre 1493, mort le & mars 
Bavière, de 1508 À 4550. 

Louis X, frère puiné de Guillaume TV, né le 18 septembre 1495, mort le 22avril 
5 régna sur une partie de la Havière, de AAA à 4565 : 

Louis V le Pacifique, prince électeur prlatin, de la branche de la maison de Wit- 
telsbach. Né le 2 juillet 4478, mnrt le 46 mars 1546 il régna de 40 à 1544. 





est rvlaté. avec quelques intéressantes variantes, par rantôme tdi 
de hou (Hétoire universelle, livre xxuvi La lasse 
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vie #, el svi vescovi, graodi prineipi de l'Imperio, érana gionti et il car- 
dinal de Maianee, elcltor et cancellier de l'Imperio, si aspettaveno fra 
doi di ?, Il ducha di Saxonia?, apresso del qual è Luther, si à excusato 
per un messo da non andar, causando le sue podagre.… » 

On dit que l'empereur, après avoir expédié les affaires de la dièle, 
viendra en Jielie et de là passera on Espagne, s'il ne survient aucun 
empéchement. L'opinion de la cour impériale est que la Hongrie ne 
court aucun danger pour cette année de la part des Tures ; d'un autre 
côté, le Grand-Seigneur ne paraît pas avoir en ligne, actuellement, 
sur mer, plus de trente galères. 


Vol. 2, f° 154, copie du xvi" siècle; 4 p. 1/2 inf”. 


PELLIGER À M, DE RAGUSE €. 


189.— Venise, 23 avril 1541.— Pellicier a reçu la lettre de l'arche- 
vémue, avec celle de Vincenzo Maggio. 


« Di Venetia, » 
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PELLIGIER AU ROLS. 


400. — [Venise], 30 avril 1541. — « Sire, j'ay escript le xrme de ce 
moys à V. M. comme le seigneur Aloysi Allemani estayt party d'icy 
avecques responce de cez Seigneurs qu'ilz adressoyent à leur ambassn- 
deur prez de vous, pour vous la faire entendre. Dont, estimant que 
avant la réception de la présente pourra estre arrivée vers vous, et aussi 
que pourrez avoir receulesdictes miennes dernières, par lesquelles V. M. 
l'aura sommairement entendue, ne m'estenderay à vous en faire aultre 
répéticion, ne de l'ordre qui fut donné à celluy que le seigneur Rincon 
à envoyé par deça pour son voyaige; mais bien comme hier arriva icy 
de retour l'homme que je avoys envoyé avecques luy jusques à 
Raguse, qui m'a apporté lettres de M. l'arcevesque de là, m'advertis- 
sant que le xvi apvril y esloyent arrivez. Et le lnodemain matin xx 
se partyt bien accompaigné pour continuer son voyaige, lequel, j'es- 
père, avecques l'ayde de Dieu fers en bonne prospérite. Et ad ca que 


4. Ernest I", due de Branswick-Lunébourg, né en 1491, mort en 1548. 

2. Albert de Brandebourg, né en 4490, mort le 24 septembre 1545, créque d'ilal- 
berstadt et archevêque de Magdebourg (4543-1545), puis de Mayence {(14-H545), 
cardinal (1818). 

3. Jean-Frédéric le Magnanime, duc de Saxe, 

4. En italien. 

5: « Escripl cedict jour au seigneur Rincon, et à SaincLPol le pénuliime de 
moys. Et à caté rotenue eesle dépeacho jusques au V* moy, que fut escript au sire 
Laurens Charles : dont du out n'en fut faict mynute. » 
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je puys comprendre par ce que m'escript messire Vincenzo Magg 
sera le très bien venu: car ilz sont atlendans en ce pays là à grant 
dévotion nouvelles de V. M. Duquel messire Vincenzo ay receu deux 
lettres de Andrinopoli : la première du xxm° mars, par laquelle ne 
m'eseript aulire, sinon que le Grant Seigneur en debvoyt partyr le 
xxvi® dudit mois pour aller à Constantinople et que le begliarbey de 
la Gréciase partyt le xxvi d'icelluy moys pour aller à Sophia, atten- 
dant le bassan Mahommet pour là faire la masse des gens de guerre 
que l'on doibt mander à Bude; et par l'aultre, du xxvin dudiel moys, 
m'escript que le m* de ce moys se partiroyt de Andrinopoli pour 
suivre le Grant Seigneur qui, en confirmation de ce que dessus, se 
partyt ledict xxvr, faisant son desaing estre dedans neuf jours audict 
Constantinople. Il avoyt laissé ledict bassan Mahommet audict Andri- 
nopoli, qui s'en debvoit partyr le dernier dudict moys pour Bude, con- 
duisant avecques luy Lous les sangiacques de la Grécia, excepté celluy 
de Ie Moréa. Et que, comprins les gens de guerre qui se retrouvoyent 
jè à Bude, et ceulx qui y alloyent lors, seroyent au nombre de mnr”u 
chevaulx, et de troys mil janissaires. Et se murmuroyt forl à la Porte 
que si l'empereur alloyt à l'emprinse de Hongrye, que ledict Grant 
Seigneur se mouveroyt. Escripvant aussy que Périmpêler avoyl mandé 
ung sien homme à la Porte, offrant de traicter la paix entre le Graut 
Seigneur et le roy Ferdinando : auquel 8 eslé respandu que lediet 
Grant Seigneur se soulcyoit peu de sa paix ne de sa guerre. Pelro 
Bogdan!, suyvant ce que ay escript à V. M. per cy devant, est restably 
en son siège; lequel & promys au Grant Seigneur faire bonne guerre 
audict Ferdinendo. L'arcenal en Constantinople se sollicitoyt en toute 
diligence; dont, ainsi qu'escript ledict messer Vincenzo, ayant entendu 
de là que le vice-roy de Naples réveoyt les places marilimes dudict 
royaulme, l'on ne s'en esmerveilloyt point, ea n'estoyt sans propoz, 
ce néantmoings n'y avoyt point de certitude où ledict Grant Seigneur 
voulloyt mander son armée de mer. Qui est tout ce que je puys dire 
pour cesta heure & V. M. de ce cousté-la. 

« Sire, l'on à entendu de bien bon lieu que, estans cez Seigneurs en 
leurs affaires publicques, et entr'aultres de co qu'ilz auroyent à faire, 
s'il advenoyt que la guerre commençast entre V. M. et l'empereur, 
depuys voir faictz sur ce plusieurs discours, l'ung des principautx 
d'entre eulx se leva en piedz et, comme il: disent, harenga, disant 
qu'il estoyt impossible qu'il peussent demeurer nentralz. Dont esloyt 
expédiant qu'ils advisassent duquel de vous deux esloyt meilleur 
prendre le party, et que aussi bien à la fin maulgré eulx seroyent con- 
trainctr se déclairer; eur cependant ne despendrayent moings que s'ilz 
estoyent en ligue avecques l'ung de vous, pour aultant qu'ilz seroyent 











L Pierre Raresch, 


Google 


Favre 1551, GUILLAUME PBLLICIER 287 


contrainctz lenyr bon nombre de galléres et les terres munyes de 
gens. Laquelle despence seroyt aullant excessive que s'il: estayenten 
ligue, et que eslaus à veoir ne serviroyent à nul, ains de tous deulx 
seroyent mal voulluz. Et enfin dist que son adviz eslayt pour le bénef- 
fice de leur estat s'aceorder avecques V. M., et que cela povoyent-ilz 
faire avecques leur grant aduantaige, persuadant cez Seigneurs que 
l'on n'aura à leur refuser comme l'on ne feist aultresfoiz Brandise et 
Barlette ‘, chose à eulx de moult grande commodité el importance. 
Toutesfoiz, ayans à faire tel effect, vouldroyent estre rechairchez du 
Grant Seigneur et qu'il promist ce que dessus et aydast à ce faire, et 
faire encores que V. M. leur promist. Discoururent aussi que si par 
sort l'empereur s’accordoyt avecques les Allemans, que il les feroyl 
descendre en une furye que les pourroyent beaulcoup endommaiger; à 
quoy fut respondu que si ledict empereur le faisoyl, il estoyt nécessaire 
que Le pape suyvist le partÿ françoys, de sorle qu'ile seroyent en une 
ligue et qu'ils auroyent peu à craindre l'empereur. Fut dict davantaige 
que si ledict empereur ne se faisoyt d'accord avecques les Allemans, 
qu'il seroyt avecques le pape; dont l'on debvait regarder que c'est que 
l'on avoyt à faire. À quoy fut respondu que tant plus estoyt leur gaing, 
car eslans contre luy seroyent pour avoir Ravenne et Servia!, comme 
aultresfoiz ont eu. Tous lesquelz discours et adviz semblèrent fort 
plaire pour lors aux Seigneurs, combien qu'il n'y fut passé plus oultre 
pour ceste heure là; et depuys n'en ay entendu aultre chose. 

« Sire, estant madame le comtesse de la Myrandola entrée en grande 
suspicion et doubte des Espaignolz qui s'aprochoyent de ses confins, 
je y donné le meilleur ordre que je sceuz adviser ainsi que vous ay 
escript. Et depuys, ayant entendu que lesdictz Espaignolz avoyent 
prins aultre chemyn et ja esloignez de là, m'a semblé n'estre plus 
besoing de y tenyr ceulx que y avoys envoyez ne faire plus ceste des- 
pence. Dont, avecques l'adviz et consentement de ladicte dame leur ay 
mandé qu'ilz s'en retournessent, ce qu'ilz ont faiet. Sur quoy je ne 
veulx oblyer à vous dire, Sire, que le seigneur Petro Strocy ?, soubdain 
qu'il eut entendu ce que dessus, s'en vint offryr luy et tous ses gons 
avetques une bien bonne grosse somme d'argent s'il faisoyl mestier !, 
sçaichaal très bien que je en pourroys estre très mal pourveu. De quoy 
de la part de V. M. l'ay remercyé fortaffectionnément, vous asseurant, 
Sire, qu'il mesemble estre l'ung des plusaffectionnez et ulilles à vostre 
service de lous ceulx que je congnoisse par deça. Et de faict l'ardent 
désir qu'il a de le démonstrer par effect luy a faict prendre envye de 








1. Brindisi et Barletia, sur l'Adriatique. 

2. Cervia, ville située à 20 kilom. de Navenne, près de l'Adriatique, à laquelle 
elle communique par un eaml navigable. 

3. Bictro Strozsi. 


À. S'il était nécessaire, 
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s'aller tenyr à Thuryÿn pour ne demeurer des derniers, maïs eslre 
prest se d'aventure l'on a besoing d'employer gens, sans estre en 
peine de passer lorsque l'accasion se pourroyl adonner de faire ser- 
vice à V. M. Et n'estoyl que j'estime que V. M. aura donné ordre de 
me faire entendre comme je auray doresuavant à me gouverner, sur le 
faict de la Myrandola, je l'en supplyersy très humblement. 

, ainsi que la coustume des ambassadeurs de cez Seigneurs est, 
venant de leur charge, de refférer et faire entendre Le plus particulliè- 
rement qu'ilz peulvent toutes choses qu'ilz ont peu entendre et cong- 
noistre ès lieux où ils ont eslé, messire Christophoro Capello, revenu 
dernièrement de V. M. a faict, il y » deux jours, on rapport en 
pregay où, ainsi que j'ay esté adverty, ila si irès bien démonsiré qu'il 
n'est possible de plus que V. M. avoyt le bien et les affaires de ceste 
Républicque en aussi grande affeclion et recommandalion que les 
vostres propres, ainsi que par les effectz luy aviez promys leur donner 
à cognoistre édvenant l'occusion; et que ce pendant qu'il a esté près 
de V. M. l'a tousjours congneue et aperceue de cesle bonne voullenté 
envers eulx, et tant plaine de vérilé, sincérité el bonté, que certaine 
meut l'on s'y povoit confier et attendre indubitablement. Allépant là 
dessus fort par le menu les grans moyens que V. M.a de secourir et 
ayder à voz amiz el alliez, el au contraire nuyre el préjudicier à voz 
ennemiz pour la grande puyssance, richesse, union et obéissance que 
V. M. & en son royaulme; et plusieurs aultres propoz tous à la très 
grande exeltacion et gloire de V. M. : ce que cez Seigneurs ont gran- 
dement estimé, ét comme anlcuns m'ont dict, cela n'aura pas peu Servy 
à les confirmer ot establyr totalement en la dévotion de V. M. 

« Sire, les Impériaulx ont voullu semer icy ung bruyt pour vouloir 
favoriser tousjours leurs affaires ainsi qu'il: ont accoustumé d'avoir nou- 
velles de le court de l'empereur, que les gens du roy Ferdinando, qui 
estoyent à Pest, avoyent faict une saillye sur leurs ennemys, desquels 
ilz avoyent desfait grant quantité, osté l'artillerye, et y esire demeuré 
mort le chef, c'est Mort, vayvode de Clissa; mais, comme ces Seigneurs 
ont entendu par lettres de leur ambassadeur qui est prez du roy Fer- 
dinanda, tont d'ung mesme jour que celles de Raisbonne, la chose n'a 
pas été si gaillarde comme ilz l'ont mise avant. Il est bien vray que 
ceulx qui avoyent assailly ladicte place la balirent de tous coustez, de 
sorte qu'il: y feirent quelque brèche; mais elle fut deffendue de ceulx 
de dedans, de tel couraige que ceulx de dehors n'y peurent faire aultre 
dommage. Done, voyans estre garnye de gens de deffence et en grande 
quantité, et qu'ilz n'y eussent sceu rien faire, ains en emporter perte et 





4. Celle relation, lue le 28 avril 1541 par Cristoforo Capello, est perdue, ainsi que 
la plupart des dépêches de cel ambassadeur (V. Baschet, Archives de Venise, pp. 42 
et 613). 
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dommaige, 8e levèrent d'autour d'icelle sans que jemais ilz en feussent 
aultremeni contrainctz el endommaigez, ne moings qu'ilz yayent perdu 
une seulle pièce d'artillerye. Ce semble estre plus à croyre que lesdictes 
lettres de la court de l'empereur, attendu que, comme diet est, sont 
d'ung mesme jour que colles de la court dudiel roy Ferdinando. 

« Sire, estant bruyct icy que l'empereur faisoyt xn= lansqueneu, 

m'a semblé faire mon debvoir de me informer dilligemment que en 
estoyt. Pourquoy faire m'en suys adressé à aulcungs de voz bons et 
affectionnez serviteurs qui sonl icy, entre lesquel: ung qui a fort bon 
accès et crédict avecques des plus grens de cez Seigneurs s'en est 
abordé avecques ung des principaux d'entre eulx et enclin au party de 
l'empereur, pour povoir sçavoir mieulx el plus certainement tel: 
affaires, Et ainsi devisant ensemble, luy demanda s'il avoyt rien 
entendu de ce que dessus; qui luy dist que pour certain l'empereur 
feisoÿt xu® lansquenetz pour mander en Hongrye. Et luy réplicquant 
vostre serviteur que ce n'estoyt que une couverle, mais ën vérité que 
cesloyt pour Lombardye, ledict gentilhomme l'agseura que non pour 
le présent, ains pour les ffaires de Hangrye, et que cela fust vray il 
verroyt que l'empereur s'y trouveroyt en personne. Et ad ce propoz 
enlendz-je que cez Seigneurs ont eu adviz de leur ambassadeur prez 
dudict empereur qu'il faisoyt grant aprest de gens pour la Hongrye et 
aultres choses de guerre, et qu'il estoyt résolu de y aller luy-mesmes. 

« Sire, pour n'avoir eu longtemps a auleunes lettres de V. M. et que 
Jay entendu de quelqnes ungs que icelle n'a receu mon pacquet du 
n° mars, suys entré en non peu de fâcherye et peyne, pour y avoir 
dedans choses de assez grande importance dont, craignant qu'il ne soyt 
veou à bon port, m'a semblé ne debvoir obmettre à vous mander ung 
duplicata desdictes lettres : ce que faiz présentement à toutes adven- 
fures, s'il estoyt perdu ou esgaré. Qui toutesfoiz si cella advient me 
fera bien esmerveiller, attendu mesmemént qu'il a esté porté seure- 
ment jusques à Thurin, comme epparolt par la lettre de M. de Lañgey 
qui m'a adverty de la réception. 

«+ Sire, cez Seigneurs raisonnent beauleoup entre oulx que l'empe- 
reur faict tous ses effors et chairche tous les moyens qu'il peult de 
faire l'accord du seigneur Ascanio Coulonne avecques le pape, tendant, 
Ucez fins que puys aprez se puysse valoir de see gens de guerre, pour 
mauder en Hongrye soubz la soulde de Sa Saincteté, s'il la pourra attirer 
À ce faire, » 








Vol. 2,8 458, copie du vi siècle; 5 pp. inf. 


PELLCIER à M. D'ANNEBAULT, 


191. — [Venise], 30 avril 1541. — Mèmes nouvelles que dans la 
lettre au roi. Pellicier a reçu deux lettres de Vincenzo Maggio, écrites 
Va — 41H04, 49 
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d'Andrinople, les 23 el 28 mars. ll envoie à Rincon deux paquets de 
Maggio, par lesquels M. d'Annebault pourra «entendre plus au long les 
nouvelles de ce cousté là ». 

«… Monseigneur, vous avez pu voir par les lettres du roÿ la provi- 
sion que fut donnée à la Myrandola quant le bruyt vint que les Espa- 
gnolz se approchoyent de là, Dont à présent vous diray que s'y eslant 
porté M. Deremont, lequel y avoys envoyé tant prudemment el 50n- 
gneusement, m'a semblé ne debvoir obmettre à vous en adveriyr, el 
supplyer Monseigneur * l'avoir pour recommandé en quelque affaire 
qu'il a à la court, comme à mon adviz avez esté plus amplement 
adverty.. » 


D 
Vol. 2, 158 ve, copie du xvr sièele; 1 p. 4/5 in. 


PELLICIER À CESARE FREGOS0. 


193. — | Venise], 30 avril 1541. — « Monseigneur, il ne me sem- 
bleroyt faire mon debvoir envers vous, si obmettoys à vous escripre le 
Sort que l'on a gecté sur vous en la fame qui en est commune icy: c'est 
que l'on a eu lettres de Gennes, par lesquelles s'entend que le roy vous 
avoit faict gouverneur de Prouvence, et baillé force gens de pyed, el 
donné charge Lenyr toutes les gallères en ordre : qui n'a pas peu rendu 
les Geanevoys contraires à nostre party en combustion el facherye. le 
he pryeray pas Dieu seullement qu'il soyt ainsi, mais aussi tost que je 
le désire. Le seigneur Christophoro Capello n'a failly aussi faire très 
bien entendre à cez Seigneurs en quelle estime et faveur esliez près de 
8. M., combien qu'ilz en eussent assez esté advertiz. Au demeurant, 
Monseigneur, je ne veulx aussy oblyer à vous dire que les Impériault 
avoyent semé iey ung bruyet, qui a esté confirmé par Lettres sur letlres 
venues à cez Seigneurs, que certainement le Grant Seigneur n'est pour 
mettre hors ceste année grande armée, et que pour ceste heure ne 
scauroyt avoir plus de xxx ou xxxv gallères en vrdre. Dont cer Se 
gneurs ne sont pas trop mal contans, car de leur cousté il ne se mot 
vent pas Lrop, et allendront à veoir comme les choses de ce monde 
passeront. J'espère que par les premières leltres qui viendront de 
messire Vincenzo Maggio nous en serons advertiz plus vérilablement, 
pour aultant que, mais qu'il soyt relourné en Constantinople avecques 
celluy dernièrement renvoyé par le seigneur Rincon, en pourront estre 
informez à la vérité. Et de moy je ne puys pencer que les sifaires de ce 
cousté 18 passent ainsi légèrement que l'on dict. Je ne fauldray, selon 
que les occurances succéderont, à vous en tenyr adverly; mais Pour 
ceste heure je ne vous en diray aultre, me remetlant de la resté à €® 





4. Le connaable de Montmorency. 
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que nostre commun amy et vostre afectionné et loyal serviteur vous 
en escript. Tant seulement vous diray, Monseigneur, que, me confyant 
soabz Dieu du tout en le bonne espérance que m'avez tousjours donnée, 
et que ay cogneue par bons effects, vous supplyeray avoir souvenancs 
de moy; car si j'aÿ eu affaire de vous par cy davant, je l'ey encores 
plus que jamais, pour aultant que mes comptes des mises extraordi- 
aires, et la liste des serviteurs du roy que je evoys envoyez par le pac- 
quet de S. M. dès le vi mars à mon homme Sainct-Pol, ainsi qu'il m'a 
escript, ont esté esgarez avecques lediet pacquel. Qui me vient aullant 
mal à propoz que chose que me eust seu arriver; par quey je vous sup- 
plye, si d'adventure ne se retrouvoyent, estre moyen, en allendant que 
je en puysse renvoyer d'aultres, que l'on me deslivre quelque somme 
d'argent telle que l'on verra estre raisonnable, ou par manière d'avance 
ou bien de rabaiz sur celluy qui m'est deu par mesdictz comptes; car 
je vous asseure que je ne sçay plus de quel cousté me tourner pour en 
trouver, et aymeroys beaulcoup mieulx que l'on me levast d'icy que 
de m'y laisser en telle nécessité. Car, y estant ainsi, je ne sçauroys faire 
le proffict du roy, ne mon honneur, vous supplyant aussi me faire cer- 
ain si l'on a envye de me tenyr encores icy longuement, car je en suys 
en tel suspens que je fe de la despence extraordinaire que je ne feroys 
si j'en estoys asseuré, et si pour ceste cause el ausei pour mon argent 
je ne puys faire mes provisions, qui me tourne à grand dommaige.. » 


Vol. 3, © 459, copie du xvre siècle; 1 p. 1/4 inf. 


PELLICIER À VINCENZO MAGGIO 1. 


198. — Venise, 4 mai 541. — Pellicier annonce à Maggio la 
réception de sa dernière lettre, en date du 5 avril, par laquelle il est 
fait mention de son retour d'Andrinople à Consantinople. 11 la trans- 
mettra fidèlement à Rincon, ainsi qu'il 8 faict des précédentes. 

+... Se intende degli Imperiali que, che quelli che sono in Pest per 
il re Ferdinando, erano issiti fuora della terra, et haverano assaltali 
gli Turchi che la tenevauo assidiata con molto grandissimo danno loro, 
havendoli tolto l'arligliaria et amazzato molle personne, tra le altre il 
œpitanio chismato come s'estima Morat vaivoda da Clissa. Tamen 
aquello che sé inteso daltre bande, quelle issita non à stata cosi 
gagliarda per gli Imperiali come e detto di supra. L'e ben vero che 
quelli Turchi che havevano assallato la terra, la battelteno de tale 
maniere che romporono alquanto de la muraglia; ma fu lanto ben dit- 
fesa, che non posseno fare altro; il che vedendo quelli di fuora, et che 


4: « Eserip le i* may au seigneur Tassin, et envoyé vers lui Gorge-Noire expres- 
sément + 
Garge-Noire, courrier. 
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era malto ben provista di buoni soldati, non volseno piu stare li, elsi 
levorno di la senza alcuno danno. Se dice pur che l'imperador fa grar- 
imo essercilo per mander in Ungeria, et gia ba fatto xnr milia lans- 
quenetti. Aleuni Lengono che lui medesimo in personna andara li. Non 
mancha di corcare tutti i modi et ingeniarsi per far pace tra il papa et 
il signor Ascanio Colona, acio de poter havere queili soldati che son 
al servilio loro, che ponno ben essere in numero da ru © xum mia 
fanti, buoni soldat 


« Di Venetia. » 











Val. 3, À 459 ve, copie du avr siècle; 4 p. 1/4 


DELLICIER À M, DR RAGESE 


194. — Venise, 4 mai 1544, — « Reverendissimo Monsignor, ur 
puoco di maraveglia m'ha apportato la tornata del mandato vostre, na 
imhavendo V. $. per la sua letiera che ei m'ha portato avisalo pr 
qual cagion egli, senza essor dallo Scarpa riconduto a Venetin, em 
deveva, si rilornalo, et spelialmente nan m'havende sapuls à di 
alcuna eagion, per la quale questa novità gli sia accaduta, et V. À 
sommamente si lodi nelle sue del buon cllicio et dilligentia che 
usato il delto Scarpa in queslo viagio, oliro a gli brigantini parti di 
qua doi giorni avanti il suo. Ben so jo che ch'i signor Vincentio have 
commesso che s'espedisse a posla, ma essendo costui li spparéchil 
per rilornar, non 50 per qual cagione V. S. in cambio suu ha reht 
mandar un altro, con ciù sia cosa ch'ella sa, quanto egli à slato be 
provalo da i miei predecessori, et dal signor Rincon, et che dela 
fidellà sua non & huomo il qual ne dubiti, coma y'e per buon lestinth 
il signor Giovan Jacomo della Croce, commesso in queste bande SF 
questa cose, el eapilan Cola di Barleta, et altri amici, et fideli ser 
luri di Sua Maësta Cristianissima. Il perchè mollo son restalo slip 
fatto ch'ei sia senza vostre mollo inanzi al mio huomo rivrnuto, ancliré 
che egli si sia scusnlo, et m'habbin detlo che V. 8, l'haver fl? 
aspellar cun speranza, el quasi ferma certessa di rimandarlo in 11 
con un plicu, il qual elle di Conslantinopali fra dui o Lre giorni 
tavë. Perhà non l'ho voluta sodisfar che primd io non habbia inlest B 
verts, perche ella nou gli habbia voluto confidarli il detto plieo, 8% 
simamente havendo la commodià et la securtà del mio huomo. EP7 
tanto io non gli ho voluto dar i quindici seudi, che restava dit” 
del suo pagamento, ma gli ha dali al vostro, ne son per pal" 
finche jo non son fatto certo sl perche queslo sia intravenul, Ÿ 
anchora per qual cagion il mandalo mio s'é cosi infuria di costè 
tilo, che non habbia potuto levar le cose sue, et mie, che gli lt 
commandato che mi portasse, in maniera che quesla sus prit 
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pare une espressa fuga. Stard danque ad aspettar ch'ella mi dia aviso 
di tulto cid. Perche, Monsignor mio, la conscientia et l'honor el 
del mio non sopporta ch’ io debba far ispender Sua Maeslà ove non 
è punto di bisogno, oltre che gli auditori de i conti del mio principe 
vogliano diligentamente veder la ragion di Lulle le spese che si fanno, 
ne una ne vogliano ammeltere, le qual non sia canvenevole. Il perchè 
se accadesse, che mentre fusse qui un briganlino ispedilo da V. S. mi 
sopragiugnesse uno spaccio da Sua Maesla, el io di nuovo coducesse 
un aliro brigantina, non mi maneando la comodità di quel che già & 
obligato, parria una eosa molto strana, ne mi sariano in modo aleun 
rifatte tali spese, ne cosl converria ch'andassero a mio damno : s0 che 
V.S, mi iotende meglio che io non s0 scrivere, et che a pari nostri si 
spetta più che a quelli per e quali ai dice, amicus usque ad aras, La 
priego donque a voler in eid commetler ordine, come per la sua pru- 
dentia et bontà, ella sapra molto ben fare, la qual sarà contenta 
mandar il presente plico a posta a messer Vincenzo, et a V. S. mi raco- 
mando et offero. 





u Di Vinetia. » 


Val. 2, fe 460, copie du xv siècle; 4 pe 1/4 inf 


PELLIGIER À M. DE LANGEY 


195. — [Venise], 5 mai 1541. — « Monsieur, depuys les miennes 
dernières du xv° de ce moys que vous ay escriptes, en ay reçu troys 
de vous. La première, du vr° de ce moys, avecques quelques pacquelz 
pour moy que adressiez à M, Daramont à le Myrandola pour me faire 
lenyr; mais il estoyt desjà icy de retour, n'ostant plus besoing st 
tenyr là, pour estre la place hors du suspect des Espagnol qui s'en 
estoyent esloignez et prins aulire chemyn, et est à présent avecques 
moy. Auquel, tant pour l'amour de vous que aussi pour estre person- 
naige qui mérite luy faire Lous plaisyrs, je ne fauldray de ma part à 
amy employer comme vouldroys faire à chaseune personne que par 
vous me sera recommandée. L'aultre est du xnn° ensuyvant, avecques 
le pacquet du seigneur Mathea Dandolo, adressant à cèsle Seigneurie; 
à laquelle incontinant ne faillys le mander par mon secrétaire, qui 
leur feist bien entendre la bonne dilligence que en aviez faicte, ct 
comme soubdain que l'eustes receu dépeschastes ung messaiger expres- 
sément pour leur envoyer. De quoy vous remerevèrent fort affection- 
nément, et en feurent grandement aises et contans. La dernière est 
du xiv, avecques lettres de mon homme Saint-Paul], qui est à la 
court pour mesaffaires; lesquelles ne m'ont pas peu donné de fâcherye 
pour avoir entendu qu'il s'esloyt ainsi esgaré ung de mes pacquetz 
ui, je vous asseure, estoyt d'aussi grande importance pour les.alaires 
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du roy, que nul aultre que je aye envoyé longtemps a, et ma dépesche 
aussi coppieuse. Dont m'en faict trop plus de mal, que non pour mes 
comples extraordinaires qui estoyent dedans. Combien que l'empes- 
chement de l'expédicion d'iceulx me s0yL grandement incommode, ce 
néantmoings, attendu qu'il esl venu jusques à vous, je ne puys pencer 
qu'il soyt du tout perdu, mais bien demeuré arrière, à cause de la 
mort de Pierre de Bourgongne, ainsi que m'eseript mon homme. Toutes- 
foiz, je rénvoye ung duplicata des lettres du roy seullement qui sont 
du vie mars; car de mon compte extraordinaire cela ne peut estre si 
tost reffaicl. Et aitendrsy encore une aultre dépesche de la court pour 
veoir si mondiet pacquet sera point retrouvé, el de ms part je vous 
supplye faire faire toute dilligence de le recouvrer s'il est possible; et 
si en entendez rien d'aventure avant que je puisse avoir lettres de la 
court, ce me sera ung grant plaisyr de le sçavoir. De quoy je vous 
supplye bien fort, car per Ia lettre que ay receue de François Biny, de 
Lyon !, ne se faict aulcune mencion ne aultrement espoir d'estre 
retrouvé... » 

Pellicier communique ensuite à M. de Langey les nouvelles du 
Levant qu'il a reçues de Vincenzo Maggio, dans les termes de la lettre 
au roi, du 30 avril. 

« Lediet messire Vincenzo m'escript que, soubdain qu'il sera arrivé 
& Constantinople, verra d'avoir la lettre de Barberousse que demandez, 
laquelle me promect envoyer par la première dépesche. Le semblable 
feray-je à vous, mais que je l'aye receue; qui est toul ce que vous 
puys dire pour ceste heure de ce cousté I. 

« Monsieur, pour ce que congnoissez trap mieulx que ne vous sçau- 
roys eseripre combien Messieurs les Strocy et leurs ancestres ont tous- 
jours esté affertionnez et fidelles serviteurs du roy, ne m'estenderay 
à vous en faire plus grande descriplion; mais vous diray que le sei- 
gneur Strocy qui est icy, cherchant et considérant tous les moyens 
qu'il luy est possible de faire service audiet seignour, m'a faicl entendre 
que luy ayant estat du roy, lequel fault qu'il despende aussi bien, ainsi 
que ainsi, & entretenyr cappitaines et aultres gens de guerre, trop plus 
tost désireroyt le faire en aultre lieu que icy plus prez et com- 
mode de s'employer, advenant l'oceasion. Dont tant pour ceste cause, 
que aussi pourla grande amour et révérance qu'il vous porte vouldroyt, 








4. Giovanni-Francesco Bini, négociant et banquier flcrentin établi à Lyon, agent 
des Strozri (V. fnvent. samm. des archio. de la ville de Lyon, t. Ml, ppe él, col. 3, 
et 243, col. 1). Bini possédait, entre autres imumeubles Importants, à Vaise, nous 
apprend un cample 1ymunais de 4538, « une belle maison qu'il à bastie à neuf» 
Ubia., LIL, p. #7, col, 1. I avait oblenu, avec Ginn-fatiista Bernardini, de Lucques, 
le privilège exclusif d'importer seuls, pendant dix ans, les svies étrangères en 
France, privilège qui fut révoqué le 4 juin 454, moyennant une indemnité con- 
cedée le 20 du même mois (V. Cat. des actes de François Ier, L. IV, pp. 024 CL 038, 
n 13018 et 13 967). 
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si le trouvez bon et vous plaist, aller demeurer et résider à Thurin, 
af d'estre tousjours plus prompt et hors des dangiers et facheryes 
de passer quant il en serayt besoing, me pryant vous en voulloir 
escripre, Ce que ay bien voullu faire assez mal voullentiers pour les 
bons plaisyrs, soullaigemens et confors que incessamment reçoiz de 
luy pour les affaires du roy, et encores pour la confyance que j'ay en 
luy plus que en nul aultre depar deçà, s'il advenoyt que j'eusse 
affaire de quelque bonce grosse somme d'argent pour employer au 
service de 8. M. Comme dernièrement pour la Myrandola, soubdain 
qu'il entendyt quelque bruyt que los Espaignolz alloyent de ce cousté 
là, se vint offryr luy et lous ses gens avecques cinquante, voyre 
soixante mil escuz s'il en esloyt besoing. Toutesfoiz, ayant plus d'es- 
gard au service. du roy qu'il pourra faire par delà que à toutes cez 
choses, n'ay voullu laisser à vous faire entendre sa voullenté, et vous 
pryer nous advertyr par la première dépesche que ferez par deçà de 
la vosire. Il n'entend point y aller demeurer seulement pour cesle 
prime vere !, ains pour lousjours mays, s'il s'y treuve bien, el y 
mener madamoyselle sa femme et loue sa famille *. J'en ay escript aussi 
uag mot au roy, luy faisant entendre la continuaio de la bonne voul- 
tenté qu'il a de faire service à S. M. 

« Monsieur, je ne veulx ablyer à vous remercyer les deux livres que 
m'avez envoyez, et aussi comme ay receu le pacquet du roy avecques 
la vostre du xxvn° apvril; à laquelle déposche ne foiz pour coste heure 
aultre responce, pour aultant que n'ay peu encores acomplyr ce qu'il 
m'est commandé par icelle. Par quoy feray fin à le présente, aprez 
vous avoir pryé faire lenyr ung pacquet que je vous envoye à part 
pour messiré Matheo Dandolo, qui m'a esté baillé, et prye faire de 
sorte qu'il le puysse avoir seurement, pour ce qu'il y & dedans chose 
qui luÿ est d'importance. » 
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196. — [Venise], 7 mai 1541. — « Monsieur, depuys avoir faict la 
présente j'ay entendu sur ce que m'avez escript que le roy Ferdinundo 


. Ce printemps. 
Pietro Strozzi avait épousé Laodamia dei Medicis, fille de Pietro-Francesco dei 
Medicis et de Maria Soderini, dont il eut deux enfants : Filippo Strozzi, né à Venise 
en avril 15, mort en 1582, qui devint colonel-rénéral de l'infanterie française; 
Clarissa Strozxi, mariée à Henorat de Sasuie, comte de Tende, 

Pietro Struzzl eut en outre un fils naturel, élevé avec soin par le prieur de Capoue, 
son oncle, et qui périt avec ce dernier sous les murs de Plombino, en 4554. 

3. « Eacript audiet seigneur de Rhodez, la response de ass deux lettres du vante du 
passé el premier de ce moys, et aussi de celluÿ envoyé en Levant par le seigneur 
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se debvoyt aller trouver à le diette de Rotisbonne, mais que eyant 
esté adverty que les Turcqs quy estoyent devant Pest s’estoyent retirer 
à vingt lieues de là, avoyt deslibéré aller assiéger Bude. Pourquoy faire 
avoyt demandé aux barons du pays qu'il: luy voulsissent payer k 
souide de quatre mil hommes, ainsi qu'il les avoyt aultrefois requir. 
Qui Iuy ont respondu que s'il voulloyt aller luy-mesmes en personne, 
qu'ilz estoyent presiz et deslibérez de le suivre; mais non aultremenl. 
De laquelle responce n'a pas esté Lrop contant ne salisfaict, n'eslant 
ainsi qu'il là demandoyt; dont pour ceste cause sa venue à ladicle 
diette a esté retardée pour ceste foi là. » 


lez ji p. 
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497. — | Venise], 17 mui 1541. — « Sire, depuys celles que ay 
escriptes à V. M. du dernier du passé, ay receu les siennes du vu 
dudiet moys, suyvant lesquelles ay faiet toutes dilligences qu'il ma 
esté possible pour sçavoir et entendre si l'ambassadeur de cez Sei- 
gneurs vers le Grant Seigneur les avoyt advertiz de la déclaration à 
luy faicte par icelluy Grant Seigneur. De laquelle V. M. m'a envoyé le 
double; mais j'ay trouvé, Sire, par aulcuns de vos très affectionnez 
serviteurs qui ont fort bon sccez et crédict envers quelques ungs des 
plus principaulx de ceste Seigneurie que ilz n'en ont eu advertisement 
aulcun par leurdict ambassadeur ne aultre, et que en leurs conseik 
n'en 8 point esté parlé. Ce néantmoings raisonnant avecques le seigneur 
Vallerio *, abbé de Saint-Pierre le Vif, de l'estat des affaires d'entre 
V. M. et ces Seigneurs, me dist que ung d'iceulx luy en avÿt tenu 
quelque propoz; dont l'a pryé s'en voulloir informer et enquéryr le 
plus au vraÿ qu'il pourrogt, qui me prommist de ce faire. EL depuys 
l'en ay sollicité; sur quoy m'a faiet responee avoir escript à ung des 
prineipaulx de voz affectionnez serviteurs, qui est présentement à 
Padoue. Lequel seroy! pour enlendre aussi bien certainement comme 
va lout cest affaire que nul aultre de cez Seigneurs, pour avoir grant 
activité el crédicl en ceste républicque; mais luy a respondu ne povoir 
venir pour eesle heure en ceste ville, trouvant excuse que sa femme 
esloyt mallade et qu'il ne la povoyt habandonner, estant, comme j'ay 





Rincon, et de la ligue evreques cez Seigneurs eb le pape n'en avoir encore ren 
entendu de cerinin. 

« Eseripl mu redict jour À M. l'évesque de Loies, Jem, NUL escript audi + 
gneur de Rhodes le xvi dudit, moys de may, dont n'en fut faicl mynute. Au 
ut eseript 4 M. l'évesque de Lodes. » 

4 + Hseript cediet jour à Ssint-Pol, el au seigneur Allemani du zu de ce me. 
Cesie dépesehe fut retenue jusques au xs* de cedicl moys, que fut escript 085 
au sire Laurens Charles : dant m'en Put Fiet mynute, + 

3. Giovanni-Francesce Vatiero. 
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peu congnoïstre en aultres choses, quelque peu reffroidy de le grande 
<t bonne voullenté qu'il avoyt au service de V. M. pour n'avoir eu 
depuys troys ans en çà pour remmunération de ses services que 
atiantes : desquelles ne se veult plus contenter ne les autres pareille- 
ment, Je m'estoys Lousjours retenu vous escripre telles choses, me 
semblant, Sire, n'estre licite ne convenable vous en attédier. Ce néant- 
moings, après en avoir escripl tant de foizà ceulx qui ontle maniement 
des affaires, et qu'ilz ne m'y ont jamais faict auleune responce, à pré- 
sent je me veoy contrainct m'en adresser à V. M. la supplyant très 
humblement ÿ voulloir faire faire quelque bonne provision par effect, — 
car aultrement je ne veoy plus moyen de me ayder et valloir d'eulx, 
et conséquemment vous povoir donner adverlissement des choses de 
decà, — el me pardonner si ay prins l'audace vous en escripre, m'y ayant 
contrainct ls nécessité où je suys pour n'avoir plus moyen de quoy 
les povoir entrétenyr, comme ay faict jasques icy petit à petit, non 
pas ainsy qu'ilz le méritent et qu'il: esloyent aceoustumez par vostre 
grande libérallité, mais selon ma petite puyssance. Comme encore à 
cez Pasques dernières ont eu de moy par manière d'emprunct plus de 
deux cens escuz, et est impossible que je puysse faire de moings. Or, 
pour n'en importuner davantaige V. M. retourneraÿ à mon premier 
propoz et vous diray que pour l'absence dudict personnage n'en ay 
peu entendre aultre chose; ce néantmaings j'espère qu'il ne fauldra à 
venyr bien Lost iey, el par luy ou par aultre en quelque moyen que 
ce soyt verray d'en sçavoir certainement ce qui en est. Cependant je 
a'ay failly d'en escripre à messire Vincenzo Maggio, aflin qu'il advise 
ca que de son cousté verra esire à faire, 

« Sire, quant est de l'eulire poinet que V. M. m'escript de vous faire 
tenyr bien seurement tout ce dont Tassin s'adressera à moy, et que 
eusse à l'en advertyr, incontinent que l'euz receue, je ne faillys à 
dépescher homme expressément vers luy pour le luy faire entendre. 
Et davaulaige qu'il eust & se informer dilligemment et bien de tous 
eoustez qu'il vérroyt en povoiravoir plus certaines nouvelles, où c'estoyt 
que l'empereur voullost mander les douze mil lansquenelz que on 
feisoyt couryr bruyt avoir levez pour mander en Hongrie: dont je vous 
ay escript per ma dernière ce que lors en avoys entendu. Depuys 
laquelle l'on m'a dict que cez Seigneurs ont eu lettres de leur podestat 
de Bassan ! qui les advertissoyt avoir seeu de bien bon lieu que l'empe- 
reur Seroyt bien tost en Iallye, et qu'il sdmeneroyt avecques Iuÿ 
dix mil lansquenetz, nouvelle que pour ne voulloir que ainsi fust ou 
aultrement n'a pas trop pleu à cer Seigneurs. Ledict Tassin ne m'a 
ges encore faict responce ; de quoy je seroys bien esmerveillé, n'estoyt 
que j'ay entendu qu'il a esté fort mallade; qui m'a faict pencer que cela 








4, Hassano, sur la Brenta, à 28 kilom. de Vicence. 
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en a eslé cause, veu que je l'avoys pryé me faire incontinent entendre 
ce qu'il en auroyt trouvé. Par celluy mesmement que j'aÿ envoyé 
vers luy expressément pour cest effect, j'ai déleyé de vous envoyer 
ln présente dépesche quatre ou cinq jours, m'atlendant d'heure en 
aultre avoir nouvelles de luy ; toutesfois, voyant y demeurer si 
longuement, ne l'ay voullu relenyr davantaige, mais que l'aye 
receue, s'il ÿ aura chose qui méritte estre faict sçavoir en diligence 
& V. M. je ne fauldray incontinant à ce faire. 

«Sire, je envoye présentement une lettre au seigneur Rincon que #r 
receue de messire Vincenzo Maggie, pour luy faire lenyr, Par celle 
qu'il m'escripl de Andrinopoli le v* du pussé, ne me faieL sçavoir aultre 
sinon qu'il s'en debvoyl partyr le ve pour alter trouver le Granl 
Seigneur en Constantinople, et qu'il estoyt arrivé audict Andrinopoli 
quelques Tureqs venans de Bude, lesquelz avoyent dict que si à leur 
arrivée l8 le Grant Seigneur n'en fust pariy, qu'il m'en seroÿl 
encores bougé, el que les choses de Hongrie, comme il dict, strenseno! 
L'on a iey, par leltres de Anconne, du xx1x° du passé, comme par deux 
nef. qui estoyent arrivées là, l'une partye de Constantinople, le 
xxnt° mars, et l'aultre delle castelle prez de Gallipoli * Le xxix* dudict 
moys, l'on & entendu, en conformité l'une de l'aulire que le Grant 
Seigneur avoyt envoyé de fraiz soixante mil chevaulx et troys mil 
janissaires pour les choses de Hongrye, et que l'armée seroyt de cent 
cinquante galères. Ce néanimoings l'ambassadeur de l'empereur, qui 
estiey, et tous ses sequaces * disent estre très bien el pour vray adverlir 
que l'armée du Grant Seigneur ne seroyt d'auleune importance : chose 
que cez Seigneurs se laissent facilement persuader, leur estant con- 
Srmé, comme l'on entend, par leur ambassadeur Badousre; de sorle 
qu'ilz ne arment point, ains la provision qu'il: avoyent ordonné mander 
à Courfou de gens de guerre et cappitaines à renforcer la garde, pour 
le doubte qu'ils avoyent auparavant de l'armée du Grant Seigneur, a 
esté délaisséo à faire. 

« Sire, encores que je ne doubte point que V. M. ne soyt très bien 
adverty de toutes nouvelles el occurances qui succèdent à la cour de 
l'empereur, ce néantmoings continuant toujours de vous donner avi 
de ce que je puys apprendre de Lous coustez, m'a semblé ne debvoir 
obmettre à vous escripre ce que cer Seigneurs en ont entendu par 
lettres de leur ambassadeur qui est là du xsix° du passé, les advertis- 
sant que jusques audict jour n'avoyt encore esté proceddé plus avant à 





L. S'aggravaient. 
£. La place turque de Gallipoli, la clef de PHellespont, entrepôt du commerce de 
le mer Noire et de la Militerranée, sur le bord occidental du canal des Dardanelles 
est protégée encore aujourd'hui par quatorze châteaux forts, maintenant ruinés, 
mais qui, & celte époque, constituaient une solide défense. 
3. L'ambassodeur el les gens de sa suite. 
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la diette, sinon qu'elle avoyt esté mise en quinze arlicles, et faict plu- 
sieurs présidans pour les décider el déterminer, entre lesquelz les 
principaulx sont le seigaeur Fédérich, comte palalin du Rin !, le due 
de Bavières * et le seigoeur de Granvelle ?, et que estant acomply le 
dueil de l'empératrice ‘, l'empereur s'en estoyt allé à une abbaye prez 
de Ratisbonne pour faire cellébrer les obsèques et funérailles acous- 
tumées en tel cas. Ayant tenu propoz audict ambassadeur de cez 
Seigneurs, quasi comme per forme de complaincte, dist que estant 
adverty que V. M. eus mandé iey ung homme long temps 8, s'esmer- 
veilloÿt que cez Seigneurs ne luy en eussent encores rien faict sçavoir. 
A quoy lediet ambassadeur lui feisL responce, ainsi qu'il a eseript, qu'il 
ne failloyt que pour cela il s'esmerveillast, et que il povoytbien estimer, 
puisque cez Seigneurs ne l'en avoyent adverty, que ce n'esloyt chose 
de grant importance. 

« Et sur ce propoz, Sire, l'ambassadeur dudict empereur qui est iey 
est allé vers cez Seigneurs, lesquelz, aprez avoir parlé de quelques 
affaires particulliers, et voulant prendre congé d'eulx, leur dist que 
son maistre à bon droict l'accüsoyt de négligence et de peu de crédict, 
pour ce que ne Iny avoyt faict sçavoir les raisons pourqnoy le seigneur 
Alloysi Allemani esloyl venu icy, les pryant qu'ilz luy voulsissent faire 
entendre. Lesquels luy feirent responce que V. M., par sa nalurelle et 
acoustumée honlé, les avoyt envoyez remercyer de la faveur et support 
qu'il avoyent donnez au seigneur Rincon passant derniérement par 
iey pour aller vers celle. 

« Sire, je suys adverty par homme de bien, qui m'a asseuré voir 
veu lettres de M. de Granvelle, venues à M. l'ambassadeur de l'em- 
pereur qui est iey, par lesquelles s'entend que l'empereur ne viendra 
en Itallye pour tout cest esté, pour plusieurs raisons que j'ay escriptes 
à V. M. le mr novembre dernier passé : sçavoir est que son sesjour en 
Allemaigne sembloyt beaulcoup plus commode et utille pour le présent 
que de venyr en Itallye, car se arrestant là il y tiendra les eslecteurs 
etaultres princes mieulx à sa dévotion ou en crainte; à tout le moings 
gardera-il qu'ilz n'oseront si tost rien entreprendre contre luy, et 
pourra, per ce moyen, mieulx pourveoir à son aise aux choses de 
Hongrye. Maintiendra eussy en suspens les choses de France; car en 
ces que an luy voulsist faire guerre en Itallye, il s'en pourroyt plus 
aisément revancher du cousté de la Picardye. Gardera en aultre que 








4. Frédérie UT de Sage, comte el électeur palatin, second fils de l'électeur l'hilippe 
el frère de l'électeur Louis V ie Pacifique, auquel il succéda comme duc de Bavière, 
de 1544 à 4558, 

2. Guillaume TV le Constant. 

3. Nicolas Perrenot de Granelle, chancelier de 1! 

$: Habelle de Portugal, femme de Charles-Quint, ét 
le L mal 1539. 





mpire. 
morte en couches, à Tolède, 
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la Flandre ne osera s'esmouvoir ne dire mot, et si fera ses afairs 
d'Itellye plus à son plaisyr que s'il y estoyt présent, pour aultant qu'il 
les tiendra en telle suspencian et crainte que s'il y esloyt luy-mesmes, 
en faisant démonstracion de y vouloir venyr de jour en jour. EL si en 
ra plus d'argent et secours que honnestement il ne pourroyt faire 
s'il y estoyt présent. Eten somme entretenant longuement la dielte 
pour ne sçavoir à quoy les choses d'icelle pourrayent tourner, tiendra 
de pape, Véniciens, et Lout le demeurant de la chrestienté en bransle et 
double, voyre jusques au Grant Seigneur. De loutes lesquelles choses 
ledict ambassadeur et aultres Impériaulx ne faillent, de essayer à faire 
leur profflet, ce néantmoings congnoissans cez Seigneurs, pour beau- 
<oup de conjectures, ne leur estre point de bonne voullenté, el ne 
sçaichant plus les paistre de belles promesses et parolles, comme ii. 
ont faict par le passé, pour ce que l'on ne leur en a jamais tins une, 
n'ont failly, pour les tenir tousjours en crainte qu'ilz ne se retirent de 
la ligue qu'ilz ont avecques l'empereur, de remonstrer très bien el 
faire entendre que, toutesfoiz et quantes qu'il plaira audict empereur, 
il fera avecques V. M. tout ce qu'il voiiidra, et fusil de vous atlirer 
contre le Grant Seigneur et quelzconques autres, quelque allyanc» et 
amytié qu'il y eust, moyennent le reslitution de la duché de Milan, 
leur meltans à tous propoz ce dessus devant les œilz. C'est qu'ilz sont 
tout seurement advertiz que ledict Grant Seigneur m'est pour faire 
autcune emprinse ceste année ne par mer ne par terre, et que quant 
il en auroyt envye, mesmement par mer, jà la saison passoÿl; car 
l'armée debvroyt estre sortye et il n'a pas encores trente gallères en 
ordre. Et quant estoyt de la Hongrye, que l'empereur y avogt si bien 
pourveu qu'il ne failloyt doubter de ce cousté là, car au pys faire, en 
mettant bonnes garnisons et municions aux villes que desja ilz tiennent, 
ilz ne craignoyent tout ce que ledict Grant Seigneur açauroyt faire. 
quelque puyssance qu'il y mandost. Toules lesquelles choses n'ont 
pas petit effect pour tenyr cez Seigneurs en suspens et veoir ce que 
succédera. 

a … Sire, sur le poinel que voulloys signer la présente, aÿ recu 
tettres de Tassin, ensemble deux aultres à luy cscriptes par ung sien 
amy. Desquelles suyvant vostre commandement vous envoye le double: 
avescripvant avoir envoyé ung homme expressément jusques aut 
basses Allemaignes pour entendre le tout à la vérité si l'empereur 8 
faict lever douze mil lansquenetz et quel chemin leur veult faire tensr. 
11 m'escript aussi avoir entendu de bon lieu que le roy de Portugelà 
baillé une grosse somme d'argent à l'empereur; et aultres choses 
mm'escript, comme l'on pourra veair par sesdicies lettres, lesquelles j® 
envoye en leurs propres originaulx, » 
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PELLICIER AU CONNÉTABLE. 


498. — [Venise], /7 mai 1541. — « Monseigneur, pour ne rien 
obmectre à faire entendre au roy et à vous de toutes choses que puys 
apprendre de tous coustez, vous diray oultre celles que j'escriptz pré- 
sentement à S. M., que cezSeigneurs, — ayant esté advertiz par le podes- 
tat d'Aquilée ‘ que ung nommé Nicolas de la Tour, recteur au conté 
de Guricia ? pour le roy Ferdinando, avayL faict commandement aux 
chanoynes et aultres habitaos de Ià, de la part dudist roy, qu'ilz n'eus- 
sent à obéyr à aultres que aux officiers d'icelluy roy, pour aullant que 
le tout estoyt en sa jurisdiction, — en escripvirent à leur ambassadeur 
prez dudict roy afin de le luy faire entendre , et sçavoir s'il avoyt 
faict faire lediet commandement. Auquel icelluy roy feist responce 
qu'il ne sçavoyt que c'estoyt, n'ayant jamais baillé telle commission, 
mais que quelquesfoiz les serviteurs font plus que les maistres ne leur 
eommandent; car de luy n'avoyL telle voullenté sinon d'estre tousjours 
leur bon voysin et amy, comme par effect le eongnoistroyent advenent 
l'occasion qu'il leur en peust faire démonstracion. Et qu'il estimoyt de 
brief estre plus largement leur voysin, espérant venyr à quelque bonne 
fin du royaulme de Hongrye, mesmement de Bude. Toutesfoiz depuys 
cerdictz Seigneurs ont eu aullres lettres de leurdict podestat d’Aquilée, 
ensemble le double de le eommission décernée par ledict roy Ferdi- 
nando audict recteur, par laquelle estoyt contenu ce que dessus : chose 
de quoy cez Seigneurs se sont fort esmerveillez, attendu ce que leur- 
dict ambassadeur prez dudict roy leur avoyt faict entendre de sa part. 
Et de faiet envoyèrent quéryr l'ambassadeur de l'empereur, qui est 
icy, pour luy notiffier le tout, lequel exeusa l'afaire le mieulx qu'il 
peult, leur demandant le double de ladiete commission, et qu'il en 
escriproyt andict roy, et feroyt de sorte que la chose ne passerayt point 
plus avant; ce néantmoings ne peult appaiser si bien cez Seigneurs 
qu'ilz n'en ayent quelque malcontentement. » 

Pellicier se recommande ensuite, lui et les siens, aux bonnes grâces 
du connétable. 

« … Monseigneur, sur le poinct que voulloys signer la présente, est 
venu vers moy le seigneur Francesco Beltrame %, qui m'a pryé vous 
faire souvenyr de l'espérance qu'il vous a pleu Iuÿ faire donner par 
moy longtemps a, el le maintenyr tousjours en vostre bonne grâce. » 
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4. Aquilée, ville d'liyrie, située à 28 kilom. de Gorits, dans les lagunes, au fond 
de PAdriatiq 
2. Nicolas de la Tour, gouverneur du comté de Goritz pour le roi Ferdinand. 
3. Francesco-Deltramo Sachs, 
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PELLICIER A M, D'ANNEBAULT. 





199. — ! Venise], 47 mai 4541. — Mémes nouvelles que dans la letire 
au roi, de ce jour. 


Vol. 2, 465, copie du xvit siècle; 1 p. in-fe. 


PELMIGIER A CESARE FREGOSO. 


200. — [Venise], {7 mai 1541. — Pellicier a reçu Les lettres de 
Fregoso dalées des 13 el 17 avril; il le remercie de ses bons offices à 
la cour et le prie de les lui continuer dans l'avenir, Les nouvelles qu'il 
lui transmel ensuite, concernant l'empereur ct le Grand-Seigneur, 
sont celles dont il & été déjà question dans la lettre au roi. 

« Monseigneur », dit Pellicier en lerminant, « je pense que aurez 
entendu comme le pape a faict entendre au due d'Urbin qu'il veult que 
ses subjectz prennent le sel aussi bien que les ultres, comme estans 
soubz son estat, et qu'il voulloyt avoir Sénégaye !. Sur quoy ledict duc 
a demandé quelque temps à respondre, et s'entend qu'il ne reffusera 
de prendre ledict sel; mais, quant à Sénégaye, qu'il n'est pour k 
quilter sans coups frapper, el que icelluy duc est pour s'appoincier 
avecques l'empereur, et laisser cez Seigneurs. Je n'ay sceu encores 
sçavoir les choses pourquoy, ne rien davantaige de ce propez. » 








Vol. 2, P 165 w°, copis du xvi° siècle; 1 p. 9/4 in-f. 


PELLICIER À RINCON. 


201. — [ Venise, {7 mai 1541. — a Monsieur, n'estoyt les grandes 
oceupations et affaires que suys assuré povez avoir à la court, je 
doubteroys que ne me eussiez mys en obly, veu que je n'ay faitt 
dépesche au roi, depuys vostre parlement d'icy, que ne vos aÿe 
escript, sans que jamais aye eu auleune lettre de vous, sinon un6 par 
laquelle m'advertissez soullement de vostre arrivée là, mo remettant à 
m'escripre plus amplement quant auriez parlé à S. M. plus au long 
que n'aviez faiet lors; mais les lettres sont encores à venyr. Toutesfoit 
si n'ey-je voullenté laisser de continuer à vous mender des nouvelles 
et oceurrances de deçà, et vous adverlyr que depuys les miennes der- 
nières du dernier du passé, ay reeeu une lettre de messire Vincento 
Maggio pour vous faire tenyr, que vous envoye présentement; pat 
laquelle à mon adviz entendrez comme passent les affaires de delà. Je 
croy qu'il vous 2 eseript par y davant, comme il a faict à moy, que 








1. Sinigagiia. 
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Périmpéter avoyt mandé ung sien homme à la Porte, offrant de traicter 
la paix entre le Grant Seigneur et le roy Ferdinando; auquel avoyt 
esté respondu que ledicl Grant Seigneur se soulcyoyt peu de sa paix 
ne de sa guerre. Tontesfoiz, Monsieur, j'oÿ esté adverty que l'ambas- 
sadeur Badouare a escript à cez Seigneurs que l'on ne avoyt refusé si 
rudement ledict personnaige que l'on ne fust pour l'escoutter el attendre 
aux offres et partiz que on pourroyt metire avanl. Hesmement se 
retrouvant ledict Grant Seigneur fort oceuppé et empesché du cousté 
du Sophi, et s'estant offert lediet roy Ferdinando à luÿ payer tel où 
meilleur tribut, si besoing esloyt, que ne faiel ledict jeune enfant roy 
de Hongrye, — chose que pour estre beaulcoup plus puissant que n'es- 
toyt le feu roy Jehan ou à tout le moings que n'est son Âlz maintenant 
et davantaige qu'il est frère d'ung empereur qui à telle puyssance que 
Von peult sçavoir, et que il recongnoistra l'Aultriche tenyr de luy, — 
lediet Grant Seigneur auroyt beaulcoup plus d'honneur, gloire et exal- 
tacion d'avoir ung tel roy son tributaire et auleunement subget que 
lediet jeune enfant roy; et par ce moyer pourrayt estre en repoz de ce 
cousté là. Et davanlaige j'ay entendu que cez Seigneurs ont eu de leur- 
dict ambassadeur, ou bien que d'eulx-mesmes discourent que l'empe- 
reur faiet entendre audict Grant Seigneur que il n'y a nacion au-monde 
qui soyt pour estre plus ennemye à la sienne et plus fatalle que la 
françoyse, ainsy que les sçavants et les saiges en sa loy peulvent sça- 
voir, pour le trouver en leurs prophélies. Don ce luy seroyt trop plus 
grant préjudice et péril, si le roy le faisoyt plus puissant qu'il n'est, 
que de nul auitre prince de le chrestienté ; ce qu'il fera moyennant son 
ayde et secours : dequoy aprez se trouvera battu. Et que quant estoyt 
de faire la paix entre ledict Grant Seigneur et luy, puysque par le 
moyen du roy il l'avoyt voullu accorder à son frère et à luy, à mil. 
leure raison le dehvoyt-il faire de luy-mesmes, sans y mesler les choses 
et intéreste de $. M. et ne se souleyer que ledicl empereur ayL en ce 
faisant à bailler le duché de Millan an roy. Car ce seroçt lousjours 
pour faire plus puyssant celluy qui a à luy pourchasser plus grant 
ruyne que tout aullre, Et plusieurs aultres propoz m'a l'on dict là 
dessus, non seullement pour persuader ledict Grant Seigneur de faire 
lediet accord, mais à tout le moings le relirer le plus qu'il pourra de 
l'amytjé el faveur qu'il porte à S. M. De quoy m'a semblé vous debvoir 
advertyr, plus tost que nul aultre, pour aultant que congnoissez trop 
mieulx les gens à qui l'on & affaire, et s'il seront pour y entendre, et 
conséquemment y donner tel remedde que vostre affection, discret et 
bon jugement sçaura trop mieulx adviser que ne sçauroys pencer.. » 
Pellicier termine en donnant à son correspondant les nouvelles de 
Constantinople contenues dans la lettre au roi, du même jour. 


Vol. 2, FM 466 v', copie du xvr* siècle; { p. 3/4 inf. 
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PELLICIER À M. DE LANGEY 1 


202. — [Venise], 20 mai 1544. — « Monsieur, suyvant ce que 
M. d'Haonebeult m'a escript par sa dernière du xx° apvril, que eusse à 
advertyr Tassin de Luna de faire si bon guet, et mettre telle peyne de 
sçavoir le part où c'estoyt que l'empereur voulloyt mander xu® lans: 
quenetz que on faisayt bruyet voulloir lever, incontinant que eux receu 
sadicte lettre, je ne failly dépescher Gorgenoyre vers luy, qui fut le 
ir de ce moys. Auquel escripviz faire loue dilligence de le sçavoir, et 
que soubdainement me advertist. À cause de quoy ay délayé la pré- 
sente dépesche pour le moings quatre ou cinq jours plus tard que 
n'eusse fait, attendant d'heure en heure responce de luy, me semblant 
ne debvoir terder si longuement. Toutesfoiz, voyant qu'il demeuroyt 
trop et qu'il ne m'avoy! escript seulement de l'arrivée vers luy dudict 
Gorgenoyre, je m'estoys deslibéré ne séjourner davantaige à mander 
ceste dépesche; mais, sur le poinct que j'esloys aprez, m'est arrivé 
ung pacquet dudict Tassin, par lequel m'advertist avoir mandé ung 
homme exprez jusques aux basses Allemaignes pour entendre le loul 
ble vérité, EL par une leltre que luy a escripte ung sien amy, que aÿ 
troavée audiet paquet, s'entend que tous les gens que lève l'empe- 
reur en Allemaigne sont pour mander en Hongrye, et que sur le bord 
du lac, du tousté des Allemaignes, a esté levé une bandière de 
+ hommes pour y envoyer. EL pour ce qu'il ne m'a rien faicl sçe- 
voir touchant le conte Lodron* dont m'avez escript et que n'en ay rien 
sceu entendre icy, nonobstant quelque information que je en aye seu 
faire, je luy ay escript par ce présent porteur, pour ce que e'est son 
chemin de passer par sa maisan, qu'il vous advertist de ce qu'il en 
aura trouvé, ot de mon cousté je ne fauldray aussi à m'en enquérÿr 
de toutes pars. Et pareillement bien certainement du chemin que l'on 
vouldra faire tenyr ausdictz xt lansquenelz si auleuns seront leve, 
car il s'en dict icy tant de variables et diverses oppinions que l'on ne 
sçayt à quoy s'en lenyr. Toutesfoiz il est beaulcoup plus à croyre que 
ce n'est pas chose preste.…. » 


Vol, 3, fe 467 4°, copie du xve siècle; 1 p. in-P. 





4. « Eseript cedict jour à M. Bigolius, Cesle dépesche fut haillée à Raymond Hos- 





Tubingen; puls, ayant dù quitter sa chaire pour y avoir 
lencbthon, il vint s'établir en 1596 à Bâle, d'où il ne wrda pas à retourner défald- 
vement en France, On lui doit plusieurs vuvrages en prose el en vers (V. Haurésu, 
Histoire littéraire du Maine, LI, p. 95). 

3. Giovanni-Battislo, comte Lodrone, capitaine italien au service de l'empereur. 
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PELLICIER À RABELAIS. 


208. — Venise, 20 mai {541 *. — « Monsieur, je pense que aurez 
veu le livre d'une bonne partye des Oraisons de Cicéro que mesaire 
Paulo Menucio 2 corrigées fort diligemment; lequel, comme aurez peu 
veoir par mes lettres, el aussi par icelluy livre, en décoration et exal- 
tacian de monseigneur de Langey, luy a desdyé et’envoyé. Sur quoy 
lediet seigneur m'a faic responce, l'en remercyant fort affectionné- 
ment, et que bien tost auroyt de ses nouvelles plus amplement; et 
aussy qu'il envoyeroyt au seigneur Asulanus la cherretie et les jumens 
qu'il liy avoyt promyses. Ausquelz ay faiet entendre le tout et monstré 
ses lettres. Dont depuys se sont enquis de moy plusieurs foiz si en 
avoys rien entendu aultre chose; je n'ay sceu que leur respondre, 
sinon que ay excuse que l'indisposition que & eue mondict seigneur 
de Langey et graus affsires qu'il à ordinairement ont esté cause que 
à mon adviz wa eu loysyr de ce faire, mais que j'espéroys bien que 
ne pourrions plus guères tarder que ne eussions de ses nouvelles 
quant à cest affaire. Par quoy je vous prye, quant vous viendra à 
propoz, afin qu'ilz ne pencent point que on les ayt mys ên obly, ou 
aultrement laissez en arrière, d'en recorder mondiet seigneur de 
Langeÿ, et vous souvenyr de m'envoyer les plantes que il m'a donné 
espérance que me debvez envoyer avecques ladicte charrette dudict 
seigneur Asulanus. Et de mon cousté je ne fauldray aussi à vous 
envoyer des nouveultez de deça quant il m'en viendra entre mains, 
comme dernièrement je feiz de l'emomon et de l'origano heracleatieo 
de Candia, Je suys tousjours aprez à faire transcripre livres grecz, et 
continueray pendant que j'en trouverey qui en soyent dignes, de sorte 
que j'espère en faire une aussi bonne provision que nul de mes pré- 
décesseurs qui ay esté par cy davant, aydant le Créateur. 


« De Venise. » 





Vol. 2, fe 168, copie du xvi® siècle; 4 p. in-fe. 


PELUUIER À VINCENZO MAGGIO 1, 


204. — Venise, 26 mai 1541. — Pellicier n'a pu encore apprendre 


4. Les éditeurs de celte letire l'ont, entre autres erreurs de leclure, datée à tort 
du 30 mars 144 (V. Œuvres de Rabelais, édit. Jannet-Picerd, 1. VII, p: un). 

2. Amôme, cmomur Plirii, arbrissenu de la famille des solanées, plante aroma- 
tique. 

— Origan, ariganum, sorte de marjolaine sauvage, plante aromatique dant on 
trouve dés espèces fort variées. 

3. c/Eueripé le XXI° may à MA. de Rhodès et évêque de Lodes, à Rome; dont n'en 
fat taict mynuto. + + 

En italien. — + Bscript à M. l'arcevesque de Raguse. » 


Vase, — AH40 AGE. 20 
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les termes de la déclaration faite par le Grand-Seigneur à l'ambas- 
sadeur de Venise. À défant de ces nouvelles, il envoie à son corres- 
pondant une copie des articles de la diète de Ratisbonne ‘. 

« In Venetia. » 


Vol. 2, P 488 ve, copie du xv1 siècle; 3/4 p. in P. 


PELLICIER À TASSIN DE LUNA. 


205. — [Venise], 27 mai 1541. — « Messire Tassin, j'ey receu 
lautes les leltres que m'avez escriptes, lant celles que m'avez mandées 
auparavant la venue icy de vostre filz que depuys, dont les dernières 
sont du xx1' de ce moys: et pareillementay receu deux lettres de l’amy 
de Milan, et l'aultre de vostre compère. De quoy de tout je vous 
mercye, et de la bonne dilligence que avez usée, à sçavoir ce dont je 
vous avoys escript. Ce néantmoins il me semble qu'il eust souitist 
d'envoyer seulement à Trente; car, comme vous mesmes m'escripvez, 
#'il en eust esté quelque chose, l'amy n'eust failly à vous en advertyr: 
mais, puisque cela est faict, il fault passer par là pour ce coup. Tou- 
Lesfoiz je n'entendoys pas qu'il s'y deust faite si grant despence, car, 
comme vous sçavez, l'on ne recouvre pas Ses pièces à la courl comme 
l'on veult; el n'en veulx point d'aulire tesmoing que vous mesmes. 
Dont ne vous fault esmerveiller si je desbourse et advance argent mal 
voullentiers, mesmement quant l'on peult faire de moings, car je ne 
sçays encores comme l'on en faict le remborsement, pour aultant que 
depuys que suys icy l'on ne m'en a faict auleun de quelque extraordi- 
naire que je aye faict. Par quoy, à l'advenyr, je suys d'adviz que pour 
savoir telles choses y faciez le moings de despence que vous pourrez, 
et entendoys seulement comme je vous ay dict cy dessus, que le 
deubsiez sçavoir de Trente, Je vous envoye pour Le compère * quatre 
des plus belles peaulx qui se soyent peu trouver en cesle ville, el fault 
bien que vous sçaichez que qui en eust voulu donner dix escuz de la 
pièce pour en trouver encores ullant icy, l'on ne l'eust sceu faire, 
comme vous pourra dire vostre fllz; car ce ne sont pas peaulx com 
munes de ce pays, mais marroquins de Turequye fort beaulx, comme 
pourrez veoir. J'ay aussi baillé les trente eseuz à vostre Île, ainsi que 
m'avez escript, vous pryant continuer de m'advertyr de tout ce que 
pourrez entendre; car je vous asseure que n'eustes jamais meilleur 
moyen de faire eognoistre au roy les services que luy laictes, que avez 
meinctenant, pour ce que je luy envoya à luy-mesmes vos propres Lel- 
res eseriptes de vostre main, et celles des amys avecques lesquelles je 


L. Celle pièce manque dans le manuscrit. 
2. Le personnage de la cour impériale qui 
des nouvelles d'Allemagne. 


ansmettnit habituellement à Tassin 
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ne faulx accompaigner les miennes de quelque bonne parolle en vostre 
faveur. Quant est de ce que me mandez d'envoyer aux Terres franches 
pour sçavoir de la levée des xx" hammes qu'ils ont accordé à l'empe- 
reur comme l'on faiet bruicl, il me semble n'en eslre jà besoing, pour 
aultant que si ainsi est M. l'ambassadeur du roy vers l'empereur et 
M. l'advocat de S. M. en la cour du Parlement de Paris qui est à 
présent vers l'empereur !, n'auronl failly de l'en adverlyr. Car ce ne 
sont point choses lant secrèles que ilz ne le puissent bien entendre, et 
n'est pas comme si c'estoyt quelque commission décernée à aulcun 
cappilaine particullier pour lever gens; mais s'il sera vray, tout le 
monde le sçaura incontinent, et jusques à ectle heure je n'y adjouste 
pas grant foy, altendu que cez Seigneurs n'en ont rien et que les Impé- 
risulx qui sont icy n'en ont point encore mises les nouvelles avant, 
mesmement ceulx du fondigue des Tudesques, qui ne faillent, quant 

n'ont point de nouvelles sdvantaigeuses pour l'empereur, à en 
trouver de toutes fresches, Par quoy, comme je vous ay dict, il me 
semble n'estre ja besoing de y faire elle despence, attendu aussi que 
le roy ne aultre personne ne m'en ont point escript. Toulesfoiz je vous 
prieray bien, si en povez rien entendre par quelque aultre moyen que 
de y envoyer homme exprez, le voulloir faire et m'en advertyr, et de 
toutes aultres choses. Qui est, en somme, tout ce que je vous puys dire 
pour ceste heure, fors ung petit mot du bon vin que je désire grande- 
ment, et bien tost, car, quelque bonté qu'il ayt, encores les challeurs 
ne luy feront point de bien au porter, et sÿj'ay paour qu'il advienne 
quelque aultre empeschement comme il a faiet des eaues basses qui 
engarde le povoir envoyer, dont je vous prye me l'envoyer le plus tost, 
car j'en boyray d'eussy bon cueur que je me recommande à vostre 
bonne grèce, etc. * » 








Vol. 2, 469, copie du xvr siècle; 4 p. 1/2 in-P. 


4. Cude Dodien, conseiller du roi el maitre des requêtes, ambassadeur auprès 
de l'empereur depuis le 21 seplemhre 4540 (B. N,, ms. Clairambault 1245, M 78 vo el 79, 
Comptes de Pépurgne), où Pierre Ras mord; avocat au Parlement. Par lettres données 
à Fontainebleau le 1 février 4541, treize cent cinquante livres furent attribuées à 
ce dernier « pour un voyage qu'il allait lors faire, du commandement à 
comme son embassadeur er pays d'Allemagne devers aucuns princesel commu 
pour eeruins affaires de grsnL imporlanee + (Hd., ébid., fe 19 V°). 

2. « Eseript le xxvrs may & MM. de Rhoder, évesque de Lodes, et évesque de 
Chisemo. » — Agoslino Steuco, bibliothécaire de la Vaticane, évique de Cissamo, 











ibliothécaire de la Vatirane, ou plutôt de la Palatine, 
comme on l'appelait offlciellement alors, en vertu d’un bref de Paul HI, delé du 
#7 octobre 1538 : « Concessie afllei Bibliolhecæ Palalinæ », ete. Le document a été 
publié par les Assemani, t L, p. ui. Steuco succédait à Girolamo Aleandro (1480- 
3543), archesèque de Brindos, promu au eardinslat 1e 13 mars 4534 (Léon Dorez, 
Recherches sur La bibliothèque du cardinal Girolamo Aleandro, dans la fevue des 
Bibliothèques, LH, 4892, p. 51). 
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PELLICIER AE ROI L. 


206.— {Venise}, 81 mai 1541. — « Sire, V. M. aura peu entendre 
par les dernières que luy ay escriptes le xvu° de ce moys, et par celles 
de Tassin que luy ay envoyées, comme il avoyt mandé ung homme 
expressément jusques aux basses Allemaignes, pour entendre la vérité 
du bruict que l'on avoyt faict de la levée de xu= lansquenetz par 
l'empereur el quel chemyn va leur voulloyt faire Lenyr. Depuys ay 
receu lettres que luy a escript celluy qui ÿ estoyt allé; laquelle, pour 
éviler prolixilé, vous envoye en 8on propre original pour plus grant 
efcace. Dont, me remettant à icelle quant à ce point, ne m'estenderaÿ 
à vous en dire eultre, mais bien comme lediet Tassin m'escript que 
pour s'asseurer encorés mieulx de tous costez de cest alfaire, avoyt 
mandé ung homme vers le personnaige qui ordinairement luy faict 
entendre nouvelles d'Allemaigne, duquel vous ay envoyé plusieurs foiz 
lettres; mais ledict messaiger n'avoyt trouvé ledict personnaige, tant 
seulement sa femme, qui Iuÿ avoyt diet que l'empereur avoyt mandé 
son mary en poste aux confins de Hongrye, et qu'il Luy avoyt escript 
que de brief seroyt de retour à son chasteau. Et avoyt icelle femme 
falct entendre audict Tassin qu'il y avoyt plus de deux moys qu'il 
n'esloyt party gens de guerre portans enseignes à dix lieues à l'entour, 
fors cinq cens hommes de pied italliens pour mander en Hongrye ÿ 
bien cinq sepmaines, qui ne sont à mon advir aultres que ceulx qui 
ont eaié levez à Riviera ?, desquelz vous ay escript per madicte der- 
nière dépesche. J'ay aussi receu deux aulires lettres dudiet Tassin, 
lesquelles pareillement vous envoye en leurs originaulx aveeques le 
double d'aultres qu'il a receues d'ung sien amy fort affectionné à vostre 
service, dalées des xt el xv= de ce moys. Je n'oy failly advertyr 
incontinent Mme la contesse de la Mirandola des ingéniers et cappi- 
taines envayez là per le marquiz du Guast, et de tout ce qui est contenu 
quant à &e qui touche de le Myrandola en ladicte leltre da xvr; si elle 
m'advertist ou je veoy aultrement esire besoing ÿ faire quelque pro- 
vision, je n'y fauldray poiat. 

« Sire, je receuz hier ung pacquet de lettres de messire Vincenzo 
Maggio, ouquel en y avoyt deux pour le seigneur Hincon, que luÿ 
envoye présentement. Il ne m'escript chose du monde digne de vous 
faire sçavoir, sinon l'arrivée à Constantinople de vostre galléasse ?, et 











4. + Escript cediel jour & Sainct-Pol el au sire Laurens Charles. « 

3. La Rivière de Gênes. — Le ducato di Genova était formé de deux parties : la 
riviera di leatnle, et. la riviera di ponante, appellations données aux deux rives ou 
côtés du golfe de Gênes, l'une à l'eal, l'autre à l'ouest de Gênes. 

3. Galéusse, de l'ialien galeassa, nom donné une galère plus grande et plus 
forte que la galère commune, mais de cunsiruclion analogue (V. Jal, Glossaire nau 


tique, p. 197). 
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la réputacion, faveur et crédiet en laquelle le Grant Seigneur et tous 
ceulx de par delà le Uennent, me remettant à une ‘aultre qu'il diet 
m'avoir escripte par cydavent, par voye de Corége, marchant en Cons- 
tantinople *, laquelle n'ay encures receue. Toutesfoiz, en l'attendant, 
vous diray ce que j'ay peu entendre de ce eousté là, par lettres que cez 
Seigneurs ont eues de leur ambassadeur Badouare, dés XX, xxv 
et xxvin“ d’apvril, c'est que l'armée turcquesque ne sourliroyL pour 
ceste foiz. Laquelle il dict estre despartye en ceste sorte : que Sinan, 
diet le Judeo, coursaire*, avoyt dix gallères et une sienne, le Corsetto? 
a une gallère et troys galléoties, el Sala Raiz une gallère et six gal- 
Téottes; et auprez de Gallipoli se retrouvoyent quinze gallères en ordre. 
Et que, estant hesoing, le Grant Seigneur dépescheroyt Barberousse 
avecques le reste, ayant faict muer son premier fils * de Magnésia où il 
estoyt premièrement en Amasia, avecques accroissement de cinquante 
mil eseuz, oultre cent mil qu'il avoyt auparavant; lequel estuyt allé du 
cousté du Sophi avecques troys mil janissaires. Pareillement ledict 
Grant Seigneur avoyt faiet muer son second flz pour aller en Boetia ?, 
sans aullre accroissement d'estal; et s'entend que delà le voulloyl 
mander ès partyes de Hongrye avecques le fil: de Berberousse *, et 
qu'il avoyt feict marcher tous les sanzacques de la marine, et que s'il 
estoyt besoing ledict Grant Seigneur suyveroyt en personne. Eseripvant 
aussi lediet Badouare n'avoir peu obtenyr auleune chose ne de mar- 
chandise ne des prisonniers, et que en toutes choses on lui mettoyt 
délaiz, disant, entre aultres choses, pour quelles eauses ne mandoyent 
le baille et le reste des deniers montans cinquante mil eseuz, 88 con- 
doullant icelluy Grant Seigneur que ceste Seigneurye ne luy escripvoyt 
plus comme elle soulloyt des affaires et négoces qui passoyent entre 
les princes chrestiens : chose qui n'eust sceu ne pourroy1 avoir plus 
agréable que ceste-là, disant qu'il pençoyt que cez Seigneurs n'avoyent 


4. Corregsio, négociant italien établi à Constantinople, et peuttre parent de ces 
seigneurs de Correggio dans le Modénais dant on rencontrera plus loin quelque 
représentent, 

2. Sinan Djoutoud, dit il Giudeo ou le Juif, israëlite renégat devenu corsaire, el 
l'un des plus Intrépides capitaines de Khelr-ed-Din Barberouxe. IL se dislingua 
notamment dans la défense de la Goulette contre CharlesQnint, du 46 juin au 
14 juillet 1535. 

3. Le où plutôt 1! Corsétte, « le petit corsaire =, autre fameux pirate barbaresque. 

4. Mustafa, le cinquième fils dé Suleyman, quittait Magnésie d'Anetolie, le gou- 
vernement le plus voisin de la capitale, pour prendre celui d'Amasie, plus rapproché 
de la Perse (V. de Hammer, L. V, pp. 323 cl 385). 

%. Bayezid, le sixième (lis de Suleyman, mais le second né de la sullane alors 
favorite, déjà mère de Mustala (V. de Hammer, t. V, p. 550, note xxx). — La Béolie. 

6. Hassan, fs unique de Kheïr-d-Din Barberousse el d'une meuresque d'Alger; 
il succéila par l'influence de son père, en juin 1544, à Hassan-Aya comme pacha 
Alger, eL fui nommé, deux ans plus tard, eglierbey d'Afrique, e1 
de Keïred-Din. Disgracié en seplembre 1351, il fut rélabli en juin 1551, 
eapitan-pacba en 1566, et mourut en 1410, à l'age de cinquantetrois ans (V 
de Grammont, Hi. d'Alger, pp. 4, 13 el suiv). 
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le cueur franc envers luy, mais qu'il esloyent altendaas comme faict 
le loup, le gueule ouverte, el qu'il luy sembloyt ung maulvais signe de 
non mander le bille. Escripvant aussi que tous ceulx de delà estayent 
en grande jallousye du retardement du seigneur Rincon et qu'il 
esloyent moult suspens, ayant diet toutesfoiz les bassatz audict ambas- 
sadeur que le Grant Seigneur ne voulloyt en façon quelconque que 
ceste Seigneurie s'entremist nullement à donner faveur à l'empereur 
contre V.M. mais que du moins elle fust neutre, Sur quoy ledict Badouare 
respondit que quand ledict Grant Seigneur luy commanderoyl Le fair 
entendre à cez Seigneurs, il ne pourroyt faire de moings que d'obéyr à 
ses commandements, et de escripre le tout à sadicte Seigneurie, laquelle 
ne fauldroy! de faire tous les plaisyrs qu'il seroyt possible audict Grant 
Seigneur. Par lequel dernier poinet V. M. pourra estre certaine de ce 
que elle voulloyl sçavoir, si lodict ambassndeur Badouaro auroyt cseripl 
à cez Seigneurs le déclaration du Grant Seigneur à luy inthimée el 
dénoncée : ce que, comme j'ay peu estre acertainé, n'evoyt eslé faict par 
luy jusques à présent. Laquelle respance cez Seigneurs n'ont trouvé 
estrange ne maulvaise, comme ilz ont faiet celle sur presque mesmes 
propoz que le magnifeque seigneur Matheo Dandolo & faicte à V. M. 
ainsi qu'il escript par lettres du un° de ce moys, disant que Iuy ayant 
icelle tenu propoz que quand elle scrot certaine que cez Seigneurs ne 
fussent pour donner secours à l'empereur, que ne fauldriez venyr tout 
incontinant en Itxllye. À quoy vous avoyt faict responce qu'il eroyoit que 
cez Seigneurs ne pourroyent faire de moins que de observer à l'empereur 
tout ce & quoy üz luy sont obligez pour raison de la tencion de la duché 
de Millan. De laquelle responce ont esté fort desplaisans, estans gran- 
dement contre l'intencion de tous qui est de ne se tenyr obligez ne 
voulloyr lenyr auleuns pactes et conditions de donner secours audiel 
empereur pour ledict duché, ne leur en ayant observez ne gardez nul de 
sa part; mesmement pour n'y avoir pourveu d'ang due particulier, el 
pour n'avoir observé les aultres cappitullacions. Comme est de n'avoir 
faiet le debvoir de son cousté au joindre el combat qui fat faict en la 
Prevesa, ne de la reslitueion de Castelnove en leur main, et du secour 
des vivres cez années passées à leur très grani besoing. EL ay-je entendu 
de bonne part que ilz se sont assez plaifn]clz que ledict seigneur 
ambassadeur se soyt osé ainsi advancer de respondre, el s'esmervei 
lent fort qu'ilz n'ayent nouvelles de l'arrivée du seigneur Allemani. 
Par lequel combien qu'ilz ne doubtent point que desjà luy et moy né 
vous ayons faict entendre la substance de leur responce qu'ilz luy fer 
rent, qui est beauleoup aultre que celle de leurdiet ambassadeur, x 
s'attendent bien que V. M. aura occasion d'estre mieulx satisfaicl. Et 
ont esté non peu aises et consollez des bons propres que V. M. a teur 
# leur ambassadeur, mesmement qu'elle s'offroyt à faire Lous bons 
offices en ce qu'il vous requerroyt paur la Seigneurie et qu'il: vous en 
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advertissent, pour ce que de brief estiez pour remander en Levent 
ledict seigneur Rincon; et aussi de ce que V. M. Iuy avoyt offert que 
quant il n'auroyt point de nouvelles, qu'il vint devers vous, ou man- . 
dast son secrétaire, car luy en feriez part de ce que en auriez. Et pour 
retourner au propoz de ladicte déclaracion, comme dici est, à présent 
l'ayant entendue cez Seigneurs, il vous plaira, Sire, m'advertyr s'il sera 
bon que je leur en tienne aulcuns propoz, et en quelle substance, et à 
quelles fins je le doibve faire, et ce, ainsi qu'il me semble, seroyt le 
meilleur le plus Lost, cependant qu'il: en ont la mémoire fresche. El 
qu'ilz y pourroyent estre plus dispostz, pour desjà avant que d'estre 
advertiz de ladicle déclaracion, avoir faiclz telz discours en leur pregey 
que vous en ay escript par mes lettres du dernier du passé. Vient en 
oultre ledict Badouare, par sadicte lettre, à répéter et conlirmer que les 
bassatz luy avoyant dit que après qu'il auroyent mandé leur baille 
avecques le reste des deniers, que ledict Grant Seigneur envoyeroyl 
vers eulx ung ambassadeur qui ne seroyt aultre à son adviz que Janus 
Bey. Sur quoy, Sire, il vous plaira de adviser que, ayant la commodité 
du seigneur Rincon, lequel pour avoir longuement pratiqué lediet Janus 
Bey et se nation, pourra donner meilleur adviz que tout aullre du 
moyen par lequel on pourra mieulx entretenyr ledict Jenus Bey ou 
aultre venant icy, — el m'en faire advertyr par le premier, et consé- 
quemment m'y faire pourveoir avant que ledict seigneur Rincon s'en 
aille par mer comme l'on faieL bruiet iey de tous coustez. J'ay receu par 
vostre commandoment mil escuz pour cesl effect; dosquelz, pour ostre 
la chose allée en longueur et quasi comme Lenue pour délsissée, en oy 
employé quelque somme pour le Myrandole et aultres voz affaires, Y 
ayant esté contraincl pour n'en avoir point d'aultre, V, M. entend trop 
mieulx de quelle importance est de faire que ledict Jauus Bey ou aultre 
estant icy soyt esmeu etincité à porter parolle pour les affaires de V. M. 
do plus grant affection et efficace, et combien ceste nation là est incline 
et subgecte à elz entreliens. Par quoy ne eu diray aultre pour ceste 
heure à V. M, de ce cousté là, sauf que par ung Bua, culgero!, venu 
pays neguères de Corfou, l’on avoyt entendu que en Negroponte ! esloyent 
cent cinquante voylles, soixante gellères, el deux cents fustes à 
Lépantho * et trente à Canomalia. Toutesfoir, par Lettres dudict Corfou 
l'on voulloyt dire du coniraire; car, encores que l'on ayt adviz de 
divers lieux que l'armée turquesque soÿt si grande, ce néanlmoings 
qu'ilz ne le croyent poinct et qu'ilz pencent que lodicte armée sortira 
ceste année bien petite, 


4. Ce Huë, cafngero ou caloyer, était sans dloule parent «lu comté Bun. aventurier 
albanais que nous avons rencontré plus haut. — Guloyers, moines grecs de l'ordre 
de Saint-Basilc. 

2. Kégrepont. 

3. Lépante, 





Google 


a2 AMBASSADE DE Dur 154! 


« Sire, encores que V. M. pourra avoir eslé adverty par M. de Rhodea 
des nouvelles et occurances de Rome, ce néantmoings n'ay voullu 
délaisser vous en mander ce que ay entendu que l'ambassadeur de 
cez Seigneurs leur a escript par lettres dn xvi® de ee moys, pour y 
avoir choses que facillement on ne pourroyt avoir entendues sinon 
pour occasion de cez Seigneurs. C'est que le Pape n'ayant encore 
lors voullu donner audiance au secrétaire Martirano, mandé vers 
luy du vice-roy de Naples, par commission de l'empereur, pour luy 
protester des choses du seigneur Ascanio Coulonne !, faignant de 
se purger, Sa Saincteté avoyt dict audict ambassadeur : « Nous 
n'avons pes voullu escoutter aultrement ce secrétaire, mais ce que 
nous luy dirons sera que nous voullons tout l'estat dudict seigneur 
Ascanio, et non seullement cestuy-cy, ains out ce qui est lenu de 
l'Esglise ». Et que Sa Saincteté avoyt dix mil hommes de pied, et assez 
bon nombre de cheval : ce néantmoings qu'il ne laissoyt de aceroistre 
tousjours sou camp, et qu'il voulloyt mander ung personnaige à cez 
Seigneurs pour metire avant nouveaulx traictez. Et par aultres lettres 
de Rome du xx s'entend comme Sodicie Saincleté attendoyt le caval- 
lier Maldonnalo, mandé vers l'empereur pour les choses du seigneur 
Ascanio Coulonne, et qu'elle disoyt vouloir respondre ce que dessus 
avoyt dict : qu'il voulloyt avoir lout l'estat dudict seigneur Ascanio 
appartenant à l'Esglise, et qu'il n'avoyt point paour des braveryes de 
l'empereur, faisaot Sa Saincteté le plus de gens qu'il povoyt. Et qu'it 
aÿoyt mandé ung sien cappitaine pour lever ung bon nombre de 
Suysses, qui luy avoyent respondu voulloyr sçavoir la cause pour 
laquelle Sa Sainctelé les voulloyt, car aultrement ne voulloyent venyr 
à son service. Et oultre que Sadicte Saineteté demande à cez Seigneurs 
rames pour ses gallères; dont en tesmoing de co, le xxvun* de ce moys, 
son ambassadeur fut vers eulx en colliége, pour leur faire telle 
requeste. Et encores par aultres lettres dudict jour s'entend que le 
personnaige qu'il veult mander icy est M. l'évesque de Lodes, auquel 
à donné le pairiarchat d'Allexandrye, l'évesché de Terracina et aultres 
biens en l'Esglise, et pencé-je bien sçavoir qu'il ne tiendra que à luy 
qu'il ne demeure icy légnt ordinairo. de croy que V. M. sçast très bien 
combien il a tousjours esté affectionné à vostre service, et de moy 
depuys que l'ay cogneu, je vous pus bien assurer que luy estant icy 
et depuys qu'il est allé à Romme, me suys aultant vallu de luy et m'a 
donné d'aussi bons et certains advis que nul aultre de deçà. S'il est 
ainsy qu'il soyt icy résidant, il aura moyen de vous faire encores meil- 
leur service, comme V. M. peult très bien entendre : dont ne luy en 
diray aultre, 

« Sire, par lettres de Vienne du vi de ce moys l'on entend que tous 








4: Colonna. 
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les affaires pour lors passoyent bien, nommément quant à ceulx de 
Hongrye, et que le Grant Seigneur avoyt bien des affaires du couaté 
du Sophi; espérant le roy Ferdinando de brief avoir Bude. Laquelle 
il auroyt desjà, ne fust que frère Georges l'a abusé ot déceu; faisant 
grant cas d'avoir trouvé deux mil deux cens balloftes ! en Pest de la 
batterye que les Tures y avoyent faicle, qui s'accommodoyent aussi 
bien à leur artillerye que s'ilz y eussent esté faictes expressément, qui 
pourroyent beaulcoup servyr à batlre Bude. Et par leltres de Ratis- 
bonne dudict jour s'entend que quelques gentit:hommes de la court 
de l'empereur l'avoyent pryé leur donner congé pour aller servyr le 
roy Ferdinando à l'entreprinse de Hongrye, et qu'il leur avoyt acordé: 
dont, aprez avoir prins la bénédiclion du légat, s'estoyent partiz bien 
en ordre, el se debvoyent trouver le xun® de ce moys aveeques ledict 
roy Ferdinando, comme V. M. pourra avoir entendu plus amplement 
per son ambassadeur qui est là. Qui me gardera vous en faire plus 
long propoz; mais bien comme par eultres leltres de ladicte court de 
l'empereur, du xvr de ce moys, tez Seigneurs ont esté adverliz que 
le chevallier Maldonato estoyt arrivé devers l'empereur. Auquel avoyt 
faict entendre que le pape en tout événement voulloyt avoir tous les 
estat: du seigneur Ascanio Coulonne; ce qu'il auroyl certainement, 
luy ayant dict Sa Saincteté qu'il entendoyt aussi comprendre soubz 
iceulx tout ce que tenoyt lediet seigneur Ascanio au royaulme de Naples : 
estimant que ledict empereur ne l'auroyt à mal, sçaichant très bien 
que ledict royaulme est feudataire de l'Esglise. Et puys aprez Sadicte 
Sainctelé voulloyt aussi avoir Sénégaye ?, que tient le due d'Urbin; ot 
qu'il n'avoyt point prins les armes que en intencion de faire quelque 
chose de quoy ledict empereur se rescentoyt grandement, et pareille 
ment les prolestans, ayant dict icellny empereur que Sa Saincteté s'en 
apercepvroyt à la conclusion de l'article de potestate cclesie; et que 
M. le légal? estoyt en grant crédict, ayant pourveu et conféré plusieurs 
béneflices gratis sans prendre ung denier. EL diet lediet ambassadeur, 
qui est des Contarins ‘, que selon son oppinion à l'aventure feroyent-ilz 
pape ledict légat Contarin, et destitueroyt et déposeroyt le pape qui est 
à présent, et mettroyent le temporel ès mains de l'empereur. Auquel 
empereur avoyt grandement despleu l'arrivée du duc de Clèves en 
France, mais trop plus le pressoyt l'allyance et parenté qu'il y faisoyt. 
Et quant à ce point, Sire, que ledict ambassadeur dict l'empereur 
avoir usé de tel: propor que Sa Saincteté s'en apercepvroyt à la con- 
clusion de l'article de potestate Ecclesie, je ne sçay si c'est pour cesle 
eause où aultre, mais je suys très bien adverty par M. de Lodes que 


4. Boulets. 
2. Sinigaglia. 
3. Le cardinal Gaspara Contarini 
4: Francesco Contarini. 
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Sa Saincteté estoyt très mal contente dudict empereur et ne se fyoyl 
rien du monde en Iny; et qu'il avoyt usé de grans paroles parlanla 
luy d'icelluy empereur, ce que monseigneur le cardinal Grimain !, 
eslant arrivé icy, que j'ay esté veoir, m'a irès bien confirmé en avoir 
certainement sceu aultant. 

« Sire, par lettres de Vienne du xiu" de ce moys s'entend que le ur 
d'icelluy le camp du roy des Romains se présenta soubz Bude, lequel 
n'est tant de cheval que de pied en plus granl nombre que de xu= 
hommes, et que depuys le xür avoyent commencé à faire la balterye; 
el aussi que frère George avoyt demandé parler au cappilaine général 
dudiel camp *, ce qu'il leist, Auquel dist qu'il luy convenoyl pour son 
debvoir et observance qu'il porloyl à la royne el à son enfant, pour 
l'amour du feu roy Jehan, faire ce qu'il faisoyt; el que quant le roy 
Ferdinando vouldroÿt rendre et observer les capitulalions que jà 
avoyent faictes avecques ledict feu roy Jehan, en Luy donnant certains 
chasteaulx, — et demandoyt aussi qu'il fust faicl une diette en laquelle 
entrevinsent les nobles du pays, — qu'il esloyl contant de lout ce 
qu'il s'y détermineroyl, et donner Bude entre les mains dudict roy 
Ferdinando. À quoy ledict capitaine a respondu qu'il n'esloyt temps 
de faire diette, et quant à rendre les chasteaulx, qu'il: n'esloyent en 
la puyssance dudicl roy Ferdinando; mais bien rendroyt aultant vail- 
lant à l'équipolant, jusques ad ce que lesdictz chasteaulx fussent 
recouverlz. El ainsi tout le parlement est allé en fumée. Frère George 
licentia l'ambassadeur du roy de Poullongne, pour ln faire entendre 
en quelz lermes se retrouvoyl Bude; et avoyt icelluy frère George 
refféré au peuple de là qu'il voulloit vivre et mourir svecques eulx, 
Ceulx de dehors-ont faict grande balterye et espèrent d'avoir victoyre, 
pour aullant qu'ilz sont bien fournis d'artilerye et municions; et 
oultre ce, lediel exercite a beaulcaup de vaisseaulx sur le Danubio, de 
sorle que, comme ile disent, ne peulvent avoir sinon vicloyre. J'espère 
avoir doresnavant plus certaines nouvelles de ce cousté-la, puysque 
M. l'évesque de Transylvania y est arrivé, comme il m'a escript par 
deux petites lettres, l'une de Belgrade, du x apvril, et l'aultre à 
Bechkerek ? du xvre dudict moys, qui est un lieu, comme il dict, où il 
a povoir el commandement, ce néanmoings distant de son évesché 
six journées; ne m'escripvant aultre chose, sinon que les affaires de 
Hongrye estoyent en tel estat qu'il n'en espéroyl que bien, combien 
qu'elle ne soyent point sans difficulté, et que soubdain qu'il seroÿt 
arrivé en sudicte évesché ne faudroyt ne différeroyt à m'envoyer ung 








4. Le cardinal Marino Grimani. 

2. Guillaume, comte de Raggendarf. 

3. Hosztereze ou Bistritz, sur Îa rivière de ce nom, ville de Transylvanie, autrefois 
sante et grand entrepôt de commerce avec la lalogne. 
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de ses propres serviteurs par lequel m'advertiroyt de tout ce que 
auroyt succédé és choses de dela. » 
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NEDATLT. 


207. — { Venise}, 3/ mai 1541. — « Monseigneur, je vous ay escript 
par me dernière du xvu' de ce moys la responce que Tassin m'avoyt 
faicte touchant les xu® lansquenetz dont m'avez escript estre bruict 
l'empereur vouloir lever, et comme il avoyL mandé ung homme jus- 
ques aux Basses Allemaignes pour en sçavoir la vérité; à présent vous 
diraÿ que par lettres que ay depuys recenes de luy, m'a confirmé n'en 
estre rien, comme pourrez veoir pur la lellre que luy a escripte celluy 
qu'il y avoyt envoyé, laquelle je envaye présentement au roy. Bien 
m'advertist lediel Tassin avoir entendu que les Terres franches offroyent 
payer à l'emperour vingl mil hommes pour aller en Hongrye, et qu'il 
trouveroyt bon que je envayasse homme exprez jusques là, pour en 
sçavoir la vérité. Touleloiz, Monseigneur, je luy ay mandé qu'il me 
sembloyt n'y avoir lieu de y envoyer expressément pour cest effect, 
pour auliant que si ainsi esloyt, il auroyt esé aecordé par les gens 
desdictes Terres franches à cosle dictte. Qui ne povoyt avoir esté faiet 
sans que MM. de Vueilly et advoeat Rémond *, qui sont prez l'empe- 
reur, ne l'eussent seu; et dadvantaige M. de Boys-Rigault, qui est là 
sur ses confins, en auroyt peu entendre ce qui en euroyt esté sin- 
dicqué et accordé par lesdicles Terres en leurs conseilz : lesquels ne 
auroyent failly d'en advertyr S. M. El oultre, veu que cez Seigneurs 
n'en avoyent rien, et que les Impériaul ne s'en vantent point, — ce 
qu'ilz n'eussent failly, — l'on n'y debvoyt pas adjousier grant foy; car 
le bruict en eust esté incontinant semé partout, n’eslani pas comme 
si c'estoyt quelque commission dicernée à auleun cappitaine particulier 
pour lever gens, que se dépeschent souvanies foiz secrettement, ce 
néantmoings l'ay pryé, s'il entend auleune chose, sans ÿ envoyer 
homme exprez, de me le faire sçavoir. Cez Seigneurs ont hien eu 
lettres de leur podestat de Bassan ?, par lesquelles ont entendu que à 
Trente se faisoyent vingt mil hommes de pied pour mander en la duché 
de Millan; mais, comme l'on peult veoir par ce que dessus, il n'en 
est rien, 

« Monseigneur, ayant entendu par quelques ungs que S. M. voulloyt 
entièrement eslre advertye de toutes nouvelles et occurrances, ay eslé 
contrainet pour luy faire savoir tout ce que j'en avoys à présent, faire 








4. Claude Dodieu, seigneur de Velly, et Pierre Raymond, avocat au Parlement, 
ambassadeurs auprès de l'empereur. 
2. Bassan0. 
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ma lettre trop plus longue que de coustume, comme pourrez veoir. 
Dont me sembleroyt chose superflue vous en faire aulcune repétition: 
mais bien vous diray davantaige que cez Seigneurs ont esté advertiz 
que à présent les affaires de S. M. passoyent tant secrettement qu'il 
n'estoyt possible d'en poyoir sçavoir auleune chose. Et ce leur a diet 
leur ambassadeur qui est à la court, pour s'exenser s'il ne leur peult 
donner advi: des choses de delà, où, comme il escripl, se faisoyent 
plusieurs discours que ce seroyL le meilleur de donner madame Mar- 
gueritte ‘ à monseigneur le due de Clèves, et à monseigneur d'Orléans 
madame la princesse de Navarre *. Les semblables sont venuz de 
Rome, et que M. le daulphin et madame la daulphine* venoyent en 
Piémont pour veoir les forteresses, el que de l'armée du roy se mel- 
toyent quelques gallères en ordre, desquelles en avoyt esté ordonné 
une pour conduyre le seigneur Rincon en Lovant. 

« Monseigneur, par lettres que le secrétaire Fidel a escript à cez 
Seigneurs le xxnt de ve moys s'entend que l'empereur avoyt mandé 
du roy Ferdinando quarante mil eseuz, et que lediel empereur avoyt 
déterminé aller en Espaigne on en Hongrye pour donner plus de faveur 
à son frère; et que les choses des prolestans passoyent mal, estant 
pertinaces en Lroys articles de non peu d'importance, comme j'estime 
pourrez avoir entendu. Qui me gardera vous en faire aulire propoz, 
mais bien comme lediet Fidel escript davantaige que l'empereur avoyt 
mandé sçavoir du marquis du Guast s'il vouldroyt faire l'emprinse de 
Hongrye. Lequel en esloyt en bonne voullenté, ne désirant aultre, 
comme il escript, que d'aller contre les infdelles; mois qu'il avoyt 
supplyé l'empereur que son plaisyr fust de luy concéder la grâce de 
povoir laisser en sa place pour lieutenant qui bon luy sembleroÿt. 
Toutesfoiz je suys adverly de bon lieu que ce mandement faict par 
l'empereur n'est pas pour voullenté qu'il ayt de luy donner charge en 
ceste guerre de Hongrye, mais par ce moyen le tirer tout bellement 
hors du gouvernement de Millan, pour ce qu'il y veult mettre tous ses 
gens espaignolr et mesmement en la principalle charge. Laquelle chose 
lediet marquiz prévoyant n'en est guêres contant; à quoy pourroyt 
tendre la responce qu'il faicl el demande, par laquelle il prye l'em- 
pereur de ce que dessus, de luy concéder d'y mettre lieutenant te 
qu'il vouldra... » 

Vol. 8, D 473, copie du xvr siècle; 2 pp 





4. Narruërite de France, Alle de François l"" et de Claude de France, néc à Saint- 
Germsinren-Laye le 5 juin 4649, morie À Trin Le 44 septembre AG. Elle épousa 
en 4359 le due Philibér-Emmanuel ile Savoie. 

2. Jeanne d'Albret. 

3. Henri, qui régna sous le nom de Nenri Il, et Catherine de Médicis, file unique 
et héritière ile Laurent de Médicis, due d'Urbin, et de Madeleine de La Tour. Cathe- 
zine, née à Florence le 43 avril 4519, morte à Blois ke 5 janvier 4589, avait épousé 
Henri, alors duc d'Orléans, le 37 octobre 4633, 
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PELLICIER À CESARE FREGOSO, 





208. — [Venite], 31 mai 1541. — « Monscigneur..., aur le poinct 
de la déclaracion faiele par le Grant Seigneur à l'ambassadeur de cez 
Seigneurs pour leur faire entendre, j'ay eslé adverty par ung homme 
digne de foy et ancien serviteur du roy avoir ouy dire au fiz de celluy 
personnaige qui peult plus sçavoir en ces! affaire que tout aultre, — 
lequel bien entendez, — que le Grant Seigneur, aprezavoir parlé à ung 
des bessatz des affaires de cez Seigneurs, s'estant party dudict Grant 
Seigneur, il le rappela et luy dist par la fenestre qu'il advisast de bien 
faire entendre audict ambassadeur que sa voullenté estoyt que ceste 
Seigneurie s'accordast avecques le roy; car aultrement il ne failloyt 
qu'il s'attendissent d'avoir rien de luy que cela ne fuêt faict, et que 
il tuy dist de par luy qu'il ne faillist de l'escripre bien expressément à 
cesdictz Seigneurs. Dict en oultre ledict flz que pour tout certain ledict 
Grant Seigneur doibt mander de brief iey ung ambassadeur, lequel 
doibt estre des plus favoriz et grands qu'il ayl auprez de luy. Sur quoi 
Monseigneur, vous supplieray vouloir avecques le seigneur Rincon 
adviser de l'ordre et provision qui sera nécessaire à povoir entretenyr 
et gaigner ledict personnaige, car sçavez de combien de moment et 
importance ce pourra estre pour luy faire porter parolles de trop plus 
gran! efficace à cez Seigneurs. À quoy sçavez combien peulvent mon- 
noyer lelz gens Les grans présens. Je en ay escript au roy bien ample. 
ment, de sorte que je pence que avecques voz remonstrances et bon 
erédict, n'y aura grand difficulté que l'on n'en ayt bonne issue. Vous 
sçavez la provision des mil escuz qui y avoyL esté donnée, laquelle l'on 
m'avoyt faict deslivrer; mais pourn'estre venu par temps ls cause pour 
laquelle debvogt estre employé, et cependant m'estant survenu affaires 
tant à la Myrandola que ailleurs el mesmement pour conlinuer quelque 
entretien aux serviteurs du roy, ay presque employé tout ledict argent. 
Par quoy sera besoing y pourveoir tout de nouveau le plus tost, et ce 
avant que le seigneur Rincon et vous partiez de la court. Et ensemble, 
Monseigneur, vous supplye faire donner ordre pour l'entretien desdictz 
serviteurs du roy, el aussi me pourveoir de sorte que je puisse 
fourayr aux extraordinaires qui sont si certains et accoustumez qu'ils 
se peulvent quasi bien dire ordinaires. Je ne désire aultre que d'avoir 
le moyen de pouvoir faire les affaires du roy; car de moy je m'en 
remelz à Dieu, aprez lequel ey ma parfaicte confiance du tout en vous, 
vous mercyant très humblement des bons offices que jusques icy avez 
aicis pour moy; vous assseurant que toule ma vye vous en seray obligé 
comme fils, el tout ce que j'ay et auray jamais en pourrez disposer 
comme du vostre propre; vous supplyant aussi me faire advertyr sur 
l'aultre poinetz que j'eseriptz au roy de la déclaracion, s'il luy plaira 
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que je en tienne propoz à cez Seigneurs et en quelle substance, eti 
quelles fins. Et cependant que les choses sont fraisches, il me sem. 
bleroyL estre Le meilleur le plus tost, comme sçavez très bien. Je suys 
asseuré que on trouvera les choses plus dispostes qu'ilz ne furenl 
piéça, et croy certainement que du moings cela ne nuyroyt rien. Je 
Sçay combien vous avez les affaires du roy en singuilière recomman- 
dalion, mesmement ceulx qui passent entre 8. M. ot cez Seigneurs, qui 
me gardera de vous en faire plus grant pryère et instance. » 


Vol. 2, f 414, copie du xvr° siécle; 1 p. 4/2 in-P. 


MELLICIER À RICON. 


209. — [Venise], 3/ mai 1544. — Pellicier transmet à Rincon un 
paquet et une letire envoyés par Vincenzo Maggio; « ce dernier », 
poursuitil, « ne m'escripvant chose du monde, sinon de l'arrivée de la 
galléasse en Constantinople, me remettant à une aultre lettre qu'il dict 
m'avoir mandée par la voya de Corèse!. Toutesfoiz je ne l'aÿ point 
encores receue, et l'attendant vous diray comme par leltres du claris- 
sime Badouare du xxviu® apvril, cez Seigneurs ont esté advertiz que 
l'armée turquesque ne sortiroyt pour le présent. » 

Suit la répartition des forces navales des Turcs indiquée dans la 
lettre au roi datée de ce même jour. Badoare lui écrit aussi que « ceux 
qui avoyent intérestz en la nave qui fut taillée en pièces en l'isle de 
Gippre* estoyent allez à ln Porte demander leur inlérestz, el avoyent 
présenté requeste au Gran! Seigneur qui l'avoyt acceptée, et deman- 
doyent huiet mil escuz. Le baille Justinian® avoyl voullu aller baiser 
la main audiet Grant Seigneur, et prendre congé : chose qu'il ne luya 
voulu concéder ne vestyr, disant qu'il estoyt son esclave, le lenanl 
pour espaignol. » 

Pellicier donne ensuite à Rincon le détail des négociations entre la 
Porle et la république de Venise, dans les termes de sa lettre au roi. 
«EL pour ne rien obmettre & vous dire de ce couslé là, encores que ce 
soyent choses bien loing de vérité, je ne lairey À vous escripre que l'o2 
2 entendu par auleuns Ragusoys que le Tureq estoyt accordé avecques 
le roy Ferdinando, el que ung homme qu'il avayt mandé vers le Grant 
Seigneur, par le moyen de Périmpeter, s'en retournoyt par les posles 
avecques ung aultre que icelluy Grant Seigneur mandoyt vers lediel 
roy, et que le Sophi avoyl taillé en pièces ses ennemys qui s'entan- 
doyent aveequés ledict Grant Seigneur, et qu'il faisoyt fort gros exet- 
cite, de sorte que ledict Grant Seigneur auroyt fort affaire de ce cousté 





1. Correggio. — Voir p. 109. 
2. Chypre. 
3. Le Baile Giustinlani, qui parait avoir 





lialérim entre Canale el Zane. 


Google 


Lun 1541) GUILLAUME PELLICIER 319 


là. Le xxvr de ce moys fut prins la part au pregay que la nave des 
Ragusoys qui avoyt esté prinse par le cappitaine du goulfe seroyt res- 
tituée avecques toutes les marchandises qui estoyent dedans, et ont 
déterminé faire rendre touttes les robbes aux Turcqs qui se retroue 
voyent dedans, en Candye ou en aultre lieu. EL ont cez Seigneurs 
dépesehé lettres en Constantinople sur ceste matière de vouloir resti- 
tuer toutes les robes el marchandises aux Turegs, à condition que 
ceuix de delà facent le semblable; et de se condolloir des corsaires de 
mer pour ce qu'ilz on fait tout plain de pillaiges icy, et nommément 
d'une nef du seigneur Maphéo Bernardo. Laquelle chose 2 esmeu 
jusque là le général de coz Seigneurs qui alloyt avecques son armée 
ordinaire qu'il a en Candye, que, en ayant trouvé quatre, leur a donné 
l'estroitte, et miso à ons une et prins une aulire, Desquelles a taillez à 
pièce une partye jusques ad ce qu'il: luy ont monstré lettres du 
Grant Seigneur : qui l'a faict superceder du reste, et les a conduictz 
en Candye. Les aultres deulx sont eschappées fort mal menées de 
Vay.. » 











Vol. 2, P 174 w, copie du xvie siècle; 4 p. 94 


PELLICIER A A. DE LANGEY #. 


210. — (Venise, 31 mai 4544. — u Monsieur, je croys que aurez 
entendu la respance que Tassin vous aura faicle, touchant ce que 
demandiez sçavoir du conte Lodron, ainsi qu'il m'a escript vous avoir 
faict sçavoir.. » 

Pellicier entretient ensuite Langey des levées de troupes et des agi 
sements de l'emperour, dans les termes de la lettre à M. d'Annebault, 
datée du même jour. ll lui communique enfin les nouvelles reçues du 
Levant par l'entremise de Vincenzo Maggio, nouvelles contenues éga- 
lement dans les dépéches précédentes. 


Vol. 2, PA 








w, copie du xvr siècle; 2 pp 


PELLICIER A M. DE CISSAMO ?, 


214. — Venise, 11 juin 1541. — « Molto Reverendo Monsignor, 
penso che per la letlera del nostro carissimo padre fra Valeriano *, 
V. S. potrà molto ben intendere tutto il successo delle cose nosire; 


1. + Escript cedict jour à M. Rabellays. — Eseript le mu* juin à MM. de Rodez, 
de Lades, et de Chisamo à Rome, 
2. « Escript cedfet Jour à M. de Rodez, dont n'en fut faict mynuto. + 
3, Frère Valeriano, hanoîne régulier de l'ordre de Saint-Augustin, employé comme 
copiste par Pellicier, dans la bibliothèque du couvent de San-Antonio à Venise. 
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perd non restard de dirle, che ad otlenér più presto, et per pif espe- 
dit via quanto desideriamo, habbiam preso per espediente di scriver 
al! Illustrissimo el Reverendissimo Cesarino, protettor di quell'Or- 
dine*, che scriva sopro did al general loro, el faccinsi che pussiame 
ottener questa gratia. EL perche io non ho volulo narrando ogni cos 
afastidir detlo Mons® R** el Ill**, mi son rimesso alla information 
di V. S. Laqual sara contenta farla con quella efficacia d'animo et 
con quella affeition, con laquale ha monstrato sempre agli amici suoi 
et [a me] parlicularmente l'interno et vero amor del cor suo, et nel 
vero non puè farmi al presente megiur piacer di questo, quai mi sarà 
tra gli altri molti che lengo con lei a perpetuo obligo, per che desi- 
dero sommamente impetrar questa gralia, vedendo io chel prior d: 
Santo Anthonio® non dû minori occupationi a fra Valeriano hora, che 
desse avanti, che havesse ricevuta la leltera del R** et IlI®* Grimani 
molio calda in favor mio, come quello col quale essendo egli qua. 
ragionai per lo spalio di tre hore, et prontamente mi promise farmi 
far copia di quanti libri io voleva. Ilche ba confrmato medesimaments 
per una sua, che hogi in risposla di quello che V, $. le indirie26, ho 
ricevuta, ave mi profferisce mollo cortesamente, eti publici libri #1 
ancora i suoi privati, et particular. Nondimeno questi padri par ch 
dubitino ad accomodarmi di quel ch  stato lor commesso dat detts 
Rw et Ill= Mons’, che al mio piacer mi exhibiscano, come quel che sa 
molto ben, che per tutio l'oro del mondo io non reslarei di reslituir 
qualunche libro mi fusse imprestato, et massimamente ad un Incgs 
publico, et ove io ne posso havere la copia. Nondimeno, came altra 
volta ho detto, valendo il pegno, il dard sempre loro tale che sara più 
che equivalente. Hora V. S. mi farè singularissimo bencffcio à far in 
tuto ci buona operation per me, et tale, qual si richiede alla cortesia 
sua, et allo scambievole nostro amore, si came aneora se le capilasse 
allé mani qualche huon libro particulare, mi faria pigcer à farlo reseri- 
vere, et à denari, che a far cid bisognassero le sariano ad ogai sua 
comodité rimessi in Roma, et dicole questo si perche alla giornala 
sempre si scopre qual cosa degna, si perche intendo che in S Augus- 
Lino vi é una libraria notabile, come quella che fu del cardinal Egidio 
bon memoriæ?, Quanto alla libraria di V. S., non dico niente, sapendo 
io per humanità sua dovermi esser in ogni tempo aperta, et olire 

















4. Alcssandro Cesarini, cardinal (HT), évêque de Pampelune (1520-4541 et de 
Cuença (538-4563), mort à Home le 43 février 4542, Ami des lettres, it fut en relate 
suivies avec Alta Manurin el Sadolet. 

2. Le prieur du monastère de San-Antonio de Venise, de ln congrégation des 
chanoines réguliers du Saint-Sauveur, 

3. Egidio Antonini, général de l'ordre des chanoines réguliers de Saint! 
(507), dans lequel Hf était entré à dix-huit ans, cardinal (1317), évêque de Yi 
(3244532), mort à Rome le 12 novembre 4532, Il a laissé diverses œuvres tele 
giques et LiLtéraires. 
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di questo, spero (se non sarb impedito) venirla à veder, quendo io mi 
partird di qua. 


«a Di Venetia. » 
Vol. 2, P 176 we, copie du xvi siècle; 4 p. 1j4 inf. 


PELUCIER AU CARDINAL CESARINI. 


242.— [Venise], #4 juin 1541. —«Illustrissimo et Reverendo Monsi- 
gnor, havendo io sempre cognosciulo la infinita corlesia et buon animo 
di V. Ili®e et RetS., che ha di far buoni officii à $. M“ X&, sicuramente 
ricorro a lei nelle oceurrentie mie, et di mio patron, ancora che io 
non habbia mai meritalo con tania fiducia affaticarla; et queslo ë, che 
venendo io in Italia, mi fu dal mio principe tra gli altri principali 
äncharchi strettamente commesso, che io dovessi proveder in Italis 
de tutti quei libri greci che sariano giudicali degni d'esser posli nella 
libraria, che con gran conteuto di tulti e dolti prepara di fare, el fin 
hors non son manchato di far quanto per me  stata possibile, et non 
pochi le ne ho faiti havere, che erano in queste libraria di Venctin. Ma 
son stalo quasi in mezzo corso intrattenuto con gravissimo mio disco- 
modo et dispiacere, perche havendo io un certo padre fra Valeriano, 
dell'ordine di San Augustino de canonici regulari, il quel mi serviria 
qui in San Anthonio à riscrivere, et a riscontrare, m'è a questo capi- 
tulo da molti occupationi suto impedito. IL perchè desidero che 
V.S. Re et Ills2, come protettrice di quell'Ordine scriva al general 
loro che debba far al detto padre fra Valeriano quanto sara informata 
dal R& Mons’ bibliothecario di Sua S, vescovo de Chisamo !, et 
questo sarë, non solamenle a me perpetuo obligo, ma à singular 
buon officio à S. M®, che per le mie ne sarà pienamente informala, et 
dove che V. $. 1l®* et Re vede, che io possa farle ser vilio, la suplico 
à servirsi di me che sempre mi ritrovarà pronto et aparechiato à 
farle servitio, el a lei di buon euor' m'offero, et racommendo, etc. » 





Vol. 8, fe #17, copie du xvr siècle; 1/2 p. inf. 


PEILICIER AU ROI 2. 


218. — [Venise], 14 juir 1541. — « Sire, depuys les miennes der- 
nières que ay seriples à V. M. du dernier du passé, ay receu les siennes 
du x* dudict moys, ensemble une adressante à M, l'évesque de 


4. Agostino Steueo. 

3. « Nota, que cesle dépesche fut retenue jusques au xx° juing, et fut baillée à 
ung des servileurs de M. de Cercueil, et non à M. de la Magdelayne, ainsi qu'il est 
contenu en cesle letire pour cerlaines raisons. » 

M. de Cercueil, des seigneurs de Cercueil, de la maison d'Ourches, en Lorraine? 
— Girard de la Magdelaine, seigneur de Ragny, bailli d'Auxois? 


Vanier, — 4540-4548, ET 
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Raguse Louchant la rétempcion faicte par vostre commandement au 
port de Marseille d'ung pirate ragusien, laquelle luy aÿ mandée. Et 
aultre cella, ay faict entendre à M. l'ambassadeur de la Seigneurie 
dudict Raguse, qui est icy, le contenu de ce que V. M. m'en a escripl: 
et pareillement à icelle, venant à propoz de luy escripre pour la 
remereyer de la faveur et plaisyr qu'elle avoyt faict en contemplacion 
et esgard de V. M.à ung vostre serviteur nommé M. de la Magdalayne, 
s'en retournant vers V. M. de la royne de Hongrye et du Grant Seigneur 
où il avoyt esté mandé de vostre part, ainsi qu'il m'a dict, l'ayant 
faict conduyre avecques ung bon et seur brigantin jusques en ceste 
ville à leurs despens. Et quant est de ce que m'escripvez du seigneur 
conle de La Myrandola, que je puys avoir entendu par ey davant parive 
de sa dépesche, mesmement quant à employer six mille eseur en 
achaptz de bledz, auitre chose, Sire, n'est venu & ma notice de la 
court auparavant avoir receu la vosire; seulement avoys-je entendu 
par Pierre Strocy qu'il estoyt adverty de son agent de Lyon que ladicte 
somme avoyt eslé ordonné pour cest effect estre deslivrée entre mes 
mains. Je ne fauldray selon vosire commandement envoyer à k 
Myrandola, au temps qu'il sera advisé par ledict seigneur, ung homme 
seur et entendu à telz affaires, pour veoir l'employte. J'ay recu 
aujourd'huy leitres de luy, m'advertissent seullement de son arrivée 
à le Myrandole, et pareillement baillé ung pacquet qu'il adressoyt au 
seigneur Pierre Srocy pour me deslivrer ledicte somme. Lequel m'a 
faicl entendre qu'il estoyt tout dispast ct prest de vous faire trop 
plus grant service que cestuy-là, et que en cela il n’y aura faulte. L'on 
n'a peu passer plus oultre en cest affaire, pour n'en avoir encore 
receu les instructions, lesquelles il altendoyi de jour en jour pour me 
les envoyer : par quoy ne vous en puys dire aultre pour ceste heure. 
Je n'ay aussi failly remercyer cesle Seigneurie de la part de V. M 
selon son commandement de la bonne voullenté que aviez entendu 
icelle, non seulement persister, mais augmenter chascun jour envers 
vous, et l'asseurer le plus efficacement qu'il m'a esté possible qu'il 
vous trouveront tousjours affectionné au bien d'eulx et de leurs affaires 
aullant que prince du monde. Sur quoy m'ont faicl respance genéralle, 
à leur acoustumée, qu'ilz en sont tous asseurez, s'offrans tousjours de 
plus en plus à V. M. Il: m'ont envoyé quéryr ce malin pour me faire 
part d'aulcunes nouvelles qu'ilz ont eues de Constantinople par leltres 
de leur ambassadeur, du xe du passé. Et entre aultres choses m'ont 
diet que le Grant Seigneur mettoyt dehors cesle année trop plus grant 
armée par mer que lediel ambassadeur ne leur avoyt escript par cÿ 
devant, et que sa personne mesmes yroyt en Hongrye avecques très 
grant exercile pour s'empatronnyr dudict royaulme; et que je avost 
«faict venyr, comme est sa coustume quant il doibt marcher, force 
chameaulx et aultres bestes de somme pour porter son bagaige : me 
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nt aussi que Lotphi Basse avoyt esté desmys de son eslat, non 
seullement de premier bassa, mais privé du tout, pour esire coustu- 
mier de ne faire bonne compagnye à sa femme et l'avoir mal traictée 
et onltraigée !, et en son lieu a esté mys Soliman Monucho ?. 

« Sire, j'ay esté adverly que cez Seigneurs ant eu lettres de leur 
armbassadeur prez du roy Ferdinando; par lesquelles s'entend que, 
ayant son camp fuict bien grant baterye et brèche à Bude, el en avoir 
prins une four qui esloyt la garde de l'eaug de la ville, ce néantmoings 
n'avoyent eu la hardiesse de donner lassault, sentant ceulz de dedans 
eslre fort gaillardz et de bonne voullenté de bien leur deffendre. 
Laquelle chose les Impériaulx attribuent aux pluyes et mauvais temps 
qu'il avoyt faict en ce pendant; et a l'on depuys entendu d'un lieu qui 
n'ayme pas mettre telles nouvelles avant, c'est du fondigue des Thu- 
desques, que ledict camp s'estoyt retiré, ayant esté adverty que qua- 
rante mil chevaulx de l'avangerde du Grant Seigneur avoyent esté 
veuz bien avant en Hongrye. En confirmation de quoy, par mes 
dernières lettres que ay réceues de bien bon lieu de Romme, j'ay esté 
adverty que les Impérianlx avoient là nouvelles le secours du Grant 
Seigneur estre desjà arrivé en Hongrye. Dont lesdictz Impériaulx en 
resloyent grandement esionnez et faschez, estimant que si Bude 
n'estoyt prinse auparavant qu'il y survint, qu’ilz ue s'y attendoyent 
plus. Qui est tout ce que puys dire pour ceste heure à V. M., fors luy 
envoyer une petite lettre que ay recene par la voye de Tassin de Luna, 
par laquelle pourre veoir comme le conte Lodron ne levoyt gens au 
nom de l'empereur, mais bien que les Terres franches voulloyent faire 
vingt mille hommes : de quoy n'ay failly advertyr M. de Langey. » 

Val. 3, #9 177 v*, copie du xv1' siècle; 2 pp. inf. 





PELLICIER AU CONNÉTAULE. 


214.— [Venise], 14 juin 1541. — Mêmes nouvelles que dans la 
lettre au roi, le ce jour, 
Vol. 2, f 178 v°, copie du xvi® siècle; 4/2 p. in-fe, 


4. Lutf-Pacha, albanais de naissance, intelligent el leltré, mais d'un caractère 
brutal et emporté, s'élaiL attiré la disgräce de son tout-puissant beau-frère par Les 
mauvais trailements qu'il faisait subir à la sœur de Suleymen, qu'il avait eue en 

age. À la suite d'une scène violente dont le récit nous à él conservé par les 
riens ures, il fut déposé de sa charge, séparé de la princesse sa femme et 
à Démotila, où il écrivit dans sa retraite, entre autres ouvrages, une histoire 
de l'empire ottoman qui ne s'arrête que douze ans après La desiliution de son auteur 
{V. de Hammer, L. V, pp. 305 Et 334). 

Dans cetle révolution de palais, Lutf-Pacha eut pour successeur au grand-viziral 
Y'eunuque Suleyman-Pache, alors âgé de quatre-vingts ans, deuxième vizir, dont La 
place ut donnée à Rustem-Pecha, gendre du sultan; colle de troisième vizir à Mo- 
hammed-Pache, et celle de quatrième à Khosrew-Pacha, beglierbey de Roumélie 
(4, ibid, pe 538). 

2° Erreur du copiste; il faut lire eunucho, 
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PELLICIER AU MÈME. 


245. — [Venise], {4 juin 1541. — « Monseigneur, estant arrivé 
iey ung gentilhomme nommé M. de la Magdalaine, venant ainsi qu'il 
dict de vers la royne de Hongrye et le Grant Seigneur, par comman- 
dement du roy et de vous, ce néantmoings, pour n'apporier point de 
vos lettres ne aultre certification de le debvoir croyre, et aussi que 
comme M. l'arcevesque de Raguse m'a escript, pour luy evoir dit 
venir de la Porte et ne luy avoir monstré nuleunes lettres ne enseigné 
d'icelle ne du seigneur Vincenzo Maggio estant là pour 8, M., eslayt 
entré en non peu de double et suspeçon; et d'eultant plus qu'il s'estoÿt 
adressé à la Seigneurie de Raguse pour avoir ung brigantin et non 
audict arcevesque. Laquelle, comme icelluy m'escript, luy en a fraÿé 
ung, d'aultant qu'il disoyt n'avoir de quoy ce faire, et qu'il esloyt plus 
tosl Lenu là pour tudesque que pour françoys, voyre pour espye que 
aulire. Toutes lesquelles choses, mesmement l'adviz et conseil dudiel 
arcevesque m'ont feict aussi entrer en non peu de double et esmoy, 
n'ayant jamais peu avoir aultre congnoissance de luy, sauf de quelques 
gens icy qui m'onl certiffyé l'avoir veu quelque temps y a avecques 
M. de Langey duquel s'estoyt party ne sçaroyent comment. Par quoy 
ay faict quelque difficulté de Iuy donner lettres ne pacquet pour les 
affaires du roy; mais enfin ayant quelques nouvelles de assez petite 
importance, luy en ay voullu baîller ung pour porter jusques à Thurie 
et plus avant, s'il sembloyt bon à mondit seigneur de Langey. Sur le 
poinet que nous avions jà prins congé l'ung de l'aultre, il s'est adrisé 
de me demender argent; et moy me trouvant en l'estat que souvent 
me advient, c'est de n'avoir pas seullement la somme qu'il me deman- 
doÿt (car sçavez, Monseigneur, combien de temps il y a que suys ape 
pour recouvrer celluy que j'ay deffrayé, qui se monte assez bons 
somme pour moy, et journellement accroist sans que je en aye encores 
peu rien avoir) ay trouvé cela mal à propoz et incammode, pour n'en 
avoir esté advisé de meilleure heure. Dont luy ay faict entendre qu'il 
falloyt que je mandasse à la ville pour en recouvrer, chose qu'il à 
trouvée fort estrange, que je ne trouvasse en mon povoir telle somme 
qu'il me demendoyt et que depuys luy ay présenté : dont il se pour- 
royt estre scandalisé et ne sçay quel rapport il vous pourrogt faire on 
ailleurs. Par quoy vous en ay bien voulu advertyr de tout, comme 
celluy qui entend mieulx les affaires, et lequel j'ay prins en toutes 
choses pour mon patron... » 


Vol. 2, € 478 ve, copie du xwe siècle; 4 p. int. 








PELUCIER À Me D'ANNEBAULT. 


216. — | Venise}, 14 juin 1541. — « Monseigneur, ayant trouvé la 
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commodité de M. de la Magdalayne, présent porteur, venant de par le 
roy de devers la royne de Hongrye et Grant Seigneur, ainsi qu'il m'a 
dict, ne l'ay voullu laisser partyr sons luy donner la présente 
dépesche, en atlendant quelques aultres nouvelles dignes de faire sça- 
voir an roy el à vous; et mesmement lettres de messire Vincenzo 
Maggio, lesquelles 4 mon adviz ne resteront plus guères à venr, 
quant ce ne seroyl que pour avertyr S. M. de l'arrivée de l'homme du 
seigneur Rincon qui a esté renvoyé cez moys passez en Constanti- 
nople. Car de rayson, veu le temps qu'il y & qu'il partyt de Raguse 
pour continuer on voyaige, qui fut le xix° apvril, il debvra jà estre 
arrivé là; et m'esbahys bien que l'on demeure si longuement sans en 
avoir nouvelles. Et pour ce, Monseigneur, que suys très bien asseuré 
que ce ne vous seroyl que répéticion de vous escripre ce que foys pré- 
sentement au roy, eslant certain que povez aussi bien veoir ses leltres 
que les vostres mesmes, ne vous feray longue lettre: tant seulement 
vous réplicqueraÿ que je envoye une petite lettre de Trente à S. M. 
par laquelle pourrez veoir que le conte de Lodron ne liève auleune- 
ment gens pour l'empereur, ne pareillement nul aultre seigneur ne 
cappitaine de ce pays là. Bien esL vray que Les Terres franches veul- 
lent faire xx= hommes, mais ne se sçayt si c'es pour mander en Hon- 
grye ou en Itallye : chose qu'il m'a semblé vous devoir faire entendre, 
comme celluy à qui cest affaire touche plus près que nul autre; et 
pareillement n'ay failly à en advertyr M. de Langey... » 

Pellicier ermine cette letire en se recommandant une fois de plus 
aux bons offices de M. d'Annebault, pour obtenir les subsides qui lui 
Sont défaut depuis fort longtemps. 
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TELLICIER À M. DE LARGEY. 


217. — [ Venive), 14 juin 1541. — « Monsieur, ayant trouvé la 
commodité de ce présent porteur venant de Levant pour les affaires 
du roy,ainsi qu'il m'a dictet de faict m'a monsiré lettres de la reyne dé 
Hongrye adressanies à monseigneur le connestable, luy ey bien vouliu 
donner la présente dépesche, attendu qu'il m'a dict s'en aller en dilli- 
gence jusque à la court, et vous escripée ce pelit mot pour vous advertyr 
comme j'ay receu ce jourd'huy les pacquetz que m'avez envoyez par 
M. de Serre, avecques vos lettres des xxv° may el nu de ce moys; et 
vous départyr ce peu de nouvelles que cez Seigneurs m'ont fait 
entendre du Levant, depuys les miennes dernières que vous ay escriptes 
du dernier du passé. C'est que l'armée par mer du Grant Seigneur 
Seroyt ceste année trop plus grande que l'on ne l'avoyt estimée jusques 
dey, et que sa personne mesmes s'en ra en Hongrye pour s'empa- 
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Lronnyr dudict royaulme ; et jà faisoyt amas de force chameanlx pour 
porter le bagaige, ainsi qu'il & acoustumé de faire quand il va en 
longtain pays. Et que Lotphi avoyt esté desmys, non seulement de 
s0n etat de premier bassa, mais privé du toul, pour wavoir faict le 
debvoir avecques sa femme ainsi qu'elle désiroyl, ains praticqué 
avecques une sienne esclave; dont sadicte femme n'en estant contente, 
lay dist quelques parolles qui le feirent entrer en collère, commençeant 
à la battre et prendre per les cheveulx. De quoy elle se alle incontinent 
lamenter au Grant Seigneur, qui l'en a chastyé ainsi que dessus, et 
n'est encores hors de dangers d'avoir pys. Je vous diraÿ aussi comme 
l'on a entendu icy que le camp du roy Ferdinando avoyt donné quelque 
assaull à Bude et pressé de bien prez, presques à avoir prins une des 
tourelles qui estoyt la fortresse de la ville, pour aullant que par ce 
moyen là avoyent condemné l'eaue à ceulx de dedans, de sorte qu'ilz 
n'en povoyent plus avoir ‘.… » 

Pellicier termine sa lettre en recommandant à M. de Langey, au cas 
où le porteur des présentes ne se rendrait pas directement à la cour 
comme il l'a promis, ou séjournerait quelques jours à Turin, d'envoyer 
la dépêche au roi « le plus tost et seurement qu'il sera possible ». 
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PELLICIER à VINGENZO MÆ010 ?. 


248. —| Venise], 19 juin 4544. — « Magnifico Signor, ho ricevuto 
la vostre del 15° del instante, insieme quella del signor Rincone, et 
justo secondo me havete mandalo, quanto havete scritto per la sua; 
le quale li ho mandato in quella dilligentia che ho fatlo sempre le altre 
mi havete indirizzate. Tamen si à cosi che ho inteso, che ‘| sie partito 
de la corte, non recpitarano elle sue mane, ma pur non ho manchalo 
indirizzarle a S. M4, per essere cose dentro d'importanza. Ho havuto 
lettere, non de la corte, ma da Thurino, come il signor Rincone 
tornandosene in qua, andava pigliare possession d'una terra, che 
S. Mr li ha dalta, che se domands Bellavilla presso de Chalons ?, la 
quale val cinque millia franchi d'intrada : cos che io credo, per la 


A2 V: le lettre an roi, du même jour. 

2. » Escripl eedict jour à M. l'arcevesque de Raguse el à messire Pétréo; et aussi 
à le Seigneurie dudict Raguse. 

3. La ville, Lerre et seigneurie de Belleville en Henujolais, après avoir été attri- 
buée à Rincon, fut donnée ensuite, par lettres royales en dale du 5 décembre 1549, 
& Pietro Strozi, pour une jomisaance de dix années. Elle avait précédemment été 
lour à tour afleclée au comte Guido Rangune {13 avril 1548), el, eprès sa mort, au 
duc Andrea d'Alri (23 février 45389) (V. Caé. des actes de Frangois I”, LILI, pe 524, 
n° 80%9,.et p. 738, n° 40841). Nous m'avons pu retrouver de constatation officielle 
de la donation faite à Rincon. 
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voluntà et desiderio che ho che six cosl. et ancora per la fams ch° à 
in per tuite queste bande della buona accoglienzza che gli ha fatla 
S. M*, Del che me ne allegro tanto ch faria de mi stesso; io l'aspelto 
ogni giorno, et credo che si non havesse pigliata l'estrada cosi longa 
d'Allamagna (digo come se congettura) che sarebe già qua, sara 
quando piacerà al nostro signor Iddio. 

« Quanto alle nuove di quà, vi dird primo come la dietta di Ratis- 
bona à finita con puoco successo del desegno de limperator, per ch' 
8 più gran discordio fra gli calholici et protestanti che mai, el come 
s'intende per lettere de Ratishona del 7 del instente, se predica publi- 
camenlte a la lulherana su'l visa de l'imperatore, et che Martin Luther 
serive vulgarmente in quella linga, et manda fuora le case sue per 
tuita l'Allemagna, et l'imperatore ha convocati quelli principi per 
adimandarli agiuto, et alli vin si propase la cosa de gli articuli dispu- 
tati tra quelli dottori; sono in parte d'acordo, et in parte discordo : 
primatun Romans Ecclexie non admittunt, nec vola monastica, nec ce&. 
baïum sacerdotum. 

« De la Hongaria s'entende come il re Ferdinando era mollo con la 
mente travagliata, per esser slalo datto doi assalli à Buda; l'ultimo fu 
alli xxnn maggio, nel quale furorno rebattuti di quelli de dentro con 
molla accisione di quelli di fuors el, come se dice, fino al numero 
di 800 huomini, El havevano ritrovato che quelli di dentro se 
havevano remparali benissimo, et che erano maniti de monitioni et 
arliglaria, ne pativan sinon di aqua et di carne; et quelle che importa 
à de haver aviso del gionger de X2 cavalli turchi à Belgrado, et che 
tulla vis caminava lo exercilo, di modo che si congettura ehe'l campo 
del re Ferdinando a presente levato di Bude, et si intende che l'] 
delto re se retirarà de La ofensione, et altendera alla deffensione, laqual 
sarë dura, per intender del grossissimo exercito del Gran Signore che 
vien in quella banda. 

« Per allré lettere de Ratisbona s'intende che l'imperator era solli- 
citalo da ritornar in Fiandra, eLsi faceva molLi discorsi, tra li quali che 
moll più honor era di S, M“ Cez. absentarsi de li, non potendo far 
benefflcio alcuno al re di Romani, al quale non haveva mandalo senon 
%0* ducati, perchè succedendoli aleuno disturbo non essende li la 
presenlia de l'imperatore, se diria che non saria intravenute essendoli 
stato cosa alcuna, el con queste coperte vole conservar la reputacione 
sua, et ancora s'8 inteso che’ suo viaggio in Fiandra saria contrapese 
a le imprese del duca di Cleves, contra d'il quale à mollo adirato, 
per essersi maritalo in Franza con la principessa nostra di Navarra !, 
come vi ho scritto. L'imperator havevs messa una fama che faria di 
modo che re d'Augillerra li daria ogni soccurso et agiuto che lui 








L Jeunne d'Athret. 
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vorehbe contra del re; ma questi Signori banno havuto lettere, com 
il detto re d'Ingilterra haveva mandalo alli suoi confini à far intenden 
à tutti sui snbditi che per quanto era a charo la gratin sua, volesse bei 
confiner el vicinar con quelli de la M“ Cristianissima et che haven 
mandato a quelle uno suo, con lettere a farli intendere quesio istes 
et che valeva esserli quello amico et fralello che era sempre stato on 
S. Me Cristianissima. 

« Questi Signori hanno havuto lettere di buonissimo loco come l'in- 
peratare li voleva mover guerra de le bande d'Allamagna et de Milans, 
havendo fetto questa delliberatione l'imperatar, dopo che li hebbe par- 
lato con uno suo messo che li arrivo di Constantinopoli, il quale subit) 
che fa arrivato lo remandb, senze lassarlo parler a persona vivente.El 
se dice che non passarè tropo giorni, che l'imperatore per queste ce 
metterà à à confini di questi Signori da sei à otlo milia anti: de 
qual cosa vi lasso pensar quanto hanno da restar salisfaili del dl 
imperatore, massimamente considerando per il passalo li buai 
oflicit da lui riceputi. Questi Signôri banno havuto grondisiiri 
apiacere d'haver inteso la risposta che fee il clarissimo imbussala re 
Badoare al Gran Signore, quando li fu dello da parte del üm 
Signore, che non havesseno da dar agiuto a l'imperatore contra di! 
re. Altramente si lo facevano non intendeva la pace tra loro essert 
fatla; non su che pensar altro che ha fatto de nuovo sdegnar l'inft 
ratore contra di questi Signori dopo che’ suo ha parlato con ser. 
forse questo non fusse.. » 
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PELLIGTER AU RO !. 


218. — | Venise}, 20 juin 1544. — « Sire, combien qu'il n'y a5t& 
quatre ou cinq jours que vous ay escripl, ce néantmoings ayant dpt! 
receu leltres de messire Vincenzo Maggio adressant au seigneur Rin1® 
m'advertissant la luy faire tenyr le plus tost, je n'ay voullu delaser À! 
pour ce, Sire, que je me double, pour quelque adviz que j'a #4. 4% 
ledict seigneur Rincan pourroyt estre party de la court avant 18 re? 
tion de la présente, et aussi que ladicte lettre est presque esrifé 
toute en chiffre, et qu'il me l'a mandée ouverte pour la veoir asaol dut 
la mander, craignant que l'alphabet eust eslé changé ou aullr®n#t 
m'a semblé debroir toucher à V. M. les principaulx points d'il 
Mesmement comme l'allée dn Grant Seigneur en Hongrye pour $# 











script ccdiel jour à Sninct-l'o, ainsi qui est contenu en nng paphra lé 
Lee mines sv fn ript au sire Laurens Gherles. Coste éperthe BCE 

de Montpellier, dus laquelle estosent les comptes extraordinaire 1 
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tronnyr de Bude et passer à Vienne estoyt plus certaine que doubteuse, 
pour aultant qu'il avoyt les gens tous faiclz et qu'il avoyt faicl mettre 
en ordre boys pour l'artillerye, et tout ce qui faisoyt hesoing. Et que à 
Lotphi, premier bassa, le vr° de may fut osté l'aneau *, et baillé à Suliman 
Bassa et faict premier, pour ce que lediet Lotphi praticquoit avecques 
une sienne esclave, De quoy se prenant garde sa femme ne a esté con- 
tente, et s'en voullent rescentyr se mia en parolles fâcheuses avecques 
duy; de sorte qu'elle l'induyst et mist en telle collère qu'il commença à 
la battre et tirer par les cheveulx. Quoy faict, ledict bassan monla à 
cheval pour aller à l'eshat; et soubdain qu'il fut party, elle monta en 
ung cheriot et alle au Grand Seigneur ainsi mal treictée ?, Le sabmedy 
d'aprez, ledict Lotphy, entrant avecques les aultres bassatz selon 
l'usance, fut retenu del capiaga ?, et les deux aultres bassatz allèrent 
donner audience el demeura lediet Lolphy avocques ledict capiaga une 
heure, puys se vint asseoir avecques les aultres, et finye la Porte { s'est 
retiré en sa maison. Le Grant Seigneur avoyt voullu donner à Solyman 
Monucho le lieu de premier bassan; mais il a fait semblant de s'en 
déporter, pour aultant, ainsi que l'on veult dire, qu'il entendoyt bien 
que incontinant qu'il seroy party pour aller contre le Sophy où ila 
esté esleu, on y mettroyt Roustan, bassa et gendre dudiel Grant Sei- 
gneur. Et oultre ce, dit que la soultane a Lrès maulaise voullenté 
<ontre ledict Lotphi, pour ce que Sultan Mustafa ! se faisoyL chef dudict 
Lotphi afin qu'il ne fust osté du lieu où il se tenoyt; et mesmement se 
remuant dudict lieu luy avayt faiet accroistre son estat de six mil 
ducatz. Barberousse ne a failly de alléguer choses en sa disfaveur, 
disant que les lieux d'Affriche ® se sont perdus, pour ce que lediet Lotphi 
a'a voulu qu'il soyt sorty hors avecques l'armée; et qu'Algier est en 
grant péril de se perdre. Et se dict davantaige que le Grant Seigneur 
se contente mal de ce que ledict Lotphi l'a dissundé de non aller en 
Hongrye; néaulmoings la privalion dudicl Lotphi universellement des- 
plaist à tous, et en espécial à Janus Bey. L'on estime pourtant que 
c'est beaulcoup que la teste luy soyt demeurée sur les espaulles : 
Laquelle chose auleuns tenoyent à bon signe, espérant qu'il seroyt 
remys. Ce néantmoings semble fort difficile, attendu que c'estoyt la 





1. Signe du grand-vizirat. 

2, Les historiens lures font un récit quélque peu différent de ceue scène. D'après 
æus, le grand vizir, qui afeetait le plus grand mépris des femmes, aurait fait cruel. 
lement mutiler à coups de rasoir une esclave de harem dont Pinfdélité avait été 
surprise. Sa femme lui ayant alors vivement reproché cette lâche barbarie, Lutf, 
hors de lui, s'empara d'une mmsse d'armes et se précipita sur elle, tandis que les 
suivantes el les eunuques de service, sccourus aux cris de la prinecasc, repoussaient, 
l'agresseur et le chassaient de l'appértement (V. de Hammer, L, V, p. 633). 

3. Le kgpiaga ou kapouage, grand-mettre de la cour otlomane, 

4. À l'issue du consci 

5. Mustafa, le cinquième fl de Suleyman 

&. Les lieux d'Afrique, les possessions barharesques: 
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seconde foiz qu'il en a eslé privé. EL combien que le Grant Seigneur 
eust faict son dessing d'aller à l'entreprinse de Hongrye pour Loute 
l'aultre lune, ilne se partira à cause de la grant charté, cer ne se trouve 
ès pays de la Hongrye à manger, Il ne s'en entend de là aulire, sauf 
que les Turcqs y faisoyent force escarmouches; et escripl aussi lediel 
messire Vincenzo avoir entendu de Amon, juyf, que en ung mommeut 
sortiroyt hors une grosse armée, el que elle esloyL toute en poinet, bien 
qu'on ne veist grant démonstration d'appareil. Le Juyf‘ sortoyt hors 
aveiques six galères, et à ce ne le pourroyt empescher ledict Barbe- 
rousse. Moral Aga, vice-roy d’Algier *, estoyt venu dudicl pays, duquel 
avoyt esté osté deux gelléoltos, comme il diet, de ung cavalietto* banny 
de Venize qui est avecques les gens de l'empereur, bien que audict 
Conslanlinople se disoyt que c'estayent les gens des Véniciens. Suliman, 
bassan, se debroyt purtyr dedans quince jours. Dict de rechef et cou- 
firme que Rostan demeureroyt premier hassan, el que le Grant Seigneur 
certainement ira en Hongrye et passera jusques à Vienne, et se fera 
roy de Hongrye, et que lout se mel en ordre, ne luy semblant plus y 
avoir auleun doubte. Le capiaga depuys a demandé audict Lotphi s'il 
se voulloyt séparer de se femme, lequel a respondu que non; et se dict 
que s'il eust dict de y, luy eust cousté la teste, Il se démonstre moult 
constant. 

« Sire, j'ay aussi receu une aultro lettre par la voye de Tassin de 
laquelle, pour estre mel escriple et qu'on m'a faict très grande instance 
de dessirer * incontinant l'original, pour le grant dangier auquel pour- 
royt estre ledie personneige si elle venoyt à tumber par disgrâce par 
les chemyns ou aulirement en quelques mains qui congneussent l'es- 
cripture, m'a semblé vous en debvoir envoyer ung double de mot à 
mot; el par icelle V. M. pourra veoir les desaings et bonne voullenté 
de ceulx y nommer, Outre laquelle vous diray cez Seigneurs avoir esté 
advertiz que le due de Savoye ?, ayant faict pryer à grant instance les 
seigneurs eslecteurs de l'Empiro de prendre sa deffene de la cause et 
droict qu'il prétend en ladicte duehé de Savoye contre V. M., 8 esté par 
eulx refusée; el que ledict empereur estoyt fort sollicité de la royne 
Merle * de s'en retourner en Flandres, Et se faisoyent là plusieurs di 
cours, entre lesquelz disoyent qu'il estoyt beauleoup plus d'honneur 
audict empereur se absenter, ne povant donner aultre secours au roy 








1. Sinan Djoufoud, dit Le Judeo, 

2. Mourad-Âga, lieutenant de Kheïr-ed-Din arheransse et vicerroi d'Alger 
nommé gouverneur de Tripoli en 1553 {V. dé Hammer, L. VI, p- 183). 

3. Les expressions cavalletto, cavullino, signifient liGtéralement « petit cheval 
< poulain », el désignent, au guré, ua jeune déhauché, 

4. Déchirer. 

$. Charles LIL. 

6. Marie d'Autr 
Pays-Bas, 
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he, sœur de CharlesQuint et chargée du gouvernement des 
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des Rommains que cinquante mil ducats; car, advenant que les choses 
n'allassent bien n'y estant se présence, on pourroyt excuser que cepen- 
dant qu'il y 8 est n'y estoyt survenu que bien, et par cez belles cou- 
verteÿ conserver s8 réputation. EL si ay entendu que sondict voyaige en 
Flandres estoyt pour contrepoyser aux desaings du duc de Clèves, 

« Sire, cez Seigneurs ont aussi eu letires de bien bon lieu comme 
ledict empereur leur vaulloyt mouvoir guerre du cousté d'Allemaigne 
et de Millan, et que de ce avoyt eslé escript par domp Lopes de Souria 
au marquis du Guast, et que ledict empereur avoyt faicte cesle deslibé- 
ration depuys l'arrivée vers luy d'ung personnaige qu'il avoyt envoyé 
en Constantinople; lequel personnaige, soubdain qu'il eusl parlé à luy, 
renvoya audiet Constantinople sans le laisser parler à aultre personne 
du monde. Et se dict que ne passera pas beaulcoup de jours que à cez 
fus ledict empereur metlra aux confins de cez Selgneurs de six à huiet 
mil hommes de pied, et que tout ce que dessus on entendoyt de la 
court de l'empereur et de Millan par grans personnaiges. 

« Sire, j'ay escript & V. M. tout ce que l'on avoyl entendu de Hon- 
grye; dont à présent ne vous en puys dire aultre sinon que par lettres 
de Vienne l'on entend le roy Ferdinando estre fort travaillé et lâché, 
pour avoir eslé adverty que le xxun* may avoyt esté donné ung aultre 
assault à Bude, mais que ceulx de dedans s'esloyent deffenduz gail- 
lardement, et rabbatu ceulx de dehors avecques grande orcision 
d'iceulx. Lesquelz avoyent trouvé que dedans s'esloyent très bien rem- 
parez et qu'ils estoyent fourniz de municions et artillerÿo, et ne avoyént 
faulte seulement que d'eaue el de chair; de sorte que l'on estime que 
pour toutes cez choses, el aussi pour avoir entendu que dix mil che- 
vaulx turcqs esloyent jà dès lors arrivez à Bellegrade, el que l'exercite 
chemynoyt avant à grant haste, le camp dudict roy Ferdinando se sera 
levé de devant Bude sans rien faire. Et faict bien à ce propoz ce que à 
esté escript par leltres de Millan du xm de ce moy à cez Seigneurs, 
c'est qu'il failloyt que lediet roy ne pençast plus au moyen d'offendre 
ses ennemys, mais de se deffeudre; et encores y auroyt-il bien affaire, 
pour (selon que l'on entend) estre l'exercite du Grant Seigneur qui 
vient en cez bandes là si puissant et prochain. Icelluy roy estoyt allé 
en toute diligence en la Moravia faire dietle où avoyl demeuré huict 
jours tant à aller que à retourner : en laquelle avoyt demandé secours, 
Sur quoy on luy avoyi respondu de luy donner x® horomes de pyed et 
de cinq cents chevaulx; mais, ÿ voulant aller en personne, qu'il 
yroyent tous, laissant seullement à leurs maisons les personnes inutilles. 
Et que ledict roy voulloyt aller faire une aultre dette en Slesia ?. 

« Sire, encores que V. M. pourra avoir entendu d'aultre part comme 
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Le duc de Florence ‘ fortiffye Pise en toute dilligence, ce néantmoings 
n'ay voulu obmettre à vous advertyr de ce que l'on en a icy. C'est qu'il 
& faict desmoullyr et getter par terre la citadelle vieille et départye en 
deux pars la nouvelle, et faiel deux ballouard: *, et faict cslergyr la 
fosse ? de ladicte terre de cinquante brasses, ayant désigné de faire 
aller le flume * de Arno autour d'icelle, advenant qu'il fût de besoing. 
El a quatre mil personnes qui incessemment travaillent à cest afaire, 
et s'entend que le semblable faiet-il faire à Pistoye, Arrezzo et Vol- 
terra. » 
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PELLICIER À M. D'ANNEBAULT. 


220. — [Venise], 20 juin 1541, — « … Par lettres d'Angleterre du 
ro may cez Seigneurs ont esté advertys que le roy de là avoy mandé 
à ses confins du cousté de la France faire entendre à tous ses subgeciz 
que pour laut qu'ilz avoyent à cher sa grâce ilz voulsissent praliquer 
et voysiner amyablement avecques ceulx du roy, et qu'il avoyt mandé 
ung sien gentilhomme vers S. M. el escript, luy faisant entendre ce 
que dessus, et oultre qu'il luy voulloÿt estre amy et frère, comme il 
avoyt tousjours eslé, nouvelle qui a de tout mys hors ceulx qui povoyent 
estre entrez en quelque suspicion el doubte du contraire, pour les 
propoz mys avent par les Impériaulx que ledict roy d'Angleterre s'estoyt 
grandement eslongné de l'amytié qu'il porloyt à S. M, et qu'il y avoyl 
telle pralicque entre l'empereur et luy qui le feroyt du tout désister de 
ladicte amytié, el plusieurs aultres propoz. Desquelz lesdictz Impériaulx 
ne falloyent à essayer d'en faire leur proffict, et que ledict empereur 
mandoyt ung personnaige vers le roy d'Angleterre pour conclure quel- 
ques menées secrelles qu'ilz ont ensemble, ainsi que ledict empereur 
mesmes a dict et divulgué. Et veullent interpréter lesdictz Impériautx, 
entre aulires choses, la principalle estre pour le maryaige entre ledict 
empereur et la fille d'Angleterre; et que pour cest effecl se retiroyt en 
Flandre, et aussi pour se préparer el donner ordre à dresser guerre 
contre le due de Clèves, et establyr el asseurer les choses de ce pays 
18, n'ayant pu rien faire à ceste diette selon ses desaings, ainsi que 
pourrez avoir entendu plus Lost que de ce cousté : qui me gardera 
vous en faire plus long propoz. 

« Monseigneur, Tassin de Luna m'a adverly qu'il se faisoyt quelque 
nombre de lansquenelz au conté de Tirol et à Esproch *, où Tassia 
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avoyt mandé ung homme exprez affa de sçavoir quel nombre on en 
levoyt et quelle part on les voulloyt mander. Je luy ay escript qu'il feist 
toute dilligence de sçavoir la vérité du tout, el que soubdainement me 
la feist entendre. De quoy ne fauldray aussi à vous en advertyr... » 

La lettre se termine par une nouvelle demande de subsides que 
Pellicier prie son correspondant d'appuyer auprès du roi. 


Vol. 2, # 483, copie du xvr siècle; À p. 4/2 inf. 


PELLICIER À M. DE LANGEY, 


221. — [Venise], 20 juin 4841. — « Monsieur, j'espéroys vous 
envoyer ma dernière dépesche du xin' de ce moys par ung qui se fai 
soyt appeller M. de la Magdalaine, mais quant il fut sur le poinct de 
partyr, et que jà avions prins congé l'ung de l'aultre, il me va demander 
deux hommes pour le conduyre, chose que je trouve fort estrange, 
attendu que, auparavant plüs de trois jours, luy avoys offert ung de mes 
gens pour l'accompaigner jusques à Thurin, pour m'avoir dict avoir 
aultrefoiz eslé à vous, combien qu'il n'eust aulcunes lettres de la court 
ne aullre enseigne, ne pareillement des aultres lieux où il disoyt avoir 
esté mandé; — mais ne l'avoyt voullu accepter, me disant qu'il n'en 
avoyt poinct de besoing. Dont, le voyant ainsi variable, et que depuys 
me va encores demander argent pour faire le voyaige, je euz suspicion 
incontinant qu'il n'esloyt tel ne venoyt des lieux qu'il disoyt, me le 
confirmant une lettre de M. l'arcevesque de Reguse, qui diet que il 
estime plus tost estre une espye que aultrement, attendu qu'il luy 
avoyt dict avant que pertyr de Raguse qu'il passeroyt par ey sans se 
déclairer à moy : ce qu'il eust faiel, s'il n'eust esté rencontré d'aven- 
ture par quelques ungs de mes gens. Par quoy j'ay esté très contant de 
ne luy avoir baillé mondict pacquet, lequel vous envoye avecques ung 
aultre que j'ay faiet depuys au roy, que je vous prye faire tenyr en 
tonte dilligence..., » 

Mèmes nouvelles de Levant et d'Allemagne que dans les précédentes 
Jelires au roi et à d'Annebaull. 
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FELLICER AU COMTE DE LA MIRANDOLE. 


222. — Venise, 20 juin 1541. a Illustrissimo et Excellentis- 
simo Signor, per la letters de Y. 11° S., che mi ha porlato il man- 
dato suo, ho presa grandissima consolatione et contentezs, sl per baver 
inteso ch'ella era tornala in Italia, sl ancora per essermi certificato 
che Jo cose sue de la corte procedano tanto bene, che di giorno in 
Bioruo si vede accrescendo la existimalion, et dignità sua, si come la 
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fede, et valor suo degnamente merila apresso S. M". II perche nur 
poco mi son rallegralo, et subilo giunto il genlilhomo suo, con un d 
miei lo mandai al signor Petro Strozzi, il quale s'è exhibito malt: 
prontamente di far la provision ogni volta, eW'egli sara richiesto, per- 
ch’essendo tant affectionato à S. M“, non pù mancar di non essr 
presta e aparechialo ad ogni minimo senno che gli sarà fatto ove vada 
il comado, et la utilita di lei. Resta donque à Ve [ll* S di far quants 
giudicarà dever farsi, nella qual cosa desidero, che oltre alla instrut- 
tion di S. M" ella mi faccia intender il parer suo sopra certi articai 
che le mando, per veder l'ordine che si dere tener in ciaschedune 
cosa; et di questo ne priego caldamente V: IL 8%, laqual serà contents 
parlicularmente se jo posso operar cosa che le sia agrado prevalersi 
et servirsi di me, et di quanto che ho al mondo, che tufto & al piacer 
et commandement suo, et ave ella ne vorra far la esperientia, cognus- 
cerà in effetlo esser anchora molto più di quel che ia li proferisco, 
con tutta la eficacia del cor mio. 


« Di Venetia, 








« Articoli, — Prima desidero intender circa il grano vechio l'ordin: 
che si deve tener, et a chi, et qual numero puè essere, et quando el 
in che modo, et per chi, et in che luoghi si ha da vendere, et con che 
pretio si debbe riseattar, cio à aquel pretio che fu comparato, à aquel 


che val adessa. 
« Del numero de i grani novi, che si ha da comprar et quanle et 


quali persone debbansi mandar a tal negotio, si come me ha seritto 


S. M, 

« Si sara di bisogno impiegar parle di questa summa presente di 
danari, che ha commission il signor Pietro Strozzi di sborzar in alt 
cose necessarie, come vetlovaglie et municion, el in che specie. &t 


quantità sopra questo. » 
Vol. 2, # 48°, copie du x 
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MELLICIER AU DUC DE FERRARE. 
228. — [Vrnise], 22 juin 1541. — Pellicier lui envoie son secré. 
taire pour l'infarmer de nouvelles importantes le concernant, lui el son 


État. 
Vol, 2, P 485, copie du xv 
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PELLICIER A LA DUCUESSE DE FERRARE. 





224. — [Venise], 22 juin 1541. — « Madame.., j'estime que aurez 
bien entendu le conclusion du maryaige de madame la princesse de 
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Navarre avécques monseigneur le due de Clèves, et comme, la grâce à 
Dieu, le roy et toute sa compagnye se retreuve en très bonne santé. 
Dont ne vous en diray aultre, sinon que j'ay esté adverty que aprez 
les nopces faictes lediet due ge retira ca son pays pour doux ans ot 
laissera ladicte dame en France *. L'on dict que l'empereur est très fort 
fâché de ceste alliance, et qu'il s'en va en Flandres pour préparer et 
donner ordre à dresser guerre contre ledict seigneur due, et aussi 
pour veoir s'il pourra rien faire aveeques le roy d'Angleterre, le voul- 
lant esmouvoir contre le roy. Mais, B ce que l'an a entendu iey de bien 
bon lieu, icelluy roy d'Anglelerre a faict entendre à Lous ses subgectz 
qui sont aux confins de France que, sur tant qu'ilz ayment etont à cher 
sa grâce, qu'il: voulsissent practiquer et voisiner amyablement avec- 
ques ceulx du ra: 

Pour les nouvelles d'Allemaigne, « il y a plus grant discord entre 
les catholicques et proteslans que jamais, et se presche publicquement 
à la luthériane en la présence dudict empereur. Quant aux choses de 
Hongrye, les affaires du roy Ferdinanda n'y sont guère bien, et estime 
L'on que de présent le camp est levé dé devant Bude où avoyent donné 
deux assaullr; mais ilz ont esté repoulsez, de sorte que au dernier, 
ainsi que on dict, y en demeurs bien de ses gens environ huict cens 
hommes. Et ont trouvé que ceulx dedans s'esloyent très bien rem- 
parez et avoyent assez victuailles, exceplé d'eaue et de chaîrs. Et ja à 
Bellegrade estoyent arrivez dix mil chevaulx tureqs, de sorte que l'on 
eutend qu'il fauldra que ledit roy altende et pourveoye plus Lost à se 
defendre que à offendre ses ennemys.. » 





Vol. 3, © 485, copie du xvi® siècle; { p. (2 in-F. 


PELLICIER À M. DE RODEZ, 


225. — [Venise], 25 juin 541. — Pellicier donne à l'évêque Les 
nouvelles du siège de Bude qui sont contenues dans la lettre au roi, 
en date du 20. 


Vol. 2, f° 485 ve, copie du ve siècle; 4/3 p. in-P. 


l. On peut lire, dans la Cronigue du roy François Je, édilée par G. Guifirey, 
39. 3%%383, et dans De Ruble, Le mariage de Jearne d'Albret, pp. 410 & 127, les 
£arieuses péripéties des négociations et les détails circonstanciés des fêles qui 
furent données à l'occasion de ce mariage tout. politique, célébré à Châtellerault, 
le 44 juin fHét, avee une grande pompe, mais qui ne devait jamais être consommé. 
Da 9 au 49 juin, Jeux, lournols, bals, banquets, speclacles scéniques se succé- 
dérent sans relâche. Le 20, le due Guillaume de Glèves prenait congé de le cour 
pour s'èa relourner en Allemagne. 
2: V. la lettre, à d'Anoebault, du 20 juin. 
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PELLICIER AU MÈME. 


226. — [Venise], 2 juillet 1541. — « Monsieur, tant pour n'esue 
adverty à l'acoustumée ung jour de sabmedy que l'on dépeschoyt à 
Rome que pour les occupations que je euz ledict jour, el encores plus 
pour ne avoir aulcune matière méritent vous faire sçavoir, il me 
sembla et sembleroyt tousjours le non escripre estre aultant proffitable 
et moings ennuyeulx que d'escripre sans propoz ne chose d'aulcune 
importance ne conséquence, comme pourroyt avoir esté faict à moy 
par une du xxv* du passé; et fault que vous entendez, Monsieur, que 
quant je n'ay nouvelles d'aulcun moment, je ne pence point que soyez 
d'adviz que je en doïbve estre forgeur. S'il vous semble que en mon 
endroict ne vous soyt faict le debvoir, je ne refuse point qu'il ne soÿt 
veu et congneu de ce par celluy qu'il vous plaire et fust-il bien $. M; 
car je ne me fye que, par voz leltres et les miennes, on pourra con- 
gnoistre qui la mieulx faict de noz deux. Or, mellant tous ces propor 
arrière, je vous direy comme j'ay receu lettres de messire Vincent 
Maggio du xxvut° de may, avecques aultres pour vous que vous envoyé 
présentement; dont, me remeclant à icelles, m'attendent qu'il n'aurs 
failly vous faire açavoir lea semblables nouvelles qu'il a faict à moy, 
me sembleroyL chose superflue de vous en faire aulcune répélicion, 
Tant seullement vous diray qu'il me confirme pour tout certain l'allée 
du Grant Seigneur à Bude, el que Suliman Bassan se debvoyt pari 
le xxur* dudiet moys de may pour aller vers le Sophi. J'ay eu nouvelles 
de plusieurs coustez que tous les Ilalliens êt Espaignolz qui estoyent 
au camp du roy Ferdinando davant Bude y sont demeurez mors où 
risonniers, et environ de quatre à cinq mil Tudesques tailler en 
pièces, et tout le demeurant du camp en rompture. Qui est tout ceque 
aurez de moy pour ceste heure, sinon mes recommandations à vosire 
bonne grâce. 








Vol. 2, #489!, copie du xs siècle; 2/4 p. in-P. 


PELLICIER A VINCENZO MAGGIO. 





227. — [Venise], 4 juillet 1541, — « Magnifico Signor, dopo le mie 
ultime seritte a V. S. del xx del passato, ho ricepute lo sue del ati 
maggio; le quale per haver inteso che’l signor Rincone era parlito de 
18 corte, per tornarsene in que, come lui me ha scritto, et che vede- 
rette per le sue letlere che vi mando al presente, et ançors facendo 
quello me havele scrilto, io le ho desciffrale et scritto a 5. M* Cris 


4. Les trois folios précédents ont 416 laissés an blanc 
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tianissima tulto quello che mi ha parso essere à proposito; del che io 
credo ch'ella ne haverà grandissima satisfaitione, et Le letlere ho rite- 
nute apresso di me, per darli nelle mane quando sarà arrivalo que 
che sara presto, piacendo a Dio. Non che io sia certe precisamente del 
giorno che déverh arrivare que, ma si ben che’l non puol tardare tropo; 
perche quello ch'era andato con lui in Franza, cioë il signor Cezar” 
Fregoso ritorna con lui ét ba serillo essere preslo qua; di modo che 
io l'aspetto de giorno ir giorno. lo vi ha seritta il matrimonio de la 
princesse nostra di Navarra con il duca di Cleves: adesso li dird come 
per certo à fornilo, et non resta sinon consammarle, quello che non 
se puol per le gioventà de la moglie. Et Sua Excellenza se n'è ritor- 
nato nel suo paese per doi anni, aspettando che ella cresce, tanto con- 
tento et ben satisfatto di S. M“, del re et regina di Navarra, et di tutta 
la corte, che non ë possibile de pit, con animo grande da diffendersi 
molto ben dello imperatore, se non sarà constretlo, et ancora assal- 
tarlo, se farà al proposito; et li basta l'animo farli de se slesso uno 
anno de longo la guerra, et non lo tema un quatrino, si ben l'ha mena- 
ciato pur assai. Se dice adesso che l'imperatore ha ripresso fantasia da 
ritornar in Ilalia, con x” lanschenechi : eosa che io non credo cosi 
preslo, per non essere tropo certa. Et si fa fama che subito passerà in 
Espagna, et che lui stesso andarh a l'impresa d'Algier, et che per far 
questa impresa ha già in ordine a Mallega * in Espagnia biscolli, corse- 
letti, et parte de gallere, et altre velle conveniente a questa efleto. 
Quanto allo campo del re Ferdinando in Ongaria, io vi ho scritto come 
era stato ributato con gran danno loro a doi assalti che havevano dato 
in Buda. Adesso ho intcso per piu vie ch'è slato ancora assai più mal 
trattato di quello se diceva, et che tutti Italiani el Spagnoli che erano 
in quello sono stati à presi 6 morli, et tagliali in pezzi da quattro à 
cinque mille Tudeschi, di modo che si à levato con grandissimo danno. 

«lo ho vislo quello havete scritto del Giudeo. lo vi dico da novo che 
dopo he vi ho scritlo, ho ancora ricepulo lettere di un grandissimo 
servitor di 8. M in Allamagna, per le quale se vede il Gindeo haver 
advertilo l'imperatore quasi in confirmacion del tutto quello m' havette 
scritto. Et primo come il Gran Signor andarà in persona infOngari 
con un numero de gente à cavallo et a piede, et artiglaria, guastadori 
et monition de ogni sorte; et scrive a l'imperalore il numero di ogni 
cosa, el che’! Gran Signor sc invernarà in Ongaria, et intorno, et molte 
altre cose che mi fanno credere certissimamente che l'imperatore à 
advertito di coteste bande molto bene. lo non dico che sis da Mose ne 
del suo compagno, ne che sia mascolo à femina, ma tulle le lettere 

















4. Malaga. 
2. Guasladori, pionniers, sapeurs, employés pour les ouvrages de génie. On réqui- 


siionaail le plus souvent, sue place, des gens tlu pays pour l'exécution de ces 
travaux. 
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aceusano il Giudeo !; voi haverette l'ochio aperto in questo, si comt ra 
tegno certo per le vostra sufficientia, et di quello che ne intenderd, ri 
ne advertirdalla giornato et de ogni altre cose che cognoscerd exsers à 
utile, et honore di S. M" Cristianissima, pregandovi far il simile. 
some havete falto fin che alhora, del che vi ne ringratio affettionat 
simamente... 

« Dopo haver scritlo la presente, à venuta nova come il re Feräi- 
nando era andalo a Ratisbona, et che se era discoperto un trattatu ce 
se faceva de dare una porta de Buda à la gente del detlo re, per 
capilanio di dentro, il quale trallato & stato scoperlo da un solar? 
eridando alla voce : « TradimenLo! » et cosi gli altri soldati di dentr. 
sallorne suso quelli di quello capitaneo traditor, et ne amazzorne par 
assai; tamen lui ussi la ports, et seampb in Campo del re FerdinarJ. 
et eosi li citadini de la terra che erano a quella porta, essenéu d. 
quello consentimento furorno lagliati a pezzi, et le gente de Ferli- 
uando ributata et mollo mal Lrattata. » 
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PELLICIER 4 M. DE RAGUSE. 


228. — [ Venise], 4 juillet 45:44. — « Per la lettera dei xx1 di ginzai 
che V. $. ultimamente mi ha mandata, ho inteso quanto ella mistir | 
Et prima li dird io, che non ho ricepulo quelle lettere, le quali 
havermi per quei signori Inglesi indirizzate *, et forse che é acvac: 
questo, pér non esser eglino ancora gionti qua. Spero in brevi gi #. 
dur nuova à V. S. della arrivala in questa terra del signor Rincer. l 
qual aspelliamo di giorno in giorno. EL perche jo so chel si 
G. Jacomo? scrive più a longo à V. S. quanto alle nove, le quai à me | 
potria per hora intendere, mi riporto totalmente alla lettera sta. 2t 
quella sara contenla usar buona diligentia in dar ricapito al plico ind | 
rizalo al signor Vincenzo, mandandolo per huomo a posta envi | 
nente, et a V. S. di buon cor m'offero et racommendo. » 














Vol. 2, 8 190, copie du xvre siècle; 4/3 p. in-P. 


JER AN ROI 4 





229. — [Venise], 4 juillet 1544. — u Sire, par les miennes derni=® 


1. Le init Moïse, agent socret de ln cour impériale. 

2! Sans doute sagital ici des deux gentilshommes anglais auxquels Pellicir. lots 
de leur précédent passage à Venise, avait doné des leltres de recoramantation 
pour Maggio à Cunstuntinople. 

3. Jumrdacques de la Croi 

4. « Coste dépesche fut rélenue jusques au vr dudict moys, qui fat eseript à 
M. de Langey, dont n'en fut faict mynute. + 
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du xx° du passé que ay escriptes à V, M., luy ay faict sçavoir toutes nou- 
velles que avoys peu apprendre lors, el mesmement ce que messire 
Vincenzo Maggio m'avoyt escript. Et pareillement, doublant que Le 
seigneur Rincon ne fusl party de la court, et que l'alphabet de son 
chiffre est esté changé ou aultrement, voyant que la lettre adressante 
à luy estoyt escripte en chiffre, me sembla debvoir toucher à V. M. 
les principaux poinctz d'icelle, comme le semblable à meilleure raison 
foys-je à présent d'aultrès lelirea que ay receues depnys dudict messire 
Vincenzo escriptes en Constantinople le xxvime may, d'aultant qu'il 
m'a escript que si je entendoys quelques nouvelles de son partement 
de ls court, j'eusse à les deschiffrer, et vous advertyr du contenu, les 
reteuant iey pour bailler audict seigneur Rincon, pour ce qu'il lui sera 
nécessité entendre quelques nouvelles de ses affaires particlliers qui 
sont dedans, avant passer plus oultre. Ce que ay faict, et, comme il 
m'escript, pour esire chose d'imporlance, n'ay voullu dilayer à vous 
le faire sçavoir. Principallement comme, le x dudict moys de may, 
Nicoletto, dragman dudict seigneur Rincon, renvoyé en Constantinople, 
y estoyt arrivé; la venue duquel, comme escript ledict messire Vin- 
cenzo, fut fort agréable au Grant Seigneur et à tous les bassatz, tant 
pour avoir receu de vor lettres que d'avoir entendu l'arrivée dudict 
seigneur Rincon prez V. M, et le voulloir que icelle a de le remander 
bien tost par delà, disans que ledict Grant Seigoeur avoyl eu très grant 
plaisyr d'entendre de V. M.,.et que l'amylié d'entre voz deux estoyt 
ferme et estable, et quil vous tenoyt pour son bon frère et amy. Et 
que de leur cousté faisoyent ce que ung chascun povoyt veoir, man- 
dant grans exercites contre le Sophi et le roy Ferdinando; et que ledict 
Grant Seigneur yroÿt Inÿ-mesmes en personno au royaume de Hon- 
grye pour mainctenyr le fl: du feu roy Jehan vayvoda, faict roy par sa 
libérallité, et qu'il n'enténdoyt pas seullement le deffendre, mais luy 
réintégrer entièrement tout ledict royaulme. S'attendans aussi que 
V. M. feroyt de son cousté ce qu'elle verroyt et sembleroyt estre bon 
st à proper, suyvant cé qu'il fut parlé au seigneur Rincon avant son 
partement pour aller vers vous. Et escript que à l'arrivée dudict Nico- 
lello le commun populaire devinoyt en Constantinople que le Grant 
Seigneur marcheroyt avecques l'exercite el foroyt armée par mer, 
Laquelle chose fesoyt juger que V. M. estoyt jà à la volte d'Itallye. 
Escript aussi le partement dudict Grant Seigneur estre cryé le xxn° may 
vers le Hougrye pour le xx° juing, et jà lout le monde se mettoyt en 
ordre, et que si ne fust la grande charté des victuailles qu'il y avoyt 
en ces pays là de Hongrye, il ÿ serogt jà y a plus de deux moys, et 
qu'il avoyt mandé troys gallères par mer Majeur, aultrement mer 
Negro !, chargées d'artillerye et municions, pour conduyre à la bouche 


L. La mer Noire. 
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du Danubio et par icelluy à Bude ; et qu'il avoyt ordanné que Ja grosse 
artillerye de Durasso ! fut menée audict Bude. El se disoyt que lediel 
Grant Seigneur iroyt à Vienne; mais aulcuns estimoyent que pour 
estre la saison trop avant, qu'il ne pourroyt ce faire et qu'il feroÿl son 
yver à Bellegrade, pour y estre à la prime vère : choses canfirmées par 
lettres d'Allemaigne, lesquelles vous envoye présentement. Escripl 
aussi que la fame ‘ estoyt par delà que ledict Grant Seigneur se veult 
empatronnyr dudict royaume de Hongrye, chose que de longtemps par 
deçà nous avons bien jugé que le roy Ferdinando ne fauldroyt luy en 
donner boune occasion, el qu'il meyne avecques luy deux de ses 
enfans ?. Quant à l'armée par mer, il escript que pour lors se mel 
troyent en eaue soixante gallères, selon que luy avoyt dict Amon, Juyi 
médecyn dudict Grant Seigneur. Ce néantmoings qu'il ne s'en veoyeost 
auleun indice, et toulesfoiz ledict Amon disoyt estre vérilable et le 
taut estre en ordre; et estre cerlain que le Juyf * estoyt dehors 
avecques dix gallères el le Corsello avecques sept voylles sans aultres 
coursaires, de sorte que feroyent en Lout une #rmée de cent et vingt 
gallères. Et que en la Natolia, la Soria el Arabia! ledict Grant Seigneur 
faisoyt lever par toutes les maisons de ses subjectz les armes qui 
estoyent trouvées dedans, et pugnissoyent œulx qui avayent areque- 
buses, craignant l'on ne sçayt quoy. Le lundy xxnie may, Solyma 
Bassan se partyt pour aller du cousté du Sophi; lequel, comme on 
disoyt à Constantinople, avoyt dépopulé et subjugué celle part des 
Geurgeans qui sant vers la mer Caspio #, et qu'il avoyl faict faire 
soixante charreltes d'artillerye légière, soubz lesquelles sont drom- 
daires. EL se retrouvoyt in ve arquebusiers, dont une partye estoyent 
janissaires qui s'en estoyent allez de la Porle mal contens, et l'aultre 
partye sont Portugalloys; et se disoyt y en avoir deux mil à cheval, 
chose que jamais il n'avoyt eue : et disoyt l'on audict Conslantinoplé 
que ledict Sophi avoyl un grand camp. Slim Monucho * iroyl ver 
Tauris *, et ung aultre bassan qui est vers Bagdet * avecques Lous les 









4. Durasso, ville d’Albanie, à #1 kélom. de Seutari, 
Turquie sous Bayezid Il, das les premières années du xv° 

2. La rumeur. 

3. Suleyman partit le 29 juin de Constantinople, pour ouvrir en personne le can: 
pagne de Hongrie. Les historiens austro-hongrois mentionnen£ la présence à l'armét 
ottomane de deux fils de Suleymen : Dayezid et Selim; les bistoriens Lures ne 
parlent point du second (V. de Hammer, L. V, pp. 328 el 335). 

Le princo Sdlim, huitième fils de Suleyman, né en 1524, était alors Agé de dise 
ans. 11 succéda à’ son père en 1566, sous le nom de Sélim LI, ét mourut 1e 1? dé- 
cembre 4514. 

4 Djoufoud Sinan. 

5. L'Anatolie, le Syrie et l'Arabie. 

4. La mer Caspienne. 

. L'eunuque Suleyÿman-Pache, le nouveau grand-vizir. 

8. Tauris où Tebris, ville farle de lu Perse. 


2. Bagdad. 
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sangiacques yront contre les gens dudict Sophi. Quant est deslivrer 
le seigneur Laschi, le Grant Seigneur n'en veult point ouyr parler, et 
diet que ung jour ledict Laschi, faisant offre audict Grant Seigneur de 
faire faire paix avecques ledicl roy Ferdinando et qu'il demeureroyt 
sou feudataire moyennent qu'il luy laissast Ende el plusieurs aultres 
choses à l'advantaige dudict Grant Seigneur, pour response commanda 
que lediet Laschi fust reserré plus estroictement que jamais et que 
personne ne luy parlast : ce que fut faicl. Et là dessus discourt ledict 
messire Vincenzo qu'il n'est jà hesaing recommander ledict royaulme 
de Hongrye audict Grant Seigneur, pour ce qu'il l'a trop à cueur, 
puisque luy mesmes se meut en personne pour aller à la deffension 
d'icelluy. Le xxr may arriva ung varlet de chambre du roy Ferdinando 
& la Porte avecques leltres adressantes au Grant Seigneur, desquel 
il envoye ung double en chifire, duquel vous eavoye la coppye; et par 
icelles entre aultres choses il s'efforce grandement placqner ledict Grant 
Seigneur et luy remonstrer et persuader debvoir relacher ledict Laschi; 
mais à ce que script lodict messire Vincenzo elles lui ont esté plus 
nuysibles.que aydantes, car, incontinant que lediet Grant Seigneur les 
eust entendues, ilz le remuarent (sic) de son logeys et le feirent res- 
serrer en ung lieu comme ung cabaret apte à recepvoir petitz passans, 
qui n'a que une seulle porte et sera gardée que personne ne luy par- 
lera. Et luy a esté levé la provision de huict cens aspres le jour, qu'il 
avoyl à despendre, et luy en a esté seullement laissé cen£. Et ledict 
chambrier * dudict roy Ferdinando à esté baillé en garde à ung 
chaous *, et se disoyt là que on le remanderoyt avecques response 
que Dieu seul sçayt; toutesfoiy qu'il avoyt entendu que elle seroyt que 
si ledict roy Ferdinando voulloyt mander ambassadeurs, que ledict 
Grant Seigneur les rencontreroyt par les chemys. V: M.aura entendu 
le cas succédé à Lotphi Bassa; depuys il a ësté séparé contre son voul- 
loir d'avecques sa femme, l'ayant vollu ainsi le Grant Seignour, à la 
persuasion de la Soullane, craignant que cela ne retardast ou gardast 
que son gendre Roustan ne parvint au premier degré de bassan ?, Il a 
en congé s'en aller à la Mèche #, et se femme luy a donné sa dotle, qui 
est de la somme de cent mil ducatz; el Iny, en contre eschange, luy 
a donné la maison où il demeuroyt. En laquelle entrant sadicle femme 





3. Le gentihomme de la ehambre de Ferdinand. 

2. Chaoueh. 

3. Cronte de naissance, Rustem-Pacha #'étail élevé successivement de page du 
sérat, aux dignités de prémier portearmes, de grand-écuyer, puis avait été nommé 
beglierbey du Diarbékir, et enfin quatrième vizir en 4519. Promu second vizir en 
444, il allait parvenir, suivant Pcllicicr, au rang sl convoilé de grand vizir. Ruslent 
deveil sa haule faveur, moins à sa femme, la princesse Mibrmah, flle de Suleyman, 
qu'à l'influence prépondérante de la mère de celle-ci, ls sultane Khourrem, russe 
d'origine, d'abord fevorite, puis femme légitime du sultan, et mère de Sélim {V. de 
Haromer, t. V, pp. 950 ot 399). 

4. La Meuke. 
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feist une grande lamentacion et demena tel dueil qu'elle en cheust 
pasmée, et zinsi fut portée avecques ung tapis sur le liet, N s'est retiré 
pour quelque temps à son jardin près des Eaulx donlces !, faisant, 
comme cescript ledict messire Vincenzo, une vye monachalle. EL Roslan 
est demeuré premier bassan, qui est de l'eaige de xxxti ans, mais 
monstre à son parler estre 1rès bien rassis el tellement traictable qu'il 
donne espoir que à la venue du seigneur Rincon on ne fauldrs de 
Y'avoir favorable el amy *. Il escript aussi que le Bogdan ? avoyt adverty 
le Grant Scigneur que l'empereur faisoyt fort grant aprest de gens 
pour la Hongrye; mais que ce n'estoyt pas chose preste, et qu'il avoÿt 
trente trois mil chevaulx prestz pour donner secours audiet Grant Sei- 
gneur, toutesfoiz et quantes qu'il luy plairoyt les mander. Qni est, 
en somme, Sire, tout ce qu'il escript, fors que à la fin de sa lettre diet 
que depuys il avoyt entendu per son dragmant qui venoyt de la Por, 
à où il avoyt trouvé Lasky contrastant * plus de deux grosses heures 
avecques le bassan sans qu'il dise de quoy. Et semblablement y avoyl 
laissé l'ambassadeur de cez Seigneurs débattent avecques ledicl bassan, 
pour ce que lediet bassan luy demandoyt quelques Turcqs que cm 
Seigneurs lenoyent prisonniers, Aultre chose n'en diet, dont je ne 
Sçauroys que pencer de cela, sauf que il vueille dire les Turcqs prison 
oïers estre- ceux qui furent prins cez jours passez sur deux fusies 
de Morath Aga par le commandement de cesdictz Seigneurs; pour 
lesquelr comme cesdiciz Seigneurs sont adverliz, il: demendent mil 
escuz pour chascun Tureq qui à eslé tué, et cent eseuz pour 
chascua chreslien, el granl somme pour le demeurant des fustes 
jusques à B0= escuz, comme j'ay entendu. Je ne larray aussi à direh 
V. M. qu'il escript que vostre galléasse se debvoyt partyr au commen- 
cement du moys de juing, portant une infinité de marchandise, de 
sorte qu'elle aura de nolyt * plus de troys mil escuz. Sur quoy, Sire, 
ne veulx faillyr à vous toucher de ce que ay esté adverty, que André 
Doris escript & Jenetin Doria qu'il veisl de s'empatronnyr, s'il estogt 
possible, de quelques gelières que V. M. avoyt en Levant; lesquelles 
de brief estoyent pour reprendre la valte vers le ponent, et pour ce 
que je ne sçay que leelle ayt aultres galères ou vaysseaulx en cer 





1. Les EauxDouces d'Asie, frais vallon silué aux portes de Scutari, non loin du 
château d’Anstolle, où serpente un ruisseau parmi les ombrages de rênes, de 
plalanes eL de sycomores: ainsi nommé par apposition aux Faux-Doures d'Europe. 
où les habitants de Slamboul viennent se reposer dans la verdure aux bords d'uté 
fontaine murmurante (Elisée Reclus, Géograph, mais. L IX, p. 393). 

2. Buivanl de Hammer, Suleymen-Pacha conserve le charge de grand-viir jus 
qu'en 1344, époque où il aurait été destitué en faveur de Rustem. Ce deraier, destr 
Aué à son four en octobre 1553, fut rétabli en 1555 el mourut le 9 juillet #58 

3. Raresch. 

4. Conférant, discutant. 

. Nolis, lounge d'un 
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quartiers là, fors la gallénsse, ne puys comprendre qu'ilz vueillent dire 
d'eultre. 

« Sire, j'ai esté adverty comme cez Seigneurs, aprez avoir gardé long 
temps les létires du Grant Seigneur touchant la déclaration dont m'avez 
escript faicte par luy à leur ambassadeur, et les avoir bien mâchées 
et ramynées en leur conseil de Diexe, en fin les 6nf/ mises en colliége, 
pour puys aprez les exposer et faire entendre en leur pregay, et y en 
déterminer la résolucion, où, ainsi que quelques ungs des plus gros 
d'entre eulx sont d'advir, l'on ne fera difficulté d'accorder ce que ledit 
Grant Seigneur demande quant ad ce; et que jà la plus part de ceulx 
dudict pregay, voyre encores la communité des Seigneurs sont bien 
deslibérez de ce faire, voyans que c'est chose plus tost à leur advan- 
taige que aultrement, IL est bien vray, Sire, que auleuns d'entre eulx 
pour réputacion de leur républicque vouldroyent bien trouver par le 
plus honneste moyen qu'il seroyt possible de ce faire sans qu'il sem- 
blast qu'il le feissent per commandement ne contrainele dudiet Grant 
Seigneur. Toutesfoiz, s'z 1e peulvent faire de moings, il franchiront 
le sault; car ilz voyent et congnoissent très bien qu'il n'auront jamais 
seurelé ne paix certaine avecques luy qu'ilz ne l'ayent faict, pour aul- 
tant que journellement on leur suscite et mel l'on en avant quelque 
chose de nouveau, comme à présent a l'on faict des Turcqs et fusles de 
Morath Age prinses per leur providadeur ainsi que V. M. & peu veoir 
ey dessus. Et oultre ce ledict Grant Seigneur les rechairche qu'ilz 
ayent à desmollyr el ruyner de tout la ville de Butrinlo, anciennement 
dict Buthrotum, davant Corfou, lieu fort commode et de bon revenu à 
cez Seigneurs, tant pour le gaulfe et port qui est là que pour les moul- 
ins, pescherye et aultres proffictz qui leur en revient; laquelle place, 
pour agréer audict Grant Seigneur, sont résoluz faire faire ruyner et 
desmollyr, si jà ne l'ont faict : parquoy, comme je vous ay dict, Sire, 
ceulx qui s'y entendent liennent presque pour certain qu'ilz ne reffu- 
seront à co faire. J'ay escript à V. M. le dernier de may, s'il plaisoyt 
à icelle que je leur en meisse avant quelques propoz, qu'il luy pleust 
m'en adverlyr, et de ce que je auroys à leur dire; derechef je vous 
supplye, si voyez que bien soyt, m'en faire sçavoir ce qu'il vous plaira 
que je en face, affin de l'accomplyr le mieulx qu'il me sera possible, 
combien que si d'eulx mesmes la chose venoyt à effect sans y entre- 
poser aulcune nostre ollicitation, il semble à aulcuns qu'elle n'en 
vauldroyt que mieulx, 

« Sire, j'ay eu lettres de Tassin de Luna, et aulires par son moyen 
d'ung sien amy, lesquelles vous envoye, et par icelles V. M. pourra 





4. Provédiieur, magistrature vénitienne. 11 y avail diveries charges de provédi- 
leurs; 1es uns affectés au culle; d’autres aux finances, eu commerce, à l'agriculture; 
d'autres encore à la guerre st à l'administration intérieure (V. Baschet, Archives 
de Venise, p. 663 et sui). 
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veoir comme le camp du roy Ferdinando a eu le pyre devant Bude, 
s'il est vray que tous les Italliens et Espaignolz ayent esté prins où 
tuer, et environ de quatre mille Allemans taillez en pièces, ainsi que 
lesdictes lettres portent. Toutesfoiz, de este nouvelle cez Seigneurs 
n'ont poinct eu adviz; mais bien, par lettres postérieures, escriples à 
Relisbonne le xxvnr juing, comme ung cappitaine d'une des portes 
dudict Bude, ayant intelligence evecques les gens dudict roy Ferdi- 
nando, avoytpromys de la leur bailler, cependant que la pluspart d'entre 
eulx yroyent donner ung assault à une aultre porte distante et à l'op- 
posite d'icelle, pour empescher ceulx de dedans : ce qu'il eust faiel, 
n'eust esté que quent se vint au faict et à l'exécution ung des souldars 
dudict cappitaine se print à cryer : « Trahison! » Dont soubdainement 
une bonne partye de ceulx de dedans se rovoltèrent de ce cousté, et 
dannèrent dessus les gens dudict cappitaine, lequel se saulva par ladicle 
porte et gaigna le camp dudict roy Ferdinando. Ce néantmoings, 
voyant ceulx de dedans qu'il estoyt faible de ce eousté là, donnérent 
dessus et luy feirent ung très maulvais eschec; et puys rentrèrent 
dedans où chastièrent les citadins de la ville qui estoyent voysins de 
ladicte porte, comme sçaichens et consentans ceste menée et trahison: 
nouvelle que cez Seigneurs n'ont point eus à desplaisyr, ainsi que j'aÿ 
esté adverty, pour ce qu'ilz aymeroyenl mieulx avoir perdu une des 
meilleures de leurs villes que Bude fust audict roy Ferdinando, ne 
qu'il fust si puyssant de ce cousté là. Et entend l'on davantaige que 
le secours du Grant Seigneur, de 40 à 80% chevaulx, n'estoyt que à 
une journée de Bude, el que le roy Ferdinando n'avoyt encores eu 
auleun effect du secours de gens à pyed et à cheval que ceulx de la 
Moravia luy avoyent accordé; et pareillement que ceulx de Slésia ne 
luy avoyent voullu accorder que une certaine telle quelle somme d'at- 
gent pour quatre moys seullement. Lequel roy Ferdinando, s'estaut 
party de Vienne le xvir juing, estoyt arrivé en dilligence à Ratishonne 
le xx° où avoyt trouvé l'empereur qui, comme l'on entend icy de toules 
pars, est pour venyr ce moys d'aoust en Îtallye avecques doure mil 
lansquenelz. Sur quoy Les Impériaulx font plusieurs heaulx discours : 
les ungs dyent que c'est pour plus tost passer en Espaigne et faire 
entreprinse d'Algier Iny mesmes en personne, et que pour cest efect 
il & jà & Malega grant ecquipaige de hiscuictz, courselletz et aullres 

choses appartenant à telle entreprinse, ét mesmement une one 

pariye des galères et voylles à ce nécessaires. Et quelque ang dé 
bien grant réputscion veult dire avoir entendu de bon lieu que cs! 

pour aller en Alexandrye d'Egipte; et ce, non seullement pour la con- 

queste qu'il ÿ pourroyt faire aysément, mais trop plus pour diverit 

et faire retirer ledict Grant Seigneur de son entreprinse de Hongri®: 

ayant entendu que le peuple dudict Egipte est très mal contant 6! 

satisfaict du Grant Seigneur. Mais c'est chose qui est tant mal rayé 
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semblable que on n'y adjouste point de foy, pour luy faillyr plus Lost 
le temps à faire armée de telle importance qu'il ne faisoyt au Grant 
Seigneur deux moys y a : ouquel temps disoyent ledict Grant Seigneur 
estre jà exclus de povoir rien foire ceste année, pour avoir encom- 
mencé à armer trop lard; mais auleuns icy tiennent qu'il a faict semer 
ce bruiet de voulloir venyr en Ilallye, pour tenyr en obéyssance et 
crainte les gens d'icelle. Desquelz veult tirer grosse somme d'argent, 
comme du royaulme ds Napples six cens mil escus, de Millan el 
Florence troys cens mil, et ainsi des aulires lieux, de sorte que l'on dict 
que il tasche à en assembler çà et là par ce moyen environ uag mil- 
lion d'or. » 


Vol. 2, P 490, copie du xvi siècle; 6 pp. in-P. 
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290. — [ Venite], 4 juillet 1541. — « Monseigneur, pour la longue 
occupation que j'ay eue à faire ceste présente dépesche au roy, el 
aussi pour la presse que j'ay eu de ls mander, me semblant estre de 
grant importance, et que suys bien asseuré que verrez le Lout, ne vous 
en feray aulcune répéticion, ne pour ceste heure longue lettre. Tant 
seullement vous diray louehant ce que j'escriptz au roy que André 
Doria avoyt mandé à Janetin Doria qu'il veisi de s'empatronnyr, s'il 
estoyt passible, des gallères que le roy avoyt envoyées en Levant, Je 
me doubie que l'on & mal entendu la leneur de ladicte nouvelle, et 
qu'ilz veulent dire des galères que l'on avoyt faict bruict icy faire 
mettre en ordre # Marseille pour ramener le seigneur Rincon en 
Levant; cer je n'aÿ point oy parler que S. M. en ayt de ce cousté là. 
Je attends dedans deux où troys jours au plns tard les seigneurs Cérar 
Frégose el Rincon lesquelz, comme j'ey esié adverty, estoyent pour se 
pariyr de Thurin, y a plus de huict jours. Je prye Nostre Seigneur qui 
les vucille bien conduyre à saalveté; car, comme verrez par auleunes 
lettres que je envoye au roy, l'on donne ordre à faire loute diligence 
pour les avoir entre mains : vous supplyant, Monseigneur, me faire 
advertyr de la réception de mes pacquetz, car depuys le mien perdu 
du vn® mars, n'en ay eu advis d'aulcun; dont je suys en non peu de. 
peynne et doubte qu'ilz ne goyent venuz à bon port. » 
Vol. 2, # 403, copie da xvr siècle; 4/2 p. in-P. 








PELLICIER AL ROL#. 


234. — [Venise], 7 juillet 4541. — « Sire, hier matin'arrive icy le 


4. « Ceste dépesché fut belllée à la Roche, qui fut mandé en toule dilligence à 
Thuein, passant par Chastenu-Gooffroy. EL fat escript à M. de Langey. » 
La Roche, courrier. On trouve dans le Cat. des actes de François f* divers per- 
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seigneur conte Pierro Gentil de Cesso ‘, avecques quelque partie du 
train du seigneur Rincon, qui me diet avoir huict jours qu'il estoyt à 
Thurin, d'où s'en debvoyent partyr incontinen! lesdictz seigneurs 
Céar Frégose el Rincon pour venyr par deçà. Et environ une heure 
aprez, l'ambassadeur de l'empereur qui est icy m'envoys advertyr par 
ung de ses gens qu'il luy estoyt venu ong posle par lequel entendoyt 
que lesdielz seigneurs esloyent embarequez à Thurin, et qu'il me 
donnoyt cest advertissement affin que je feisse préparer mon logeys 
pour ce que j'auroys des hostes. À quoi luy feiz responce que j'estoys 
bien adverly comme tout cest affaire passoyt, pour sultant, Sire, que 
je congnoissoys lrès bien, comme aussi feirent Lous ceulx qui estoyent 
‘avecques moy, que c'estoyt une forme de gaudisserye. Dont lors com- 
mencé incontinant à doubler quelque meschef ne leur fust advenu par 
les Impériaulx, attendu que ledict ambassadeur me conflrmoyt ce que 
lediet conte de Cesso m'avoyt diet; c'est que lesdicte seigneurs avoyent 
voullenté de se embarcquer à Thurin, laquelle ehose suyvant, ce matin 
nouvelles ont esté semées par toute ceste ville que il: estoyent prins 
par les gens du marquis du Guast, et cherchant par le meuu de tous 
<coustez pour sçavoir la vérité d'où estoyt venu ceste nouvelle, l'on m'a 
dict que cez Seigneursen avoyent eu lelires de plusieurs couslez. Dont, 
pour m'en asseurer m'a semblé debvoir entendre d'eulx s'il: en avoyent 
quelque certaineté particullière. Ce que ay faict, leur remonstrant que 
ceey n'estoyt chose non seulement de grand importance à V. M., mais 
encores à eulx et à toute la chrestienté. Dont les pryoys qu'ilz m'en 
voulsissent dire ce qu'ilz en avoyent. Et lors feirent venyr ung de leurs 
secrettaires avecques troys lettres qu'ilz firent lire devant moy : la 
première, escripte à Bresse ! le v° de ce moys, envoyée par leur recteur 
de là, contenant que ung homme d'armes party ledict jour au matin 
de Castion ?, avoit refféré audict recteur que s'estant emburcquez à 
Thurio lesdictz seigneurs Cézar et Rincon pour venyr sur le Pau ‘, 
furent assaillià environ cinq milles dessoubz Pavye" par les gens de 
l'empereur avecques troys bateuulx armez, et furent prins prisonniers; 
et se voullant ssulver le seigneur conte Camillo de Cesso, lieutenant du- 








sonnages de ce nom. Le 51 novembre 1528, à Salnt-Germain-en-Loye, mandement 
‘st donné au trésorier de l'épargne de payer à Jacques de la Roche 205 livres paur 
porter des letlres du roï jusqu'à la mer du Levant |t. VI, Suypi., p. 456, n° 19,600). 
En novembre 444, on rencontre aussi un Jenn Cannel, dit La Roche, fourrier 
‘ordineire du roi (L. IV, p. 690, n° 14,209); enfin, en juillet 1546, un Guillaume Piche, 
dit a Roche, homme d'armes de la grande paye (t. V, p. 108,/n° 15,283). — Castel. 
Goftredo. 

4. Pieiro Gemtile, comte de Cessa, neveu du comte Camillo de Cesso, Heutenent 
de Cesare Fregoso. 

3. Hrescin. 

3. Castiglione, place de Lombardie, à 36 kilom. de Brescia. 

4. Le Pô. 

5. Pavie, place forle du Milanais, sur le Tessin, affluent du Pa. 
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diet seigneur Cézer, qui estoyt avec eulx, se getta dedans lediet Pau, 
où s'est nayé. Et par aulires lettres de Véronne du vi‘, an avoyt entendu 
par Baptiste de Crema‘, homme d'armes du seigneur conte Allaysi 
Avogar, comme luy venant de Bresse, trouva à Vallese* messire Fran- 
cesco Cano de Vacqua * avecques auleuns chevaulx qui retournoyent à 
Castion; lequel luy dist qu'il estoyt allé pour rencontrer le seigneur 
Cézar, qui venoyt de France avecques ledict seigneur Rincon, mais 
qu'il avoyt entendu audict Castion, du seigneur Aloysy de Gonzagues, 
et à Castel Gcoffroy, de la siguora Constance, femme dudict seigneur 
Gérer", que dimenche dernier passé int jour de co moys avayent esté 
prins d'ung cappitaine espaignol en passant ung certain lac qui est ès 
terres du seigneur Augustin Lando!, sur le Plaiseulin. Et par aultres 
lettres de Lignago*, aussi du vi‘ de ce moys, s'entend ledict seigneur 
Francesco Cano de Vacqua, avoir dict que luy estant allé à Castion 
pour rencontrer lesdict seigneurs, y avoyt trouvé ung serviteur du- 
dict seigneur Cézar avecques deux mil escur, qui luy evoyt diet que 
eulx venænt en une barquette cinq mil au dessus de Parye, ledict jour 
de dimenche, furent prins des gens du marquis de Guast qui estoyent 
en une baroque estant à le rive du Pau couverte de fuillées et ra 
meaulx. Et confirme ce que dessus du cas advenu audict seigneur 
Camillo de Cesso, qui est, Sire, ce que cez Seigneurs en ont, faisans 
grande démonstracion d'en estre fort faichez et desplaisans. Dont 
m'a semblé faire mon débvoir vous en débvoir incontinant et en toutte 
äilligence advertyr. Mais, premièrement, pour s'asseurer encores plus 
de la vérité, j'ay esté d'adviz que le porteur de la présenie passast par 
Castel Geoffroy, estant adverty le chemyn estre plus seur, et aussi 
court par là que ailleurs, altendu que lesdicles lettres cy dessus ac- 
eusent telles nouvelles estre venues de la maison dudict seigneur Cézar 
Frégose, affln de povoir entendre en icelle la vérité du cas pour en 
informer mieulx et par le menu V. M.: et aussi affln que s'il se trou- 
voyt que ce ne fussent que choses incertaines et controuvées, qu'il 
peult adviser ce qui seroyt le meilleur de faire. Or, Sire, ceste nouvelle 








2. Battista ai Crema. 

2: Le comte Aloysio Avogaro. 

3. Valegeio, ville de Lombardie, entre Castiglione et Villatranca. 

4. Francesco Capodivacea. — Les Capodivacea, famille padouane. Le correspon- 
dance du cardinal Bembo (Létiere di M. Pielro Bembo, Venise, 1570, in-8°, LI, 1° 23) 
mentionne en 1527 un Alessandro Capoilivacea que le prélat recommande à Angelo 
Gabrielli. D'autre part, M. P. de Nolhac (Bibl. de F. Orsini, (7, ind, p. 808) 
slgnale, dans le ms, 3197 de la Bibl. Valicane un feulllet contenant un passage 
alien sur la mort et les obsèques de Pétrarque, copié par Paola Capolivacca 
{alias Bucéphalos) el envoyé par lui à Bembe. 


% Aloysio di Gonzaga, beaufrère de Coslanza Fi qui résidail à Castel. 
Goltredo. Fe de 


6. Le comte Agostino Lendo. 
. Legnago, place forte à 35 kilom. de Vérone, sur l'Adige. 
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a esté trouvée publicquement si très eétrange qu'il n'y & personne qui 
dise voir jamais veu tout le commun de ceste ville plus lroublé, con- 
fus ne scandallisé qu'il: ont esté de cest affaire, de sorte quo cez Sei- 
gneurs, confre leur nature et coutume, ne se sont peu tenyr publicque- 
ment user de propoz des plus grans du monde, si très groz que je ne 
sçay s'il seroyt licite ou au moins honneste de les coucher par escript. 
Et eslant retourné en mon logeis, j'ey eslé adverty comme l'ambassa- 
deur de l'empereur estoyt allé à la Seigneurie pour leur remonstrer 
que de cesle prinse n'estoyt rien, leur monstrant je ne sçay quelles 
lettres pour confirmation de ee, comme le semblable par ung de ses 
gens il faict faire à moy, me les mandant à veoir, qu'il disoyt avoir 
eues du marquis du Guast - Dieu sçayt la vérité d'icelles et d'où elles 
sont venues! — mais contenoyent que ledict marquis, estant bien 
adverly que leadieiz seigneurs s'astoyant embarequezà Thurin avacques 
quatre bareques armées, lesquelles povoyt bien empescher s'il eust 
voullu; ce néantmoings sçaichant que ce n'esloyt la voullenté de l'em- 
pereur de leur estre donné destourbier, ne l'avoyt voullu faire. Et ce 
disoyt ledict ambessadeur pour me monstrer que la nouvelle et adver- 
tissement qu'il m'en donna le jour d'avant n'estoyt controuvée par luy 
2e à aultres fins que bonnes. Sur quoy, Sire, aulcuns de voz bons ser- 
viteurs ont jugé que tous cez propez estoyent pour donner à entendre 
à ung chacun que s'ilz avoyent esté prins, ce 'avoyt esté de la part de 
l'empereur, mais de quelques ungs particulliers pour gaigner la taille 
qu'ils disoyent iceuls avoir & dor, et aussi les faire mener en lieu où 
l'on ne auroÿt jamais nouvelles qu'ilz seroyent devenuz; car sçavez 
trop mieulx, Sire, de quelle affection ilz esloyent poursuyviz de ce 
cousté là. Dont vosdictz serviteurs seroyent d'adviz, sauf vosire meil- 
leur ét infaillible jugement, que si V. M. avoyt le moyen de faire 
quelques représailles de elles personnes qui puissent contrepoyser 
lesdietz seigneurs, Les faisant retenyr V. M. ne mesfairoyt ne fauldroyt 
en rien, puys que si infidellement de leur consté ont usé de tel cas 
contre si grans serviteurs vostres. Voire jusques là que si on ne trou- 
voyt meilleur moyen, après si bon vous sembloyt avoir adverty M. de 
Vucilly vostre ambassadeur so retirer lo plus dextrement et socrelte- 
ment qu'il luy seroyt possible !, qu'il ne seroyt que bien de s'asseurer 
de son ambassadeur prez de V. M., et ce, pour estre personne fart 
conjoinete à M. de Grantvelle”; faisant très bien entendre 18 où il apar- 





4. Une dépêche de l'ambassadeur vénitien à la cour de France, Matteo Dandolo, 
en date du 2% août 1544, nous apprend que Dodieu quilla en effet inopinément son 
poste, sur ces entrefailes, pour revenir en France; mais que le roi, mécontent de 
celle équipée, lui enjoignit aussitOt de retourner là où l'appelait son devair (Archives 
de Venise, citées par J. Zeller, p. 235). 

2. François Bonvalot, abbé de Saint-Vincent de Bessnçon, beau-frère de Nicoles. 
Perrenot de Granvelle. 
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tiendra que le traiclement, le cas et succedz qui adviendroyt ausdicte 
seigneurs Cézar et Rincon ne fauldroyt d'advenyr à ceulx qui seroyent 
en vostre povoir : chose que l'on estime que donneroyt à pencer audict 
seigneur de Grantvelle, pour raison de sondict parent, el estre son- 
gneulx de la vye et salut de vosdictz serviteurs. » 


Vol. 2, # 192 re, copie du xyr siècle; 3 pp. in-l 


PELLICIER À COSTANZA RANGONA FREGOSA, 


232. — [Venise], 7 juillet 1544. — « Hll®* Se mia honorandis® 
essendo venuto questo matina nova che a tutti noi altri servitori de 
la M" del re et del Ill" S” Cezare et di V. 8. à stala dolorosa il cosi 
fusse che non il permeita me par che da uno Capodivacha V. Im S. 
et del 11I"® S*" Luisi‘ suo cognalo haverli ditto, come Lo Ill*e S* Cezare 
et S°* Rincon erano stato presi di sapra di Pavia in Po in una barcheta 
de le gente del S*t marchese del Guasto. Per il che m'& parso expedir il 
presente lalor in posta, et con questa mis drizarlo (sic) à V. S., a cui 
quella con sue lettere il tutta nolifliea alla M" del re. Apresso che io 
gli scrivo a S. M“ et detto mio messo ha comissione, subito expedito 
de V. Ils S., andar con ogni diligentia alla M" del re, io scrivo a la 
S. M* le buoua forma et modo che sara presto a salute del pre- 
fato 8° mio Illse S** Cezare et S*' Rincon; si che quello non gli ponerà 
tempo, et sarà contenta da ogni successo a gagliarmene anchor me del 
tulo éxortandola, quando ben fusse, a non volersi tuor, tanto affanno 
che gli polessere nocere, attendi à conserversi, perche la M“ del re 
non lassarè palir lo Ill®* suo consorte et mio S**. Quesle nove sono 
vénule da tre bande, una de li rellori di Bressa, di Verona et Lipnago, 
et le due ultime, cioë di Verona et Lignago, sono per bocha del Capo- 
divacha. Apresso Don Diègo* ha mandalo qui da me uno suo, et me 
ha monstralo una lettera come il S* marchese sapea che lo im Sr 
Rincon erano imbarchali a Thurino in quatro barche ben armaie, pur 
il S* marchese non gli ha volesto far impedimento aleuno come 
haveria potuto, sapendo la voluntà de la Cezarea M“ esser de non 
impederti. » 
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PELUICIER AU HO ?. 


298. — | Venise), 9 juillet 4541. — « Sire, encores que pourrez 
avoir este adverty bien certainement par l'homme que je vous dépesché 


1. Aloysio di Gonzaga. 
2. Don Diego Hurtado de Mendoza, 
1. + Ceste lettre fut relenue jusques au an* de ce moys, 
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davant hier de la prinse des seigneurs Cézar Frégose et Rincon, pour 
avoir eu charge de passer par Castel Geoffroy où il aura peu trouver 
deux des gens dudict seigneur Cézar, qui luÿ pourront avoir did 
comme toul l'affaire est passé, à cause qu'ih esloyent présentz à ladicle 
prinse, ce néantmoings estant arrivez ce main icy le secreltaire el ung 
varlet de chambre dudict seigneur Rincon qui eschappérent par k 
mesme moyen des aulires, n'ay voullu laisser à dépescher eucores ung 
aultre homme en tautie dilligence jusques à Thurin pour advert 
V. M. de tout ce qu'ilz m'ont dict el déposé. Laquelle chose vous 
envoye, vous supplyant, s'il vous semble estre bon et qu'il y aytlieu de 
le faire meltre par acte publicque qui puisse faire foy en Lemps et lies, 
m'en vouloir advertyr. Je vous escripveiz aussi que, — pour m'avoir 
mendé l'ambassadeur de l'empereur veoir une lettre qui sembloyt estre 
du marquis du Guast commant, syant peu empescher le passaige des 
seigneurs Rincon et Cézar, estant très bien informé qu'ilz venoyent sur 
le Pau, ne l'avoyt voullu faire, sçaichant que ce auroyt esté contrs la 
voullenté de l'empereur, — nous comprenions qu'il taschoyt par ce de 
soulloir faire apparoir que ce n'avoyt eslé ledict marquis ne de par 
l'empereur, mais par certains particulliers chairchans aujcuns profficts 
et advantaiges. Et par là tenoys pour seur que c'estoyt très grant signe 
de les voulloyr faire venyr à quelque meschef, chose que certainement 
n'aurons failly à augurer; car, en confirmation de ce, hier, l'ambasss- 
deur de l'empereur m'a envoyé monstrer une lettre escripte, ainsi quil 
diet, par le marquis du Guest, tendant directement & cez fins, conte. 
nant comme la signora Constauzzs luy #voyt mundé ung gentilhomme 
avecques une lettre sienne, par laquelle luy faisoyt entendre qu'elle 
estoyt advertye ledict marquis du Guast avoir faict prisonnier son 
mary, recordant en sadiele lettre si très bien tout Le ca par ordre, 
jours, lieux, el personnes qui y estoyenL entrevenus, que s'il eust eslè 
présent en chascune desdictes choses : de sorte que le secrétaire dudicl 
seigneur Rincon, entendant le récyt el teneur desdictes lettres que je 
loy en feir, en demeura grandement esmerveillé el esbaby. Lequel 
marquis feist responce à ladicte dame que c'estoyent les premières 
nouvelles qu'il avoyt eues de cest affaire, et qu'il en estoyt grandement 
esmerveillé, car il pençoyt qu'ilz feussent desjà arrivez icy; et que 
quant à luy il n'en avoyt eslé occasion, ains luy desplaisoyt, pour ce 
qu'il sçavoyt que le voullenté de l'empereur estoyt de ne leur donne 
auleung destourbier ne empeschement, ains les laissor passer libéré 
ment & saulvemen£ par tous ses pays, comme par leur saufconduiel, 
qu'il leur avoyt donné à leur allée, pouvoil assez apparoir. Et que sil: 
ont esté prins, ce n'a point esté du sceu ne consentement dudict empe 
reur ne dudiet marquis du Guast, ne aultres serviteurs d'icelluy éme 
reur, mais plus tost que quelques ennemys particuliers qui leur pour- 
royent estre survenuz de l'autre cousté de la rivière, pour gaignef 
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l'argent qu'ils avoyent où la taille que l'on faisoyt bruyt que ledicl 
seigueur Rincon avoyt & dos, et le proffict qu'ilz pençoyent faire de la 
personne dudit seigneur Cézar en le livrant à ses ennemys. Et que 
entre aultres il estimoyt que ce fust esté de ceulx du seigneur Alloisy 
de Birago *; car son maistre d'hostel avoyt esté veu au rivaige du Pau 
prez de Pavie faisant feste et chère lye, et luy eschappa à dire qu'il les 
avoyt en sa main et puyssance, dont il pourroyt faire nng bon butin 
quant il vouldroyt. Et quant ad ce que on voulloyt dire que ceulx qui 
les ont prins feussent gens à l'empereur pour ce qu'ils parloyent espa- 
gnol, disoyt que c'estoÿt tout le contraire, pour ce qu'il: avoyent usé à 
l'acoustumée de telles entreprinses lesquelles, quant quelques ungs 
veullent faire, s'essayent, se desguisent tant en acoustremeniz que dis- 
simuller leur lengaige; car quant estoyt d'Espaignolz, qu'il n'y en avoyt 
point sur l'estat de Millan d'aulires que ceux de l'empereur, lesquelz 
asseuroyt bien n'avoir faict cecy, d'aultant qu'ilz n'estoyent haugez de 
leurs gernisons, mais qu'il ne fauldroyt mander en cez pays la par tous 
les lieux le cappitaine de la justice et aullres officiers pour en entendre 
des nouvelles, afin de les recouvrer, et pugnyr très bion ceulx qui 
auroyent commys ce ess. Et de tout ce que dessus & adverty M. de 
Langey afin de s'en excuser et satisfaire à Iuy. Et pareillement à tous 
les ministres de l'empereur des lieux circonvoysins, pour entendre s'il 
en sçavoyent quelques nouvelles; et d'aultant plus à son ambassadeur 
qui est icy, à cause qu'il est en une terre là où il s'entend plus de nou- 
velles, ét concurent plus de gens qui peulvent sçavoir telz cas que en 
nulle aultre. Lesquelz propoz ledict ambassadeur n'a failly de remons- 
trer et pencer faire acroire à la Seigneurie; de quoy elle est demeurée 
grandement esionnée que ung homme de lelle quallité ayt si peu de 
considération ou esgard à l'assistence de ceste Seigneurie de pencer 
donner à entendre telles bourdes el, comme ilz disent, casser telles 
carroltes à ung si saige sénat : chose qui a renouvelé el augmenté la 
craincto de ceulx qui doubtoyent que par cez couvertes ilz ne les vueil- 
lent mener en lieux que l'on ne sçaiche qu'ilz seront devenu, et par 
ce moyen faire de brief mal finir leurs jours. 

« Sire, ayant receu vostre lettre du x juing, suyvant son comman- 
dément suys allé vers la Seigneurie à laquelle ay faict entendre le plus 
dextrement et efficacement qu'il m'a esté possible tout le contenu en 
icelle, et de là vins entrer à leur remonstrér l'indignité, énormité et 
impyété du eas aivenu ausdiciz signeurs Cézer et Rincon par ceulx 
qui l'avoyent commys. Laquelle chose, selon leur contenance et 
démonstration, sembloyt qu'il: eussent grandement à desplaisyr: ce 
néantmoings, pour n'y estre le due, celluy qui me respondit me feist 
une responce si incertaine et peu à propoz qu'on ne sçauroyt à quoÿ 
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s'en tenyr, el ne açavoyt comme s'en démesler. Je ne sçay si c'est à 
cause que celluy qui présidoyt ce jour là pour l'absence dn duc est (ant 
vieil et cadue qu'il est presque avugle et à l'aventure ne oyt pas trop 
cler, encores que je n'espargnase point ma voix eL que fussc joignant 
à luy; mais puys aprez troys des plus groz de là dedans m'envoyèrent 
dire qu'il avoyt grandement despleu à tous de telle responce si peu à 
propoz que l'on m'y avoyt faicte, et que puys aprez que je en fuz parts 
en débattirent entre eulx là dedans, et n'en estimèrent pas trop lediet 
gentilhomme, disans que ceste piteuse et misérable nouvelle leur des- 
plaisoyt jusques au cueur, et qu'ilz en estoyent grandement troublez et 
fachez. Et de faict le jour mesme feirent pregay, où proposèrent ent 
rément, ainsi que l'on m'a dict, tous les prapoz que leur avoys tenu, 
sur lesquelz contrastérent s'ilz en debvoyent escripre à Constantinople; 
et y en eut de plusieurs adviz : les ungs de si, el les aulires de non. 
Enfin fut eonclud de ai; mais je cry bien qu'ilz n'en auront donné de 
ce eonsté là les premières nouvelles, car incontinant que je le sceur, 
ne failly à dépescher ung de mes gens avecques brigantin exprez jus 
ques à Raguse pour en advertyr messire Vincenzo !. Auquel feiz bien 
entendre amplement le tout, affia d'advertyr le Grant Seigneur si luy 
semble estre à propoz de faire renforcer la garde de Lasky et des aul- 
tres ambassadeurs que le roy Ferdinando doibt mander vers ledit 
Grant Seigoeur, s'ilz ÿ aborderont; escripvant à M. l'arcevesque de 
Raguse faire faire toute dilligence qu'il seroyt au monde possible de 
faire tenyr mon pacquet à Constantinople, de sorte que dedans dix 
huict ou vingt jours j'espère qu'ilz en sçauvat les nouvelles. 

« Sire, j'ay esté adverty par Jehan Michel Cussan *, natif de Mille 
et habitant de Constantinople, que sur le commencement de ce moys 
de juillet, luy estant en la présence du marquis du Guast en la ville de 
Millan, en la compignye du marquis de Marignan et du seigneur Jehan 
Francesco de la Sommaye *, ledict marquis du Gusst dict en parlant 
audiet Cussan s'il ne sçavoyt pas que ledict seigneur Rincon fust arrité 
à Thurin, lequel respondit que non. Sur quoy lediet marquis de Mari- 
goan dist qu'il estoyt passé avecques quatre bareques; à quoy ledic! 
marquis réplique : « on ? passaio ancora non », avecques prononck 
tion el gestes, tant de la teste que des mains, qui donnoyent bien à 
entendre à chacun qu'il ne luy estoyt pas encores eschappé. M'adrer- 
tissant aussi que à Thurin et par tout y 2 si très bonnes et dilligentes 
espyes que l'on ne sçayt rien faire de quoy ilz ne aoyent adverli, el 
mesmement du partement et chemyn dudict seigneur Rincon: de 
sorte que n'a faict ung pas qu'ilz ne l'ayent toujours suivy. Et entre 
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aultres m'a refféré el nammé ung cerlain gentilhomme bressan de la 
garde dudiel marquis, lequel ayant faingt d'avoir eu queslion avecques 
luÿ, pour ee qu'il ne luy voulloyt payer sa pension, ains le rechairehoyt 
de luy prester argent, feist troys moys y 8 semblant de s'en aller en la 
malle grâce et print lettres de messire Vincenzo Fidel recommanda- 
tives à l'ambassadeur de cez Seigneurs près de V. M. et s'en alla à la 
court pour espyon; lequel depuys estant retourné, ung moys faict où 
environ, d'arrivée tourna en son lieu el en meilleure grâce et grant 
crédict dudict marquis que jamais. 

« Sire, je ne veulx oblyer à vous dire que j'aÿ recu deux pacquetz 
de M. de Langey qui s'adressoyent audict seigneur Rincon, où, ainsi 
que j'ay entendu par Le secrétaire dudiet seigneur Rincon qui est arrivé 
icy avecques son varlet de chambre, sont ses instructions eL letires 
vostres d'importance, de sorte qu'il n'avoyt avecques soy aultres lettres 
que celles qui s'adressoyent à la Seigneurie. Pareillement j'ay reconou, 
par ung gentilhomme que M. de Langey avoyt envoyé à Castel Geoffroy 
et de là icy, les lettres et pacquels vostres du seigneur Cézar Frégoso 
à nul desquel n'a esté rien veu ne touché, ne sera jusques ad ce qu'il 
vous plaira commander ce que vous voullez que l'on en face. Vous 
adverlissant aussi comme la plus grant partye du train dudict seigneur 
Rincon est depuys arrivéje] icy jusques au nombre de unze chevaulx : 
lesquelz avons eslé d'adviz, pour éviter la despence, de vendre à tout 
te moings ceulx de quoy l'on se povoyt bien passer el le demeurant 
renvoyer à Thurin, sauf lediet secrétaire et varlet de chambre, lesquelz 
j'ay détenuz iey pour le danger qui pourroyt survenyr à Lelz person- 
naiges s'ilz venoyent ès mains de leurs ennemys, et encores plus pour 
Le secrect et bien de voz affaires. Il vous plaira, Sire, me faire savoir 
ee que vouldrez qu'il facent el qu'il: deviennent, et s'il vous semblera 
boa qu'ilz soyent mandez par delà pour ayder à messire Vincenzo ! 
qui est seul et a beaucoup de peyne d'escripre et gouverner le tout : de 
quey, par ses leilres, se plainel beaucoup au seigneur Hincon et à 
moy, et aussi qu'il n'a point l'usaige d'escripre en lrançoys: — ou bien 
qu'ilz arrestent icy pour aller avecques celluy qui yra à le Porte. Si 
goinet vous plaira y en mander d'aullres, qu'il vous plaise me com- 
mander vosire voullenlé. » 
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PELIGIER à M, DE RODEZ, 


284. — [ Venise, 9 juillet 1541, — Pellicier envoie à l'évêque la 
relalion du secrétaire el du valet de chambre de Rincon, et un mémoire 


4 Mnggio. 
Venise, — 10155. Éd 
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de Langey sur le guet-apens dont Rincon el Fregoso ont été victimes; 
il l'avertit en même temps de la fausselé de la version donnée par le 
marquis del Vaso. 

«…. Sur quoÿ n'aÿ failly démonstrer el faire très bien entendre à 
ceste Seigneurie tout le contraire, et que ce r'estoyent aulires que des 
gens de l'empereur, pour plusieurs raisons que je leur ay alléguées : à 
laquelle n'a fallu faire grant instance pour leur faire croire, en estant 
très bien disposée comme certaine. Je suys ssseuré que n'aurez failly à 
y pourveoir de vostre couslé ainsi que aurez veu estre besoing, esti- 
mant que en lelz affaires veoyez plus eler de nuicl que ne sçauroys 
faire de jour. Qui me gardera vous en dire aultre, sauf que je pence 
que ceste nouvelle aura eslé tous cez jours passez iey de telle nature 
que la peste, laquelle régnant communément toutes autres malladyes 
cessent, vous asseurant que icelle y est si grande et scandallcuse à lous 
que nouvelle que l'on eust longtemps y &.; car depuys l'avoir eue ne 
s'est parlé d'aultre. Par quoy ne vous esmerveillerez si n'aurez pour 
cesle heure que cecy de moy... » 
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DELLCIER À VIRCENZO MaGGa 





285. — Venise, 9 juillet 1541. — « Magniñco Signor, la grande 
indignita de la presa del signore Rincone et del signor Cezare Fregosn 
fatla alli 1u del inslanle, per l'imperatore, 6 veramente gli suoi minis- 
lri, cioë il marchese del Guasto, sopra il stato de Milano presso Pavia, 
come mi serire più al longo il sccreterio del detto signor Rincone, et 
ercdibile despiacere che io ne ho, anche la pressa et desiderio che 
ho chel Gran Signore ne sia avisata il piu presto sara possibile, me 
guardarano da scriverli al presente cosi pralissamente come vorria, et 
sarebbe il dorer’, Solum vi dir in summa, et pregard che, subito subilo 
questa ricepulu el vista, habbiale da transportarvi verso del Gran 








4. + Geste dépesche fut baillée an cagpitaine Jeon Baplista Corso, envoyé expres 
gément par Lrigantin À poste sl en loute dilligence jusques à Hague, Et cedict 
jour fut escriplà monsieur larervesqne de à, HOnt ren fut faivle mynute. + 

Giovanni-Ballista San Piero, dit lorso, célèbre capitaine eurse au service de h 
France, né en 1301 À Ras inort assassiné on Corse par un de ses 
domestiques, le 13 janvier 131 ui avait été eréce, en 4527, la charge de 
ealonel général des bandes cu le roi en Piémont (153%) ct soulint plu 
sieurs auntes, souvent avee succès, une lutte gpiniatre eantre les Géruis domins- 
teurs de sa patrie. 

San Pietro avait énouxé, en 1546, Vanina d'Orneno, héritière du nom, qu'il 
étrangla de sex mains à Marseille, en 436, panr la punir d'avoir vouln aller sol 
ciler à Gênes lt clémence «les vainqueurs, Son fils, Alphonse d'Ornano, fut de 
même ealonel général des Corses au service rle la France {V. Hrantôme, édit 
Lalnne, & VE p. 13. et l'Histoire généulogique de In maison d'Oraano, Dar 
Colvnna de Crsirifiocea. Paris, 1803, inf" avec pl). 
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Signore à gli suoi bassani, el recilarli la acerbilà del caso, con parolle 
et persunsione del pit afficacia che vi sara mai pessilile, remonstran- 
doli molto ben come cotesta presa & stata falta solum perche l'impe- 
ratore era lanto sdegnato contra del delto signor Kinéone, per essere 
di auovo destinato ambassadore et ministro di S. M“: al Gran Signore, 
aache per l'authorità et gran eredito che lui sa che dello signore Rin- 
gone haveva apresso di Sua Aliezza, el massime per con tormenti et 
questiane farlo confessare tutti gli secretti et praliehe passali del detto 
Gran Signore, si étiam di quelli del presente, et de la enmmission che 
hora di nunyo portava, perche imaginava ben che diretlamente era 
pregiudicio et ruina de lui et suo dominio, rome intendetc assai 
meglio, et perche pare a tulti gli ministri et buoni servilori di S. M“ 
che sono in coleste bande, che non si veda alcun ordine ne meso di 
poter liberar cl recuperare gli deti 8, per essere porsonaggii tanlo 

nalati et de Lal qualità che sonne, se non à per represalie el contra 
eambio de altri ministri el 




















ervilori de limperalor 6 del suo fradello !, 
de simile qualità et condicion che possino contrapesar» detti signori, 
perhè vi sforzarette, per ogni via el mode da incilar il Gran Signor el 
suoi Lassani che melleno le mane sopra tutti quelli capitani eL ministri 
de l'imperatore et del suo fratello che hanno in suo poter, in specie 
sopra il Laschi, et etiam gli allri doi ambassatori de l'erdinando, che 
hanno de veuire alla Porta come me havele scrilto ?; et fare che Sua 
Altezza serive in ogni dilligentia al detto imperatore, et al suo fralello 
che si guardano mollo ben sopra la loro testa, che a questi doi signori 
non sia fatlo aleuin despiacur, violentia ne mallrallamento, anzi hab- 
biano rimetterle in sua libertà, salvi et sani : allramente Sua Altezza 
reputaru l'ingiuria et cotal indignita fulla a lui stesso, de la quale sene 
vora vindicare, non solum cantre loro ministri, ma ancora contra le loro 
sangue et persone proprie, et di loro figliuoli cun Lanta crudellà che 
mai sia slato vista ne intesa, et con tal perlinacia che mai nou cessari 
de persequilar la easa d'Austria iafino che non sene sia vindieata. El 
ultra di ci, furelte anche che'l detto Gran Signore constringa da s 
ver idetti Laschi et capitani a l'imperatore el Ferdinaudo, che vogliano 
resliluir li detli signori Hincon et Gezare; altramenle che loro sonuo 
per essere scruciati fin che a la morte tanlo erudrle et horribile che 
mai feceno Uutti martiri insieme, — adgiungendo Lulle altre parole che 
per vostra prudenlia cognoscerelte essere al proposilu, second In aere 
et disposition di quelli signori. 



































L Ferdinand, rot des Romains 

2. Las doux nouvraux ambasaienrs du roi des Romains, Nicolas, comle ste Salt, 
et Samuel de Terbersteun, aériverent au eainp des Oélomans devint Béte, le 
Bahembre LH, le Lendemain din jour or Be veine de Tlouzrie avait quitlé place, 
ani devait fre verge par les Tunes durant la minuri 
dame, E Vs pe 38 
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« Altro di nuovo non ë successo dapo le mie ultime del nn del ins- 
tante, se non questo indegno et acerbissimo caso che ha conturbalo, 
non solum l'Italia, me quasi tutia la eristianita: et non à nessuno che 
non piange la f'attura el tradimento fatlo contra ogni dovere et jus, non 
solum gentium, ma divino et humano, a quesli doi grandi el cosi affet- 
tionati servitori di &. M. El da parle mia ne son tanlo travagliao, con- 
turbato et contaminato del spirito, che non posso dire altro, salvo che 
la pregho voler supplicar al Dio giusto, con tutti quelli che hamno la 
vita, et Lutli altri infiniti benelci dal signor Rincon, le voglia liberare 
de ore leonis, perehè altro che Dio in manu poteali non lo pud far. 

« De Venetia, adi 9, luglio 1541.» 
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PELLICIER AU ROI !, 


286. — l'enise, 12 juillet 1541. — « Sire, ayant esté adverlÿ que 
certains Espaignolz estoyent allez sur le lac de Garde pour faire provi- 
sion d'une larcque équippée à vingt rames, et avoir baillé bonnes 
arres ? à certains mariniers pour l'avoir preste dedans peu de jours, 
pour ainsi que conjecluroyt ung bon servileur vostre, lant pour les 
gens qu'estoyent Espaignolz que la quallité de la barcque et le pas- 
saige pour aller à Trenle, que ce ne fust pour mener el ennduyre le 
seigneur Rincon et César, ou l'ung des deulx vers l'empereur. Donl. 
cherchant ous les moyens qu'il est au monde possible pour y pour- 
veoir, congnoissant certainement le seigneur Pietro Strocy l'ung des 
plus loyaulx, affectionnez et bons serviteurs de V. M. qui soyt par 
decà, l'envoyé pryer s'il luy plaisoyt que je allasse vers luy et que j® 
avoys à luy parler de chose de grande importance, affin de me von- 
seiller à luÿ de ce que je auroys à y faire : dont soubdainement feur 
tout esbahy que le veiz & mon logeys. Auquel communiqué ledict 
affaire el devisames longuement ensemble du meilleur remedde que 
l'on avoyt à ÿ donner; enfin, feusmes d'oppinion que e’estoyL le meilleur 
de mander cinquante ou soixante bons compaignons à l'esguet* en 
ung lieu qui est du seigneur Cézar, nommé Gurde !, duquel le lac parle 
son nom, et là se Lenyr eaichez, et avoir deux ou troys bonnes barcques 














1. + Geste dépesrhe avec celle du ex de ce moys furent par M. de Ydemm 
M. de Laney avoyt mandé iey, envoyées en diligence jueques à Turin. El 
eseript eediel jour à Pol. Tiem, cedict jour fut dépésrhé M. La Roche, at: 
paigné dtudie seigneur de Yron, qui apparta lettres de créance à M. le came 
die là Myrandon, à la signora Conctanm Frepasa et à messire Tassin des Eu + 

2. arrbes. 

3. Aux aguets 

4. Garda, Loury situé à 26 kilo. de Vérone sur la rive orientale du ire de te 
nom, que traverse le Mincio, affluent dtu PO. 
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Lien armées de rèmes !, et faire bon guet de tous coslez pour secourir 
et recouvrer lesdiclz seigneurs César ct Rincon si l'on les menoyt par 
delà; ou en deffanlt d'iceulx si l'on pourroyt rencontrer quelques gens 
del'empereur qui peussent s'approcher au conlrepayx desdictz seigneurs 
Cézar el Rincon, el mesmemenl en ce Lemps icy que comme l'on croyt 
l'empereur esire pour passer de bryef en llallye; et inconlinant les 
mener à la Myrandola si secrettement quejamais on n'en entende nou- 
velles ne on veist fumée, sinon ainsi que V. M. en ordonneroyt. Pour- 
quoy faire, Sire, lediet Strocy & offert inconlinent et sa personne et ses 
biens; et de faict luy et son frère M. le prieur de Capo, chevaillier de 
Rhodes ?, y sont allez fort bien en ordre et acompaignez de bonnes 
gens de guerre, leurs souldardz très affectionnez et dommesticques, en 
nombre de vingt-cinq chevaux, pour veair s'il y aura ordre de faire 
quelque choue : le tout sans que l'on saiche d'où, ne de qui telles 
mennées se font, jusques que s'ilz renconlreront bien ilz ne fauldront 
et encores mieulx prendre; Dieu nous en vuéille donner bonne issue 
De co que cn surviendra au jour la journée je ne fauidrey à vous en 











« Sire, je vous envoye une lettre que Tassin de Luna m'e envoyée 
qu'il a receue d'ung sien amy. Et m'a escript ledict Tassin que l'aultre 
amy d'Allemaigne luy a mendé à dire de bouche que celluy Hallien 
qui est en vastre court, lequel il désigne per telles enseignes estre 
disciple du prophète, qui reffère tont ce qui se qui se faict à l'ambas- 
sadour de l'empereur qui y est, comme aurez peu veoir par leltres de 
luy que je vous ay envoyées par cy davant, est M. le cardinal de 
Férrare : ce qu'il m'a semblé pour le debvoir et naturelle subgection, 
fidellité et sermant que j'ay à vosire service ne debvoir doubter ne 
différer à vous en advertyr sans respect quelconque; vous supplyant, 
Sire, prendre tant l'entreprinse cy davant que l'advertissement de ce 
personnaige à moy donné en telle part que la grandeur du debvair et 
ma servitude le requiert, el me pardonner s'il y a chose qui ne soÿt 
selon vostre meilleur st infaillible jugement. 


« De Venise. » 
Vol. 2, P 498 ve, copie du xvr siècle; 4 p. 1/2 in-fe. 


PELLICIER À M. D'ANSERATIT. 





287. — [Venise], 12 juillet 1544. — « Monseigneur, vous aurez 
peu veoir ce que j'éscripviz devant hier au roy et ce que encores foys 
à présent touchant la prinse du seigneur Rincon et entreromplure de 
son vayaige, qui esl cause qui m'a semblé vous debvoir advertyr de 


1. Rames, du lat. remi 
£. Leone Strozi. prieur de Capoue. 
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certaines partieularilez escriples à luy par messire Vincenzo Maggio, 
etant pour le roy devers le Grant Seigneur. E ce, d'aultant qu'il semble 
toucher le bien des affaires dudiel seigneur, ausquelz ledict seigneur 
Rincon par sa venue estoyt pour remédier entièrement, ce que m'avoyl 
faict déporter les escripre autrement à S. M. Et entre aultres choses, 
Monseigneur, l'advertissoyt que si d'advenlure il ne avogt à venir en 
Levant, ne dannasl le loysyr ne espace de povoir sçavair sa demeure 
en France, mais que l'on sceust aussitost l'arrivée de son successeur à 
la Porte que son esleclion et nouvelle de sa venue : pour eultant que 
faisant aultrement en adviendroyt non peu de confusion. Et que l'on 
advise de y envoyer homme qui soyt plain de patience, modestie et 
prudence, sçaichant les choses d'estat el mesmement de la guerre, 
pour.en povoir dire son adviz el oppinion; et qui ay£ quelque autho- 
rité pour son eaige, n'ayant point l'esperit endormy à dire et faire, 
mais tout complanl pour invenler, proposer, et respondre soubdain 
selon l'exigence des afaires; et qui ne soyt point despourveu de la 
lengue itallienne, pour estre entendu des trochemans de delà, d'aut- 
tant qu'il: ne s’empeschent point d'aultre lengue chrestienne de par 
deçà; et surtout qu'il soyt fort bion garny d'argent et de présens, car 
aultrement il ne seroyt pas le bienvenu et se trouveroyt bien empes- 
ché. Advertissant aussi ledict seigneur Rineon que s'il y retournost, 
que ce ne fust sans grant trésor, pour aultant que du plus petyljusques 
au plus grant faisoyent leur desaing d'avoir force présens à sa venue; 
el que la despense de la maison estoyt grande et grosse, la sçaichant 
par expériance, car n'ayant ne chevaulx ne beauleoup si grant nombre 
de serviteurs comme il y avoyt quant ledicl seigneur Rincon ÿ estoyl, 
il se relrouvoyt avoir despendu en moings de six moys mil six cem 
escuz ; et que aultrement ne se povoyt faire, qui voulloyl mainctenyr 
et garder la grandesse et réputacion de France que ledict seigneur 
Rincon avoÿt acquise en ce pays la. Désirant ledict messire Vincenzo 
la venue dudiet seigneur Rincon, afin do se retirer en sa chambre et 
se reposer de tant de travaulx qui Iuy convient avoir ordinairement. 
Et n'y retournant lediet seigneur Rincon, désiroyt sortyr comme il dicl 
hors de ce purgatoire et venyr en France, estant las d'eslre en ces 
pays là, pour avoir {el fais sur les épaules et estre Lout seul. Et que 
relournant lediet seigneur Rincon, il verroyl qu'il auroyl beaulcoup 
perdu à la Porte pour l'absence de Lotphi Bassa, qui en estoyt ainsi 
faic retirer que povez avoir eatendu par ce que je en ay eseripl au 
roy par ey dvanl. Exhortant ledict messire Vincenzo icelluy seigneur 
Rincon qu'il se recordast que ledict Lotphy estoyt moull sobre, cL #e 
contenloyL de peu, chose qu'il trouveroyt bien changée. Dont dercchef 
l'exhortoyt qu'il se recordast d'aller bien garay de ce qu'il feroit 
besoing. 

« Monseigneur, j'ay esté adverty, non seullement par messire Vin 
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cenzo, mais aussi par aultres lettres commant en Constantinople l'on 
ne povayt eroyre que lediet seigneur Rincon eust à y retourner, et que 
par ce que l'on povoyt congnoistre, comme suys adverty de quelque 
ung, lediet messire Vincenzo se attendoyt bien de y demeurer en chef, 
pour luy sembler n'avoir le roy par deçà homme qui fust pour mieulx 
faire ladicle charge que luy; mais qu'il s'abusoyt beaulcoup, car encores 
que le roy feist bien telle eslection de luy le Grant Seigneur n'estoyt 
point pour l'accepter, ainsi que celluÿ qui me l'escript diel avoir 
entendu de bon lieu à la Porle. M'adverlissanl aussi par sa lettre du 
xxvrr may que l'armée de mer sorliroyt hors, el que cez jours passez 
s'en partyrent quinze gallères pour donner à entendre que ne parti 
royl aultre armée pour esste année; mais qu'il avoyt entendu le con- 
raire, et qu'elle se faisayt mettre en ordre en bien groz nombre de 
vaisseaulx pour mander dehors, toutesfoiz qu'il n'avoyt entendu quelle 
part c'estogt qu'elle voulloyt aller. 

« Monseigneur, s'ils ne vous plaist avoir pityé de moy et me faire 
envoyer argent, je ne sçay plus que je doibs faire; car j'avoys tous- 
jours eu espérance à la venue du seigneur Cézar Frégoso, mais je m'en 
veoy frustré, Dont je vous supplye tant que je puys m'y faire pourveoir 
le plus tost, aulirement je ne veoy moyen de continuer à faire le service 
de S. M. Et aymeroys bauleoup mieulx que ung aultre y fust, que 
feusse contrainct à faulle d'argent ne povoir meltre à exéculion ce 
que congnoïstray estre ulille et nécessaire pour les affaires de S, M.: 
4 quoy seray bien tost contrainct s'il ne vous plaist y faire mettre 
ordre...» 
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PELLICIER AU GOUVERNEUR DE LYON 2. 


238. — | Venise], 9 juillet 1544, — u Monsieur, estant instamment 
pryé d'auleuns bons et affectionnez serviteurs du roy et noz amys qui 
sont iey vous faire la présente en faveur de messire Francesco Dafin*, 
m'a semblé ne la leur debvoir desnyer, tant pour la qualité du person- 
nagé, qui certainement méritte que on luy face tout plaisyr, que aussi 
pour estre sa demande el requesle très civille et raisonnable : attendu 








£. « Escripl le xu juilleL à M. de Rodez, à Rome, » 

2. Jean d’Albon, seigneur de Saint-André, Quiches et Rérézal, chevalier de l'ordre 
du rui, gentilhomme de la chambre, second fils de Guichard d'Albon, seigneur de 
Saint-André, et d'Anne de aint-Nectaire, mort en août 4550. Il avait sucrëdé dans 
la charge de gouverneur de Lyon et du pay + en octobre 1530, & Pompunne 
de Trivulce. (Provisions en fuveur du si SaintAntré, sénechal de Lyon, 
de l'office de gouverneur et licutenant-général du roi à Lyon, vacant par la mo 
le Pomponio Trivubi, Compiègne, 41 octobre 1539. — Ual. des actes de Françuis 
LV, p 51, n° 44, 935) 

2. Francesco Dafin, négociant italien. 
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qu'il ne demande que justice à l'encontre d'aulcuns Allemans el Ge9- 
nevoys ? demeurant à Lyon qui luy sont debleurs long temps a d'un: 
bien bonne et grosse somme d'argenl. Desquelz ve peult avoir u5z 
soulz, ainsi que des noms et mérile de la cause pouvez estre arnp' 
ment informé par messire Claude Teste, agent dudiel Dafin à Lyon < 
si vostre bon plaisyr sera luy donner audiance.. Le recommandänt 
aussi de voslre part à M. le conservateur des foyres de Lynn ?, ou a 
celluy on ceulx qui auront la congnoissance de ceste matière... « 
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LELUIGIER AD CONTE DE LA MIRANDULE, 


230. — [Venise], 29 juillet 1544. — « Illustrissimo ct Exccllen- 
lissimo Signor mio, adesso adesso son stalo advertito de buenissim 
loco come l'imbassator de l'imperalore che & qui, con gli suoi seu. 
cioë il cardinal de Ravena, et l'imbassador d'Urbin el altri JImperiai 
hanno falto cunsiglio La loro, eL hanno sérilto a l'imperatore che ti 
presto manda qui gli lansquenetti et altri huomini de guerra che li fe 
scendere in Ilalia, perche & l'hora de fare l'impresa su la Miranduii 
se dice che aquest elletto l'imperalore vien’ allogiar’ in Mantoa. {ul 
che m'ha parso il debilo mio avisarne subito subito Vostra Evcellenta 
et pregarla usare lanta prestezza in le cosse sue, che quelle cl 
descgnalo fare in quindisi di, farlo in otto, $i sara pussibile, ot far ein 
ducere bill à grani del sue slalo alla Mirandola, et alirelare gli mer- 
vhadanti foreslieri de à quali V. E. ne deve havere che loro In habins à 
dare il più preslo sara possibile, et ancora de gli altri vituaglie el co 
necessarie loi ne provedera come son certo che sua prudentia sapr 

mollo beu dare ordine. Di modo che in questa non achade dar sutr 
consiglio ne avertimento, solamente mi ufferriro si elle ha di hisue 

di huomini di gucrra, ch' io ne li mandaro alla solde del re tant «te 
fara di bisognio; et qui ho in casa tre 6 quatre chi eapitani chi after 
otlimi : sono anchora gli signori Strozzi, che achadendo V. E. ne lultis 
bisogna, non mancharauuo con tulto il poler loro. Adonche V. E. me avsr- 
tira de quello ehe ella vorra che io faccia in queslo el non mancharu sur- 
virla; in tanlo la ricordaro star sopra le sue guardie, et far far'il pi 
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e comme conseiller de ville & Lyon. en 15415 
som, des avelivs de Euro, LMI. p.20, col. 

3. Nicolas de Ctapponaye seigneur de Feysin, conservateur des privil 
foires de Lyon, figure uns Ia axe dés habitants de cette ville en 
re Geuttros de Chappaons était, à la méme époque, président de La ehambr dr 
comptes de Grenoble. On fronse aussi un Jean de Chapponts eunseratenr 
fuires de Lyon en 541%, fne, ému. des archires de Lyon. À. IE, pp. 436, cui 
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presto la monstra de li suoi cavalli ligieri etaltre gente. Iv credo secondo: 
che son siato avisalo che'l tresoriero sara arrivalo alla Mirandoln.… » 


Vol. 2, f5 200 v, copie du xvt° siècle ; 1 p. in. 
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Er. 


240. — [Venise], 21 juillet 1545. — « Monsieur Formiguet, j'uy 
receu la vostre par La Roche ! et veu et entendeu bien au long le con- 
tenu d'icelle. À quoy vous feray responce, quant au poinet de la difficulté 
que avez faicte de bailler argent pour les arres, qu'il me semble que 
en cela ny avoyt lien, car c'est tousjours à rabbare quant on viendra à 
lever les bled, el pour ceste cause ne faicles auleun refluz de en biller 
tant qu'il en vouldra el en prenant bon récépissé, aflin que l'on at 
occasion de dire que l'on l'eust peu avoir à meilleure condition si on 
eust voulu advancer quelque argent. Car de moy ne m'enporie rien, 
mais que les deniers soyent employez et que j'en aye bonne et seurc 
descharge. Il est bien vray que j'auray grant plaisyr de sçavoir la 
quantité du bled qu'on aura achalté el vous prye le solliciter fort el 
ferme que ee soyl le plus lost qu'il sera possible. pour les raisons 
que j'eseriptz à M. le conte * qu'il vous pourra dire. Pour aultant que 
si la chose se allayl à la langue, vous y pourriez demeurer enfermé et 
n'en sortiriez quant vous vouldriez; par quoy derechef metlez ÿ ordre. 
Quant est de messire Cola, il me semble vosire opinion estre bonne et 
qu'il n'est je besoing qu'il y retourne, Dont de lout je me remectz à 
vous pour en faire ainsi que je me le en vosire dextérité. Adverlissez- 


moy du tout bien au long et à Dieu que je prye vous donner ce que 
désirez, ele. » 








Vol. 2, F 204, copie du avi siècle; 1/2p. inf. 


\ PELLICIER À M. DE RODEZ. 


241. — (Venise, 23 juillet 1541. — « Monsieur, par la voslre 
dernière du xvl° de ce moys, j'ay veu le bon exploict que avez usé & 
faire entendre l'énormité du cas advenu aux scigneurs César Frégoso 
et Rincon; le semblable povez-vous eroire que n'ay failly à faire de 
mon cousté où il à eslé besoing, afin que quand viendra à propoz et 
que on en sera requix, l'on en puisse porter bon tesmoignaige et fairc 
jugement. Et povez estre asscuré que on ne a trouvé la chose moings 
abhorrente et détestable de ce cousté que là où vous estez. Je pence 


1. Courrier. 
2. Le comte de la Mirandole. 
3. Le enpitaine Cola Bunello, gouverneur de la place de Barletia 
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que M. de Langey vous aura envoyé le double des lettres qu'ilz se sont 
escriples luy et le marquis du Guast l'ung à l'autre, comme il faiel à 
moy. Dont je ne vous en diraÿ aultre, sauf qu'il m'escript sçavoir très 
bien les noms des Espaignolz qui ont faict l'expédition; de quelle 
garnison ilz son; combien de maistres el combien de varletz y svoyt: 
où estoyent logez leurs chevaulx troys jours durant qu'ilz ont faiei le 
guet sur la rivière; les noms des barcquerulz quiles ont conduielz; un 
quelz basteaul ils sont entrez ce pendant pour veoir quelz gens estoyent 
dedans; à quelle heure furent les prisonniers menez au chasleau de 
Paye, et par qui; à qui consignez; quent ilz en ont esté remuer, et 
par qui; à quel jour et heure ils furent menez en la Rocquette de 
Millan !, et à qui consignez; quel présent donna le marquis à celluy 
qui luy porta la première nouvelle; quelz propoz il tint à ung quien 
parloyt devant trop de gens; quel traictement aeu le podestat de Payye, 
pour ce que estant en présence d'ung des nosires, interrogé comment 
lelles choses s'estoyent faictes sans qu'il en sceust quelque chose vu se 
fust mys en debvoir d'en sçavoir nouvelles, il respondit qu'il l'avoyt 
bien sçeu mais n'en povoyt faire aultre chose, pour ce que ceux qui 
l'avoyent faicl s’estoyent retirez au chasleau. Et prou d'autres choses 
en sçayt ledict seigneur de Langey qu'il ne m'escript pour éviter pro- 
lixité. Je prye Dieu le créateur nous en donner quelque bonne issue, 
et que à tout le moings les personnaiges puyssent avoir la vye saulve, 
« J'ay receu lettres de mèssire Vincenzo Maggio, du xxut jour de 
juing, m'advertissant le Grant Seigneur estre party de Constantinople 
le xx* dudict moys pour la Hongrye ?, en plus grant triomphe que on 
veist jamais et avec plus grant exercite, oultre lequel le Bogdan luy 
doibt bailler soixante mil chevaulx, el les Tartares cent mil. En somme 
l'en escript qu'il s'en va deslibéré de expugner et déchasser le 0 
Ferdinando, non seulement du royaulme de Hongrye, mais encores 
de tous ses aultres pays; et que Lediel roy Ferdinando semble voulloir 
estre cause que Lous les pays de la chrestienté de ce cousté là ayentà 
eslre mys en ruyne el destruction : je prye à Dieu qu'il vueille donner 
à icelle ce qu'il sçayl miculx luy estre nécessaire. Et pource que l'année 
est jà Lrop avancée pour vouloir metre à exécution ses desnings, l'on 
dict qu'il yvernera en Hongrye, pour esire plus prez à cesle prime vère 
de faire l'emprinse de Vienne *, Je n'ohlyeray à vous dire que à son 











1. La citadelle de Milan. 
2 Suivant de Tummer (LV. p. 3%), Suleyman nurait quitté Constantine le 
23 juin. . 
4. Nicolas Wotion, ambaswadeur de Henri VII à Clèves, écrivait de cette sille 
à son maitre, le 8 juillet £341 : « They rcken beere Ua (he siege of Ove or Hdi 
must nedis De shortelye dissulsidde, bieause of lie sueeaur af Lhe Turies. that 
prepare a greute annye ta reseue 1e lowne, unlesse the States of 1h° Empire 
assiste ie Kinge of Hungarye against the Turkes : the whiche they hare dec” 
ride eym selves willing ta do, so Wat Un ’Emperour makte theym assursi 018 
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premier logement qu'il feist an serrail de feu Braimbassa !, cinq mille 
de Conslanlinople, eut une si grande inundacion d'eane si à coup que 
sa personnc'el ses enfans eurent en grant danger, el y eut plusieurs 
personnes nayez et fort grant perle et dommaige; mais leurs astrolo- 
giens dirent que ce n'esloyt que bon signe de heureux voyaige. Il a 
laissé Barberosse audict Constantinople pour faire meltre en ordre 
l'armée de mer qui sera, comme vous ay escript, bien plus grosse que 
on ne pençoyt. Et jà esioyent presque prestes soixante galères, mais 
si très secrellement que personne n’en sçavoyl rien; et quinze que l'on 
avoyt mandées hors pour vouloir donner à entendre que lediet Grant 
Seigneur n'y en mettroyt davantaige pour cesle année que icelles 
quinze avecques l'armée qu'il a de long temps à Hhoddes, Lépantho, 
et la Vallonne ?, qui se monteront plus d'aultres soixante. 

« L'on tienl iey pour cortain que l'empereur sora on Itallye sur la 
my aoust, et jà cez Seigneurs out faict quatre ambassadeurs pour aller 
au davent de luy, et le marquis du Guast faiet amasser tous les gentilz- 
hommes subgeeiz dudict empereur pour l'aller trouver avecques ledict 
marquis jusques à Trente, el dict l'on qu'il ameine avecques luy doure 
mil lansquenelz. 

« Jay receu lettres de la court du vn* de ce moys; mais il n'y a aultre 
Sinon la honne santé du roy... » 





Vol. 2, 201 we, eopie du xue siècle; 2 pp. inf. 


PELLICIER À VINCENZO MAGGIU 3. 


242. — | Venise), 24 juillet 1541. — « Magnifico Signor, dopoi 
le mie ultime seritie à V. 8. del x del instante, bo recevute le vostre 
del xvin, xx et xxut giugnio, ma non quelle che dicete havermi 
écrite alli x del detto, dove era l'interpretacion de la lettéra del Gran 


generall peace, Lhe meane sesson, betwise Hym and the Prynces of 1h ‘Empyre, 
and the said Princes belwixte (heym selles; and otherwyse not + (Slufe papers vf 
Henry VHI, vol. VI, p. 586). 

4 Ibrahim-Pacha, grand-vide do Suloyman, avait anvoécté À Mohemmel-Pirf-Pacha, 
destitné le 21 juin 1528. 

Fils d'un sinple malelot de Parga, il avail élé enlevé dans sa jeunessn,par des 
corsaires turcs, et vendu à Magnésie. Suleyman, alors héritier présomptif du trône, 
fut séduit par Pesprit ct le savoir du jeune esclave, habile violoniste, et se 
tacha. Favori du souverain, chef des pages et premier fauconnier, Ibrahim cumula 
«lès lôvs aves le haut-vizirat les fonctions de beglierbey de Roumélie. Nommé séras- 
Xier ou général en chef des troupes ottomanes, en mai 1529, lors de l'expédition 
contre l'Autriche, son ambition et son orgueil devinrent lels qu'ils allirérent #ur 
lui la disgrâce du souverain qui le ft meltre à mort le 5 mars 4534. 

Ayaz Pache, albanais, mort le 13 juillet 1334, ot le prédécesseur de Lutfy, succéda 
à Jbrahim dans 2e haute dignité (V. de Hammer, £ V, pp. 45, 73 e1 #29) 

2. Avloi 

3. « Eseripl cedict jour &-M. l'arcevesque de Raguse pour mander le pacquet 
expressément audict messire Vincenzo. » 
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Signore a $. M,ne ancora quelle del xx; dil che son in grau-disii 
affanno, per non havere lrovato nel vostro ullima plie le 
della predetta interprelacione, et non so come $. M" la inteuden. 
torse non fosse nel sachetto con l'origiuale. Lo credo che M. l'arons 
eovo di Ragusa vi haverk advisato de le perdita 6 tardaun dl é 

plico, il quale erédo che questo sia achaduto, 5 per maleia à ue 
del eorriero. Adonche pricgo V. $. rimandar uit allra coppie &: 
delta inlerprelacione, el, si vi pare, de tutta l'expedician vaslra din 
giorui. 

« Jo vi ho serilto lo scelerato et impio caso de à signori Rinen- 
sare Freguso. Adesso vi ne diré pi minutamente il sucerssa À 
discoprendo ogni di, non dir la verità. pur 
clla & Lutla chiara à ciaschaduno, ma la vergoguosa et inhanesia su 
et dissimulaiont, che quelli L'hanno fatla vogliano far erederalmi! 
con dir non essere slalo loro; et pur i servilori di $. M° 
hene gli nomi di Spagnoli che hanno fallo questa impresa et esse 
es de qual garnison, quanti palroni et servitori cranno: done 
allogiati à eavalli lors Lre giarni sequenti, avanti fusseno pres 
la guardia sopra el lo; gli nomi de gli barearoli, che le han 
dut; in be barche sono stali à veder nelle barche che pas 
per li; che huomini eranno dentro; à che hora fororna presi et æ# 
nel castelle di Pavia, eL per chi el a chi consignati; quando de list 
slati condutti in la Roca di Milano, el per chi, l'hora et giormi. #i 
ti; che buona man delte il marchese del Guasto a ci! 
porto la prima nuova; che ragionamenti sono stati teauti à vus 
parlava inanzi (roppo person; qual Lraliamento ha havuto il pt" 
di Pasia, ssendo interrogato in presentia da uno de g'i msi € 
quelle coss come vrano passate, havendo risposo eh'ellr let 
ben, mt non poleva far altro, perche quelli che l'havevauné 4 

erano retiraté nel rastella di Pavia. Et malte altre cuse ne saunt 
non achade dir al presente. 11 chè da ogni banda gli servilori dis K. 
non une manchalo are intendere a Lutli gli grandi principietsier" 
ï quali l'hanno trovalo tanlo abhorente el detestnbile, che cit À 
maravigliauo molle de lo svérgognalo vollo dé coslore: et mar" 
Papa fa dimonstracion d'esserne molto scandalisato. Anch Slt 

che l'imperalore non vorria che eosi fusse stalo persequite. met À 
che in modo nessuno non vorria esser manchalo de questa sun iDp® 

Nondimene saria stalo contenlo non esser' fatlo sopra le ter 

lieno & vero proprie detiene, ma pi presto di quelle di ali. 

diresti di questi Signori à Grisoni, à veramente in su à mat" 

polesseno meglio coprir le loro sceleragini. Ogniuno eslint 0 

$. M non mancharà de rescentirsene En che al œuore, si 

gravitä el enormità del casa lo richiede. EL già havemo avi 0 

in Lione sono slati ritenuti doi grandi vescovi, cioë il pescont de 
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Liège, de à Bassi Paesi de l'imperatore, et il vescovo de Valencia in 
ÆEspagnia?, il qual {come si dice) & barba de l'imperalore, per esser lui 
#iol bastardo de l'imporatore Massimiliano, el malle altre mezzi et vie 
de i quali S. M* non œancharà valersene, quando ben se doverebhe 
pigliare alli figliuoli de quei grandi signori subgrtli de l'imperatore, 
œhe sonno in Francia nelli sludi, maxime in Parigi, et ancora {come 
eredeno aleuni servitori di S. M*) fin a l'imbassador de l'imperalor 
ch'è nella corte di S. M“, per esser parente proximo de Granvella?, 
qual” ha lo maneggio de gli negolit de l'imperatore. Non ho ancora 
Havuto risposta de la sorte sapra di queslo negolio; lamen a hora per 
Hhora l'aspeltiamo, de la quale subito non manchard avisarne V. S., et 
mon fusse slata questa spetlalion, non haveria restalo tanto Lempo à 
Scrivervi 
Non dubito che vostra prudenlia et desterila non habbia ben 
intrinsecato il caso al Gran Signore, el fattoli remonstrar che queslo 
à in grandissimo spregio suo, ollragio, et dishonore, alteso che delta 
signor Nincone era suo imbassadore mandato per Sua Allezza, et riman- 
daio, et destinato a lei per S. M*; di modo che acesso Sun Altezra puol 
far dimonstracion quanto questo gli & in sdegno, facendo cosi appa- 
rere à Lutlo il mondo che gli negotii di S. M“ gli sono lanto a cuure 
come gli suoi proprii, et in queslo si cognoscerà chiaramente l'amor 
et estimation che lui ha del signor Rincon, come ha fallo sempre fino 
al presente. Et se vi paresse esser al proposito, che Sun Altezza, à per 
letlere à altramente, lacesse intendere al re Ferdinando quanto gli sara 
vendulo eharo la vita del detlo signor Rincon (si la perderà) che 
farebbe meglio procurare la sua salue, perche sarà fatto Sopra la sun 
persona propria, d veramente sopra il suo sangue, si ci potrà arrivar. 
Atlesso che s'intende de mollo ben, che l'imperatore et gli suoi di 
essere la presa faila di detti ministri per cagion de una lagl 
adosso del 
bile, à 





























posli 
o signor Rincone per il re Ferdinando, EL si sera passib- 
i bisogne che’l Gran Signorc seriva a delto re Ferdinando che 











L. Cornelins van Rerghen, condjutenr du prineesétéque de Lié 
Mur, de V2 Rs intaire de cet éséehe depuis Le 8 mars Hi 
5 LOL 1583, date de se L précisiment (aliord pou 
is pour <hreesseur l'arehiéque de Valeners en Esp 

Charles Quint lui avait imposé. et lui eubatitun bientàt del 
2 Uearges d'au 


Frot “ar sauter et prinec 

que de Liéue {Ut de einante-deux ans. 11 
avait sneeedé sur Le sitge de Valonre à un prinec-eséque de Liëge, le rardinal 
Erard de Ia M 

Gucle 1e L' L'arrêté à Lyon. par ordre de M. de Maugiron. 
lieutenant du roi en Panphiné, alors qu'il se rendait de Valenre à Lite” pou 
prendre possession de sun rdehé LV. la Correxp, de Ch de Maritbre, pe 422: lettre 
du roi du 26 juillet Lil 

3. Français Bansatat 
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gli ë de necessità d'haverlo sopra la sua tesla, si lo volemo presersar: 
de morte crudele et brieve. Jo son certo che l'imperatore el il re Fer 
dinando non mancharano à voler fare intendere che non sono slai 
loro, che l'henno fatlo pigliare come fanno oslinatamente, et con 
puoco loro respetlo falto fara gli loro ministri ; ma in questo si deble 
molto ben dare à intendere à loro che non à mancho l'ingiuria et ü 
sdegno estimare tutto il mondo di cosi puoco cervello da voler far cre- 
dere questo che d'haver comessa esso casa, el che sono suficienl 
avisi di lutte le circonstancie el deppendentie, came io vi scrivo di sopra. 
Non mi maraviglio puoco come à possibile potele suportare tante 
faliche che jo vedo esser constretlo di continuo portar bulto il peso et 
del patron et di servitor de la casa, de la quale huvete il charico, el 
per essere solo scrivere cos al longo come havette sempre fatto, etcon 
quelia dexterità, che con il negatiar vostro havete recuperate le enppie 
principale del negolio di quelli nostri amici in quelle bande, Del ctè 
non ho manchato avertirne $, M" et particularmente molti del suo 
consiglio, di modo che eredô che V. $, lo cognoscerà per buoni efelli, 
anzi passa longo lempo, comme gi $. M" s'è mollo ben recordata 
havendoli ordinato nn soudi di pensione, come m'ha delto il scerelaric 
del signor Rinconc; et da parte mia non manchard far buonissino 
officio in benefficio vostro. Non resta altro a dirvi, salvo che vi priego 
darmi notieia del mezzo et via pid secura, per la quale io havero de 
mandarvi le mie lettere pi sicuramente et brievamente. » 
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243. — [Venise], 26 juillet 1541. — « Sire, j'ay escript à V. M. les 
mi, vi, 1x el xit® jours de ee moys, et faiet entendre bien amplemenl 
toutes choses que avoys peu apprendre jusques audicl dernier jour, 
mesmement des propoz que on avoyt lins de la prinse des seigneurs 
Cézar et Rincon, et les discours que on en faisoyt icy. Dont à présent 
aprez vaus avoir faicl sçavoir comme j'ay receu la vastre du vif de 
moys, vous diray ce que depuys s'en est entendu de tous couster: êt 
principallement comme le seigneur comte Ludovico Raugon, aval 
mandé ung de ses gens dedans Millan, a esté sdverty que lesdietz sti- 
gneurs furent prins par xxut Espagnol, desquelx les vingt estoyent di 
chasteau de Millan, et les troys aultres de celluy de Pavye; el dut 
aprez la prinse, les paurmenèrent toute la reste du jour sur le Pau, et 
atlendant la nuict, et puys les menèrent au chasteau de Parye, faisant 


4. + Geste déesclie fut retenue jusques au xerx' de ce moys et allée à U7E A 
pilaine que Le seigneur Paulin avoyl mené avec luy en ecole ville de Venir. 
Fat escript à M. le prieur de Sainct-Paol. + 
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aller devant cinq hommes à cheval pour faire faire place par les che- 
smyns; el ung chaseun qu'ils rencontroyent, le faisoyent lirer à l'escart 
pour n'estre descouvertr. El ce a seu ledict seigneur conte Rangon 
par le seigneur Hercules Thorello !, qui diel avoir entendu par lesdiclz 
troys Espaignoïz du chasteau de Pavye qui avoyent aydé à exécuter 
ladicle prinse. El qu'il se trouvoyent assez de gens qui les avoyent 
entreveuz prendre, et depuys pourmener sur le Pau et les mener à 
Pavye, et de Là à Millan. Et que ledict homme du seigneur Ludovico 
avoyt esté sur le lieu où furent prins, et avoyt trouvé qu'on peschoyt 
quelques ungs d'eulx que on disoyt avoir esté nayez; où depuys, 
comme ay esté adverly par messire Hieronimo Marteloso, grant secré- 
taire dudict seigneur Cézar, fut lrouvée la teste du seigneur conle 
Camillo de Cesso, licutenant dudict seigneur Cézar, lequel ayant ung 
grant coup sur la teste, estoyt tumbé en la rivière. 

«d'ay aussi entendu par ung marchant françoys qui est icy que le len- 
demain que la nouvelle y vint de la prinse desdictz seigneurs, ung 
nommé Thomes, nepveu du consul des Espaignolz qui s'appelle Martin 
de Servèse?, fort gran! any et familier de l'ambassadeur de l'empereur, 
fut trouver ledict marchant de grant malin à sa bouticque el luy dist 
eu se gaudissant : « Le seigneur Rincon se recommande. » Sur quoy 
ledict marchant luÿ demanda à quel propez il luy disayt telle chose; 
et lediet Thomas luy respondist qu'il estoyl logé au chasleau de Millan 
ainsi que lediet ambassadeur avoyl esté ndverly par leltres du marquis 
du Guast qu'il avoyt recoues le soir auparavant à une heure de nuicl. 
Depuys, comme l'on est adverty, ont eslé menez à Crémonne, ainsi 
que la signore Constance, femme dudiet seigneur Cézar, a entendu de 
bien bon lieu; et que son mary et quelque aultre avecques luy avoyent 
quelque liberté de salle et chambre, et qu'il estoyl sain, mais tant des- 
plaisant et courrouré qu'il ne bevoyt ne mangeoyt que bien peu de 
chose, ne prenant anleune recréaion, el qu'il ne voulloyt rien prendre 
que premièrement deux Espagnolz qui le gardoyent ne feissent bien 
de chascune chose la prouve el crédence, Mais quant audiet seigueur 
Rincon, il estoyt détenu an grande destresse. Et en confirmacion de ce 
transport faict à Grémonne, il y a quaire jaurs que je fuz à la Sei- 
gneurie, me fut donné en colliège par icelle une letlre Loule ouverte 
escriple le xvir de ee mois par nng afectionné à vostre servite me fai- 
sant entendre son nom par quelques enseignes d'auleuns plaisyrs qu'il 














4. Ervole Torello, iles Torelli de Ferrare. 

2: Girolame Mertolosse, serétnire de Cesare Fregoso. 1 était 
Sans doute euLil par la suite à se plaire de Palitnde de Pelli 
car ce fut lui qui dénonça, en juillet 1342, an conseit des 
8 Abondio comme coupables d'avoir livré à Pellicier les sec: 


et déchaina sue notre ambassadeur la tempête au milieu de Luquelle prit Mn pi 
malurément sa mission. 
3. Martin de Cervese, consul d'Eungne à Venise. 








à son égard, 
x, les frères Catarra 
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avoyl receuz de moy en ceste ville il y a plus d'ung an, m'assenrs 
que le jour auparavant sadicte lettre, le malin avoyent esté veu 1 





dictz scigneurs César et Rincan au chasteau de Crémonne sauf = 
sains, mais evecques bonnes gardes, el qu'il est pour scavoir eërtar 
nemenl qui sont ceulx qui les ont prins. Laquelle lettre ainsi uuver: 
cer seigneurs disoyent et montroyent par une lettre de leur poisla 
de Bresse! luy avoir eslé ainsi donnée par ung courrier qu'il disa 





ne sçavoir qui la luÿ avoyt baillée. Je ue peuz faire de moings q 
m'en plaindre à cez Seigneurs et leur dire que lediet seigneur podra 
ne debvoyt avoir ainsi laissé passer la chose sans faire respondre per. 
Linentement ledit courrier qui estoyt celluy qui la lus avoyl dora 
mais n'en pour avoir aullre d'eux, s'en exeusans le mieulx que 
povoyent. Ce néanimoings iey et ailleurs s'en parle en dix 
car les ungs dysent qu'ils sont morte, les aullres lieunenl de nou 
entre aultres le secrellaire Fidel prez du marquiz du Guasl pour + 
Seigneurs a escripl pour certain qu'il: ne sont plus en vye, el plus 
sont de ceste opinion. Toutesfoiz l'ambassadeur de l'empereur qui: 
icy, parlant en plain bancquet de femmes, à ung nommé Cals»ran j: 
Iny demandoyL qu'il seroyt des amys qui esloyent prins, luy [ei 
ponce qu'ilz seroyent ainsi détenu et gardez jusques à ce que ir 
auroyt responce de l'empereur; mais que lediet seigneur Rineon sert 
hourchudo, que on veult entendre serayt deflaieL. | 
« Sire, ces Seigneurs ont eu lettres de leur ambassadeur prés de 
vane, les adverlissant que Sa Sainctelé faisayL démonstracion der 
estre mervoilleusement desplaisant el scandallisé pour plusieurs 
2, disant que depuys qu'il est pape, n'esl adveuu ung si grant ie 
prévoyant estre pour en sorlyr une guerre enraigée qui n'aura à liasr 
sinon aveeques la ruyne loutalle où mort de quelque ung, ét ami 
pour le péril et dommaige que en portera ke chrestienté; comme me 
blablement, ainsi que vous ay escript, sont cez Seigneurs, et d'aultant 
plus pour ce que, suyvaut quelque mot que je leur touché, qui 
avoyent à leur Lenyr quelques propoz de vostre part. Leur secre 
Fidel leur a eseript qu'ilz leur apportoyent partis de par V. M. j 
grans et plus advautaigeulx que jamais leur furent faicte. El à &e 












































Lenoyent In main et venoyent en ligne prezque tous les plus graus de 





l'Ilallye; et combien que, eamme diet est, cesdictz Seigneurs en suyert 
grandement desplaisanl:, ce néantmoings soat-ilz bien eontans que 
comme qu'il suyt que V. M. ayl si bonne vreasion de s'en resceutsr. 
inesmement en ce lemps iey que le Grant Seigneur marche, el que. 
rompanL avecques l'empereur quant il: sont rechairchez de seins 
par lux. ilz ont bonne cause et raison de s'en excuser, disant que 
eslé à la coulpe de ses gens que la guerre auroyt esté commencée, rt 
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pour son dommaige, allendu que S. M. gardoyt inviollablement la 
trefve. Et ce partienilièrement 8 esté débattu et raisonné en la chambre 
du due de cesle ville, dont ls résolucion en a esté lelle que dict est. 
Quoy à l'aventure présentant ! les Impériautx qui sont icy et voyans la 
venue du Grant Seigneur, et se doubtans que la guerre se mouve entre 
voz Majestez, et aussi se tenans presque asseurez que cez Seigneurs ne 
seroyent pour donner l'ayde el secours pour la deffension de la duché 
de Millan qu'ilz ont promys à l'empereur, mais plus Lost faire au con- 
traire s'il: esloyent contrainetz 8e déclairer ; — aprez avoir iceulx Impé. 
riaulx bien consulté par ensemble pour ne provoquer en despéracion 
eez Seigneurs, si l'empereur monstroyt estre marry el se voulloyl res- 
eentyr s'ilz ne luy bailloyent ledict secours, et par ce moyen se lour- 
nassent à vostre party, — ont escript à l'empereur que requérant cer 
Seigneurs de luy bailler le secours par eulx promys pour la deffension 
de Millan, seroyent pour le luy desnyer. Dont estoyent d'adviz donner 
ce que on ne peult vendre : sçavoir est que ledicl empereur monstrast 
n'en estre auleunement fâché ne s'en souleyer aultrement: ainsi, 
comme venant de luy et de son propre mouvement leur remis ledict 
ayde et secours, et qu'il feussent lenuz se demonstrer lenyr son party 
afin de ne irriter le Grant Seigneur, voyant bien que ce leur pourroyl 
porter grant encombrier et dommaige : chose que, comme il leur 
feroyt entendre, désire moings veoir que le sien propre, estimant aul- 
tant le bien et prospérité de leur estat que icelluy mesmes. Bien voul- 
droyt que en lieu de ce il: luy feissent semblable secours d'argent 
secrellement qu'il leur convicndroyt employer, luy donnant lediel ayde, 
et que en tout événement s'ilz ne voulloyent faire ce, leur quitler le 
tout el les pryer en temps et lieu se souvenyr de leurs bons amys el 
alliez, et ne se mettre point jamays contre eulx, et plusieurs aultres 
propoz tendans à cez fins, 

« Sire, j'ay aussy esté adverty que l'ambassadeur de l'empereur et 
ses adhérans ont faict eseripre à Raguse par ung Orsello, Ragusien, 
et par ung aultre que l'empereur a faiet commandeur, lequel puys 
naguères le Grant Seigneur a faict chasser de Raguse, advertissant la 
Seigneurie de la pour le faire entendre au Grant Seigneur et à certains 
particulliers, — qui s'attendent bien ne fauldront le faire sçavoir en 
Constantinople, — que lesdietz seigneurs Cézar et Rincon se sont laiel 
prendre expressément par vostre commandement et ordonnance, 
ayant icelle intelligence avecques l'empereur, et par ce ne voulant 
que ledict Rincon retournast vers lediet Granl Seigneur pour ne luy 
accorder ne attendre les promesses que luy avoyt faictes ledict se 
gneur Rincon: voullans lesdictz Impériaulx faire accroyre telles calom- 
nyes et confirmer, parce que lesdictz seigneurs Cézer et Rincon sont 
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venuz par les pays de l'empereur avecques quatre personnes seulle- 
ment dedans ung petit basteau sans aulcunes armes, ordre qu'is 
n'avoyent tenu à leur aller, et qu'encores s'ilz eussent voullu fussent 
passez par là plus hardiment et seurement, estaht mesmement ledict 
seigneur Gézar tel homme de guerre, ayant sa bande toute presle et 
facullé d'avoir tant de gens à pied el à cheval et arequebuserse par 
terre et par eage qu'il eust voullu. À quoy, combien que j'eusse jà 
pourveu à telles et si malignes mensonges, pour avoir escript bien 
amplement ia vérité du fact à messire Vincenzo par homme et bri- 
ganljn exprez comme ay escript à V. M. le 1x° de ce moys, si n'ayje 
encores de rechef failly d'escripre bien amplement audicl messire Vin- 
cenzo, duquel aÿ receu deux pacquetz adressans audict seigneur 
Rincon, l'ung datté du xvine juing, par la voye de l'ambassadeur de 
cez Seigneurs, qui est en Constantinople, et l'aultre du xxu* par ung 
brigantin mandé expressément par M. l'arcevesque de Reguse, lequel 
brigantin rencontra celluy que avions dépesché beaulcoup plus avancé 
que nulz aullres qui esloyent parti: d'icy davant luy, dépeschez par 
l'ambassadeur de Raguse, et aultres par cez Seigneurs pour porier 
ladicte nouvelle. Et pour ce que ledicl messire Vincenzo a amplement 
reprins, en sadicte lettre du xxim° adressante audict seigneur Rineun, 
tout ce qu'il escripvoyt en celle du xvm, m'a semblé n'estre aultre- 
ment besoing vous en faire auleune répéticion, ne pareillement de & 
qu'il m'a escripl, mais en debvoir extraire e deschiffrer tout ce que 
ay cogneu estre digne de faire sçavoir à V. M. et le vous mander, 
que fays présentement, avecques plusieurs doubles d'aulires choses 
qu'il a recouverts à la Porte comme verrez. Je vous envoye pareille 
ment ung double d'une lettre que ay receue de vostre serviteur d'Alle 
maigne par les mains de celluy que bien sçavez, S'il vous plaira, Sir, 
que doresnavant vous envoye les originaulx des lettres que escripl 
à ledict messire Vincenzo sans les deschiffrer, ne toucher aultremenl, 
vostre bon plaisyr sers m'en faire advertyr. 

« Sire, l'on a iey leltres que l'empereur se doibt pariyr le sut ou 
xxvie de ee moys, et qu'il debvoyt admener avecques luy doute wil 
laasquénet:, combien qu'il n'eust demandé passaige el vivres que 
pour douze enseignes. Dont ces Seigneurs ne sont pas en petite frayeur 
et crainete de veoir venyr l'empereur en telle puissance par le eueur 
de leurs pays, et le grant bruict qu'il faict couryr et démonstration dt 
faire si grosse armée par mer; par quoy out ordonné renforcer leurs 
garnisons de leurs villes fortes en Terre ferme, el mesmemenl à 
Véronne le supplément jusques su nombre de mil hommes, el mel 
de leurs gentihommes aux portes pour superintendre à la 
d'icelles : chose qu'ilz n'ont accoustumé faire, si n'est en leurs pl 


1. Aloysio Badoaro, 





Luusr 1541] GUILLAUME PELLIGIER an 


grans affaires. Et quant à ladicte armée de mer, j'ay esé adverty que 
cez Stigneurs ont sceu par ung de leurs secrétaires, qui dict l'avoir 
entendu fort secrettement du secrétaire du cardinal de Ravenne. que 
ce grant apprest d'armée estoyt pour faire l'emprinse d'Alexandrye 
d'Egipte, comme vous ay eseript avoir entendu d'ailleurs; mais aprez 
avoir bien discouru, el congnoissant très bien la quallité du pays et 
ieu d'Alexandrye, et du temps ou quel sommes pour faire tel voyaige, 
et aussi que ladicte entreprinse seroyt de peu d'importance et moindre 
efficace, pour n'estre Alexandrye lieu de grant mouvement et estre de 
pelite enue: car ne contient que cinq ou aix maisons d'estime pour 
les consulz ou prévostz des marchans. Ces Seigaours 0 tenoyent pour 
asseurez que c'estoyt pour aultre chose et ont jugé estre une fourhe, 
donbtans plus tost estre pour faire quelque entreprinse sur leurs pays 
de Levant et de le Dalmatia que aultrement. Dont pareillement ont 
donné ordre pour y pourveoir fort dilligemment, et auleuns d'eulx, 
Sire, ne se doubtent pas moings aussi que lediet empereur se pour- 
royt bien adresser sur voz terres maritimes de Provence et Lenguedoc 
où à tous deux en ung mesmes temps, faisant venÿr en Provence celle 
qu'il apreste auprès de Sicille, et tout en ung coup celle de Mallege en 
Languedoc. Or, comme qu'il soyt, le commis de cez Seigneurs qui est 
à Naples les advertist que ledict empereur faict plus grant armée et 
préparatifz pour faire entreprinse de mer que jamays il ayt faict; et 
entre aultres choses qu'il à fort grant quantité de biscuictz, et ung 
gros nombre de fers de chevaulx avecques dix mil paires de souliers. 
Toutesfoiz, Sire, quant cela seroyt, bien je pence que avecques tous 
ses effors s'il voulloyt venyr en voz pays, il lrouveroyt bien par vosire 
bonne providence # qui parler; mais, ainsi que suys adverty par let- 
tres de Romme, quelque bruict qu'ilz facent de préparemens, l'on va 
à l'effect tout à l'aise. Ce néantmoins c'est ung esperon à ceulx de 
Naples pour recouvrer le donnatif qu'il leur demande, et jà les gens 
de l'empereur ont arreslé le party de cent cinquante mil escuz svec- 
ques les Génevoys!, à dix neuf et demy pour cent. Je suys adverty par 
aultres qu'il a engaigé si grant nombre de rentes dudict royaulme 
qu'il en doiht recouvrer huict cens mil escuz à xxv pour cent, 

«Sire, l'on a aussi entendu icy par quelques marchans que l'empe- 
reur faisoyt lever gens en Flandres, et estimoyt l'on que c'estoyt pour 
la doubte qu'il a que monseigneur le due de Clèves ne face quelque 
mouvement. Pareillement j'y eslé adverty que son ambassadeur, qui 
est icy avecques ses adhérans, comme est le cardinal de Ravenne, et 
aultres Impériauix, ont faiet ung conseil entre eulx; ef ont eseript à 
l'empereur que, le plus tost qu'il pourroyt, mandast icy les lansquenetz 
et aultres gens de guerre qu'il veult faire descendre en Ilallye, pour 
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aultant que c'estoyt l'heure et le temps de faire l'emprinse sur là 
Myrandola avant qu'elle fust pourveue, et auleuns pour cesle cause 
2 sont doubtez que l'empereur voulsist venir lager à Mantoue, De 
quoy, incontinant, par homme exprez en toute dilligence n'ay faills 
d'en advertyr le seigneur conte de la Myrandole, le pryant d'user toule 
diligence en ses affaires, de sorte que ce qui se debvoyt faire en 
xv jours se feist en huiet, s'il estoyt possible, el faire conduyre lous 
les grains de son esta à la Myrandola, et haster les aultres marchans 
estrangiers ausquel a donné arres de le bailler le plus tost. Sur quoy, 
Sire, m'a envoyé ung de ses gentithommes el a pryé M. de Sainels, 
commissaire envoyé par M. de Langey à la Myrandola pour faire la 
monsire et luy faire compagnye ‘; lesquelz m'ont diet de par luy que 
s'il advenoyt que ladicte place fust assiégée, il y auroyt besoing de 
trop plus grant nombre de gens qu'il n'y à pour la garder. Et aussi, 
durant le siége longuement, pourroyt avoir faulte de municions de 
pouldre, d'artillerye et de boulletz, et que pour faire Lesdicles gens et 
achapter ladicle municion esloyt besoing d'avoir argent complnt: 
dont luy sembloyt, altendu qu'il avayt jà bonne municion de bledr 
pour long lemps, eslre le-meilleur garder les six mil escuz que V. M. 
a ordonnez estre employez en achaptz de Lledz pour secourir ausdiel: 
affaires. À quoy, Sire, je luy ay recordé que par l'instruction que der- 
nièrement vous aviez donnée audict seigneur conte, V. M. n'entendoyt 
que je me meslasse ne soulciasse d'aultre fornissement d'argent que 
des dix mil escuz pour l'schapt des blede, et que je n'avoys povoir de 
changer l'emploicte dudiet argent à aulires fins; mais que C'estoyt à 
M. de Langey, en l'absence de monseigneur le mareschal d'Hannebaull, 
pourveoir à telles choses. À quoy ilz m'ont remonstré que ilz estosent 
bien asseurez que les chemyns esloyent rompuz, de sorte que 101 
seullement telle somme, mais beaulcoup moindre, ne seroyt seure à 
porler par les chemys qu'il fault passer; et que, plus est, ilz pençoyent 
estre bien asseurez que M. de Langey n'avoyt argent pour.ce faire, 
sans mander à la court el metlre longiemps avant que y eslre pourveu 
par ce moyen : ce que l'exigence de l'affaire ne soulfroyt, mais foules 
ces choses mises en considération el ce néautmoings ne voullant 
jamais pour rien du monde enfraindre ne altérer vostre voullenté 
commandement, qui est d'employer lesdietz six mil eseuz en bedi, 
et aussi estimant que non sans bien grant cause V. M. en faict [aie 
tolle provision, m'a semblé ne debvoir muer l'exécution de faire leditt 
achapt de Lledz, el que au reste naus verrions de y donner le meil- 
leur ordre qu'il seruyt possible. Dont pour ce faire ayant lousjours 
congneu par tant de si bonnes expériances les seigneurs Strocy afét- 
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tionnez à vostre service, m'en suys adressé au seigneur Petro, pour 
sçavoir si, advenant l'occasion que on eust affaire d'argent pour vosire 
service, en payant quelques raisonnables intérestz pour ung ou 
deux moys, s'il en fourniroyt, Lequel, inconlinant que ay destaché la 
parolle, s'est offer d'employer luy et tous ses biens pour cest effect, 
ne povant souffryr d'ouyr parler d'auleuns intéreslz, et que, s'il plaira 
audict seigneur conle, lu mesmes yra avecques telle et si bonne 
somme d'argent que l'on n'en aura point de faulte. De quoy ay adverty 
icelluy seigneur conte, affin qu'il ne laisse ne diffère de faire ladicle 
emploicte de bledz. 

« Sire, par lettres de Ratisbonne s'entend que ceulx de Moravia 
payent an roy Ferdinando douze mil hommes de pied et deux mil 
chevaulx pour quatre moys, à douze escuz pour cheval et qualre pour 
homme de pyed par chaseun moys, et que l'ambassadeur du pape a 
offer! à l'emperour que Sa Sainetelé ne luy manquera d'argent el aultre 
secours pour ledict roy Ferdinande : le camp duquel, comme quelques 
ungs disenL avoir par letires, est levé de davant Bude, et les gens du 
Grant Seigneur ont esté receuz dedans par la persuasion de frère 
Georges laicle au peuple de là qui y résistoyt jusques à se voullair 
presque mutiner; et entend l'on aussi que la royue et les enfans dudict 
roy Ferdinando se sonl felirez de Vienne à Ispruch !. » 





Vol. 2, F° 203 v°, copie du xvi' siècle; 6 pp. in-L. 





PELLICIER AT COMTE DE LA MIRANDOLE. 


244. — [ Venise}, 28 juillet 1541. — u Illustrissimo et Excellentis- 
simo Signor, per il signor commissario ricevei ls lellera che V. Sn 
mi scriveva de xxut del presente. Hora il medesimo rilorna costa, et 
ie ho eon 8. Si ragionato tulio quel, che circa a questo negolio fa di 
bisagno; V. S%* gli prestarà quella lede et cre deuza cle preslarebhe 
alle persona mia propria, perche egli la instruirà el informerà parti- 
eularmente, el dilligentemente di ciascheduna éosa che in cid sia 
necessaria, » 





Vol. 2, P 207, copie du xvr siècle; 1/3 p. in-l. 





PELLICIEN À FORMIGIET 


245. — (Venise, 28 juillet 1541. — « Monsieur Formiguel, non 
seullement je vous prieray que de vostre cousté l'on ne se doibve 
excuser à faire la provision de bledz, mais encores en lant que pourrez 
Le solliciter le plus dilligemment qu'il vous sera possible. IL est bien 
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vray que si de la somme.que vous avez il plaisoyt à M. le conte faire, 
ainsi qu'il m'a faict entendre, quelque provision de pouldre et boulletz 
dont luy seroyt besoing, avenant l'occasion, à cesle cause vous ne reflu- 
serez ne délayerez de la luy bailler jusques à cinq, six, huict, voyre 
mil escuz, s’il sera de besoing, et en prenant ce néantmaings bonne 
descharge comme s'il eussent esté employez en achaptz de bledr. 
Et au reste vous ferez bien entendre à M. le conte!, en luy faisant mes 
affectueuses recommandations à sa bonne grâce, que je ne faudray 
faire de sorle que à ce qu'il m'a mandé à dire par son gentilhomme 
et par M. de Saincty ne soyt pourveu selon que l'on verra Les affaires 
le requéryr. Je vous prye me faire sçaroir bien au long et souvent de 
voz nouvelles et l'ordre que en aura esté donné par delà, et aussi que 
usiez de telle dilligence que l'on vous puysse veoir le plus Lost. » 


Vol. 2, 207 v, copie du xvr siéele; 4/2 pe inf. 





PELLICIER A M. DE LANGEY. 


248. — [ Venise], 28 juillet 1541. — Recommandation en faveur de 
M. de Sainely qui se rend à Turin. 
Vol. 2, f° 207 we, copie du xyre siècle; 1/3 p. inl. 


PELLICIER AU ROI 


247. — (Venise, 29 juillet 1541. —« Sire, depuys avoir serré mon 
pacquet du xxvi de ce moys et attendant le parlement de M. de 
Sainety, esl arrivé iey le jour d'hier le cappitaine Polain qui m'a donné 


4. Le comle de In Mirandole. 

2. « Ceste dépesche fut baillée à ung capitaine nommé Hercules avec laulire 
dernière du xx de ce moys, qui fut dépesché expressément par Mgr. de Mont: 
pellier et par le cappitaine Poulin. - 

Antoine Esratin des Aymars, dit le capitaine Poulain, Paulin, Plain ou Pal, 
né à In Garde (Drôme vers 4488, mort à la Garde le 30 mai 1918. Fils de sim 
ples paysans, il avait commence à servir comme goujat d'armée, mais sa valeur 
ét son intelligence le conduisirent promplement à une haute fortune. Prolété 
par Guillaume du Belles, qui le ft connaitre nu roi, Polin (pour lui eamserier 
son nom de guerre) reçut, par lettres données à Tournon, le 7 noût 1536. l'oflce dé 
châteliin de Castel-Delfino, pince forte du Piémont, située à l'entrée de Ie vallée 
de la Varaita, dans un défilé au pied du mont Viso (Cat. des actes de Franpois M, 

uppl., p. 47, n° 2,097: puis, par lettres en date de Fontainebleau. 

4519, une pension anmurilé de deux cents livres Lournois (Hé. 1 I, 

p.128, n° 10,819). Aussitôt la nouvelle connue de leltentat commis sur Rincon k 

ai, sur la désignetion de Langey, chargen Polin de remplacer son ambassadeur auprès 
de Suleyman et l'expédie sur-le-champ à Venise. 

Plus lard, l'humblé capiwine parvint aux importantes fonclians de lieutenant 
général de la marine en Levant (4 mars 4543, eL de général des galères de Franc 
82 avril L544, Envoyé derechel eumme amlmssadeur auprès de là Porte, le #” mai 
die la méaie année, if y demenra jusqu'au 19 octohre; prit une part si sanglante à le 
répression des Vaulois de Cahrières et de Mérindol, qu'il ft emprisonné et der 
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lettre de créance et dict et exposé bien au long toutes choses de vostre 
part; et puys avons ouvertz les pacquetz et dépesches des seigneurs 
Cézer Frégose et Rincon, ésquelles s'y sont trouvées toutes les pièces 
priucipalles; mais quant aux mémoires pour les seigueurs cappitaines 
d'Itallie que ledict seigneur Cézar avoyt charge, n'y a rien eslé Lrouvé, 
ne pareillement de la distribution des préseus qu'il avoyt à faire. Et 
aprez avoir bien consulté et advisé ensemble s'il seroyt bon d'aller 
cedict jour à la Seigneurye, nous a semblé estre le meilleur différer 
jusques à demain pour ce pendant avoir tout temps d'advisor miculx 
et plus meurement ce que on aura à dire à cez Seigneurs, el aussi 
entendre secrètement avecques les amys qui sont affectionnez à vosire 
perty ce que on leur pourroyt mettre avant pour plus efficacement Les 
faire descendre à quelque bonne fin. Car, Sire, je ne foys doubte 
qu'ilz n'y facent difficulté, attendu mesmement la prochaine venue de 
l'empereur en leur pays et la grande armée qu’il faict couryr bruict de 
faire : dont sont grandement empeschez et effrayez. À cause de quoy, 
comme je vous ay estript, meltent bon ordre el provision par toutes 
leurs villes, et ont esleu quatre ambassadeurs, sçavoir est messire Vin- 
cenzo Grimani, messire Joan Anlonio Venier, messire Nicolo Thiepoli 
et messire Marc Anthonio Contarin, pour envoyer au davant de luy. 
Desquelr, s'il y en a deux bien affectionnez à V. M., les aulires deux 
en sont bien aultant retirez! ; et davantaige cesdictz Seigneurs font faire 
ung pont sur le Ladèze * pour son passeige. Et pour ce, Sire, que j'ay 
esté aderty de plusieurs endroictr, comme verrez par lettres d'Alle- 
maigne et de Millan, que lediet empereur avoyt jà entendu V. M. avoir 
faict ung aultre ambassadeur vers le Grant Seigneur, et que l'on ne 
fauldroyt à luy donner lel empeschement que l'on a faict aux sultres 








Lilué, rétabli dans sa charge en 135, destilué de nouveau en 4357 et de nouveau 
rétabli en 4566. 

Polin parait avoir hérité, après la mort de Rineon, de la seigneurie de Pierre 
latte en Dauphiné, dont le roi avait fait don à ce dernier sa vie durant. LI ÿ joignit 
le baronnie de la Garde, qu'il tenait depuis 1543 de Louis d'Adhémar de Monteil, 
seigneur de Grignan, auquel il laissa plus lard ses biens. 

Brantôme a tracé du baron de la Garde une curieuse biographie, dans ses Grands 
Capitaines (édit. Lalanne, t. IV, p. 118); un sonnet de Joachim du Bellay, daus des 
Regrets (édit. Liseux, Paris, 4876, in-18, p. 111), lui est adressé. 

Î signait couramment « Esealin » (V. AIT. dtr., Yonise, Correspondance, t. VIII, 
f 49, et Bibl. nat, ancien ms. 942 du fonds Gaignières, aujourd'hui ms, fr. 30, 462). 
Le sobriquel de Le Poulain (V. Cat. des actes de François 1,L. Ul, y. 128, n°40899), 
dont les autres formes précitées sont des corruptions populaires, lui vint, dit-on, 
de l'impétuosité de son caractère. La famille Polsin, de Liére, par une sewblablo 
analogie, a pour cimier, dans ses armes, une tête de jeune cheval avec celle devise : 
- Pas toujours polain », et la tradilion originelle de ce surnom est la même. 

4. Vincenzo Grimani (1540) et Gian-Anlonio Venlero (4311-1592) avaient élé tous 
deux ambassadeurs en France; Niceolô Tiepolo (1330-32 et 1388), et Marco-Antonio 
Gontarini (1582-4519) avaient exercé les mêmes fonctions auprès de Charles-Quint 
et de son frère Ferdinand 

3. L'Adige. À 
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s'il estoyt possible: de quoy, Dieu mercy, ont eslé frustrez, pour le 
moings jusques en ceste ville. Dont, pour achever en la meilleure senriè 
qu'il sera possible son voyaige, attendu qu'il y 8 gran danger que son 
passnige ne soyt descouvert, pour avoir charge de le déclairer à er 
Seigneurs et leur oBryr de vostre part tous pluisyrs et secours envers 
le Grant Seigneur que vostre povoir et auctorité se pourroyt estandre, 
nous a semblé, ne voyant jusques à présent meilleur moyen de l'as- 
Seurer, debvoir demander à cez Seigneurs de la part de V. M. ung 
sauf conduiel et seureté de une ou deux de leurs gallères pour le con 
duyre jusques à Reguse : chose que pourra, selon leur coutume, aller 
ung peu à la longue, et d'aultant plus à présent sentant l'empereur 
faire si grande armée que diet est, craignat de luy desplaire. Donl, 
Sire, si les afaires vont ung peu plus en longueur qu'ils ne le requiè- 
ren, il vous plaira ne l'attribuer à aultre que à la difficullé d'iceuls, 
car de nostre couslé ne fauldrons d'user toule dilligence tant qu'il nous 
sera possible, el vous advertirons bien au long de la responce de cat 
Seigneurs; mais cependant nous a semblé ne debvoir faillyr vous 
advertyr de son arrivée icy. 

« Bire, je vous remercye très humblement de la bonne souvenauce 
que avez de moy, comme j'aÿ congneu par la vosire du vu° de c 
moys, donnant espoir me faire bien lost envoyer argent, dont je vous 
en supplye très humblement; car je me veoy en telle nécessilé, Sire, 
que je ne sçay plus à qui m'adresser pour en recouvrer, estant endeblé 
de tous coustez pour fournyr aux despenses extraordinaires que j'y 
faicles depuys que suys icy, qui sont deux passez sans en avoir 
encores recouvert ung denier. 

« Sire, nous venons d'être adverliz comment l'ambassadeur de cr 
Seigneurs prez le pape a escripl que Sa Saincleté, luy Levant proptt 
de l8 venue de l'empereur en Ilallye, el grant appareil de guerre qu'il 
fsisoyt par mer el par terre, l'a exhorté de leur escripre qu'ile ouvris- 
sent bien les yeulx et qu'ilz prinsent bien garde à leurs affaires, ea 
cecy eslant hors de temps ne povoyt toucher sinon à luÿ où à evlt 
mais que quant à iuy il avoyt desjà commancé à y douner si bonse 
provision qu'il s'en prendroyt bien garde, et qu'ilz voulsissent faire le 
semblable, les asseurant que quant ilz se vouldront entendre avec ky, 
qui Louchera à l'ung aura affaire à l'aultre, el plusieurs aultres propot 
semblables. Par quoy cez Seigneurs onl commencé à traicter, oullté 
la provision de gens et municions qu'ilz avoient ordonné aux Terres', 
de faire jusques au nombre de huict ou neuf mil hommes de pied, pour 
mettre en campaigne, chose que comme voz serviteurs esliment pourra 
servir grandement aux propoz que lon aura à leur tengr. J'eslime 
bien, Sire, que avant la réception des présentes V. M. aura esté adverlye 
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par M. de Rodez du trespas de feu monseigneur le Révérendissime 
cardinal Frégose !, et par là sera advenu ce que communément eschet, 
c'est que guières une desforlune n'advient seulle a une maison el 
lignée, » 


Vol. 2, 1°208, capiè du xvr siècle; 2 pp. in-P. 


PELLICIER AU CARDINAL DE TOURNON 


248. — | Venise], 29 juillet 1541. — « Monseigneur, j'ay receu la 
lettre qu'il vous à pleu m'escripre per M. le cappitaine Poullain qui 
arriva icy le xxvmr de ca moys, lequel m'a raconté bien amplement 
toutes nouvelles de la court el la charge qu'il a pleu au roy luy donner*, 
En quoy, Monseigneur, combien qu'il s0ÿL si scavant et bien instruict 
qu'il n'aÿt besoing d'aulcune adresse, et aussi que là où je verray mon 
conseil luy povoir servyr et donner confort pour les affaires de 8. M., 
je ne feray que mon debvoir de le Iuy présenter et offryr, pour la 
Grande obligation que j'ay au service d'icelle, ce néantmoings encores, 
Monseigneur, désirant grandement vous agréer el servyr en oules 
choses, je m'efforceray, aprez avoir donné le meilleur ordre et provi- 
sion requise aux affaires du roy que nous pourrons adviser luy et moy, 
d'aultant plus pour l'amour de vous, & luy faire congnoistre en ses 
affaires parliculliers, le plus efficacement qu'il me sera possible, combien 
je désire Iny faire plaisyr et service. 

« Monseigneur, il a pleu au roy me donner espoir par su lettre du 
vn* de ce moys de me faire bien LosL envoyer argent, dont je vous sup- 
plye très humblement m'y voulloyr estre aydant…; me voyant frustré 
de l'allente que j'asays d'en recouvrer à la venne du seigneur Cézar, 
ainsi que l'on m'avoyt donné espérance, je avoys, longtemps 8, envoyé 
mes comptes extraordinaires d'une aonée : lesquelz avecques un pac- 
quet du roy se sont perduz au dela de Thurin. Ce néantmoings je ne 
laisse d'en souffryr et endurer grandement pour le retardacion d'iceulx 
qu'il a fallu reffaire, lesquelz de rechef ay renvoyez. Et pour ce, Mon- 
seigneur, que l'argent que pourray recouvrer d'ireulx voyre beaulcoup 
davantaige est desjà despendu, je vous supplieray que, — oultre la 
somme contenue èsdiet: comptes, de laquelle ayant satisfaiet à mes cré- 


4. Federigo Fregoso, fils d'Agoslino Fregoso el de Gentila de Monlefeltro, nièce 
de Guid'U' alda 1, due d'Urbin. Elevé à la cour de son onclé maternel, qui lul ft 
donaër l'archeréché de Salerne (15071333), il {ut successivement ambassadeur de 
Gènes auprès de Léon X, commandant en chef des galères génaises dans l'expédi- 
Lion dirigée contre les corsaires de Tunis, abbé de Saint-Bénigne de Dijon, évêque 
de Gubbio (13081541) et enfin cardinal (1339). {| mourut à Gubbio Le 2 juilleL 4544, 
lisant diverses amvres sacrées et profanes, et une grande réputation de charité. 

Son frère, Ollaviano Fregose, fut doge de Gènes de 4513 à 1522. Tous deux étaient 
oncles de Gesare Fregosu, l'agent infurtuné du roi de France. 

8. Celle d'ambassadeur auprès de la Porte. 
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diteurs desquelz suys fort instemment sollicité, non seullement ne me 
demeurera pas ung denier, mais encores ne suffire à beaulcoup prez à 
payer où je doibz, — que vosire bon plaisyr soyt me faire avancer à bon 
compte quelque somme d'argent sur la despence extraordinaire que j'ay 
faicle la seconde anaée, en attendant que j'en aye l'aietz el mandez mes 
comptes par eseript, pour fournyr à la despence extraordinaire que 
me conviendra faire doresnavant. Laquelle je veoy en termes d'estre 
beaulcoup plus grosse quelle n'a esté par le passé, et jà pour ce moys 
iey je en ey desboursé en brigantins tant mandez à Raguse que venuz 
de là icy, postes et lettres, et aultres choses pour l'adventure advenue 
aux seigneurs Cézar et Rincon, plus de troys cens escur. Car aultrement 
je me veoy en grand denger de tumber en telle nécessité que à grant 
peyne pourray-je avoyr de quoy fournyr à la despence ordinaire de 
ma maison, Dont, Monseigneur, je vous laisse pencer comme il m'est 
possible mettre à exéeulion le bon volloir que j'ay de faire service au 
roy; par quoy, pour ne [umber en tel inconvénient, vous supplieray de 
rechef m'y faire pourveoir le plus tost.. * » 


Vol. 2, 1 208, copie du xvre siècle; L p 1/4 inde. 


PELLICIER À M. DE LANGEY. 


248. — | Venise], 29 juillet 1541, — « Monsieur…., je vous envoye 
quelques lettres adressantes à M, le mareschal d'Hannebault, lesquelles 
vous plaira luy faire tenÿr là par où il sera, pour aullant que nous 
sommes en suspens s'il sera party de la court ou non pour venyr en 
Pyémont. Qui a esté cause que je ne luy ay point escripl; dont je vous 
prye, s'il estoyt arrivé à Thurin, eslre recommandé et entretenu très 
humblement à sa bonne grâce, el mander le plus tost et seurement 
qu'il sera possihle le pacquet au ra 


Vol, 2, fe 209 ve, copie du xvre siècle; 1/2 p. in. 





VELLICIER ET LE CAPITAINE POLIN AU MÊME. 


260.— | Venise], 30 juillet 1541.— Recommandation en faveur de 
courrier porteur de la présente dépéche, ami particulier de Cesare Fre- 
go80 et « désirant se trouver au droict de povoir faire service au roy». 


Vol. 2, 1° 209 ve, copie du xvi® siècle; 4/2 p. in-P. 


4. « A M. Guillaume Pélissier, évesque de Montpellier, ambassadeur du roy 
devers la Seigneurie de Venise, 2485 L.L. par lettres à Foninineblean, Le 2 juin 4541 
Le ms. porte par erreur 1540], pour son estat, vacalion et despenses en ladicle 
charge durant 44 Jours commencez le 1° janvier 4550, finissant le dernier juin 
suivant 4561. — item, 2525 L. 1. par lettres à Decire, le 24 aoust 154, pour demie 
année lle sa despense en ladicte charge, finie le dernier décembre 4341 + (B. N. 
m8. Clatrænbault LUS, £° 7). 
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PELLIGIER A M. DE RODEZ. 


261. — [ Venise}, 30 juillet 1541. — « Monsieur, l'on avoyl eu icy 
semblable adviz du parlement de l'empereur pour venyr ea Ilallye que 
j'aÿ veu par la vosire du xxri® de ce moys que on avoyt eu de vosire 
cousté, c'est qu'il debvoyt partyr le xx d'icelluy; mais depuys l'on a 
entendu qu'il l'a remys au premier d'aoust. EL par ainsi cez Seigneurs 
ne seront pour mander si tost leurs quatre ambassadeurs qu'ilz ont 
faictz pour envoyer au davant de luy, qui sont messire Vincenzo Gri- 
many, Jehan Anthonio Venier, Nicolas Thiepoly et Marco Anlhonio 
Contarin ; desquelz s'il y en a deux bien affectionnez à nostre party, les 
deux aultres n'en sont pas moings retirez. Cesdictz Seigneurs ont aussi 
faict faire ung pont à Ladèze ‘ el faict force provisions pour le passaige 
dudict empereur; lesquelz entendant les grans préparatifs d'armée 
qu'on faiet bruict icelluy empereur vouloir faire, congnoissans très 
bien que ce n'est pour faire nulle des deux ealreprinses d'Alger et 
d'Alexandrye d'Egipte comme l'on avoyt faict couryr bruict, ains ont 
aprez avoir bien discouru jugé que ce n'esloyt que une fourbe, doub- 
tans plus Lost estre pour faire quelque emprinse sur leur pays de Levant 
êt Dalmatia que aultrement, n'ont failly donner ordre paur y pourveoir 
fort dilligemment. Et quant à leurs terres fermes ont ordonné ren- 
forcer leurs garnisons de leurs villes fortes, et mesmement à Véronne 
le supplément de deux mil hommes, et oulire cela huicl ou neuf mil 
hommes, pour meltre en campaigne. Vayelà comme ilz se fyent à leurs 
amys. Quant esi d'aller du cousté de la Provence et Languedoc, l'on en 
a faict icy quelque discours, mais ad ce que je puys entendre à la 
vérilé, si l'empereur n'est mal adverty, je ne pence qu'il s'adresse de 
ce cousté là; car il y auroyt aultant affaire à se defendre que à sssaillyr 
Or, me remectant à veoir la vérité de toutes cez choses avecques le 
temps, je les laisseray là pour ceste heure el vous diray comme il y a 
deux jours que M. le csppitaine Poulin est arrivé icy pour aller en 
Levant de par le roy pour auleuns affaires, et mesmement donner à 
enteudre au Grant Seigneur lu vérité du cas advenu aux seigneurs 
Cé&zar Frégose el Rincon, afin que si les Impériaulx ou aultres qui se 
vouldroyent faire licite d'en parler et faire courir le bruiel à leur fan- 
taisye, le voulloyent desguyser ou que jà l'eussent faict, l'on ontendist 
le faict; lequel, à mon adviz, sera aussi Lost creu par delà en le disant 
de par 8. M. que pourroylestre le contraire entendn par d'aultres, com- 
bien que je pence avoir eslé Le second à l'avoir l'aict entendre par deux 
foiz de ce cousté 18. Nous avons esté ce malin luÿ et moy à la Sei- 
gneurie déclairer auleunes choses dudict seigneur roy, mesmement le 
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bon vouloir que $. M. a envers ceste républicque, et comme il la voul- 
droyl secouryr et ayder s'il advenoyt qu'elle en eust besoing aussi Lost 
qu'il feroyl ses pays mesmes, allégent lrès bien les forces et aulires 
facultez de $. M. pour ce éaire, leur demandant aussi telle seureté de 
galléres qu'il: pourront congnoistre luy estre besoing paur passer sen. 
rement jusques à Raguse. Sur quoy, à leur accoustumée, ont faiel res- 
ponce qu'ilz mettront Le tout au conseil, et puys aprez nous en feront 
‘entendre leur deslibération. 

« Mousieur, depuys avoir faict la présente, j'ay esté adverly que 
l'empereur a faiet venyr à Trente quatre cens chevaulx pour conduyre 
el mener son arlillerçe seullement. » 





Vol. 2, Fe 2410, copie du Avr siècle; { p. 14 inP. 


PELLIGIER ET LE CAPITAINE POLIN AC ROI. 


282. — | Venise], 5 août 1541. — « Sire, par les nostres dernières 
du xxx* du passé V. M. aura entendu l'arrivée icy de moy cappilaine 
Poulin; dont, estimant que los aurez receues avant les présentes, ne 
nous eslenderons à vous en faire aulcune répéticion ; mais vous dirons 
comme le lendemain feusmes à la Seigneurie luy exposer ce qu'il avoyl 
pleu à V. M. nous commander. Et aprez leur avoir donné raison par 
moy cappitaine susdict et m'estre excusé si n'avays apporté lettres de 
leur ambasaadeur prez de V. M., allégant que pour la secrélesse el 
promplitude que requéroyt mon voyaige pour les causes qu'ilz povoyent 
bien pencer, l'on n'eust bonnement loysir de l'en advertyr, vins à leur 
dire qu'ilz povoyent bien avoir entendu par-M. de Montpellier l'ous- 
traige el assassinement qui avoyt esté faicl aux personnes des seigneurs 
Cézar Frégose el Rincon sur les terres de l'empereur. Qui estoyl à pré 
sumer, avecques d'aultres indices que V. M. en avoyt, n'avoir esté faict 
sans le sceu, vouloir et consentement dudict empereur; el que estiet 
aprez pour en esclaircyr la vérité, affln que tout le monde congnoisse 
que voullez hien considérer et justiffyer les chases avant que les entre 
prendre; mais que puys aprez en avoir entendu la certainelé, — comme 
espérez faire, — V. M. est ai grande et magnanime qu'elle s'en rescen- 
tira, ainsi que a chose le requiert, ayant eëté faict une meschancelé 
si grande à de ses serviteurs mesmement de la qualité qu'ilz sout, ct 
que V. M. m'avoyi commandé leur dire. Et oultre, pour ce que ceux 
qui vont pralicquant à l'encontre de vous en pourroyent avoir escriplt 
devers le Grant Seigneur contre la vérité et à leur advantaige en 2 
faisanl leur proffict comme sont coustumiers, m'aviez dépesché derers 
tediet Grant Seigneur pour luy compter à la vérité comme la chose 65 
passée, et pour auleuns aultres voz affaires; dont, afin que je peus 
passer plus surement, m'aviez commandé les pryer fort affectionné- 
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ment me donner telle faveur et adresse que je peusse estre conduiel 
jusques en lieu seur, comme avoyent faict à tous les aultres qu 
estoyent venuz icy de vostre part pour aller où il vous plaist me 
mander. Attendu que à présent congnoissent très bien pour les choses 
passées que j'avoys aultant ou plus de besoing de compagnye et bonne. 
seureté que nul aultre que soyt passé pour aller par delà, où arrivé: 
que feusse avoys commandement de V. M. m'employer en tous leurs 
affaires tout ainsi que pour les voslres propres el mieulx s'il estoyt pos- 
sible, comme le seigneur Rincon y avayt faict : ce qu'ilz sçavoyent très. 
bien. Davantaige V. M. m'avoyt dicl que esliez résolu, eslant arrivé 
ledict seigneur Cézar par deçà, luy envoyer charge de négotier avec- 
ques eulx chose de grant imporlance pour la conservalion el angmen- 
talion de leur estat; mais puysque telle infortune luy esloyt arrivée, 
m'envoyaut par dech el mesmement voyant venyr l'empercur avecques 
ses forcés passer sur leurs terres, chase qui les pourroyl, et non sans 
cause, mettre en quelque suspeçon, m'aviez commandé leur offryr de 
vostre part tout l'ayde et faveur qu'il vous seroyt possible, en y 
employant toutes vo fortes, leur faisant bien entendre que tout ce que 
V. M. en faisoyt n'estoyt que pour une sincère et pure amylié que 
avez lousjours eue et auriez à ceste républieque; car de vostre cousté 
ne craignez auleune chose, pour ce que estiez prest non seullement de 
vous deffendre, mais à offendre s'il en seroyt besoing. Leur faisant dis- 
cours là dessus des préparatifz que en aviez, estimant qu'ilz l'auroyent 
à plaisyr, allégant combien vous auriez de lansquenetr, Suysses el 
Grisons, toutesfoiz et quentes qu'il vous plairoyt, la gendarmerye feu- 
dataire et légionnaira de vostre royaulme, la foriffication et admonition 
de voz villes de frontière et générallement toutes aultres provisions à 
faire et maintenyr la guerre et mesmement de la chase qui y est la plus 
requise, c'est de bien bonne et grosse somme d'argent, et afin qu'ilz 
congneussent la parolle de V. M. estre toujours semblable à sa voul- 
lenté, leur diet: que s’il: voulloyent entendre plus avant et s’asseurer- 
davantaige, que M. de Montpellier y entendroÿt voullentiers et leur en 
feroyt telle responce qu'il: auroyent occasion de s'en contenter. Sur 
quoy, Sire, nous feirent une responce généralle à l'accoustumée, qu'ilz 
estoyent bien asseurez de la parfaicle et vraye amylié que V. M. leur 
portoyt, pour l'avoir tousjours bien congneue par bons effectz, et qu'ilz 
n'en espéroyent pas moings à l'advenyr. El quant au resie, touchant le 
secours et seurelé de mon passaige, mettroyent la part au conseil pour 
nous y faire responce. À quoy moy de Montpellier réplicqué en les. 
pryant que ce fust le plus tost estre leur plaisyr nous donner une ou 
deux de leurs gallères pour le conduyre plus seurement. Mais à cela ne 
feirent aultre responce sinon qu'ilz verroyent. Dont, n'en povant avoyr 
aultre chose pour ceste heure là, nous avons prins congié d'eulx et 
sommes relirez : qui esl tout ce qu'il fut faict pour ledict jour. 
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« Sire, aprez avoir attendu jusques au mardy ensuyvanL nt de ce 
moys, envoyasmes vers eulx pour sçevoir quant c'estoyt leur plaisy 
que nous y allissions pour avoir responce, Lesquelz nous foirent 
entendre que y deussions aller le landemain, ce que nous feismes; et 
lors leur due nous dist que pour l'amylié et dévotion qu'il vous pour. 
toyent et aussi obligation qu'ilz vous avoyent, désiroyent grandement 
vous agréor ct complaire en toutes choses qu'ilz congnoistroyent vous 
estre à ploisyr et service. Dont, suyvant la requeste que luy avions 
faicte de nous donner toute ayde, confort el secours qu'ilz congnois- 
troyent estre nécessaire pour la seurelé de mon passaige, avoyenl 
advisé de me hailler pour me conduyre une gallère qui esloyl à His- 
trye !, et que pour aller jusques là me donneroyent quatre barcques 
bien armées. Sur quoy moy de Montpellier leur feiz responce que le 
plus grant dangier de sur tout le voyaige estoyt d'aller jusques là, 
pour aultent qu'il falloyt passer par lieux plus prochains et voysins 
des Lerres du ray Ferdinando que en nulle aultre part. Dont esloyl très 
nécessaire d'aller la main forte el bien pourvene de deffense qui vol. 
droit estre seurement. À quoy le duc nous feist responce quil ne 
failloyt point doubter que d'icy là ne sur leurs ports on nous fil 
auleun desplaisyr, ne on donnast destaurbier ne empeschemenl. Sur 
quoy, moy cappitaine luy ay dict que quant ilz ne me bailleroyent 
bien que une hareque, pourveu que je feusse seurement, que je lac 
cepteroys, me confyent qu'il: congnoissent très bien quelle provision 
est nécessaire pour la seureté de mon passaige; dont de rechef les 
supplyoys y voullair pourveoir ainsi qu'il estoyt requiz. À quoy ledit! 
due n'a faict aultre responce, ne sur les aultres poinetz cy davanl par 
nous à eulx déclairez. Dont moy de Montpellier ay réplicqué sil ne 
leur plaisoyt pas nous donner quelque résolution sur iceulx, et que 
il me sembloyt adviz qu'ilz avoyent acoustumé mettre les choses à 
leur conseil, et se résouldre de la responce qu'ilz avoyent à frire. À 
quoy icelluy duc m'a respondu qu'il n'en estoyt besoing d'anleune, 
quant eux aultres choses, que celle qu'il avoyt faicte cy davant, apr? 
notre première proposition. à 

« Sire, ayant esté advertiz de plusieurs coustez, et mesmement d'un 
sostre très grant et afeclionné serviteur, qui n'est pas de petite eslime 
en ceste républicque, que les Impériaulx machinoyent et deslihéroyen! 
faire toute dilligence et provision de nous avoir en leurs mains, mme 
les aultres, et que, pour ce faire, avoyent en ordre plus de quisr® 
barèques apostées aux lieux qu'il me fault pusser, nous a semblé le 
debvoir faire entendre à ladicte Seigneurie : ce que avons fie ls 


joint 


4. Capo d'stria, ancienne capitale de lIstrie, place forte née sur un roche PU 


var né chaussée à la turre ferme, à 5 Miluwnbtres de Trivate, au Fond du BU 
ce nom, conquise sur les Génois par les Véniliens en H18. 
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remonstrant par moy de Montpellier les grant dangiers et périlz qu'il 
y avoyt, el que Lrop mieulx el à plus juste cause l'on pourroyt nyer 
telle chose, estaut faicte sur la mer où plusieurs gens abordent, que 
celle qui a esté faicte par terre el sur les pays de l'empereur, Par 
quoy persistions à les pryer et requéryr que leur plaisyr fust nous 
donner une gallére, prinse en ceste ville, ou bien y faire venyr celle 
qui est en Hisirye, À quoy leur duc feist responce qu'il: n'estimoyent 
point que le roy Ferdinando ne aultres voulsissent éntreprendre d'as- 
saillyr leurs barcques ne faire desplaisyr à personne dedans leur 
sgoulfe, et qu'il ne failloyt point avoir de doubte de cela. À quoy, moy 
cappitaine susdict réplicqué que je les pryoys très affectueusement 
de la part de V. M. que tout ainsi qu'ilz avoyent, en contemplacion 
d'icelle, donné à ceulx que aviez envoyé en Levant bonne et seure 
adresse de gallères partant de cesle ville, el mesmement au seigneur 
-Cézar Cantelmo ! qui ne fut jamais tant rechairché de ceulx qui pra- 
ticquent contre V. M. que je pourroys estre pour la grande conséquence 
el importence de mon voyaige, qu'ilz me voulsissent faire le semblable. 
Sur quoy lediet due a faict responce que ce qu'il avoyent advisé me 
donner quatre bareques d'icy en Histrye estoyt pour plus prompte- 
ment m'expédier; mais puysque les dangiers estoyent tél que on leur 
faisoyt entendre, ilz y pourveoiroyent de sorte que je pourroys aller 
seurement. Dont de rechef les pryé, et le plus tost qu'il seroyt possible. 

«Sie, j'ay veu par lettre que on a eseript à ung vostre serviteur que 
L'on attendoyt l'empereur à Trente le x de ce moys, mais que sa venue 
avoyt osté remise au xwr, et qu'il &dmenoyt avecques luy quarante mil 
personnes lant à pied que à cheval, estimant que cest sppareil se fai- 
soyt pour Lombardye; et que à Trente se faisoyt grant nombre de 
barcques, lant portatives que pour faire pontr, et se mettoytuneinfinité 
de petite ertillerye servant pour camp. Ce néantmoings telle nouvelle 


1. Cesare Cantelmo, des Cantelmi de Naples, illustre maison d'où sortirent les 
courtes puis dues de Popoli. Cette famille, d'origine française, s’élait Uxée dans lo 
royaume de Naples à In suiie de l'expédition de Charles d'Anjou (1264) 

À était le second ls d'Antanio Uantelmo, seigneur de Petlarano, et de Marghe- 
rita Bandone. Exilé de son pays pour avoir suivi le parti de la France, il se réfugin 
près de François I, qui le nomma gentilhomme ordinaire de sé maison, et le 
Atépécha à Gonstentinople, en avril 1539, auprés de Rincon, pour décider 18 Porto 
à conclure une mnix générale. Cantelmo arriva à Venise le {1 avril, près de 3.3. de 
Passanc, et en partit le lendemain même pour le Levant. Il revint en France en 
août 1539, En récompense de ses services, le roi lui conféra peu de jours après, à 
Yillers-Cotterels, des lettres de naturalité (V. Cat, des actes de François 2, t. IV, 
p.40, n°11, 183). 

Canlelmo fut de nouveau renvoyé à Constantinople en octobre 439, el en reparti 
le 43 janvier 4540. Nous n'avons guère de rensignements sur cetle seconde mis- 
Sion qui fut sans doute peu importante. Le refus fail par Suleyman d'admettre sans 
condition Gharles-Quint dens la trêve fut attribué non sans raison, par les Vénitiens 
cles Jmpériaur, à linfuence du négociateur français qui, banni de sa patrie et 
dépossédé de ses biens, n'était rien moins que suspect de partialilé à l'égard de 
l'empereur (V. Charrière, !, 1, pp. 404 et 419, et Zeller, pp. 186, 190 et 209). 
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de si grant nombre de gens n'est confirmée par quelconque aultre, er 
de nulle part ne s'entend passer aultre douze mil, tant lansquenel: que 
Thiroloys !, avecques quelque nombre de gens à cheval. 

« Sire, l'on entend iey que le vice-roy de Naples, ayant faict assem- 
bier les estatz du pays pour les rechaircher de coniribuer au donatil 
qu'il leur avoyt demandé pour l'empereur, de la somme de vue mil 
escuz, les barons el seigneurs de là ne s'y sont voulluz trouver, all 
gans icelluy pays eslre lanl exhaust el foullé ? qu'ilz ne sçauroyenl 
fourayr à la x° partye de ladicte somme, bien que M. de Rhodez mes. 
eripve qu'elle a eslé accordée, sçavoir est quatre cens mil par la 
noblesse, el les aultres quaire cens mil par le peuple. 

« Sire, l'ambassadeur de cez Seigneurs fut ung de cez jours passer 
à la Seigneurie pour luy monstrer une lettre qu'il avoyt receue del'em 
pereur, luy faisant entendre comme V. M. luy avoyt escripl par ung 
gentilhomme une lettre fort gralieuse e plaine de amylié, vous com- 
plaingoant de la prinse des seigneurs Cérar Frégose el Rincon, en le 
pryent que pour la paix et parenté qui estoyt entre vous deux elles 
grandes priveutlez que avez usées ensemble, il voulsisl estre content 
mander ung homme au marquis du Guasl el faire de sorte que les 
prisonniers fussent deslivrez, et administrer elle justice qu'il convienl 
en ceste affaire, ainsi que V. M. espéroyt qu'il fairoyt. Et que l'empe- 
reur se debvoyl partyr le xxw du passé; mais par aultres lettres par- 
ticullières entendoyt qu'il attendroyt jusques au xxme*. Et apr à 
monsiré une aultre lettre du marquis du Guast, persistant lousjonrs 
sur le négative; escripvant davanlaige que voyant l'empereur embrasser 
ceste chose si chauldement, qu'il se doubtoyl fort que si ja n'estoyent 
moriz que ceulx qui les ont entre les mains ne les facent mouryr, 100 
pour avoyr la laille, mais pour paour qu'ilz ont de l'empereur quant ik 
seroyent descouvertz. Toutesfoir, Sire, j'ay eslé adverty, par lettres 
d'ung vostre serviteur de Luna, que luy estant au port de Padigue sur 
le lac !, le dernier du passé, y arriva ung gentilhomme espagnol qui 
couroyt la poste, venant de Millan parler au marquis du Guast des 
part de l'empereur vers lequel s'en retournoyt; demandant auditt 
espagnol quelles nouvelles il y avoyt à Millan et si l'on ne restifueroy! 
pas les seigneurs Cézar et Rincon. À quoy feist responce qu'il espéroÿl 
que de hrief ledit seigneur Cézur seroyt au service de l'empereur, Er 
luy avoyt faict offryr aultant de pension et aussy grosse charge el tnt 
duicte qu'il avoyt de V. M.; et oultre qu'il joyroyt de ce qu'il ares! à 
Gennes el sur le Gennevays; mais ne vouldroyl qu'il ÿ habitest, ét 5 
donneroyt aultant de beneffices à ses enfans que faicl V. M ét un? 








1. Tyroiens. 
2. Épuisé et ravagé. 

3. Sans doute Tassin, mentionné précédemment. 
4. Padenghe, part sur le lac de Garde. 
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place sur le Milannoys pour se retirer et sa femme el ses enfans. Et 
lors vostredicl serviteur demanda audict Espagnol s'il avoyt veu ledit 
seignenr Cézar et là où il estoyt, qui luy respondit qu'il ne se trouve- 
royt jusques ad ce qu'il eust accepté le party, et qu'il yroyl au davant 
de l'empereur; et quant estoyt du seigneur Rincon, dist que l'em- 
pereur le feroyt pugayr comme il luy appartencyt, 

« Sire, nous attendons icy de brief M. de Lodes venant avecqués 
commission de Sa Saincielé pour, ainsi que l'on a peu entendre, 
estraindre davantaige l'amylié et ligue avecques cez Seigneurs; et, 
comme quelque ung m'a voullu dire, avoyl aussi charge leur offryr s'il 
leur semblogt bon, que Sa Saincteté seroyt contente qu'il y eusl lieu 
pour V. M. Je suys lout asseuré, pour la grande dévotion que je luÿ 
ay veue avair cependant que j'ay esté icy à voslre service, qu'il ne 
fauldra de tout son povoir pourchagæer ce qu'il congnoislra ou sera 
advisé de par vous estre à vosire gré. Je suya adverly pour certain 
qu'il a esté grandement sollicité de Sa Saincteté de vouloir prendre la 
charge de son légat et ambassadeur en ceste ville; mais, ne voullant 
obliger ailleurs sa servitude et dévotion s'en est tousjours excusé, 
quelques offres de récompense et bonnes arres qu'il cn eust desja de 
Sadicte Saincteté. Et pour ce, Sire, que luy estant privé des fruielz 
de son évesché de Lodes, pour ne vouloir laisser vostre part et suyvre 
l'impérialle, se trouve grandement en nécessité; mais, congnoissant 
vostre bonté et libérallité envers tous mesmement à voz bons ser- 
viteurs, et eslant le hruïct icy que V. M. leur fera quelque bien de 
brief, il s'attend bien que icelle ne le mettra en arrière, suyvant l'es- 
poir que luy en à eslé donné de la court, comme de ee j'ay veu plu- 
sieurs lettres escriptes par luy à ses amys. » 


Val. 2, f° 240 ve, copie du xvi siècle; 5 pp. in fe. 


PELLICIER À VINGENZO MAGOIO !, 


268. — [Venise], 6 août 1541. — Pellicier a, par ses dernières 
lettres du 24 juillet, avisé Maggio de la réception de toutes les 
dépèches envoyées par celui-ci, sauf celle du 40 juin, qui ne lui est 
pas encore parvenue; il Le prie donc de lui en adresser une copie, 
au cas où celte dépêche contiendrail quelque nouvelle importante. 
Maggio a sans douto appris déjà le malheureux sort de Rincon et 
de Cesare Fregoso, dont Pellicier lui faisait part dans ses lettres des 
40 et 24 juillet. Cet altentat a jeté le roi dans une grande colère, et il 
semble s'être résolu à en tirer une mémorable et éclatante vengeance. 
«Et si per questo fine, came per conservare la perpetua amicilia che 





1. En italien, 
Vans, — 16401542, 2 


Google 


3R6 AMBASSADE DE Laocr Liu 





ë tra 8. M et il Gran 8, incontinente delibero spedire verso coleue 
bande il signor cappitan Polino, gentilhuomo de casa di $. M*.i 
quale con grandissima et inestimabile difficultà s'é condulto qui à 
Venelia, per ci che l'Imperili, come intesero che S. M® valeva mat 
dare un allro in cambio del signor Rincon, banno poste grandissinr 
guardie et aguali per Lutti li passi; pur per la Dio gratia et per la si? 
buona diligeulia à passalo, et ë, come ho delto, pervenulo fin qua. doi: 
intendendo noi per certo che li medesini adversarii et inimici nos! 
non fanno mancho de diligentia in mare, che s'habbiano falto in em 
per prendere il sudello signor cappitano, et distorbar questa aminti 
la qual 8. M“ ha tanlo et talmente a core, Habbiamo domandal: : 
questi Signori une gallea, acrid possa venir più sicuramente che 54 
posihile; ma per lo larda procedere de questa Signoria. come ien 
sapelte, non siamo anchora slali risoluti de la demanda. El per tante 
in questo mezzo non habbiamo voluto manchare d'avisarvi el di « 
vervi cosi il dette signor cappilano come io della sua venuti 4 
che accadendo aleuno eosa da coteste bande, siate avertito, &1 pavéte 
provedere perche egli vienne con quella medesima authorita, 4 mn 
tutte quelle commission el intendimenti che haveva il prefato six 
Rincan, come per le sue sarette meglio informato. Si de queslo, enne 
de i presenti che porta per far dove bisogna, voi con ogni dilligert 
et industria vostra solila vi sforzaretle di exasperar il Gran Sigur 
contra questi Imperiali, dimonstrandoli il loro iniquissimo procéuers 
contra lutlo il mondo, ei di amicharlo per contrario tanto piu a 
M%. La quale non lassa accasione de canto per mantenere et acereseen 
sempre più quesla amicilia tra loro, si come gli effelti alla giornéta s 
prutra (sic) conoscere, Et perche è solile constume ot nalura alli Luf+ 
riali, come per el passalo in molle cose #'è conosciuto, et ennnev<i 
tutto il giorno, che senza havere risgardo à rispetlo di cosa alcuna 
cereane € mali et la iniquità che essi commetteno de ributarle per 
utile adosso adaltrui, stimando troppo sciochi et insensati gli huuini 
del mondo che si debbeno indurre a credere fuor' de ogni drill dt 
d'ogni ragione, habbiamo voluto advertire V. 5. che costoro, per or 
di doi Ragusei, Lun de à quali puoco tempo ha che fu caccialo di 
Ragusa, el l'ltro che si domande Ursalo !, hanno voluto persuadere 
a quella republica, come quella che déppende malo alle parte imperiai, 
le maggior ealomnia et poltroneria che mai cadesse nella imaginacion 
d'homo aleuno, tanto sono sfacciati et senza alcune vergogna in lulis 
le loro cose. Et questo è, che hanno fatlo serivere per questi doi spra- 
detti sl alla republica come particularmente a molti loro privali amici, 
che le callura de i Signori e sata fatta con consentimenlo di $. M* et 
a posla loro; dicendo che essa non ha voluto che'l siguor Rineon passi 














4 Sans doute Orsato di Hianmagno, mentiunné plus haut. 
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di costi, per non havere a mantener' quelche era stato promessa al 
Gran Signore, con molte altre circonstanlie, le quale suprasedo de seri- 
vere, per essere cosi fuor' de ogni ragionevole discarso, rome con- 
giunte con ogni nefanda brutezza. Et queslo hanno fallo accib che sia 
de à Ragusei scrillo a Constantinopoli, et persuaso al Gran Signore, per 
dirimere questa amicitia onde l'Imperalore habbia ia commodo de 
pervenire à suoi disegni. Cosa vergmente Lanio bruta el enorme, che 
doveria movere tutlo il mondo, nonche il Gran Signore, & farne 6 in 
parolle qualché dimonstration" a i Ragusei, se essi lrovaranno di met- 
Lere a execution questa calomnie, come eredo che faranno, per essere 
loro tropo pi imperiali che nan si convienne, per e molli beneficii che 
hanno ricevolo per favor et per autharità di Sua M, et per solicitation" 
et dilligentia del signor Rincon presso al Gran Signors. 

« Quanto alle nove, se dice che l'Imperatore s'é partito da Ratishana 
alli xxvr del passato, per venir in Italia con dodeci milia lanschinechi, 
et che in Trento son gi arrivati 400 cavalli per conducere l'arligliaria, 
ne perhd si sa ove questo debba pertendere. Et massimamente che 

intende cgli fa fare una grossa armaa in mare, e già si à falla pro- 
vision d'assai biscolli, di ferri di cavalli, di selle, di scarpe, el d'alire 
simili cose necessarie ; pur circa tuto queslo affare sono malti che 
dicono non essere tanlo a un gran pesso di quelch’ essi inimici si 
vanno vanlando. Nondimeno dal quanlo noslro non restiamo di far 
utle Le provisioni et buoni ordini, con li quali non solamente si habbiamo 
da diffendere, wa anchora da olfeodere malto più di quel eh° allri non 
si pensa venendo la occasione, come il delto signor cappitana alla 
venula sue potrè mollo meglio, et più sieuramente far intendere a 
hoccha, che io per lettere... » 











Vol. 2, A3, copie du xvr siècle; 2 pp. inf. 


MELLICIER À M. DE RAGUSE, 


264. — (Venise), 6 août 1541. — « Ho ricevate le leltere che V. S. 
mi ha mandate per lo Scarpa, et per l'altro brigantina, et veduto quanto 
essa me scrive, insieme col cappilano lo Batisla circha la puoca fideltà 
de lo Scarpa; il qual'essendo stato da me sopra di cid mollo acremente 
ribuffato, mi ha addutle molte et molte verissimili exeusationi, con le 
quali s’efforza di monstrarmi la innocentia et fideltà sua el animo, che 
insieme con i miei antecessori non l'ho mai rilrovalo lin hoggi in 
fallo, & paruto et par mollo strano, che egli habbia commesso un 
simile errore. Ho deliberato aspetlar io Ballista, il qual 
contra de lui testiffica di vedula, et si io potrd per veroritrovar la cosa 
Star cosi, gli dard un tanto et (al ricordo, che lutli gli allri haveranno 
essempio davanli a gli ochi di mai piü on usar ingano v tradimento, 
et di questa V. $. ne vederà l'effetto. 
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« Al signor cappitano Polino, gentilhuomo della casa di $. Me, à 
gionto in Venelia per andar ove é il Gran Signore in luoco del siguor 
Rineon. Kgli serive a V. $, che gli debba proveder di cavalli, el di tutlo 
quel {come ella intenderà per le sue) che l'ara de meslieri a un lal viag- 
gio; et io anchora la priegho, ben che son certo che non bisogna. el 
massimamente ove va l'inleresse el l'honor di $, M, che usi in cid ogni 
sua solila dilligentia, aftin che il detto signor cappilano sia ben acco- 
modato el ispedilo, incoulineute che sara arrivalo à Ragusa.… 

« Et V.S. sara contenta di ispedir subito che potrà per huomo à posta 
il presente plico à messer Vincentio Maggio. » 





Vol. 2, (214, eopie du xvi° siécle; 42 p. in-P. 


PELLICIER AU RO & 


255.— | l'enisel|, 9 août 1541. — « Sire, tant pour avoir escripl à 
V. M, le ve de ce muys toutes nouvelles de par deçh que aussi pour la 
presse que nous avons de vnus faire la présente dépesche, ne vous 
feray_ paur cestre heure longue lettre; seullement vous diray romme 
avons advisé, voyant la dépesche du seigneur cappilaine Polain de- 
meurer si longuement, vous en debvoir avertyr pour vous supplyer. 
Sie, pour les causes contenues en la letire que vous escript lediet 
seigneur cappitaine, estre nécessaire la mander le plus tost, si jà n'a 
eslé faiet comme nous espérons. Quant est de la Myrandola, suyvant ce 
que je vous ay escripl que on y pourvoyroyt d'argent, a eslé faict par 
le stigneur Pietro Slrocy. Je eroy que aurez entendu le partement de 
l'empereur pour venyr en Jallye; et a l'on iey qu'il estoyt arrivé à 
Yspruch où avoyt prins ung des fil du roy Ferdinando, pour admener 
avecques luy el faire semblant de luy voulloir bailler la duché de 
Millan, aflin de pencer faire aecroire à cer Seigneurs qu'il veull main- 
lenyr la promesse qu'il leur avoyt faicte de se deffaire de ladite duché 
eL la mettre en sultres mains, » 


























Vol, 2, 15 vo, copie du AVE siéel 





LA pain 


PELLICIER À M. DE LAN 





Ev. 


966. — | Venise, O août 1841. — « J'ai receu roys lettres de vous 
le première du xavie juillet, avecques les doubles des leltres dn roy et 
de vous escriples au marquis du Guast el des instruclions baillées à 
M. de Termes pour luy dire de bouche. Et quant ad ce que m'escriprez 
de troys gentilshommnes que un vous a diet avoir esté tuez auprez de 





1e Cette déprséhe fit baillée par le capitaine Poulain à Santinelle. » 
2 Kemtinelli courrier, — Les Sentinelli, famille patricienne de Pesaro, au 4 
aUrbin. 
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la Myraadola, nous n'en avans point oy parler par deçà; etmesmement 
le secrélaire du seigneur comle de la Myrandola, qui est icy depuys 
deux ou troys jours, ne nous en a rien dict, ce qu'il n'eusi obmys à 
mon adviz s'il en fust esté quelque chose. Je verraÿ ue le faire Lrouver 
ce jourd'huy s'il sera possible, et vous en escripraÿ cy dessoubz ce qu'il 
m'en aura diet; mais de moy je pence qu'il n'en soyt rien. À toul le 
moings vous puys-je bien asseurer que M. de Saint-Ayl a eslé icy, qui 
m'e diet que l'argent qu'il conduysoit à la Myrandola y estoyt arrivé 
& bon port et qu'il avoyt faict la monstre, comme j'espère bien que 
aurez entendu de luy avant la réception de la présente, et pareillement 
l'ordre qui a esté donné pour la provision et municion de ladicte 
place. Dont ne m'estenderaÿ à vous en dire aultre, sinon que nous 
espérons aveeques l'aide de Dieu et des bons serviteurs du roy el n05 
amys qui sont icy, desquelz le principal vous puys asseurer esire Le sei- 
gneur Pietro Strocy, faire de sorte que à faulle d'argent el aultre 
secours ne restera à se deffendre si lle estoyt assaillye. EL ne faillons 
d'advertr souvent lediet seigneur comte se tenyr tousjours bien sur 
ses gardes, à quoy j'eslime qu'il ne fault semployer. Quant ad ce que 
m'escripvez par vostre aultre letire du xxvu* dudict moys touchant 
l'affaire du seigneur chevallier Avérolde !, je vous diray comme plu- 
sicurs foys en avons devisé le scigneur Vincentio Grimany et moy, et 
avons advisé estre le meilleur qu'il déclarast à la Seigneurie ce que le 
roy luy en avoyt diet de bouche affin que l'on adjoustast plus de foÿ 
aux lettres de S. M, et ainsi l'avions conclud. Depuys l'en ay 80l- 
licité et fric solliciter plusieurs foys par mon secrétsire, mais pour 
auleuns affaires qu'il a euz jusques à présent ne l'a encores faicl. Je ne 
fauldraÿ, quant il sera de retour de devers l'empereur (oh il est allé 
audevant avecques troys aultres de cez Seigneurs), à Iuy en parler fort 
affectionnément; vous asseurant bien, Monseigneur, que je n'aÿ 
moindre affection de faire plaisyr audict seigneur chevalier Avérolde 
que vous-mesmes, comme par effect le cognoistra toujours advenant 
l'occasion en ce qui me sera possible. Quant ad ce que m'escripvez eu 
chiffre par vostre dernière lettre du + de ce moys, nous en avons 
communiqué ensemblement, monsieur le capitaine Polin et moy, 
auquel me remeclz à vous dire ce que en est, ainsi qu'il m'a promys, el 
aussi de sa néguciation icy, bien que en aurez jà pen entendre quelque 
chose par ee que vous a escript par cy-davant. Je eroy que aurez bien 
entendu le partement de l'empereur, et comme il estoyt arrivé à 
Ispruch, admenant avecques luy ung des filz du roi des Romains, pour 
ainsi que quelques ungs veullent dire luy bailler la duché de Millan, 
afin de pencer faire entendre à cez Seigneurs qu'il veull Lenyr sa prom- 
messe eu ce qu'il avoytpromys ne tenyr ladicle en sa main, Il doibl 
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arriver demain à Trente accompaigné de six eulires mil qui doibvent 
venyr aprez, at {roys mil chevaulx qu'on faisoÿt en ce pays là. Les 
Espagnok: se retirent lous vers le marquiz du Guast; sur quoy, encores 
quesoys très bien asseuré que ne faillez à vous lenyr tousjours bien 
sur voz gardes, ce néantmoings, me faisant entendre ung bien grant et 
bon serviteur du roÿ qui est en Allemaigne débvoir advertyrS. M. que 
l'on eust à bien envitailler les terres de Pyedmont, et ÿ tenyr dodans 
gens féaulx, pour cé que l'empereur avoyt deslibéré y faire une entre- 
prinse d'un eouslé que l'on n'eslimerayt jamais ne de quelle sorte, m'a 
semblé vous en debpoirinconlinent advertyr comme à celluy à qui telle 
chose touche le plus. Et promet davantaige ledict serviteur du roy 
dedans peu de jours faire sçavoir de quelle sorte lediet empereur veult 
faire lndicte entreprinse et coulx qui consentent de faire perdre toutes 
les terres de Pyémont et la Myrandola. J'espère de brief que nous vous 
ferons entendre plus au long de cest affaire, et du succez de la négocie- 
tion et partement dudiet seigneur Poli » 
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PELUICIER AG GOMTE DE LA MIRANDOTE. 


257. — | Venise], 10 août 1 541. — « Havendo io informato il secre- 
tario di V. 8. ciren tutte quelle cnse, le quale da queste hande oecoreva 
sapere, come essa da lui potra meglio intendere, et per effetto conos- 
cere, che non si mancha di far provisione a tutto quel'ch' à de bisogno, 
per questo non le diro altro, for che‘! presente allator & mons® d'Ara- 
mout il qual mando à V. $. Acio sia présente alla rassegna delle fan- 
tarie si debbena fre le paghi, et stia costi fin che si veda quel che vol 
far l'imperatore, affin che volendosi far altra genle ci sie presente, el 
a pagar, ét a far ogni altra cosa, de laqual besogni renderne conto a la 
corte a quei tali che à {al officio son sopra stanti, perche altramente 
V.8. sa molto ben' che no ei sari admessa alcuna ragion ch'allegas- 
semo. Il perche priegho sia contenta fargli buon acoglientia et com 
pagnia, et il simile à mons* de la Molta, et suo nepate, che vengono 
in compagnia del detto s* d'Aramont, priegandola sia contenta ove 
occorrers la cccasione, impor‘lora quelli honesli carichi el imprese che 
essa giudicara esser convenienti alla lor dignila et honor, si come mollo 
meglio potra intender da messer Formiguet, al quale jo serivo piü 
al longho et pi particularmente di cio ch'accade, che ragiani el con- 
ferisca con V.S 
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PELLIGIER A FURMIGUET. 


258. — | Venise), { 0 août 1341. — « Mansieur Formignel, j'ay receu 
vostre lettre du mr de ce moys et m'avez faict bien grand plaisyr de 
me faire sçavoir si amplement de voz nouvelles et de vastre négocia- 
tion. Sur quoy vous diray qu'il me semble n'eslre jà besoing que ÿ 
soyez si curieux, comme d'aller faire le marché vous-mesmes des 
bledz, et qu'il suffist bien que vous preniez garde seullement combien 
couste le stare, et tenyr compte de la quantité que l'on vous on bail- 
lera, et de l'argent que deshourserez; car au reste me semble qu'il 
faull que l'affaire soyl conduyte par les gens de M. le comte de la 
Myrandola, et à eulx est à faire le marché et trouver bled, et que leur 
laisserez faire pour complaire à ceulx dont m'escripvez estre si mua- 
bles, et aussi que ce faisant serons plus deslivré si on voulloyt faire 
auleun reproche. Et vous prye vous en dépescher le plus tost que vous 
pourrez, car je vous désire grendement auprez de moy pour vous 
employer aux affaires du roy; et aussi que j'ay grandement besoing et 
faulte de gens, pour ce que, comme avez peu entendre, La Roche a 
esté mallade, et n’est encores retourné en telle santé que je le puysse 
employer en sulcuns affaires dont je vous souhaite fort. Quant à la 
despence de celluy de M. le comte qui est venu icy, vous pourrez dire, 
s'il vous en parle plus, que vous n'avez encores esé adverly de ce que 
en debviez faire, et que l'on n'est pas encores au fous du se, et que la 
somme ne peull pas esire si grande que on ne puysse bien attendre 
que les plus grans affaires ne soyent parachevez. Je envoye présente- 
ent uug des gens du seigneur Stroeÿ par delà avecques qualre mil 
eseuz, pour fournyr à la despence qu'il fauldra faire pour la levée des 
gens de surcraiz, si besoing sera. El pource que lediel seigneur Srocy 
désireroyt fort que sondict homme s'en retournast par deçh, m'avoyt 
diet qu'il vous délivreroyt ledict argent; mais je foys grand doubte pour 
vous el pour moy d'en voulloir prendre la charge, car, quin'auroyt lieu 
bien seur pour le mettre eL bien garder, ce seroyt une grosse facherye 
que d'estre en Lelle peyne. Par quoy si veoyez n'avoir lieu bien seur, je 
me vous conseille point d'en prendre la charge, et pryerez lediet por- 
teur de l'argent qu'il demeure là avecques vous jusques ad ce que nous 
ayez advertys de la seurté que aurez de les garder. 1lz sonl en une Lou- 
gotte de laquelle vous aurez une clef et luy une aulire. Si M.Âe comte 
faict gens, ce ne pourroyt estre que pour bien peu de temps; et quant 
ilen lèveroyt bien deux cens pour ung moys, ce ne pourroyt estre à 
4roys eseuz chaseun que six cens escuz, mais à l'adventure qu'il n'aura 
que faire de les lenyr si longuement. d'a parlé à son secrétaire qui a 
estë icy, et baillé cent quarante eseuz pour acheter du plomb pour 
faire boulletz d'artillerve, le pryant bien fort et recommander de ma 
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part fort affectionnément à M. son maistre les seigneurs Daramont et 
de la Molte qui s'en vont présentement par delà, ad ce que son bon 
plaisyr fust les vouloir employer honnestement et selon leur qualit 
que congnoissez très hien, et sçavez la charge qu'ilz ont eue : dont ne 
leur scroyt honnesle de tenyr maintenant la place d'un souldard. Par 
quoy encores de ma part vous en parlerez audict seigneur come, 
auquel j'en escripiz ung petyl mot seullement, m'en remettant à vous 
à luy en dire bien au lang: et le pryerez fort affeclionnément que 
encores qu'ilz sayent gens fort expérimentez à la guerre, et que tél: 
personnaiges luy soyent en singulière recommandation, d'aultant plus 
pour l'amour de moy les veuille avoir pour recommandez ct leur 
donner telle charge, qu'ils congnoissent ma faveur envers luy leur 
soir beauleoup servy. Au reste ilz vous diront de mes nouvelles, par 
qoy ne vous en diray aultre sinon que de rechef je vous prye revenvr 
le plus tost.… 

«Il fault que vous entendez que le secrétaire dudict scigneur 
comle m'a prumys vous rembourser des cenl quarante escuz cy-dessus, 
et sout comprins en la somme des quatre mil escuz. 

« Depuys avoir faict la présente, nous avons prins aulire adviz 
touchant M. Déramont; car j'escrintz à M. le comle que nous l'envoyons 
par delà pour veoir faire la monstre et payer les gens qu'il fauldra 
faire présentement à la Myrandola afin que la somme qui y sera 
employée soyt allonée à la court, pour ce que aultrement il y auroyt 
grande diflicullé, ainsi que Son Excellence sçayt très bien. Et oultre 
ledict seigneur Daramont a commission de demeurer là jusques ad ve 
que l'on ayt veu ce que l'empereur aura à faire; et s'il esloyt besning 
de lover aultres gens pour la garde de ladiete ville, en faire ladicte 
monstre et payement comme des premiers s'i] sera besoing d'en faire 
auleuns. Dout je vous ay bien voullu advertyr, afin de le faire encores 
entendre de bouche audict seigneur comte, oultre ce que je luy en 
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250. — [Venise,, 13 août 1541. — « Monsieur, si de vostre cousté 
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les discours sont divers de ce que l'empereur aura à faire, ainsi que 
m'escripvez par la vosire du vr de ce présent, je vous puys bien asseurer 
que icy n'y en a moings de varyables opinions; et, comme je vous ay 
tousjours escript eur ce propor, les ungs estoyent d'adviz du voyaige 
d'Algier, les aullres d'Allexandrye d'Egiple, et les autres de nostre 
cousté. Mais à présent est venue encores une aultre nouvelle opinion, 
c'est qu'il est pour faire l'emprinse de Constantinople; et diel l'on que 
des plus grans de ceste ville l'ont ainsi entendu de bien bon lieu et 
n'en sont point trop incrédulles. Quant est de moy, je croyroys plus 
Lost que les Impériaulx eussent getié ce bruyt pour chercher de divertyr 
le Grant Seigueur de son entreprise, que pour voullenté qu'il eust 
d'aller de ce cousté l, veu le temps où nous sormes. Par les dernières 
que j'en ay eues de messire Vincenzo Maggio du n° du passé, ne 
m'escript aultre sinon qu'il se partyroyt le v de juillet pour aller 
trouver ledict Grant Seigneur, qu'il espéroyt faire à Sophia, pour 
aultant que l'on disoyt qu'il y sesjourneroyt six ou sept jours; et peut 
estre que aprez avoir entendu la levée du cemp du roi Ferdinando, 
qu'il ne se hesteroyt point tent d'aller qu'il eusl faict. Telle nouvelle 
est venue icy du fondigue des Tudesques, et comme les gens dudiet 
roy Ferdinando se sant retirez en une petite montaigne auprez de 
Pest*' d'où ne peulvent sortyr que par ung pont que les Turegs gardent 
si bien qu'il ne peulvent estre sevouruz de victuailles, et fauldra à la 
fin, s'ile n'y veullent mouryr de fain, qu'ilz en sortent à leur très grant 
danger et perte*, Je croy que pourrez avoir entendu l'arrivée de l'em- 
pereur à Trente le x de ce moys, et comme il avoyl deslibéré y estre 
deux jours aprez et le xt s'en pariyr pour venyr à Millan. Dieu voul- 
sist que sa venue peull estre si heureuse pour les seigneurs César 
Frégose ct Rineon qu'elle feut en France pour tanl de pouvres prison- 
niers qui pour l'amour de luy feurent délivrez des prisons *. El aulcuns 


4 Pexth. 

2. L'ambassadeur anglais loward écrivait à Henri VID, de Lyon, le 24 septembre : 
+ Here is come newes lately lo Lhe Cowrte of assurely bat the Turke is arryved 
at Buda, and halh gyven 2 erete overthrowe to he Kinge of Romayns army, and 
hat burnyd 1he bredgis 1bat were upon the rÿver of Dannubio, and those that 
esapyd, Lhal were abowt Buda, reylyred them Lo a plase callià Pesla, upon tho- 
ther syde of the rvver, and yet were constrayned to rendre Jhemselfes Lo the 
discressyon of the T'urke « (Séates papers of Henry VIE, vol. VIII, p. 609). 

3. « Depuis que ledict seigneur Empereur fust entré à Baïonne, le Roy luy bailla 
puissance de conférer Loutz offices vacantz pour lors en son roÿeulme; et aussi 
des bénéfices, comme abbayes et aultres eslans en la présentacion du Roÿ, avec 
puissance de détivrer tous les prisonniers, et leur donner grâce et rémission de tous 
crismes el délictz, excepté de lèe majesté ; suivant lequel povoir, par Loutes les 
villes où il passa, depuis Baionne jusques en Flandres, il beilla rémission à Lous les 
prisonniers et Les feist meltre hors des prisons, où plusieurs criminels chargez de 
grane el énarmes crimes furent délivrez; et mesmes à Paris, ouquel lien il en sortit 
des prisons en grand nombre, lant de la Conciergerie du Palais, de Chastellet, de 
Four l'Evesque, de POficialilé que aultres prisons dudiel Paris » (Cronique du roy 
Françoys premier, publ, par G. Guiffrey, p. 47). 
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estiment à bonne augure que le marquis du Guast aÿt confessé à la 
fin avoir entendu que le marquis de Musq et Cézar de Naples ! les 
avoyent prins; mais de méy j'estime plus tost que c'est auprez avoir 
sceu d'eux tout ce qu'ilz voulloyent, pour n pencer faire leur proflie 
parmy le monde; or je prye Nostre Seigneur donner ausdietz seigneurs 
Gézar et Rincon bonne yssue. Le seigneur cappilaine Polia est ancures 
en cesle ville, atleudaut nouvelles de France avant son partement, 
bien que la gallère que cez Seigneurs luy ont concédée pour le purter 
où luy plaira soyt icy il y a deux ou troys jours à l'allendre. Je n'as 
failly incontinant advertyr M. le comte de la Myrandola de ce que 
m'avez escripl el y donner lelle provision de gens et d'argent, que à 
faulle de ce la place ne aura danger... » 
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PELLILIER À COSTANZS RANGONA FRÉGUSS. 


260. — Venise, 17 août 15.11. — « Ulustrissima e Excellentissima 
Signora, insieme con la leltera di V. Illms et Ex S% per il su 
mandato ho ricevuto il plico indirizzatole dal Ro et Ill» Cars Trivul- 
lio *, del che la ringralio infinitamente, et perche in esse lettere si 
conlengono nuove molto buone, et Lali che son certissimo piaceranno 
pi a V. $. che a tuti gli altri huomini del mondo, ne la ho voluto far 
participe, lequai son che l'Exme mons® di Langie ba in suo poder un di 
quei tali che $ rilrovarono a commeter il delillo, cioë à pigliar lo 
Il et Ex sun consorte el signor Rincon; et spera di doverne haver 
anchora degli altri, et io me eonfido cosi nel suo buon gindicio che 
$. 8 non si inganarà in eosa aleuna, il che sarè come una cerleza 
della certezra con la qual ehiaramente si potra eonoscere se l'imperatore 
vorria esser simile à à minisri suoi, come quel che di sua man pro- 
pria ha seritla di S. Mu, che se potrè intender quesla presura essere 
Sala fatta con consenlimento d'aleun de suoi, ei vuol esser Lenuto per 
il piñ triso principe del mondo se cgli non fa incontanente restituir li 
delti signori eLse non ne la sopra i delinquenti punilion exemplaria. 
Hora non possiamo sperar senon buon suecesso, se già l'imperatore 
per suo proprio leslimonio non vorrà esser tenuto per tal qual egli si 


























4. Crsare Mgoi, rapitaine napolitain au 
plus lun. 

2, Apostiuo Trivubzi. serond fils de Giovanni Trivulzi, sénateur de Milan, el d'Ane 
gun Martinengs frère de larchevéque de Kagnee el du gouverneur du Lronnais. 
Abhé de Froibmont en France el camérier de Jules HI, il avait él creé cardinal 
on 1547 par Léon X. Successivement ndministratenr de l'archevèché de Reucio (1320. 
1520) évêque de Hobbio (LE 1624), de Toulou (11271349 et de Bayeux (LDÉISR), 
il fut envoyé par Paul IL] comme légat auprès de Françuis Ier, el mourul à Rue 
le 30 mars 1543. 


sviee de l'empereur. On le retrouvera 
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exhibisea, poi che evidintissime et irrefragebili prove gli sara fatlo 
constar chi de auoi ministri habbia commesso el essequito il male. Il 
per che V. S. [sia] di seeuro animo, che spero anchora, che in breve 
vederemo liberati i sudetti signori.…. 


« Di Venetia. » 
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PELLICIER À M. D'ARAMON 3. 


261. — | Venise), 18 coût 1541. —« Monsieur, je receuz hier vostre 
lettre par votre lacquair, lequel ay retenu iey pour vous le remander 
avecques une aultre dépesche quand l'occasion s'y adonnera, trouvant 
la commodité de ce prisent porteur que le seigneur Pietro Strocy a 
envoyé présentement par delà; j'ay receu aussi celle que m'avez escript 
de Ferrare : dont de tout vous remercye bien fort, et vous prye conti- 
nuer de me donner adviz de ce qui surviendra ordinairement par delà, 
de ne trouve point maulraiz la levée des gens que a faicte M. le comte *; 
car c'est beaucoup le meilleur de se tenyr sur ses gardes, que d'altendre 
que tout en ung coup on fust surprins, voulant espargner pour puys 
aprez faire grosse despence et se mettre en danger de ne povoir remé- 
dier à ce que l'on auroyt laissé trop en arrière. Il estime que la des- 
pence qu'il faudra faire pour ceste heure en la soulde des quatre cens 
hommes ne pourra monter plus de xt ou xi cens escuz; car j'entendz 
que des cinq cens hommes ledict seigneur comte prend les cent que le 
roy Iuy avoyt ordonnez, dont-n'en avons sur noz comples que quatre 
cens. Des aulires cens üz ont esté faictz par commandement et ordon- 
nanee de $. M, ainsi que m'a escript ledict seigneur comte avoir charge 
de ce faire, advenant qu'il en fust de besoing, comme je croy qu'il a 
faicl, et qu'il n'eust point voullu faire telle despence, s'il n'eust congneu 
x avoir nécessilé, ainsi que j'espère qu'il fera scavoir au roy. Et m'avez 
faict bien grant plaisyr de Le faire entendre à M. le mareschal d'Hanne- 
bault; vous avez tant bien faict jusques icy que je ne vous sçauroys 
dire aullre, sinon vous pryer continuer jusques au bout. Et ay esté bien 
aise d'entendre que M. de la Molte el son nepveu soyent demeurez 
constans; lesquelz trouveront en la présente, s'il: la veoyent, mes 
affectionnées recommandalions, et que je prye ledict seigneur de la 
Hole prendre ce pelyt mot en responce de la sienne. Au demeurant, 
je vous pryerai ayder le plus que pourrez à Formiguet qu'il se puysse 
dépescher pour s'en venyr, car je le désire fort icy. Des nouvelles de 
l'empereur je ne vous en diray point, car en pourrez entendre aultant 





1. « Eserint cediet jour à M. le come de la Myrandola. + 
2! Le comte de la Mirandole. 
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ou plus Ià où vous esles que nous ne faisans icy, pour ce qu'il s'en 
aprochere de plus prez; par quoy feray lin à ln présente eprez vous 
avoir diet que M. le cappitaine Polin s'en part ce jourd'huy pour con- 
inner sou voyaige, que je prye Nostre-Soigneur luy donner heureux 
et prospère... » 
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MELLICIER À FORMIGCET. 


282. — | Venise}, {8 août 1544. — « Mansieur Formiguel, j'aÿ veu 
par vostre leltre les raisons pourquoy l'on mect ainsi à la longue vostre 
commission; pour avoir à quoy obvier-doresnavant il me semble que 
debvez solliciter le plus fort que pourrez M. le eomie de faire employtte 
des bledz; ou bien, s'il vous remeltoyt et n'esloyt d'adviz la faire pour 
ceste heure, le y persuadez le plus qu'il vous sera possible, allégant 
que pourra estre que les bledz aprez le partement de l'empereur 
seront à meilleur marché qu'ilz ne sont à présent, stiendu encore que 
cez Seigneurs onl eu une traicte du Grant Seigneur d'en faire lirer de 
cez pays tant qu'ilz vouldront : et jà pour ce faire ont dépesché plu- 
sieurs navires. Dont, puys que la Myrandola en est si bien pourveue 
que mondict seigneur le comte dict, et qu'il ya maintenant si grant 
difficulié, vous luy pourriez dire que pour cez raisons ne seroyt que bon 
de faire deux achaptz ca divers temps. Et s'il le trouve bon, rapportez 
l'argent pour l'achever de y employer quant besoing sera; car il faut 
que vous en rendiez compte. Sinon, en quelque façon que ce soyt, 
dépeschez vous le plus tost que pourrez de vous en venyr. Je luy en 
escriptz, le pryant bien forl vous voulloir dépescher; ce néantmoings, 
si voyez qu'il vueille continuer lediet achapt et qu'il ne voulsist attepdre 
& ung aultre temps, demeurez encores là pour quelques jours, et faictes 
du mieulx que pourrez. Car nous le solliciterans lan! de foys de vous 
laisser venyr que enfin il y consentira; mais ne fault qu'il s'allende 
que vous laissez là les escuz desquel: m'avez escript en avair quelque 
quantité de légiers. Vons adviserez si le seigneur Francesco de Pazzi 
les vouldroyt changer, et luy direz que le seigneur Corboly * les a 
baillez; sinon rapporlez-les, et nous les luy rendrons, si d'adventure 
avant que cela s0ÿt nous n'avons vbtenn dudict seigneur Corboly que 
icelluy Francesco les vous face bons. Et cependant je vous prye nous 
faire sçavoir le plus souvent que vous pourrez dos nouvelles de là où 
sous estes bien au long. 





1. Francesco da Pa, lieutenant de Pictro Strozi, éhargé lu paiement des gens 
d 
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« Je ne veulx ablyer à faire mes affectionnées recommandations à 
messer Francesco da Pazzi. » 
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PELLIGIER ET LE CAPITAINE POUIN AU RO! ! 





268. —[ Venise], {8 août 1541. — « Sire, par les lettres du y de 
ce moys V. M. aurs peu veoir l'exposition que avons faicte à cez 
Seigneurs, suyvant la charge el commission qu'il vous a pleu nous 
donner, de la négoliacion que avons faicte avecques eulx jusques au- 
diet jour... Vous dirons comme depuys très instammenl les avans 
sollicitez puysque leur bon plaisyr avoyt esté nous concéder une gellère, 
ainsi que vous avons escript, qu'il leur pleust le faire aprocher plus 
prez que Histrye, attendu que les plus grans dangers estoyent de passer 
jusque la : chose, Sire, que nous ont libérallement accordé, l'ayant 
faicle admener jusques auprez de ceste ville. Et pour ce, Sire, que 
aulcuns de voz grans et affectionnez serviteurs qui sont icy ont esté 
d'adviz que avant mon partement je leur proposasse et misse avant la 
déclaration que a faiel faire le Grant Seigneur à leur ambassadeur 
Badouare, de laquelle avez envoyé un double à moy de Montpellier, 
moy, cappitaine l'olin, leur déelairant de rechef la grande voulenté el 
désir que aviez de leur faire plaisyr en toutes choses, afin que si le 
Grant Seigneur venoyt à m'en demander, m'aviez commandé sçavoir 
d'eulx ce que je luy en debvroys respondre pour selon cela m'y gou- 
verner, pour aultant que V. M. ne désiroyt sinon entretenyr l'amytié 
qu'il: avoyent avecques le Grant Seigneur, congnoissant très bien le 
bien et repoz qu'ilz en povoyent recepvoir; et afin qu'ilz peussent 
congnoistre la sincérité et inlégrité d'icelle estre telle que ne diriez 
jemais chose que n'en voulsissiez encores monstrer daventaige par 
effect, leur réplicqué aussi que là où ilz vouldroyent vous rechercher 
d'entrer en une plus estroicte confédération et amylié secrette ou aultre- 
ment aveeques vous, que y entendriez et l'auriez très agréable; ét s'il 
leur sembloyt en parler audict seigneur de Montpellier, ainsi que 
leur avoys dict dernièrement, il y feroyt responce. Leur remonstrant 
très bien que si voz forces et les leurs esloyent joinctes ensembie, 
seroyent non seullement pour asseurer leurs affaires, mais entreprendre 
pour illustrer et augmenter leur républicque : les exhortans le plus 
modestement et efficacement qu'il nous estoyt possible d'entrer en 
bonne et estroicte ligue avee V. M. Et que le plus tost seroyt le 
meilleur, aîtendu que le Grant Seigneur les en pryoit, ainsi qu'ile 
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povoyent avoir enlendu, comme je eroyois que le semblable avoyt-il 
faict à V. M, combien qu'il n'en fust aulcun besoing pour vous 
afectionner davantage envers eulx, veu la naturelle inclination que 
avez tousjours eue à lour estat. Sur quoy, Sire, avons trouvé estre 
le meilleur de ne les presser ne rechercher aultrement de nous y faire 
responce, ains les laisser faire ce que bon leur sembleroyt pour veoir 
si d'eulx-mesmes viendroyent à nous la faire; mais les allant remercyer 
de leur gallère qu'ilz avoyent faict venyr et prendre congé d'eulx, 
n'ont faict aulcun semblant d'en avoir jamais oy parler. Et si n'ey failly 
de rechef de leur faire très bien entendre la bonne voullenté que leur 
avez lousjours portée, et s'ilz me voulloyent rien commander où j'alloys, 
que je ne fauldroys m'y employer comme pour voz affaires propres, 
ayanttel commandement de V. M. À quoy ne m'ont faict aultre responce, 
sinou géuéralle et à l'accoustumée, qu'ilz ne fauldront en tout ce qu'il 
pourront vous agréer et complaire, sans nous toucher aultrement 
d'aulcune particularité : chose que auleuns estiment à bon augure, 
allégant une reigle de droiet que dict : Qui se laisi se consent. L'on 
verra avecques le temps ce qu'ilz en vouldront faire, el moy de Mont- 
pellier ne fauldray à les entretenyr tousjours en l'affection qu'ilz vous 
portent, en les y attirant davantaige s'il me sera possible ‘. » 
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264. — [lenise], 22 août 1541. — « Sire, j'estime bieu que V. M. 
pourra avoir entendu le passaige de l'empereur par Ispruch. Depuys le 
x: de ce moys est arrivé à Trente, où sesjourna {roys jours attendant 
ses lansquenelz el aultres gens qui, pour les grand journées qu'il 
avoyt faictes, ne l'avoyent peu suyvre. Et le commun bruyct est icy 
que il veult aller en Algier, et certes l'on est adverty qu'il a dict aux 
ambassadeurs de cez Seigneurs avoir le moyen de le prendre; ce 
néanlmoings, quant il ue pourroyl ce faire, que à tout le moings 
endommageroyt-il beaucoup les choses des Infidelles, Et par le bruyct 
de son armée s'atlendoyt bien de divertyr le voyaige du Grant Seigneur 
en Hongrye ; aux affaires de laquelle avoyt donné tel ordre qu'il n'avoyt 
pencement, quant toutes les forces dudict Grant Seigneur y seroyent, 
qu'ilz y leissent rien. Et que jusques à présent les gens que y avoyL 
mandez icelluy Grant Seigneur n'estoyent que canailles telles que le 
siège de Bude n'esloyt pour se lever pour eulx: toutesfoiz qu'il ne 


4. + Escript le xx d'aoust à M. de Whoder, ainsi qu'est contenu en ung mémoire 
qui est avecques les mynules. 

2. + Ceste dépesehe fut mandée en dilligence jusques à Thurin par messer Jo. 
Baptista Corsa. » 
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laisseroyt encores de ÿ mander pour renforcer Le camp du roy Ferdi- 
nando {roys mil Ilaliens soubz la charge du marquis de Mus, quelque 
bruict que l'an getle d'Algier. Le pepe, discourant de son voyaige 
avecques l'ambassadeur de cez Seigneurs prez de Sa Sainctelé, s'est 
arreslé qu'il estoyt plus Lost pour courÿr sur vos Lerres et marynes 
de Lenguedoe, et nommément d'Aigues-Mortes que aultre part. Dont 
à présent ceulx qui icy ont plus à cueur les affaires de V. M., — ayant 
esté descouvert le treicté du cappitaine de Suysse et aultres en Pied- 
mont, et entendu que le pape qui monstroyt avoir paour de l'empereur 
et qui pour ceste cause faisoyt grant nombre de gens, pour ainsi que 
on est adverty en avoir mandé une bonne partye à Noverre !, et luy, 
qui faisoyt semblant se refuser tant l'entreveue el aboucquement 
avecques ledict empereur, quant est venu le point et temps s'estant 
rendu plus facille pour aller si joing comme Lucques el en pays et 
povoyr d'aultruy, — se doubtent et esliment que l'ung et l'aultre, 
ayani intelligence par ensemble, ont faiet geller ce bruict d'Alger, 
pour pencer couvrir cesdicles entreprinses si d'aventure il ne povoyt 
venyr à bout d'icelles ou d'aultres que il seroyt pour tenter; car de 
celle d'Algier on estime que s'il tardera guères plus, qu'il en sera 
bientost exclur. Et ne faict hors de propoz une leltre que ay receue de 
vostre servileur d'Allemaigne qui admoneste debvoir advertyr incon- 
tinant que l'on doibre envitailler et munyr très bien les terres de 
Pyémont, et tenyr dedans gens loyaulx et fidelles, pour £e que l'empe- 
reur avoyt deslihéré de faire une emprinse contre V. M., que, comme 
dict, l'on ne pourroyt jamais pencer de quel cousté ne en quelle 
sorle ne manière : de quoy n'ay faily soubdainement advertyr M. de 
Langey. Je vous envoye la coppye de ladicle lettre, par laquelle 
V. M. pourra plus au long veoir combien ledict personnaige est vostre 
affectionné serviteur; mais que celluy qui yra par devers luy pour 
entendre encores plus au long de bouche les choses qu'il ne veult 
metire en danger d'estre descouvertes en les escripvant, soyt de retour, 
je ne fauldray incontinant à vous dépescheren toute dilligence homme 
exprès pour le vous faire scavoir, s'ilz requièrent telle dilligence. Je 
vous ose bien asseurer, Sire, que je l'ay touéjours trouvé aullant seur 
et véritable en ses advertissemens que oul aullre de deçà que vous 
servent en telz affaires. Je vous envoye aussi uns aullre lettre d'ung 
vostre affectionné serviteur de Millan, par laquelle pourrez veoir 
quelque provision qui se font de barcques, poniz et eschelles, je ne 
sçay entendre à quel: fins. J'ay mandé aussi ung double de ladicle 
lettre à M. le maréchal d'Hannebault qui pourra à l'aéventure mieulx 
entendre où telle chose se pourroyt dresser. 

« Sie, le seigneur Pietro Stracy, cherchant tousjours tous les moyens 
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dont il se peult adviser de faire chose qui soyt au service et grandeur de 
V. M. avoyt avecques M. le prieur son frère! communicqué au seigneur 
capitaine Palin et à moy quelque entreprinse de bien fort grande 
importance el commodité; laqnelle ce nésatmoings pour n'estre les 
chemyns maintenant trop seurs pour mander lettres et pacquetz à 
court, et qu'il ne vouldroyl pour rien du monde que tel alfaire fus 
descouvert, avoyent advisé vous debvoir advertyr seulement que si 
plaira à V. M. qu'il se transporte par devers vous pour le vous faire 
entendre avecques aultres choses que, en luy commandant, ne fauldra 
incontinant à ce faire. Dont naus supplyons V. M. nous faire entendre 
sa voullenté si bon luy semble; el suivant ce que ay escript à V.M, 
que le comie de la Myrandola m'avoyl envoyé ung de ses gentilzhommes 
avecques M. de Sainetaye, pour m'adverlyr que venant l'empereur en 
Ylallye luy seroyt besoing pour la conservation de sa place d'avoir 
plus grani nombre de gens, et que pour ce faire n'avoyt argen présl: 
et oultre que, comme luy avoyt certifyé ledict seigneur de Sainclaye, 
les chemyns de Thurin à la Myraudola n'estoyent seurs pour en faire 
venyr de là, et qu'il sçavoyt bien ledict seigneur de Langey n'avoir 
argent pour cest effect, dont estoyt contrainct se retirer vers moy 
pour luy en fournyr, m'ayant encores depuis envoyé icy son sgcritaire 
pour m'en solliciter de rechef, me romonstrant Les dangiers et caures 
pour lesquelles à meilleur droiet il auroyt occasion de pourvoir à son 
affaire, pour ladicte venue de l'empereur, attendu que le pape el ce 
Seigneurs qui ne se debvroyent doubter dudict empereur comme lu; 
pour l'amytié, ligue et parenté que Sa Saincteté a avec icelluy, ne li 
sent à se pourveoir et tenyr sur leurs gardes. Par quoy d'aultaut plus 
luy estant tenu grandement contraire et rebelle dudiet empereur, et 
considérant en aulire la confyance qu'il povoyt avoir aux mi 
dudict empereur par le tour qu'il: ont faicl aux seigneurs Céter 
Frégose et Rincon, se debvoyt tenyr sur les siennes. À cesie cause 
me pryoit le plus tost luy envoyer argent, aflin d'entrelenyr Lousjonts 
les souldarde qui sont en ses terres el autour, qu'ilz ne prinssént 
aultre party. Dont, ensuyvant le promesse dudiet seigneur Strocy,l'ÿ 
pryé en voulloir fournyr quelque bonne somme ; ce qu'il a très lik- 
rallement et promptement accordé, et depuys deshoursé, pour faire pa 
l'adviz dudict seigoeur cappitaine Polin, six mil eseuz, et mandé 1 
Myrandola, eo compagnye du commissaire el contrerolleur que y avoüs 
ordonuez, son lieulenant messer Francesco de Pazzy, pour faire le 
payement. Lesquelz estant arrivez là, le xm° de ce moys, ont trouvé 








4. Par leltres données à Fontaineblenu, le 28 décembre 15H, des provisions de 
l'étal de cupilaine de dix galères furent uecordées en faveur de Leone Strori prieur 
de Capoue, commandeur de l'ardre de SointJean de Jérusalem, à Ia charge de 
prèter serment au gouverneur de Provence (Cat. des ucler de François I". L VI. 
Suppl, p. 644, n°23, 280. 
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que le seigneur comte avoyt desjà dépesché huiel capitaines, les sepl 
ayant soixante hommes chascun, et le huitiesme ceuL quarante, qni 
sont en tout 360; lesquel:, pour les advertissemens que ledict scigneur 
came leur monstra, et que desjà il avoyt la fauterye faicte, m'ont 
escrit avoir esté esmeuz faire le payement desdietz. Bien est vray, Sire, 
que ledict seigneur comte m'evoyt faict entendre que venant Jedict 
empereur en llallye, fust-il tant paisiblement ct amyablement que 
l'on vouldroyt, luy aviez ordonné de faire cent hommes davantaige 
pour le garde de ladicle place. Or, pour avoir esté adverty d'Alle- 
meigne, Millan, Rome et d'ung servileur de l'empereur qui est bien 
pour sçavoir Lelles si secreltes et importantes choses, que l'empereur, 
s'offrant la commodité, n'estoyt pour meltre en arrière l'entreprinse de 
la Myrandola: et que, pour ce faire, il avoyt faicl demander à M. le 
duc de Ferrare soixante pièces d'artillerye, lant canons que aultres, 
avc le municion apartenante pour faire la batterye de ladicto place, 
l'invitent ad ce pour luy promettre la luy infeuder s'il la pavoyl 
prendre. M. le cappitaine Palin et moy avons trouvé nécessaire ct cxpè- 
dyant estre faiclo ceste despence donL vous plaira, Sire, commander 
qu'il soyt ordonné estre remboursée ladicte samme, le plus tosL que 
faire se pourra, à sire Françoys Biny, agent desdictz seigneurs Strocy à 
Lyon, affin que les proffietz et intérestz ne courent duvantaige et qu'il 
ayent tousjours meilleur moyen de faire service à V, M. : à quoy je 
les veoys tant dévotz et affectionnez qu'il n'est possible de plus. 

« ire, j'ay esté adverly en oullre que l'empereur à diet aux quatre 
ambassadeurs que cez Scigncurs ont envoyez au devant de luy, comme 
vous ay escript, en la présence de plusieurs aultres ambassadeurs et 
grans personnaiges, qu'il n'avoyt jemais donné charge à ses ministres 
de prendre les seigneurs Cézar Frégose et Rincon; et asseuroyt ce par 
son serment el que ses gens n'eussenL osé faire chose de Lelle impor- 
lance el conséquence sans son seeu el congé. Dont failloyt que co 
eussent esté quelques assassins et malrueillans desdits seigneurs, et 
que Le marquiz du Guast s'en estoyt très bien purgé eL excusé de sorte 
que en estiez demeuré contant et satisfaict de luy, et que la chose esLoyt 
paciffiée, congnoissant très bien V. M. qu'il y avoyt procédé ct procé- 
dost justement pour faire entendre la vérité et ignoscence du cas. 

« Sire, l'ambassadeur de l'empereur qui est iey, incontinant aprez 
avoir entendu que son maistre fût arrivé à Trente, y alla en toute dil- 
ligence, et après avoir consullé cinq ou six heures avecques ledict 
empereur, le marquis el Granvelle, fut dépesché soubdainement pour 
s'en revenyr vers cez Seigneurs avecques leltres de eréances; mais 
pensons sçavoir pour vray qu'il ne leur âyt nullement exposé auleune 
particularité, sinon de la grant amptié, bonne voullenté et affection 
que ledict empereur porte à ceste républicque, ainsy que par effect 
congnoistroyent avecques le temps, et des bons offees qu'il avoyt 
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faictz envers l'empereur pour eulx, mesmement du différant de la 
jurisdiction d'Aquillée, dont vous ay escript aultresfoir; ayanl aussy 
prochassé la reslitucion de quelques marchandises qui avoyent eslé 
prinses avecques une nef appartenanle à messire Jehan Delphin, gen- 
tilhomme de cesle ville, par les gens dudict empereur. El depuys, 
Sire, est retourné encore une aultre loiz en colliége, disant à cez Sei- 
gneurs qu'il avoyt receu lettres de l'empereur luyÿ meadanl qu'il eust 
à l'allér trouver à Millan, et qu'il voulloyt entendre de luy des choses 
d'Affricque, d'aultant que ledicL empereur sçavoyt qu'il en estoyl pra- 
ticien ; et quant il plairoyt à l'empereur il seroÿt pour faire Le voyaige, 
pour l'affection qu'il a de luy obéyr en loules choses. Ce néantmoings 
que seroyl contant qu'il le laissasl auprez d'eulx, leur pryant mettre 
sur leurs terres pour aller à Millau dix ou douze chevaulx pour chas- 
cune poste; et combien, ire, qu'il ayt pencé par là faire à eroyre qu'il 
y va pour erst affaire, ce néantmoings cez Seigneurs et chaseun se 
doubtent bien que ce soyt pour quelque aultre chose; si ne sçayt l'on 
conjecturer quelle elle soyt. : 

Sire, j'ay receu ung pocquet de messire Vincenzo Maggio ouquel, 
pour le seigneur Rincon ne pour moy n'aroyl chose de grant impor- 
tance, escripvant seulement par ses lettres du premier jour de juillet 
se debvoir pariyr de Péra le ve pour aller trouver Le Grant Seigneur. 
qu'il espéroyl faire à Sophia, d'aultant qu'il debvoyL sesjouruer sit 
jours en Andrinopoly, et qu'il avoyt entendu que les janissaires qui 
estoyent aveeques Soliman Bassan qui s'en alloÿt contre le Sophy s's- 
toyent mutinez contre Les esclaves dudicl Bassan, pour auleunes injurés 
qu'ilz leur avoyent dictes, de sorte que quelques ungs s'esloyent tuer 
entre eulx : à cause de quoy lediet Bassan avoyt faict tailler le este à 
plusieurs des chefz desdictz esclaves, Et oultre escript qu'il avoytausti 
entendu que le Gran Seigneur conduysoit Latphi Bassan ainéi prisé 
qu'il estoyl, et que auleuns disoyent qu'il seroyt réintégré. Et par un 
post seripta en chiffre du mm* dudict moys escript que lediet jour estoÿl 
espandu ung bruiel en Constantinople que Bude estoyt prins du 0 
Ferdinand, et qu'il doubtoyt fort que le Grant Seigneur s'accorderoyt 
avecques l'empereur, pour avoir commodité de s'asgeurer du couslé 
du Sophi; disant ledict messire Vincenzo qu'il ne fauldrogt y faire son 
debvoir, car sçavoyt que Laschi feroyt tout son puvoir de le pour 
chasser, mesmement estant fuye la reyne de Hongrye avecques son 
Hz ainsi que l'on disoyt en Transilvania el qu'elle esloyt desjà ave 
ques le roy de Polangne : mais tout cecy, Sire, n'ssseure estre vér- 
able, ce néantmoings n'y voulu obmeltre à vous l'escripre. 


iovanni Delfino fut ambessvleur de 


janvier 1528 {V. Haschet, Archi 
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« Sire, aprez achové la présente, ay receu ung aullre pacquet de 
messire Vincenzo Maggio, du premier de ce moys, escript B Niso!, 
auquel ay trouvé une lettre pour V. M., que luÿ envoya présentement. 
Et ne m'escript chose d'aulcune importance, m'adverlissant seulle- 
ment avoir receu mes lettres par lesquelles Iny donnoys adviz de la 
prinse des seigneurs Gézar Frégose et Rincon, et qu'il espéroyt estre 
dedans huict jours à la Porte. J'estime que par celle qu'il vous escript 
n'aura rien vbmys de ce qui est requis el digne de vous faire sçayoir. 

« Sire, je viens d'esire adverty tout à cesle heure que aulcun des 
principaulx de ceste ville ont eu adverlissemens de Milan que les 
Impériaulx avoyent très bien deslibéré donner sur la Myrandola s'ilz 
l'eussent trouvée despourveus; mais que, la voyant si bien équippée, 
s'en sont déporlez pour cesle foys, se allendans bien que après que 
l'empereur sera party d'itallye, n'ayant plus auleun souspeçon, l'on 
fera retirer les gens qui y ont esté faictz, ne sers si bien munye qu'elle 
est : dont alors lesdiclz Impériaulx pourront mieulx faire leur entre- 
prinse. De quoy, Sire, vous ay bien voullu advertyr, affin que s'il vous 
sembloyl avoir lieu de y faire fondement, vous plaise ordonner de ce 
que l'on aura à faire, » 
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PELLIGIER À M, D'A 





SEPAULT 


285. — : Venise], 22 août 1541. — « Monseigneur, pour avoir 
entendu par celle qu'il vous a pleu m'escripre vosire arrivée en Pyed 
mont et de son bon estat, qui m'a esté aultant à plaisyr que nulle 
aultre chose que eusse sceu avoir, m'a semblé vous faire la présente 
pour m'en congraluler el conlinuer à vous adverlyr de loul ce que je 
puys apprendre, comme celluÿ qui est grandement obligé à faire 
chose qu'il cognoistra vous estre agréable; vous remercyant bien hum 
blement de l'ordre qu'il vous a pleu donner avant vostre partement de 
la court sur mon remboursement des mises exraordinaires que j'ay 
faictes icy. Mais pour cesle heure, pour la presse que j'ay et habon- 
dance d'affaires, vous escripray seullement sommairement ce que plus 
semble povoir toucher de vostre cousté, me remectant au resle aux 
lettres du roy que pourrez venir; lesquelles vous plaira ordonner à 
M. vostre secrétaire fire fermer quant les aurez leues.. » 

Pellicier donne ensuite à d'Annebault des nouvelles des subsides 
avancés par Pierre Strozzi pour les renforts de troupes destinés à la 
Mirandole, et lui fait part des projets des Impériaux contre cetle place. 





4. Nigch ou Nisua, ville de erbie, À 195 Kilom. de Semendria, auv la 
affluent de la Morava. 


save, 


Google 


404 AMBASSADE DE Caour 4541 


«.…. Monseigneur, vous verrez aussi par quelques doubles de lettres 
d'aulcuns bons serviteurs de S. M., les traictez et menées de ceulx qui 
ne taschent par quelque moyen que ce soyt à venyr à chef de leurs 
auentes, et mesmement en Piedmont : de quoy ay adverly M. de 
Langey. Vastre Excellence sçaura trop mieulx comprendre à quelles 
fus se font cez bereques, pontz et eschelles contenues en une des- 
dictes coppyes que ne sçauroys peucer. Dont ne m’estanderay à luy en 
dire aultre, seullement vous supplieray maader lesdictes <oppyes au 
roy, el me mainctenyr lousjours en vastre bonne gräc 
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BELLICIEN AU EARDINAL DE TOURNON. 


266. —[ Venise), 22 août 1541. — « Monseigneur, estant bien asseuré 
que verrez tout ce que j'escriptz préseutement au roy, ne vous seroyt 
que chose superflue de vous en faire aulcune répéticion, mais vous 
diray que aprez avoir esté l'empereur & Trente troys jours aprez son 
arrivée, qui fut le x* de ce moys, pour attendre ses lansquenetz et 
aultres gens qui venoyent aprez pour ne l'avoir peu suyvre à cause des 
grans journées qu'il avoyt faictes, se partyt de là le ur pour conti- 
nuer son chemyn en Itallye; el, ainsi que l'on entend icy, sa cour 
estoyt lort petite et peu en ordre, et n'eust eslé quelque compagoye 
de gentil:hommes italiens qui furent au davant de luy avecques le 
marquis du Guast, qui estoyent fort bien montez el tous dorez, il eust 
esté mal acompaignë. Auquel marquis l'on dict qu'il feil Le plus grant 
recueil que l'on veil jemais el ne voullut souffryr que parlant à 
Juy fust descouvert; el aprez avoir enuz propoz ensemble quelque 
espace de temps, s'arreslèrent en se regardant l'ung l'aultre en soubr- 
riant : ce que l'on veult estimer avoir eslé fsict pour quelque bon tour 
et siratagème que ledict marquiz pourroyl avoir faict, que l'on ne 
pourroyl mieulx interpréter que la prinse des seigneurs Cézar Frégose 
et Rincon, et de la deshontée et impudente négation du cas. Si est-æe 
que l'on entend de plusieurs endroictz qu'ilz sont à Crémonne, mes- 
memenl par ung cirurgien qui s'est laissé entendre avoir esté dedans 
le chasteau pour penser et curer le seigneur Camille ! des férides* et 
coups qu'il avoyt euz à ladiele prinse; el disoyt de plus qu'il avoyt 
senty quelque vent que de là à huiet jours l'on debvoyt bailler la ques- 
tion au scigneur César Frégose. Aultres disent que aprez avoir sceu 
d'eulx ce que l'on en pourra avoir, que on les fera mener à Yschia!, 
hisle et lieu grandement fort dedans la mer prez de Naples xx où 


1. Camillo, comte de Cesso. 
2: De l'italien frite, bicseure; espagnol ferida, auj. herida. 
3: Ischia. 
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xxv mille, afflo que ilz soyent mys en obly par deçà el que l'on ne 
sgaiche qu'ilz sont devenuz. Or, je prye Nostre-Seigaeur que leur soyt 
eu aide et prolection. Je croy que aurez peu veoir, par ce que j'aÿ 
escript au roy, comme eez Seigneurs onl envoyé quatre ambassadeurs 
vers l'empereur, qui le sout allez irouver à ung pont qu'ils ont faict 
feire sur l'Adèze pour son passaige: ausquelz pareillement a faicl grant 
accueil et demonstracion de bénivolence à ceste républicque, disant 
qu'il luy sembloyt proprement estre en son pays tant seurement et 
Sans aulcun esmoy qu'il passoyt avecques telle compagnye qu'ilz 
povoyent veoir : et à la vérité elle ne povoyt estre plus de trente 
chevaulx à la mode de son passaige de France, Et ainsi l'ont conduict 
jusques à … ! et de là a prins son chemyn à Millan, passant par Cré- 
monne où debvoyt estre à disner le xin* de ce moys, comme je suys 
adverty par ung de mes gens qui y est; et, comme verrez par quelques 
doubles de leltres que je envoye au roy, ledict empereur donne à 
entendre qu'il veult empatronnyr ung des filz du roy Ferdinando de la 
duché de Millan, pour donner la pasture à cez Seigneurs et aultres 
potentatz d'Itallye, J'ay veu aussi letires de Gennes, par lesquelles 
semble que Le peuple d'icelle et des environs est grandement esmeu 
pour les daces® et impos que l'on a faict sur les bledz de Sicille, el 
semble qu'ilz soyent pour devenyr plus enclins à la part du roy, pour 
avoir quelque secours de bledz de Prouvence à trop meilleur marché 
el commodité pour estre plus près el pins libre de prys oultre la bonté 
du grain, qui esl sans comparaison meilleur que celluy de Sicille. Eten 
icelle letire se disoyt aussy que lediet peuple et plusieurs des princi- 
pauix se démonstroyent grandement desplaisans de la prinse du sei- 
gneur Cézar Frégose. J'avoys envoyé ung de mes gens à la court de 
l'empereur à son arrivée en llallye, el pençoys povoir mieulx négotier 
par la présence de M. de Vucilly; mais j'ay eslé adverty qu'il s'en 
estoÿt jà départy quelque temps avoyt. Si n'ay-je laissé à entendre ce 
que a esté faict par eulx, qui en somme, comme j'escriplz au roy, 
n'est rien. 

« Monseigneur, j'ay receu lettres du seigneur chevallier Marsillio de 
Boulongne *, du xvur de ce moys, m'advertissant comme Le xtm® ésloyL 
arrivé en sa maison le seigneur Camillo Colonna‘, avecques commis- 
sion de l'empereur de lever deux mil hommes de pied, el que depuis, 





£- Le mot est resté en blanc dans le texte. 

2 Taxes. 

4. Sans doute le même que ce Rinaldo arsigli, capitaine bolonais, qu'on verra 
plus loin offrir ses services à la France. Les Marsigli, lemille pairicienne de 
Bulogne, qui a produit plusieurs hommes célèbres. 

Damiano Marsigli, que nous rencuntreruns également bientôt, était capitaine de 
chevaux légers pour le marquis del Vaslo, et tenait done le parti 1e l'emper 

4. Camillo Colonna, l'un des principaux capitaines italiens au service de (1 
Quint 
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estimant ledict empereur que lesdictes gens fussent faictz et que l'on y 
en deust trouver davantaige, luy avoyt augmenté sadicte commission 
d'aultres deux mil; mais que jusques audicl jour n'en avoyt encores 
trouvé ung tout seul, et que personne ne voulloyt toucher argent; el 
pureillement à Ferrare lediet empereur avoyt aussy envoyé pour tes 
effect, ce néantmoings, que n’y estant M. le duc pour estre allé au 
davant dudict empereur, ses officiers n'avoyent voulu permetire que 
personne s'y accordast sans son congé; ce que luy fut demandé à son 
relour, À quoy feist responce que il veoyoit le pape, les Vénicieas et 
le comte de la Myrandola qui faisoyent gens, et ne sçavoyt l'occasion 
pourquoy. Dont luy sembloyt, estant au meillieu d'eulx, n'estre le deb 
voir de desgarnyr ne permeltre que ses subgeclz et gens de guerre 
s'absentent du pays pour le temps où nous sommes : chose qui faicl 
présumer que les cinq eens hommes que l'on a levez à la Myrandola, 
comme verrez aux lettres de S. M., est cause que ledict empereur 
n'aura eu si grant faveur de povoir trouver souldard en la Romaigne, 
Boulongne et ailleurs, comme il eust faict, espérans que l'on ÿ en deust 
faire davantaige, aimans mieulx estre à la soude du roy que d'aultre!, 
Par quoy, quant lesdictes gens de la Myrandols n'auroyent servy 
d'aultre que pour empescher telle chose, et nussi que à l'aventure si 
l'on n'eust veu qu'on y eust donné bonne provision, l'on se feusl peu 
mettre en son debvoir de la tenter. La desponce qui ÿ 2 eslé faire 
pour cest effect ne sers mal employée; laquelle. comme vous ax 
escript, a esté deshoursée par le seigneur Pietro Strocy jusques à la 
somme de six mil escur que je vous supplye, Monscigneur, faire rem- 
bourser uu seigneur lrançoys Biny, son agent à Lyon, avecques les 
intéreslz ncouslumer, affin qu'il ayt à l'adveoyr meilleur moyen et 
occasion de continuer à faire serviee à 8. M. : à quoy nonobstant je le 
trouve tant dévot qu'il n'est possible de plus. 

« Monseigneur, auleun des bons serviteurs du roy qui sont icy fai- 
sans plusieurs discours sur le retour de l'ambassadeur de l'empereur 
vers luy, veu qu'il y avoyt jà esté une (oiz et qu'il avoyt eu bon plaissr 
de communiequer loutes choses; ce néanmoings après avoir esté iry de 
retour et parlé avecques cez Seigneurs de chose, ad ce que l'on peull 
entendre, de nulle importance, sont demeurez en quelque doubte et 
suspeçon que, ayant trouvé encores icy le eappitaine Polin qui est 


4. La venue de l'empereur, avec ce grand appareil 1le force armée, inspirait aus 
pélits États ililiens une vite inquiétude dont nous trouvons l'écho dans les dénévhes 
anglnises du Meinpse 

srigneours and Princes of Natly, heringe of th'Emprours comm nge 
with such an army, causyd their subjectes lo be in arreydines for Lheir surely, 
wéherof 'Empronr gretlÿ mervelyd, and fownd t verraÿ Strange, askyng (Rem 
le cause oflheyr so duinge. There answer vas such ta Hÿm, that He was well 
quyetid and content » {S/ate papers of Henry VII, vol. VII, p. 601; dépéche de 
Howard à son maitre, de Lyon le 2à setembre 1541). 
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party ce jourd'huy du port de ceste ville pour continuer son voyaige, 
ne açaiche quélque machinacion pour l'empescher aussi bien que l'on 
a faict les aultres, et que pour cesle cause il se fust ahsenté de ceste 
ville, afin que s'il entrevenoyt quelque chose audict seigneur cappi- 
laine, que Dieu ne vueillel icelluy ambassadeur peust estre exeusahle 
de n'y avoir tenu la main, pour ne s'esire trouvé icy du temps de son 
partement, lequel a eslé lant long que l'on crainet beaulcoup qu'il ne 
luy soyt pour porter quelque préjudice. Et sembloy bien adviz à plu- 
sieurs desdiciz serviteurs du roy que s'il eusLesté possible de se pertyr 
assez plus Lost sans à ung besoing attendre sa dépesche de la court, 
comme il a faict, n'eust pas esté maulvais, et pour asseurer sa personne 
qui est la plus chairchée, De moy, s'il eust esté en aultre maison que 
en la mienne je l'en eusse sollicité davantaige, bien que pour le debvoir 
et obligation que je doibz au service du roy luy en aÿ tenu propoz 
assez souvant; mais je ne osoys l'en presser davantaige, craignent 
qu'il ne luy semblast m'enuyer qu'il fust en mon logeis, lequel certes 
est aultant sien que mien, et de tous les bons serviteurs du roy. Or, je 
prye Nastre-Seigneur que de tout ce que je dictz n'sdvienne aulcune 
ocension qu'il en soyt jamais parlé, comme j'espère; toutesfoiz si n'ay- 
je voullu obmeëtre à vous en toucher ce petit mot, » 





Vol. 2, # 222 w, copie du xvre siècle; 3 pp. in-P. 
PELLICIER À M, DE LANGEY, 


267. — [ Venise}, 22 août 1541. — « Monsieur... j'ay tant faiel 
aprez cez Seigneurs qu'iz ont concédé la traicte des armes de Bresse ‘ 
dont m'avez escript, mais je ne veoy personne qui les sollicite, et ne 
sçay à qui m'en adresser. l'outesfois el quantes qu'ilz vouldront venye 
vers moy, je leur feray dépescher les lettres. 
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L'ELLICIX à LA DOCHESSE DE FERRABE. 
268. — | Venise), 22 août 1941.— « Madame, encores que vous aÿe 


1 Brescia. 
« Escript cediel jour à M. de Pontz el à M. de Chambrun, » 

— Antoine de ons, come de Marennes, baron de Mirabeau, premier gentilhomme 
ue La chambre du due de Ferrare, né le % février 1310, mor en 43%. Placé comme 
enfant d'honneur auprès de François F, il suivit Lantrec à l'expédition de Naplos 
en 1538, el ombu entre les mains des Espagnols lors de la prise d'Aversa. Nommé 
chevalier d'honneur de Renée de France, il aecompagna cette princesse à Ferrare 
£l demeure près de qualorze ans en Italie, employé dans diverses afliros politiques. 
L'infivence de sa ferme, Anne de Parthenay, Pavait attiré dans le parti calviniste 
0ù il nersista jusqu'à ce que son second mariage, contracté en 1456 avec Marie de 
Monthenu, l'eûl ramené dans le giron de l'Église et rejeté dans l'intolérance 
contraire. 

= M. de Chambrun, de la maison de Pinelon en Gévandan. 
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importuné tant de foiz pour l'affaire de M. le bailly d'Orléans, ce néant- 
moings m'uyant escripl de rechef et envoyé plusieurs lellres par 
homme exprez pour vous faire tenyr, les ay bien voullu acompagner 
de la présente, bien qu'elle soyt de petite efllcace auprès des aultres_ 
Et par icelle vous supplye de nouveau, tant qu'ilm'est possible, suyvant 
ce qu'il vous pleut me mander dernièrement par mon secrétaire que je 
vous avoys envoyé, lant pour ceste affaire que pour aulire, que vosre 
bon plaisyr soyt y vouloir donner une bonne fin; car je vous asseure, 
Madame, que, onltre la perpétuelle obligation que luy et moy vous en 
aurons, ne ferez pas peu de plaisyr à plusieurs aulires grans person- 
naiges. Et pour ce que le présent porteur que je envoye vers vous pour 
cest effect, avecques celluy que ledict seigneur bailly m'a envoyé, vous 
dira amplement des nouvelles de deca el de la court de l'empereur 
pour y avoir esté, m'en remetlray à luy, vous supplyant le eroire de 
ce qu'il vous en dira de ma part. » 


Vol. 2, f 224 vs, copie du vi siècle; 1/2 p. inf. 


PELLICIER À N. DE RODEZ. 





289. — : Venise, 22 août 1541. — « Monsieur, par la vostre du 
xxr de ce moys j'ay entendu l'advertissement que me donnez des 
choses qui pourroyent advenyr sur la Myrandola; à quoy long temps a, 
pour n'avoir eu mindre suspeçon, n'avons failly ÿ donner le meilleur 
ordre que avons peu adviser. Et ne faulx journellement d'advertyr 
M. le comte de se tenyr tousjours bien sur ses gardes, et mesmement 
ayant entendu de nouveau qu'il s'estoyt dicl en la chambre de monsei- 
gneur le Révérendissime cardinal Farnèze ! par gens dignes de foy que 
l'empereur avoyt commys à domp Francesco, frère de manseigueur le 
due de Ferrare *, l'entreprinse de destruyre kdicte place, pour quoy 
faire avoyt ordonné cinquante canons, et que de Mantoue et de Ferrare 
luy seroyt donné municions, de sorle que, qui vouldroyt croyre les 
Impérieulx, sembleroyt à les oÿr parler qu'ilz la deubsent mander en 
fumée lout en uug jour. Toutesfoiz j'ay bien espérance que il ÿ sera si 
bien pourveu qu'ilz seront bien loing de venyr à effect de leurs inten— 
cions! Je vous ay mandé par les miennes dernières ce peu de nouvelles 








1. Alessandro Farnese, fils ainé de Pielro-Aloysio Parnese, né à Rome le 1 octo- 
bre 4320, mort le 2 mars 1989. Créé cardinal & quatorze ans (48 décemhre 4834) 
par le pape son aieul, il cumulh jusquà sept évèchés. Évèque de Parme (17361715 

arehevbque d'avion (336-1750, évéque de Monreale (15364573), de 
1565) de Tusculum (1565-1578) lle Porto (1518-15%0). d'Oslie (1330-1580), il fut employé 
par Paul JIL dans diverses légalians, lant en France qu'en Allemegue el dans les 














Pays-bas, et chercha vainement à concilier les intérêts de François 1" el de Charles- 
Quint. 
2, Francuee Este. mar Massa, frère d'Ervole II, due de Ferrare, mort 





de 38 février 197% 11 Ful capitaine général de la cavalerie de Charles Quint. 
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que j'avoys entendues de Levant; depuys n'en ay eu auleune, mais 
bien de Bude comme le camp du roy Ferdinande s'estoyt retiré en 
grant désordre, pour y estre arrivez cent cinquante mil chevaulx turcqs; 
n'y eslant encores arrivée la personne du Grant Seigneur, mais qu'elle 
faisoyt toute dilligence de y aller ayocques ung très grant nombre de 
gens; et que le roy des Rommains avoyt bien peu d'ordre de faire les 
vingt mil hommes de pied qu'il debvoyt faire. En confirmation de 
laquelle nouvelle j'aÿ encores lettres d'aullre endroict, du xx° de ce 
moys, comme les Turegs avoyent chassez de devant Bude ceulx dudict 
camp dudict roy Ferdinando, et taillez en pièces la plus gran partye de 
l'exereite. Des nouvelles de l'empereur ne vous en diray aullres sinon 
que j'ay esté adverty que les six mil lansquenetz qu'il faict venyr sont 
la plus part nouvelles gens non exercitez à la guerre, et que les bons 
souldars, entendans que on les voulloyt embarquer pour Allegier, ne 
sont voullu venyr, 5e recordaus encores du cas advenu à leur nation au 
voyaige de Thunis, pareillement que à Houllongne, Ferrare, et aultres 
pars où lediet empereur avoyt envoyé cappilaines pour lever gens, ne 
s'en sont trouvez que bien peu qui soyent de comple. Et a esté escript 
de Ferrare en cesle ville que ledict empereur avoyL mandé ledict sei- 
geur due de Ferrare l'aller trouver à Millan, combien que, passaat par 
icy auprez, ft allé au davant de luy : qui faiet auleunement pencer que 
ce ne soyt pour l'affaire de la Myrandola 
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PELLICIER AU CONTE DE LA MIRANDOLE. 


270. — ! Venise}, 1° septembre 15.41. — « Illusrissimo et Excellen- 
Lissimo Sigaur mio, havende io molto ben conosciulo, siper Le buone 
relationi de V. Ill» S#s, come per altro, la gren sufficientia di mons”. 
Daramont, presente apportator, m'è porulo esser à bastantia mandarlo 
senza altra compagnia per comessario à far la monstra, nel ch'esseudo 
egli molto esperimentato, mi rimetto tolalmente à lui, et supplica 
V. Ils S'“ sia conlenla in tulto quel'ch'ei Le referire prestarli quella. 
fede, et eredentia, che prestaria alla persona mia propria… » 


Re 





Vol. 2, f° 225, copie du xvr siècle; 4/2 p. 
MELLICIER AU RO! 1 


271. — Venise], 6 septembre 1541. — « Sire, par les dernières 


4.« Ceste dépesche fut mandée expressément en dilligence jusques à Ia court 
par La Roche qui passa, à cause des dangereulr chemyns entre cy et Thurin, par 
la voye des Grisons. EL fut escript cedlicl jour à monseigneur le Révérendissime [ear- 


dinal]de Tournon,au seigneur Jehan Jacques de Question,à M, de Lois-Rigautt, à M. le 
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lettres communes du seigneur cappilaine Polin et de moy, du xvai' du 
passé, V. M. aura entendu tout le progrez el succez de ce que avons 
faicl avecques cez Seigneurs avant son partement de eeste ville, qui fut 
le xvnr du passé, Et pour ce que depuys ne s'en est entendu aullres 
nouvelles, ne vous en puys rien dire dadvantaige. Et par l'aulire 
mienne du xxn* dudiet moys V. M. aura aussi esté informée de toutes 
nouvelles de deça, et de l'ordre et provision que avions donné, lediet 
seigneur eappitaine Polin et moy, à la Myrandols, à la grant instance 
du seigneur comle de ladicle Myrandola, et aussi congnoissans estre 
très nécessaire, pour éviter les dangiers que l'on avoyt de plusieurs 
coustez qu'elle estoyt à ce passaige de l'empereur. Dont, si n'y ayons 
procédé selon que V. M. avoy! désaigné, ainsi que j'ay veu par celle que 
luy a pleu m'escripre dn xvi° dudict moys passé, pour l'avoir receuc 
Lrop tard, qui fut Le xxvur dudiel moÿs, je la supplye qu'il luy plaise 
m'en avoir pour excusé; car ce que je en avoys faiet estoÿt suyrant les 
instructions qui m'en avoyent eslées données auparavant, el selon 
vostre commandement, qui estoyt d'employer les six mil eseuz en 
achaptz de bledz. Par quoy le voullant observer et mettre à exéculion, 
comme je désire faire en toutes aultres choses, ct n'estanl adverty de 
vostre postérieure voullenté, nous avoyt semblé, attendu ce que dessus, 
debvoir prendre auitre argeal pour faire Le payement des gens de piel 
qu'il a fallu faire, comme aurez peu veoir per lesdictes miennes der- 
nières. Mais, Sire, l'argent qui reste des six mil escuz pourra aussi 
bien servyr & faire le payement des gens de cheval ausquelz escheut le 
quartier au commencement de ce moys, qui est une chose ordinaité 
qu'il eust peu faire à payer lesdielz gens de pied. De quoy M. le 
mareschal d'annebaull a escript au seigneur Pietro Strocy et à moy 
pour fournyr ledict payement, et aullres choses que congnoistrions 
ladiete Myrandola avoir de besoing; à quoy ne ferons auleune faulle. 
li est bien vroy, Sire, que ledict seigneur comte demandoÿt le rem 
boursement de certaine despence qu'il a faicte en municions el cour- 
selletz; mais de cela je ne m'en suys voullu empescher que première- 





baïlly d'Orléans, au sire Laurens Chartes, et B M. l'oMéial et aulires particulier » 
JeanJacques de l'astion (Caslione, Castillun, Question, Castrons). gentilhomme 
alien. originaire du Milanais. passé au servir de la France. Chevalier, conseller 
Au rui et gentilhomme ordinuire de le chambre, il fut chargé d'une première mis 
M A9, D 4 vus 














tion, secrète, en ILalie, mn août 1528 (B. N., mx. Clairamba 
nommé ambassaleur auprès des Ligues grises, poste qu'il occupa. presque 5375 
interruption, ik 1536 à 1553. IL recevait du roi une pension annuelle de 300 lvres 





à 600 un peu plus tard. 1 obtint des lettres de naturaité, donnêes 
à Mauny, en auût 1540 «frehiv. na. Ji. 236, n°444, P KD). 1 épousa à Coire, ea 641 
Atilaria de Iehnau, et fi construire dans les Grisons le éhâteau ile Hatdensein.tui 
subsiste encore, et dont il avait là seigneurie. IL était également pussesseur de ls 
lerre de lanthilaut en France. En 1544. il fut chargé de mission À Friboure €! 
moural, d'après les Iteeuz fédéraux (16402555, p. 7), au commencement de HE. 
Jean de Monsliers, seigneur tu Fraisse, lui succéda dans son ambassade. 

— L'official de Montpellier. On le retrousera mentionné plus loin. 
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ment V. M. ne m'en eust commandé son bon plaisyr, ce qu'il vous 
plaira faire si besoing est pour estre acomply, et m'advertyr d'où et 
par quy l'on aura à fournyr lediet argent, L'on ne cesse encore tous les 
jours de discouryr que certainement les Impériaulx feront l'emprinse 
sur ladicte Myrandola et, comme j'ay esté adverly, etveu par lettre de 
bien bon lieu, et d'homme digne de foy, que l'on avoyl lent propoz, en 
Le chambre de monseigneur le cardinal Farnèze, que l'empereur avoyl 
commis à domp Francesco; frère de monseigneur le duc de Ferrare, 
ladicte entreprinse de razer du tout icelle place, et que pour ce faire 
ævoyent en ordre cinquante canons et que de Mantoue el Ferrare luy 
seroyent données municions, chose qui n'est point trop mal confirmée 
à une lettre d'ung vosire serviteur d’Allemaigne que je vous mande 
présentement loule escriple en chiffre; et semble bien adviz ausdictz 
Ampériaulx, comme ilz se sçavent très bien vanter, qu'ilz la doibvent 
incontinent meltre en fumée. Toustesfoiz, par la grâce de Dieu, l'on ÿ 
à donné et donnera l'on si bon ordre qu'ilz se trouveront bien loing de, 
comme j'espère, venyr à effect de leur entreprinse. 

« Sire, tant pour l'importance et dangier que porte ladicte lettre 
d'Allemaïgne que aussi pour en avoir receu ce jourd'huy une aullre de 
messire Vincenzo Maggio, m'a semblé vous debvair dépescher expres- 
Sément le présent porleur, pour vous faire entendre le tout en l8 meil- 
leure diligence el plus seurement que j'ay peu adviser, ce que avoys 
deslibéré faire par la voye accoustumée de Thurin, affin que je peusse 
advertyr plus Lost M. d'Anuebaull du contenu en ladicte lettre d'Alle- 
maigne, pour ÿ pourveoir, comme chose concernant plus sa charge; et 
de faict m'en estoys tout résolu, mais depuys, Sire, sur le poinct que le 
voulloys dépescher, j'ay esté adverty que les chemyns estoyenL très 
dangereulx et du out rompur, et que l'empereur avoyL faiet délenyr 
M. de Taiz : qui m'a donné encore à pencer dadvantaige, de sorte que 
j'ay changé d'adviz. Et luy ay faict prendre le chemyn de Suysse, luy 
ayant donné charge, aprez esire arrivé à Couerre *, donner ordre avec- 
ques le seigneur Jehan-Jacques de Question, vostre ambassadeur, d'en 
advertyr mondict seigneur le mareschal d'Annebault en toute diligence 
pour se teuyr de bonne heure sur ses gardes. Et de mon cousté je ne 
fauldray aussi de le luy escripre par aultre voye, le plus 1051 el scure- 
ment que je pourray. Et cependaut n'ay voullu obmettre à vous dire 
que cez Seigneurs ont eu lettres de leur ambassadeur escriples à 
Neustal * le xxv® du passé, par lesquelles sont advertiz que s'estant 
mutinez coulx du camp du roy Férdinando, pour n'estre paiez, furent 
pour prendre l'artillerye; laquelle chose entendue par les Turcqs, don- 














4. Coire, cherlieu du rantun dus Grisuus et résidence de l'anbassadeur français, 
Jean-Jacques de Castion. 
2. Neustdt, vu Nugy-llunye, ville de Hongrie. 
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nérent l'asseult avecques ceulx de Bude audict camp qui esloyt de 
environ xx mil personnes, lesquel: finalement furent rompuz et des- 
truictz avecques Lrès grande occision de cbrestiens et prinse de plu- 
sieurs, et la resle se mist en fuytie, ayant pordu laditle artillorye. Et 
davantaige que lesdictz Tureqs avoyent prins Pest, el que la personne 
du Grant Seigneur avecques troys cens pièces de grosse artillerye 
n'estoyt pas loing de Bude, Et croÿt-on là qu'il yroyL de long jusques à 
Vienne, d'où la royne des Romains s'estoyt parlye pour venyr à Linez. 
Et par ung serviteur de M. de Transilvania j'ay esté adverty que le 
général de l'exercite de Ferdinando, nommé Rogondolphe, ayant esté 
griefvement blecé d'une arquebuse, s'est saulvé avecques troys om 
quatre mil de ses gens !. Et davantaige m'a diet que Vienne est si très 
despourveue d'artillerye et aultres municions, pour avoir employé le 
tout au siège de Bude, avecqnes quelque peste qui y est, et In despéra- 
tion que y pourre entrevengr pour la désolation de la retraicte dudict 
r0ÿ Férdinando et de toute sa maison gudict Linez, que si le Grant Sei- 
goeur poursuyt se victoyre chauldement, elle est pour se rendre à luy 
à quelques conditions tollérables. De laquelle deffaicie dudiet camp 
j'avoys esté adverly par homme exprez, comme vous ay mandé; mais, 
pour estre personne particullière, ne le bailloys en telle certitude que 
& présent qu'elle est certaine de loutes pars à ung chaseun. Laquelle 
rompture pourra estre cause que les x mil hommes de la Val de Thirol 
contenuz en l'advertissement de l'amy d'Allemaigne seront pour estre 
contrainctz se Lourner à aullres affaires que de Piémont, comme estoyent 
leurs desaings. 

« Siré, lediel messire Vincenzo m'a eseript que ayant entendu par le 
secrétaire du seigneur Rincon que à sa prise les chiffres le furent aussi, 
par quoy en avoyt faiet ung alphabet d'aultre sorte que celluy acous- 
tumé entre ledict seigneur Rincou et luy; lequel m'a faict tenyr pour 
vous mander, œ que je fys présentement aÿscques l'aulire ancien 
pour deschiffrer sedicte lettre, si d'adventure V. M. ne l'avoyt, mais 
que doresnavant fauldra user du nouveau pouree qu'il s'en servira. El 
pource, Sire, que cumme verrez par l'adverlisement d'Allemaigne, 
que vostre servileur donne créance à celluy qui fut vers luy de dire 
encores quelque chose davantaige que ce qui y est contenu, et que le 
personnaige est demeuré mallade à Luna, que 8 esté cause qu'il n'eust 
sceu venyr jusques iey pour me le déclairer, j'ay donné charge au pré- 
sent porteur de passer par sa maison pour entendre de luy le surplus 
pour le faire savoir à V. M., me confyant en lay pour l'avoir dès son 
age nourry et relevé ? aveques moy, el cognoistre ses parents, gen- 











4. Roggendort, blessé grièvement, dut abandonner précipitamment son camp 
situé au pie du mont Gechart, près de Bude, et alla mourir dans l'ile de Sehüt, 
ur le Danube, des suites de 304 biesnures. 

2. Élevé. 
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tilchommes tous gens de bien, eL voz féaulx et dévolz subgectz el ser- 
vileurs. Dont, Sire, il vous plaira le croyre de ee qu'il vous en dira et 
d'aultres choses de ma part comme moy-mesmes, et le faire dépescher 
le plus tost que faire se pourra, aflin qu'il nous puisse ayder à vous 
faire quelque autre service. 

« Sire, par aultres lettres dudict ambassadeur de cez Seigneurs, 
dudiet xxvut dudict moys passé, esl confirmé que sur cesle desconfitte 
et ruyne Pest à esté prins par les Tureqs à l'improvisle, el que tout ce 
pays là et d'Austrie esl tant dessus dessoubz, que c'est la plus grant 
pitié du monde. » 
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PELUGIER À Me D'ANNEBAULT. 


272. — | Venise], 6 septembre 1541. — Mêmes nouvelles que dans 
la lettre au roi de ce jour. 
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PELLIGIER À NINCENZO MAGGIO. 


278. — [Fenise), 11 septembre 1541, — « Magnifico Signor, 
sieme con ln lettera che V. S. mi ha nltimamente mandata de i 
xvme del passato, ho ricevuto la sna, et quella di mons' di Transilvania 
con la ziffara, le quali incontanente el per uno mio a posta insieme con 
In ziffara vechia ho mandalo a S. Mu, accià che non havendo possa 
legger la vostra, et scriltole, che ritenga questa ullima, et oltra di ci 
ho veduto quanto ella mi avisa. Hora in risposla io diro che la rin- 
gratio infinitamente, prima delle fattiche, eL della dilligentia che ha 
usalo, ct che usa ogni giorno in far servilio al re nostro patrne; del 
che io son cerlo che venenda la occasion’ ne sarè reconosciuta, come 
veramente ha merilato et merita. Di poi me le rendo obligelo della 
buona memoria, che dimonstra in effetta canservar di me nella lettera 
che mando à S. M#, Dico cirea gli avertimenti, che jo gli diedi per 
recuperation di nosiri signori prigioncri, nella qual eosa ha veduto 
quanto l'animo suo & buono et randido, et ollre & ci diligente in 
scriver minulamente qualunque cosa à occarsa da catesle bande, si 
nel abbocamento che VS, ha fallo con colesli signori bassani, came 
in cisschaduna altra particularita. Quanto alle nuove di qua habbiamo, 
ebe l'imperator e’l papa agli otto del présente, che sarè daman l'allro, 
si debbono ritrovar ad abhocarsi insieme in Lucea. Alla qual cosa S. S* 
secondo il solito facilmente s'é lasciata indurre, ne ha Fatto tropo de 
resislentia, il che per la savia accortezza el prudentia di V. $. son 
cerlo, che per se stesse meglio il saprà discorrere et considerar à che 
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fin pertenga, che io scrivere, sapendo ella molle bene quali siana sui 
gli ahbocamenti, che hanno fatto per l'adielre, et quali elfelli ne sim 
reustiti, Laqual peuso io davanti noi habbia inteso, el anenra pi 
particularmente la grande sconfilla, anzi ruina di Ferdinando, cms 
da me già ha mollo tempo previsla el giudicala, si come quel che 
vedendo il proceder di Ferdinando esser lale, che si tirava évidente. 
mente adosso questa estrema ruina, lo non poleva altro giudirare. nr 
pi di quelche ho fatto essendo del vostro parer, che Ferdinand: 
habbia duto cagione et diane ogni di al Gran Signore d'inpalronis 
del reame de Ungaria, et di farlo doventar come un mal lutur dela 
robba de pupiili, poi che ha volulo et vol proceder più oltre, che a quel 
che se gli conviene in oceupar l'allrui, onde si puë conosewr di quant 
male & cagion questa civea el inconsiderala ambition, che Dio vols 
che non si fusse mai indirrizato l'animo & tal impresa, la que gran 
pericolo debba arrecar non solamente à gli aulori per una vole utnéi 
danni, ma universalmente el sémpremai à lutla la christianita. 

« Ho veduto il sensalo discorso, el fatlo molto a praposite, etenn 
molta prudenlia da quel s” bassan cirea il mal animo di che voi sapcte 
el machinamenti, che ei fa vgui givrno contra al re nostra signore. El 
hora siamo averliti d'ogni banda, che ha déliberato d'assaitarlb al 
improvista el tutlo in un tratto da ogni parte del reame ; al qua impr, 
adone 8. Mv advertita mollu bene, non si e mancalo et non si mana 
ni giorno far tutti à provedimenti € ripari che sia passibile, li quai 
siano bastanti non solamente à diffender se stessi, ma À offender anus 
l'enemico quando si verrà à tal effelt. Per che ha mandalo ons". Det 
phin‘in Linguadoca, mons’. d'Orléans nella Provenza, il re di Nawrrs 
nella Guienna, mons. di Vandomo in Picandia, et monsr. d'Annehau: 
in Piemoute. Ilora io lasso pensar à V. $. se convien à $, M esse 
continuamente svegliata per ribular in dietro, el resistere à tanta ral 
furiosa et à lanta f'uria talmente che'l Gran Signor si haverà da eu 
tentar, se per hora il re nostro signor nan fa allro, che reparar él 
inconvenienti che potessero intravenir, nel che ei fa tanto, quante # 
assaltasse l'inimieo suo virtusamente, si come al lempo et alla ver 
Sion nan mancherà di fare. 

« Intra lanto farà star chi gli contraslarà in su lo spendere, et in SU 
consumarst le forze et À dinari, onde habbia da indeholirsi si ll 
meute, che sia poi facil cosa aribatterlo, del che il signor capilin 
Polin più parlicularmente ne & informalo, come V. $. meglio da lii 
potrà intendere 

« Del signor Cezare et del signor Rincon non-sapiamo ne se sun ii 
ne se son morli, perche l'imperator essendo stalo in Milano non ne la 
ilta, ne fatto parola ad aleunu, anzi sempre ha negato di saper oveti 
si sinno, et per chi si siani stali presi, elS, Me ne ha quell'estremo dilrr. 
che si debbe pigliar di dui servitori tanto chari, ma per ln male condi- 
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cion di tempi, non ne pu far altra demonstralione. Ben & vero che 
Bavendole serillo l'imperslor che mons® di Valenza, suo zi0, prigio- 
niero per tal cagion in Francia, non merittava d'esser mal lrallato, 
come quel ché non éra mai slato ne cagion ne consupevole alla cattura 
de prefati signori, lo ha fatto evar donde era, et messolo nella forlezza 
di Loches, loco molto pig siretlo che primo !. 

«Se il signor capitan l'ollin sarà arrivato coslà, come jo istimo, questa 
sarà commune ad ambidui, rimettendomi ad scriverli un’ altra volta pit 
partieularmente; intra lanto Y. S. sarè contenla dirgii che mons®”, arci- 
vescovo di Ragusa, per quel che gli fu seritlo quando si gionse a Vene- 
ti, haven provisto du venti cavalli per eavalcar, et dieci da soma, et 
che in fino a quel givrno haveva gia speso da diciotio in venti scudi. 
Hora io penso che detto signor eapitan non habbia manchato di scriver- 
#li, non essendoli acendulo passare per Ragusn. 

« Per quesla grande sconfilla, anzi ruina de la gente de Ferdinando, 
questi Signori sono rimasi tanlo sbigoliti et altoniti, per essere mollo 
apresso de gli confini loro, che molti servitori di $. M4 sono d'avisi che: 
si al presente erano ricereati del Gran Signor de far ligua con S. M., 
et che S. Al° mandasse un suo messo qua adesso, che à più vicino, et 
ha meglior commodità, che in el leupo che si aspettara che dovesso 
venire, promettendo a loro da parle di $, M, che quelle mai non faria 
accordo con Carlo, che non fusseno consentevoli, et anchora S. AË*. 
prometleria à S, M“ che loro fariano il medemo. Et del quanto suo 
observarebbe la pace fatla con loro, inviolabilmente, et oltra si à sua 
inslantia facevano queslo, conservaria il slato loro contra de ogniuno 
ehe gli vorebbe fare dauno, loro non feriano differencia d'accordarse, 
massimamente adesso che l'imperatore à per partirse de l'Italia per 
andar in Spagnia, et haveriano molto a gralo et per gran comodità 
d'essere ricercati cosi, Quesle vi sarà per aviso, voi che sette sopra li 
luoghi, saprele meglio conoscere et usare quello sarà più rommodo al 
servilie di 8. M“. » 
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PELLICIER A M DE RAGUSE. 


274. — | Venise, 14 septembre 1541. — « Mol Reverendissimo 
et Illustrissimo Monsignor, insieme eon la lettera di V, $. de à xvin del 
passato m'è pervenuto alli ur del presente quella de messer Nicolas 
Petreo, il libro de quelle sinodi di quei Reverendissimi episcopi Dio- 











1. L'archevéie de Valence en Exigne, 
Lansfèré dans le donjon de Loches, ft 
quelques mois. 


s d'Autriche, oncle de l'empe 
n liberté aprés une déten den 
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clensi et Antibarensi !, che ella mi ba indirizato si diligentemente ; 
del che io le reslo obligatissimo, et con desiderio aspettaro la octasion 
di far il medesimo verso di lei. Intra tanto la ringralio, infinitamente. 
si di questo, come anchora delle nuove et avisi che nella sua sono 
seritti. Incontracambio de quali ella infendera (anchora ch' io pensi che 
da messer Gia, Jacomo * sara molto ben infrmata la grandissima 
sconfita et ruina di Ferdinando, l'essercito del quale à stato tutlo rotto, 
et laglialo a pezzi, cosi per aqua come per terra; et à stata tanto grande 
la strage, che ha parechi el parechi anni che non se ne udi una tale, 
et in questa he perduto tutla l'artillaria et monition di Vienna. 1] 
perche esso con la moglie si son retirali à Lince con grandissimo terror 
et spavento di tutti, temendo non intravenga loro del rimanente, come 
di Peste, la quale in questo medesimo conflitto gli è state tolte, 

« Quanto aquel che fu serilto à V. S. di far provision de cavalli per 
lo signor capitan Polin, et che con lanta diligentia l'ha fatta, io conosco 
cet veggio il suo buonissimo anima verso il re nostro signore, el penso 
<erta che ‘ prefato signor capilano non essendo venuto da Ragusa, 
havre serillo et sodisfatlo, 6 che sodisfara & tuite le spese di V. S.; et 
on dubito ch'ei non soffrira ch'ella pata in cosa alcuna. » 


fs. 
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278. — [ Venise, 14 seplembre 1541, — « Sire, estimant bien que 
avant la réceplion de la présente V. M. aura receu la mienne du n° de 
ee moys envoyée par homme exprez par le pays de Suysse, pour aul- 
tant qu'elle me sembloyt estre de telle importance qu'elle ne debvoyt 
estre mise en dangier de tumber en mains d'aultruy, ce que je crai- 
gnoys grandement, la mandant le droict chemyn de Thurin, attendu 
que, comme vous ay cseript, avoys ‘esté aderty que Les chemyns 
estoyent fort dangereulx et du tout rompur, et prenant aussi adresse 
sur ce que messire Sacquetto ‘ m'avoyt diet que V. M. luy avoyt com- 
mandé lenyr le mesme chemin de Suysse, pour éviter semblables 
inconvéniens. Et per icelle mienne V. M. pourra avoir entendu la romp- 
lure el ruyne du camp du roy Ferdinando, de laquelle vez Seigneurs 





1. Antivari, en latin Antièarum, ville et évêché d'Albanie, à 33 Kilom. de Seutari, 
semplaga l'ancienne Diocléa, détruite en 1071. 

2, Jean-dueques de la Croix. 

3. : Ceste dépesche fut mandée par Bertrand, mossaigier ordinaire de Thurin: 
#1 fut eseript codiet jour au sire Laurens Charles, à La Doche, à messire Jelian, 
€ à monsieur l'oficial à Montpellier. + 

4..« Mandement au trésorier de l'épargne de payer une somme de 360 livres 
Lournois à Arcangeo Sarchetlo, gentilhomme italien, chergé par Le roi d'une 
auprès de divers prince 'ali, Moulins, Bag LB » (at, de acte de Franois 
LV, pe. 227, n° 1 
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sont demeurez tant estonnez et pertroublez, pour s'aprocher si prez 
de leurs confins, encores qu'ilz n'eussent voullu pour ln meilleure 
dune de leurs terres fermes que le roy Ferdinando fust demeuré sei- 
gaeur paisible de Bude. Dont plusieurs de voz affectionnez serviteurs 
qui sont icy sont d'adviz que si le Grant Seigneur Les recherchoyt à 
présent de faire ligue avecques V. M., qu'ils n'y feroyent grande dif- 
ficulté. De quoy n'ay failly adverlyr incontinant le seigneur capitaine 
Polin et messire Vincenzo Maggio, pour ne sçavoir si ledict scigneur 
Polin seroit encores arrivé devers ledict Grant Seigneur lors de la 
réception de mes lettres: lequel, comme ay esté adverty par ung gen- 
tilhomme, père du capitaine qui avoyt charge de la gallère, el com- 
mandemenl de cez Seigneurs de le conduyre, que le xxwn* du passé 
esloy à Jarre !, principalle terre de cez Seigneurs en le Dalmatin, où, 
vomme l'on peuit espérer, esloyL hars des dangiers des ennemys. 

« Sire, vous aurez aussi veu l'ordre et provision qui a esté donné 
à la Mirandola, dont nc vous en feray auleune répélicion; tant seulle- 
ment supplyeray V. M. me faire sçavoir de ce qu'il vous plaira y estre 
par ey aprez faict, et s'il vous semblera que l'empereur arresiant en 
Jtallie, comme l'opinion d'auleuns a esté tousjours, et es plus à prè- 
sent, pour cstre survenue ceste nouvelle, que l'on doibve continuer 
à entretenyr les gens de pied qui y ont esté faictz davantaige; et si 
j'auray à pourvoir à telz affaires. 11 vous plaira me faire advertyr où 
je debvray recouvrer argent pour faire leur payement, et pareillemant 
des gens de cheval qui ÿ sont, comme j'ay faiet le moys passé. L'on 
persévère icy que l'empereur y veult dresser quelque entreprinse, et 
que, ainsi que l'on & adviz de Millan, pour ce l'aire à donné charge au 
comte Phillippes Tourniel * faire quatre mille hommes de pied et 
cinq cens ehevaulx, Et oultre que monseigneur le due de Ferrare avoyt 
esté mandé à cest abouchement de Lucques, pour l'induyre à fourayr 
et frayer la despence que feroyt besoing pour cest affaire, et bailler 
municions el victuailles, l'altirant ad ce, comme vous ay escript par 
la mienne du xxt* du passé, pour luy permettre par ce moyen la luy 
infeuder. Toutesfoiz, ire, l'on estime que la nouvelle de ceste piteuse 
el irréparable deffaicte du camp de Ferdinando pourra divertyr lediet 
empereur de ce faire, quand bien il en auroyl plus grant envye, et 
pareillement, s'il plaira à Dieu, de plusieurs aultres menées qu'il avoit 
entreprinses contre V. M., comme aurez pu veoir par madicte dernière 
dépesche; vous asseurant bien que telle ruyne et desconfille 8 donné 
ang tel eschec aux Impériaulx qu'ilz n'osent plus quasi lever la creste 
ne dire mot, estans lenuz d'un chascun en beaulcoup moindre estime 
qu'ils n'estoyent auparavant. Au fort, quant à mouseigneur le duc de 
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Ferrare, je n'ay failly de l'en adveriyr et Madame ausei de ce que lon- 
choyt à luy. Et pour ce qu'il estoyt jà party de Ferrare pour ledit 
voyaige, l'on luy a mandé la leltre. De laquelle n'ay encores eu res 
ponce, mois madicte deme m'a faiel sçaroir qu'il avoyt entreprins 
seullementle voyaige pour satisfaire an voulloir de Nostre-Saincl-Père, 
lequel l'avoyt recharché pour accompaigner sa personne, et en oultre 
pour certain sel qu'il veult avoir de luy. Et quant aux choses de a 
Myraodola, qu'il en à faiet telle demonstracion par le passé que l'on 
n'en peuit que hien espérer à l'advenyr, mesmement pour avoir faict 
une responce assez crue à ceulx quil'en avoyeut n'y a guières recherché. 

Sire, pour ne poyoir bonnement entendre le principal point qui a 
meu le pape et l'empereur de se assembler à Lueques, l'un en gelte icy 
plusieurs el divers sorti; mais ce néantmoings Lout s'accordent ad ce 
que ce n'est pour aullre que pour bultinemens d'estatz. El mesme- 
ment d'Ilallye, sçavoir est à qui telle chose pourroyt toucher, tiennent 
que le pape chercheroyt avoir la Tuscane en fornissant d'argent à 
l'empereur. Les aultres qui vont en cest affaire discourant plus incer- 
tainement veullent dire que icelluy empereur veult persuader à Sa 
Saincteté de faire que le concille général se convocque en Allemaigue 
selon la promesse qu'il a faict aux Allemans; ou bien que en reflur de 
ce il le feroyt faire national entre les obédieus el prolestans. Mais, Sire, 
auleuns de voz affeclionnez serviteurs qui soul icy et mesmement entré 
les aultres ung qui est venu d'auprez de Sa Saineteté n'a pas Ing 
temps, comme vous ay eseript le v* du passé, qui est M. de Lode, par 
les propuz que icelle Sainctelé luy à temuz, sont d'adviz qu'elle s'est 
voulu trouver à cest abouchement de Lucques plus pour essayer d'avoir 
18 duché de Millan que pour aultre chose, el que pour ce faire Sadicie 
Sainetelé avoyt amassé de langue main une grant somme d'argent por 
fournir ad ce, laquelle y a plus de deux moys se montoyt à ung milliun 
deux cens quatre vingtz mil eseur. EL meclay! ordre par tous les moyens 
qu'il povoyt adviser d'en assembler encores jusques à troys cens mil, 
pour povoir lournyr audict empereur, si l'affaire venoyt avant entière- 
ment, un million d'or et demy, et, pour couvryr ledit affaire, fair: 
semblant en premier lieu de la prendre par manière d'engaigement ou 
mieulx de dépostz du consentement de l'empereur, ct vous faire rechar- 
cher de vous vouloir aecorder ad ce, monstrant depuys de vouloir 
essayer de vous getler du tout hors de ce débat par une voye ouaulire! 











es de cette rumeur 
méressante dépèciie 
There is à saying here in Jyons 
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suivant une 
24 septeurbre LL + 
t'Empronr will grannte the Bischope ot Rome Lhe towne of Si 
and that the Bischope will gyve Mÿm a myllinn of gokle, Some say te isehope 
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byeawse xt is thin the Frenche Kingus domynion » {State papers of llensw Pl 
vol. Vill, p. 60 
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Laquelle entreprinse et négotiation Sadicte Saincteté n'est de présente 
à pourchasser ainsi que j'ay esté adverty; car, dernièrement que l'em- 
pereur vint an Ilallye, estaot à Naples, il l'avoyt conduylie si avant que 
dès ce temps là s'allendoyt bien d'en vengr à bout, ne lust que cez 
Seigneurs entendans les estroictes pralicques que le pape faisoyt 
avecques l'empereur, et se doublans que ce fust pour aulire ente- 
prinse, se hastèrent de faire la benoiste ligue; par laquelle promirent 
audiet empereur de luy donner secours envers et contre lous à la 
deffension de la duché de Milan. Dont Sadicte Saincteté leur en sceust 
si maulvais gré que l'on ne sçayt si encores il s'en souvient. Or, s0ÿL 
comme se vuville, je suys adverly que le pape en tint prapoz, n'a pas 
deux moys, qui donnoyent bien à congnoistre qu'il estoyl encores en 
ceste fanlaisye de tascher à ce marché : à quoy auleuns de bon juge- 
ment estiment paur plusieurs raisons que l'empereur seroyt pour 
entendre, et mesmement pour recouvrer si grosse somme d'argent 
comptant, et encore que le pape sera en ce faisant pour Luy en fournyr 
par fermes aultres aussy grosses sommes. Et aussi voyant en telz 
Lermes ses choses de la Hongrye, mais encores plus losL sçaichant très 
bien que estant entre Les mains du seigneur Ottavian, pour qui le pape 
la vouldroyt!, en joyroyt aussi bien que s'il la tenoyt en ses mains, 
estimant aussi lediet empereur qu'il ne sçaura moings avoir le moyen 
et succez qu'il eut du temps que le seigneur Francesco Sforcye la 
tenoyt?, de la réduyre en son povoir. Et par ainsi auroyt bourse et 
argent, et avecques ce ne feroyt pas peu de se lever ung si grant far- 
deau de dessus les espaulles, la deffendant contre ceulx à qui elle 
appartient, et chasser de soy la jallousye et envye que y ont les poten- 
taiz d'Itallye de ce qu'il la retient en y mettant ung particullier et ne 
perdre rien de la pension qui lny en reviendroyt, Ce qu'il pourroyt bien 
faire, le tenant en s& main, des rentes et tribut ordinaires, je ne diray 
pas des extraordinaires durant les guerres, pour ne les povoir recou- 
vrer. Et quant ad ee que l'on pourroÿt trouver estrange que le pape 
se voulsist empatromnyr el mesler de telles choses, il penceroyt bien, 
soubs le nom et l'umbre de sondict nepveu, fil: de madame Constance, 
pour porter le nom de Siorce, paur ne perdre le nom et armes de ln 
maison, povoir trouver moyen et persuader au monde el faire de sorte 
avec V. M. que la luy lairriez en paix, el depuys avecques le temps la 
faire venyr de sforcesque farnesque; ét ad ce, pour ceste coulleur a il 
voulla persuader ledicl M. de Lode, comme il m'a asseuré, à vouloir 
ayder et tenyr le main pour estre du sang et nom de la case sfor- 











£. L'empereur espérait oblenir de François Le, par V'entrembe du pape, une pro- 
longation de la trêve, et le pape se fallait de faire atribusr par l'emperour le 
Milanais à son pelilills, Ottasio Farnese. 

2, Francesco-Maria Sforza, mort en 1535, et le dernier de sa famille qui ait régné 
sur le duché de Milan. 
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cesque. Je ne sçay si ceste mauvaise nouvelle sera suffisante de les 
divertyr de ceste pralicque, mais si est-il que comme cez Seigneurs 
ont pr lettres du nn° de leur secrétaire Fidel, eslant allé le Pozzo, 
auquel l'empereur donne grant crédiet, vers luy de par le pape‘, luy 
avoyt dict que Sa Saincteté de présent ne se mouveroyt point à faire 
aulcune ligue avecques luy pour les choses d'Hallye, et seroyt bien 
besoing que voulant S. M. oblenyr cela du pape, qu'il luy fist et pro- 
mist choses bien grandes pour le seigneur Oltavian. Dont dict que 
ledict empereur entra en grandissime collère, ët luy eschappa à dire 
des choses du pape que jamais plus n'avoyt scouslumé dire, adjous- 
Lant ce néantmoings que si Sa Saincteté faisoyl ce qu'il désiroyt, qu'il 
se pourroyt faire ee qu'il diroyt, et qu'il ne se doublast point que les 
Seigneurs Véniciens ne soyent pour confirmer le lout, car il les avoyL 
en son poing. Laquelle chose 8 fasché cez Seigneurs jusques au cueur, 
lesquelz on tical pour certain que au pys faire sont pour demeurer 
neutralr : de quoy, Sire, ay bien voulu advertyr V. M. affin que là 
dessus on prenne ce qu'elle congnoistra par son singullier et infallible 
jugement estre le plus vray semblable. 

à Sire, j'ay esté adverly que l'empereur, eslant à Trente avecques 
l'évesque de 1° luy voullant persuader de ne se pariyr d'Allemaigne 
ou à tout le moings d'Ilallye, pour povoir donner meilleur ordre aux 
choses de Hongrye, ledict empereur luy feist le responce que j'ay 
entendu luy et les siens avoir tousjours usée en cest affaire, c'est qu'il 
avoyL si bien pourveu aux affaires de ladicte Hongrye que le Tureq ne 
luy feroyt rien pour cesle année; et quant à l'Itallye, qu'il estoyt tout 
asseuré que V. M. n'y feroyt point guerre pour ceste foyz ne jusques 
à la prime vère, si d'aventure alors estiez pour la faire. El sur ce propoz 
'ey veu lettres de Gennes per lesquelles s'entend ledict empereur 
avoir escript à André Doria qu'il a très bonne intelligence avecques 
V. M. el qu'il ne faut point doubter de vostre cousté d'auleun destour- 
Hier en liallye, et que cela fust vray, ne faisiez auleune démonstracion 
de vous voulloir mouvoir, ains estiez encore à Moulins, ayant deslibéré 
au partyr de là aller à la chasse en Bourgongne *. 











1. Giovanni Poygio, évèque ile Propen, originaire de Bologne, morL dans celte 
ville le 42 février 1330. Veuf de bonne heure, il était entré dans les ordres et fut 
envoyé par Paul Il, comme none. en Espagne et en Allemagne. Jules LIL le ren- 
soya plus lard en Espagne de nou le ft cardinal en 1551. 

On a publié de lui un reeu res écrites en 4534 sur les événements de 











de 








fonds Saint Germain, à la Bibl. net, renferme une « Jnséuttione 
at vescoru Poggi mandute dall imperatore a N. $. per la pace col re Francesco Primo, 
per la vrlebratione del coneilio et aitri regolii 

Cristoforo Mactruzzi, cardinal. On le retrouvera plus loin. 
3. Le roi séjourna à Moulins du 29 juillet au & aoû 454, et partit de là pour 
la Brossu et le Méconnais. Il était à Mâcon le 1 septembre (Cat. des actes de François I, 
LV, pp. 235 à 230 el 239). 
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« Sire, j'ay receu leltres escriptes à Conslantinople Les xxit el 
xxvrr jours de juillet par ung Petro Pomaro auquel messire Vincenzo 
Maggio. le congnoissant ancien serviteur du seigneur Rincon a laissé 
charge de sa maison, el comunission de nous adveriyr de ce qu'il 
pourra survenyr audiet Constantinople, par lesquelles me faict entendre 
que le xx° de ce moys Barberousse avoyt eu commission du Grant 
Seigneur d'armer quatre vingtz gallères, et que lediet Barberousse lu 
avoyt dict que le camp et armée dudict Grant Seigneur estoyt au com- 
mandement de V. M. Et par lettres de l'ambassadeur de cez Seigneurs 
qui est demeuré en Constantinople, ont entendu que ledict Barberousse 
avoyL eu commission d'en armer cent, mais que le second defterduri, 
c'est le trésorier qui demeure à Constantinople comme lieutenant du 
Grant Seigneur quand il va en camp *, n'avoyt voullu fournyr argent, 
craignant que ledict Barberousse fust pour jouer quelque faulx bon 
audit Grant Seigneur. Et m'escript dadvantaige que cinq jours aupa- 
ravant la datle de sadicie letire comme ung More de Thunis, estans 
sortiz hors la porte Barberousse et le sangiacque de Constantinople, 
donna d'une escuelle de pourcelaine sur le visaige dudict sangiacque, 
pençant donner sur celluy dudict Barberousse; lequel More, quant il 
eust ce faict, constamment dist estre party de Thunis luy et deux com- 
pagnons pour cest effect, et que ladicle escuelle estoyt enchantée sur 
lediet Barberousse. Qui est tout ce qu'il m'escript de ce couslé là, fors 
qu'il avoyt entendu que auprez de Belgrade estoyt arrivé au camp du 
Grant Seigneur ung ambassadeur de Porlugal. 

« Sire, j'ay aussy eslé adverly comme le seigneur Marin Justinian, 
à présent ambassadeur pour cez Seigneurs vers l'empereur, que icelluy 
empereur, entendant ceste desconfitie, en la présence de tous se cou- 
vrisi des mains le visaige; en quel estat se tint sans se remouvoir ung 
quart d'heure, el puys s'enferma en se chambre où fut plus de six 
grosses heures seul. Et aprez sortyt le plus triste el afligé que l'on 
veit oncques, el dépescha sur l'heure M. de Grantvelle vers le pape pour 
T'en adverlyr et le pryer se voulloir haster le plus tost, pour adviser 
ensemblement de y pourveoir; car à ce coup y alloyt du tout. Escript 
aussy que icelluy empereur, l'ayant mandé, luy persuada de voulloir 
escripre à cez Seigneurs du grant desplaisyr qu'il avoyt de cosle nou- 
velle, non seulement pour luy et les siens, mais encores pour cez Sei- 
gneurs à qui la chose touche grandement pour estre si prez d'eulx; 
desquels, pour la grant amour qu'il leur ports, n'a pas leurs affaires 
moings à cueur ne en aultre recommandation que les siens propres, 
les pryant luy voulloir donner conseil el adviz de ce qu'il aura à faire 





1. Pietro Pomaro, intendant de l'ambassade de France à Constantinople. 

2 Li n'y avait, soux Mohammed H, qu'un seul defterdar préposé à ln Roumélie, 
et auquel élail adjoint un aide pour Leo provinces de l'Asie. Plus tard le nombre 
des defterdars s'éleva jusqu'à quatre (De Hammer, Loco cit. L I, p. 302). 
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sur ce, et au voyaige et entreprinse d'Algier, laquelle encores qu'il 
eust grant voullenté de faire, pour estre bien asseuré luy debvoir bien 
réuseyr, ce néantmoïngs qu'il en feroyt ce que le pape et eulx luy eon- 
seilleroyent. Les pryant voullair rentrer en une nouvelle el bonne 
ligue avecques le pape et luy pour la deffensian de la chrestienté et de 
leurs estatz, les confortans que s'ilz n'ont argent, ilz n'ayent esgard ad 
ce, car Le pape et luy fournyront pour tous, voyre pour l'armée que y 
fera besoing: et que ilz vueillent bien ouvrir les œilz et pencer, car à 
ce coup il ÿ alloy du tout. Luÿ disant en oultre qu'il dépeschoy1 son 
ambassadeur domp Diégo vers eulx pour cest effect. Chose de quoy, 
comme ledict Marin Justinian dict, s'excusa le plus qu'il peult d'es- 
cripre à cez Seigneurs: touesfoiz, à l'instance eL persuasion dudict 
empereur, el aussy, à dire la vérilé, qu'il 2 bruict de luy estre assez 
affectionné, le leur a fait sçavoir. Le x° de ce moys ledict domp Diégo 
arrive icy, et le lendemain fut vers ln Seigneurie, à laquelle demanda. 
le conseil de Diexe, estant le plus secrect, comme l'on peult conjeclurer, 
pour luy exposer ce que dessus. Je suys aprez pour entendre mieulx 
le tout affin d'en prendre advi et m'y gouverner selon que verray 
estre à propoz. À quoy, Sire, ainsi que ay entendu, n'surons pas grant 
péyne de rabbattre leurs clouds, encores qu'il: ayent grant esgard 
audict empereur estant en llallye; car, comme l'on est asseuré, cez 
Seigneurs ne sernt point si despourveuz de conseil que, s6 voyans ung 
si grief contre-poix si prez d'eulx que le Grant Seigneur, soyent pour 
faire chose qu'il: puissent congnoistre luy desplaire. Et pour ce respect 
ayant paour que le Grant Seigneur n'entrast en suspicion s'il accor- 
doyent leur ville de Vincence * au pape pour continuer le concille là, 
ainsi qu'il avoyt eslé assigné cez années passées, et là l'on traictast 
entre ous les chrestiens de se uayr pour faire la guerre contre luy, 
quelque réquisition el instance que Sa Saincteté leur en ayl faict faire 
souvent cez jours passez par son ambassadeur qui esl icy, s'en sont 
excusez et luy ont reffusé tout à plat. Et pour maintenyr et aceroistre 
plus le grâce du Grant Seigneur, ilz ont faict la plus grant dilligence 
du monde de trouver en toutes les bourses qu'ils peulvent les cin- 
quante mil chequins qui sont ou seront tôt venuz à payement, pour 
l'accord d'eulx faict avecques le Grant Seigneur, auxquels ne feuldront 
adjouster xx ou xxv® pour présenter aux bassatr, 

« Sire, je viens d'estre adverly que les Impériaulx ont grant doubte 
et crainte que le Grant Seigneur ne s'accorde avecques les Terres fran- 
ches et que, voyans les princes d'Allemaigne l'empereur l'avoir ainsi 
délaissée en ce trouble et dangier, ne soyent poureslire ung aultre roy 
des Romains, voyre à l'adventure ung empereur. Et certes les mar- 





1. Don Diego Iurtado de Mendozn. 
2. Vivence, en Hal. Vicenza, sur le Bacchiglione, à 75 kilom. de Venise. 
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chaus du fondieque des Tudesques en ceste ville en parlent ainsi tout 
clairement, disans que lesdictes Terres franches et l'Allemaigne ne sont 
pour endurer plus tel gouvernement que de Ferdinando, et que l'on 
est pour eslire ung des duecz de Baviéres en son lieu, et le semblable 
faire de l'empereur. 11 semble que V. M. ne se feroÿt pas peu davan- 
taige au grant crédiel qu'elle a audiel pays, et au contraire désadvan- 
taige à l'empereur et les siens, de tascher envers le Grant Seigneur et 
Tesdictz terres el pays de leur faire faire une bonne paix ou trefve 
avecques luy; car par l à l'aventure l'on pourrayt mieulx ranger icelluy 
empereur et les siens, que par nul autre mayen que on ceusl trouver 
à présent. Et quent à le part que les duez de Bavières sont pour avoir 
à l'empire, advenant que on y deust pourveoir, ce n'est pas de présent 
1e première foi que je vous en ay faiet sçavoir ce que en entendions icy. 

«ire, faisant la présente, j'ay eslé adverty que rez Seigneurs estoyent 
aprez pour se résouldre de faire responce à l'ambassadeur de l'empe- 
reur de ce qu'il leur avogt dict, qui est en somme tout ce que est con- 
tenu cy dessus, el davantaige que il convenoyt faire à l'empereur de 
troys choses l'une : c'est d'aller en Afrique, en Levant, ou bien 
retourner en Allemagne; mais qu'il esloyt nécessaire pour le bien et 
utillité de la chrestienté assaurer les choses d'Itallye, par quoy l'avoyt 
envoyé vers eulx pour faire nouvelle ligue. Et s'il: avoyent quelque 
respect qu'il ne la voulsissent faire publirque, qu'il se contentoyt 
qu'ils la feissent secrelle, leur disant là-dessus plusieurs belles parolles 
pour les y vouloir persuader; leur promellant pour les asseurer que 
son maistre observeroyt de son cousté tout ce à quoy il s'obligeroyt en 
faisant ladicte nouvelle ligue, de bailler et metre en leur puissance 
Crémanne et deux cens mil eseu. Toutesfois, pour conclusion n'a sçeu 
tant faire que ile y ayent voullu entendre; et luy ont faiet responce que 
ilz ne povoyent faire auleune nouvelle ligue, et que l'empereur povoyt 
bien considérer avecques qui ilz avoyent affaire, et en quelle puyssance 
le Grant Seigneur esloyt à leurs confins de tous eouster, el qu'il leur 
estoyt bien besoing de se sçavoir conserver, Par quoy, Sire, je ne veoy 
il ÿ ayt lieu de rien rabattre, ainsi que j'estimoys bien toujours 
qu'il ne seroyL besoing. » 








Vol. ?, 1 229, copie du xvi siècle; 7 pp. 4/3 inf. 


PELLE AU CANDIRU. DE TOURNOX ! 


276. — [Venise], 14 septembre 1541. — « Monseigneur, l'asseu- 
rance que j'ay que verrez tout ce que j'escriptz présentement au roy 





Nota que le portrait d'Algier ne fut pour celte foiz mandé audict seigneur 
de Tournon, ee que lay fat eseripl en ung petit billet de papier mys dans la 
présente aprez qu'elle fut eos. » 
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me gardera vous en faire aulire répéticion; mais bien vous diray que 
par lettres de Gennes j'ay veu que les Gennevoys 6e tiennent grande 
ment tenus et obligez à S. M. de leur avoir concédé la traicle de bledz 
en Prouvence, pour leur estre venue tanl au besoiag et à Lemps qu'il 
n'est possible de plus, pour ce que s'il n'eussent eu ce moyen là, il 
eust vallu cinq eseuz la myne !, et encares à grant pryère. Laquelle 
chose, comme es contenu esdictes lettres en substance, a esté cause 
que en ladicte lerre, hors mys quarante ou cinquanle des plus grans 
qui ÿ sont inléressez, ont coneeu une malveillance à l'empereur qu'ilz 
désirent Lous le voir abaissé et que le moings du monde de disfaveur 
qui luÿ sceust advenyr feroyt mal ses besoïgnes. Et au contraire que 
toute icelle terre est tant affeclionnée au roy, et le monde Lan! contant 
et salisfaicl de lay que an ne le sçauroyt croire. De sorte que les pouvres 
gens, quanl ik: vont au marché acheter dudicl bled, en se resjoyssant 
disent : « J'ay acheté ung sac de fleurs de lys», et sur les magasins 
de bled venu de Sicille l'on a mys de sorts à mode de pasquilz*; 
aux ungs : Voli me tangere, quia Ces. es, el aux aultres : Reddite que 
sunt Ces. Cesari, Et communément disent qu'ilz ne veullent plus 
user de bled maron puysque Dieu leur en a donné de chrestien. Et 
pour ce que les mariniers qui vont chercher lesdiclz bledz ont bon 
traictement de ceux de Prouvence ainsi qu'ilz refférent, chaseun jour 
x vont barques, navires, gallions, et aultres vaisseaulx pour charger 
grains, De quoy les genz de l'empereur ne sont trop contans, se doub- 
tans que ce ne soyl cause de faire que on ne puysse plus recouvrer 
argent de Sicille, et par ainsi l'empereur se irouver bien empesché 
d'en avoir, luÿ ayant rompue ceste voye là; leur semblant aussi que 
ceste négociacion ne peult sinon nuyre grandement aux affaires dudict 
empereur, congnoissant jà le peuple de la estre lant mal satisfaict 
d'icelluy qu'il n'est possible de plus. Dont sont en non peu de suspeçon 
que les Gennevoys prennent quelque familiarité en France qui puisse 
estre cause de s'apracher à la voullenté du roy : à laquelle on ne les 
povoyt mieulx allirer que par ceste vaye là. Vous sçavez trop mieulx, 
Monseigneur, que de ous Les infiniz biens, grâces et miracles que 
Christ use en ce monde, il n'y eust auleun qui esmeust ne altirast laut 
le peuple judaïèque à luy que le miracle des cinq pains, de sorle que, 
comme dil saint Jehan en son vi, si Christ sur l'heure ne se fust retiré 








1. La mine, mesire de capacité équivatent à un demi-setier, soit cinquante litres. 

2. Des inscriptions ou devises en manière de pasquilles (de l'ital. pasguilo, bro- 
card} où de pasquinades, allusion ous placards satiriques affichés à Rome a pied 
de la stalue antique appelée populairement Paxquina. Pendant cinq cents ans a 
moins, depuis le uv siècle jusqu'a nos jours, ce vieux marbre mutilé, 
féngment d'une statne d'Hercule où d'Alexandre, à joué un certain rôle dans lis 
toire aneeuotique de la Mome papale, ne cessanl de dialoguer avec un autre débris 
de le slatuaire antique, surnommé Masforio, qui lui fait pendant, à l'angle de la 
place Navone. 
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et absenté d'eulx secrettement , ilz voulloyent venyr le prendre el 
créer roy sur eulx ‘. Par quoy, Monseigneur, à l'aventure pour le pré- 
sent le roy ne pourroyt faire chose plus facille ne plus efficace à 
gigner ce cousté là que de les laisser user de tel: comnerces, eL pour 
la divertyr et avoir l'argent qui en pourroyt venyr à l'empereur, el 
donner moyen à ses pouvres subgeclz de luy faire meilleur service. 
Je vous envoye ung double de certains discours que on faisoyt de 
l'armée de l'empereur; mais je roy hien que cesle pitense el irrépa- 
rable nouvelle de la rompture du camp de Ferdinande aura bien 
rompu leurs desaings, et mesmement d'Algier, duquel vous envoye 
ung pourtraict qui m'a esté mandé de Boullongne ?, Et encores que ce 
ayt esté ung qui se diet serviteur du roy, ce néanimoings ceulx 
qui pencent congnoistre le lieu esliment qu'il a esté faict dépeindre 
Par gens passionnez, ou n'ayant pas bien considéré la qualité du lieu, 
car le font plus facille à prendre qu'il n'est: mesmement la colline qui 
est du cousté de ponent n'esl si prez de la ville ne si débile, pouree 
qu'il y a bonne tour souffisante pour la bien deffendre *. Si voyez estre 
à propos de la montrer au roy, vous en ferez ce qu'il vous plaira. 
Aulcuns que avoyent tousjaurs pencé que si le pape à tout le moings- 
n'estoyt pour se tourner du perty du roy, que il deust estre neustral, 
mais à présent m'ont faict sçavoir qu'ilz sont bien adverliz du contraire. 
Au fort, l'issue en jugera. 

« Monseigneur, je ne lsirray à vous dire que l'on est adverty icy que 
des 800* ducatz courans que l'empereur s’'estoyt faict accorder au 
royaulme de Naples pour titre de donnatif à 267% el Lan! de cens pour 
chaseun an, les voullant avoir comptant, avoyt faict parly avecques. 
cerlains marchans à xxw pour cent d'intéreslz pour le premier an. 
Et ayant besoing de se servyr tout en ung temps d'icelluy argent du 
second an et tiers, n'a trouvé que pour le second, ne a meilleur party 
que de redoubler ledict inlérest, c'est à quarante six pour cent; de 
sorte que pour la somme desdicles deux années, ne luÿ est revenu à 
son profct que 340" ducatz, desquelz la plus grant part ont eslé des- 





4. Évangile selon enint Jeu, ch. VI, ». 15. 

2. Bolngne. 

3. Le plan on vue d'Alger dont il est ici question avait été fuurni par Giovanni 
Francesco Orsini, comte de Pitigliano, entré au service du roi de France par trailé 
spécial conclu à Fontainebleau le 28 juin 4597 (V. Car. des actes de François 1", L.TIL, 
P. 85%, n° 9, 454), Cest ce qui ressort d'un curieux passage de la dépêche envoyée 
de Paris, le 7 décembre, à lemri VUL par William Faget, qui remplaça Ilowart 
comme ambassaileur en France, en novembre {#41 : « Te Count Pelilyan is also 
becum the French Kinges man, a man af very strong hobles in Ils, and cum of 
auncestours that have bone Very active. This counte sent Lhis other day Lo the 
French King the plat of Algiere, the which iL vas my chaunee lo see, before it cam 
lo the French Kinges bandes, and to have liberte to cause it to Le drawen out, 
wie Your Majesté shall riceyve herewith; mot conningle drawen, but truely, 
2ecording Lo Le original, for 1 compared every title of them logider. + (Stule parers 
of Henry VIH, vol. VIU, p. 682.) 
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penduz à mettre en ordre Farmée de mer en ce pays là. Et quantala 
partye de l'argent du tiers an, quelque dilligence qu'il: ayent seu 
faire, ue à quelconques intéresiz et pertys qu'ilz ayent sceu ofryr, 
a‘ont trouvé personne qui y eyt voulla entendre. Et seulement en 
tout Gennes n'a trouvé homme qui luÿ ayt vallu d'ung quatrin ‘ne 
soyt pour l'en accommoder, excepté messer Adam Centurion qui luy 
a presté environ 93 escuz à huict pour cent *; dont je me double qu'il 
ay recours à Sa Saincteté et contraicter avecques luy quelque est, 
que me double pourroyt toucher au Millanoys. » 





Vol. 2, $ 232 v, copie du xvr siècle; 2 pp. 4/3 in. 


PELLICIER à M. D'ANNEAULT, 


277. — Venise], 14 septembre 1541. — « Monseigneur, je pence 
que avant la réception de la présente aurez receu mes letires du sr de 
moys que vous ay envoyées par Ja voye de Suysse ou des Grisons, par 
lesquelles aurez entendu cette piteuse et irréparable deffaicte du camp 
du roy Ferdinando, et par ung double de lettre d'Allemaigne aultres 
nouvelles de non peu d'importance. Dont à présent ne m'estenderaÿ 
à vous faire longue lellre, me remettant aussi à celles que j'escript 
présentement au roy; lesquelles, paur les grandes occupacions que 
j'ay de tout cousler, vous plaira veoir, et prendre en salisfacion. Me 
excusant si parliculliérement ne vous escriptz, tant seullemenl vous 
diray que depuys avons entendu que le Grant Seigneur estoyt entré 
en Bude, luy ayant ceulx de dedans porté les clefz au davan, et que 
l'armée du roy Ferdinando qui estoyl sur le Danubio esloyt venue à 
mains de l'armée ou gens du Tureq, et pareillement les chevaulx qui 
la tiroyent, et ceulx qui les conduisoyent tous deffaictz. Et brief, c'est 
une grande pityé que d'en oyr parler, car ainsi que quatre soulders de 
Bassan 3, qui en sont eschappez et venuz, dient, l'on ne scauroÿt 
croyre qu'il y eust eu si grant desconfitie el ruyne qu'il y a eu; de sorle 
qu'ilz estiment que tant mors que prins sont demeurez plus de 40" per- 
sonnes. Et ne s'esl sauivé que le général du camp, nommé Rogoi- 
dolphe ‘, avecques environ deux mil hommes et quelque peu d'aultrés 
par cy par la; et toute l'arlillerye perdue, qui estoyl soixante grosses 
pièces de hatterye, et environ cent de moyennes et menues pour camp. 
commesile Grant Scigneur n'en eust eu assez de huict cens pièces, ainsi 












£ Menue monnai 

3. Adamo Cent banquier et armateur génois. Plusieurs membres de 
celte famille représratèrent en France la république de Gènes aux xer et xra sie 
{%: Jules Flammermont, Les carrerpondances des agents diplomatiques étrange" °1 
France, œvant ln Hécobulion. Paris, impr, nat., 1998, gr. in8", pp. Jü el 30 

4, Wassano. 

3. Raggendort. 
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<que verrez par ung double de certains artirles d'une leltre de messer 
Vinceozo Maggio que je vous envoye, Et estime l'on icy que silediel Grant 
Seigneur poursuyt celle victoyre, et qu'il marche de long à Vienne, 
qu'il est pour l'emporter: car l'on entend qu'elle est despourveue de 
toutes municions, vicuailles, et presque d'artillerye, et qu'il y a peu 
de gens de faict dedans, pour la peste. Pour laquelle ou mieulx pour 
ceste tempeste le roy des Rommains s'esl retiré avecques toute sa 
famille à Linez; ce néanimoings l'ambassadeur de l'empereur, qui est 
icy, nous veult conforter etasseurer, disant que il avayt si bien adverty 
et sollicité le roi Ferdinando et donné si bon ordre qu'il ne se failloyt 
doubter de rien, Mais Dieu vueille qu'il soyt ainsi et qu'il n'advienne 
au demeurant comme il a faict à leur camp, lequel ilz disoyent estre 
si bien fortifié, et tous leurs affaires de Ilongrie en si bon estat qu'il 
ne failloyt doubter pour cette foiz ne de ceste année du Tureq *. Quant 
ad ce que m'avez escript par la vostre du xxvi du passé, je ne fauldraÿ 
en temps et lieu le faire très bien entendre à rez Seigneurs, avecques 
ampliation de ce que verray mieulx servir à l'affaire, » 








Vol. 2, f° 233 vs, copie du Xv 





siècle ; 4 p. inf”. 


PELUCIER A M. DE LANGEV. 


278. — [Venise], {4 septembre 4544. — « Monsieur, pour le grant 
presse que j'euz le vi' de ce moys de faire une dépesche au roy par la 
voye de Suysse, n'euz loysir de vous escripre, mais encores n'y eussé- 
je voullu faillgr, n'eust esté la confyance que j'avoys que ne fsuldriez 
à veoir les leltres que j'escripvoys à monseigneur d'Annebault, comme 
encore j'estime bien que ferez à présent el celle du roy : qui me gar- 
dera vous en faire aulcune répéticion. Tant seulement vous diray 


4. Suleymun f1 son entrée solennelle dns Bude le vendredi 21 seplembre et se 
rendit directement à l'église Sainte-Marie, qu'il convertit en mosquée en + fisaal 
la prière publique (V. de Hammer, LV, p. 33%). — Une dépêche de Howard à 
Henri VU, datée de Lyon, le {"oetobre, contient sur la prise de Bude les intéressants 
détails qui suivent. + There hate ben here also, sith my last letlers to Yourilighnes, 
moo newes of the breykinge of the Kynge of Romaynes army by Le Turke, whiche, 
as he saying is, was afler this sorte, Phardinando with hix hoste was constray- 
ned Lo relire himself to à cerinin strength betwene Pest and à plese callid Albr- 
ryail (Albe royate, autrement dit Stuhlurissmburg), where as 1he Trke went with 
4 hundrith Chowsand horsemen, 1 hundrith pecis of ariyllery, emongest which 
were 200 of cannons, and 20 howeand cartis, yehe one drasren with 4 oxen, and. 
within yeh of Lhem © preis af ertillery ceullid bollis, which have wyde mowthes 
made after the fahsyon of a rarter. There reymayned of 25 thowsandes foteuten nf 
Phardypamdos hut 5 thowsand, all his artxllery loste; quyeke Lhgre vas taken 600, 
moste parie of them gentlemen, which being browght afor Lhe Turke, he cawsÿd 
them to be heddyd. Whereat all Lhe noblemen of his osle Loke grente displesour, 
saying Late sul have rewnsommyd them, as the custome of the warre is La do0 
The Turke then, being angey with them, said Ihes wordes: + Bce how Uhoo dogges 
Le nowe come wytty + (Siale papers of flenvy VEUT, vol. VIN, p. 619. 
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davantaige que l'on m'a adverty que ung C&zar de Naples avecques 
sa garnison qui est à Voulpian ! avoyent faiet quelque embusche et 
cuydé surprendre monseigneur le mareschal d'Annebault : ce que facil- 
lement je ne eroy pas, ne qu'ilz soyent pour faire, obstant sa bonne 
prudence et félicité *, Ce néantmoings si n'ay-je voullu lisser à vous 
en escripre ce petyt mot et vous dire que quelquesfoiz l'on entend 
des choses comme jà passées el faictes, et depuys les voyant advenyr, 
on cognoist cela avoir este quelque omen divinant icelles choses suc- 
eëder*. El de moy me souviens que du temps qu'estoys à Rome, plus 
d'ung moys et demy auparavant que le merquis de Saluces se Fust 
révolté, à tout le moings déclairé tel qu'il feist depuys ‘, je l'avoys 
entendu de bon lieu fort secrettement. Et encores depuys que suys 
iey, en deux cas de bien grant imporlance me suys aperceu; car davant 
qu'ilz fussent advenuz troys ou quatre jours, on avoys esté adverly 
sommairement, et sur lelz advertissemens dépesché au roy la nou- 
velle, laquelle depuys on vériffyoit n'estre encores de ce Lemps là ne 
de quelques jours succédée. Et entre aultres m'est edvonu ainsi de la 
prinse de Castelnove, et, ces jours passez, de ceste rompture prochaine 
du camp de Ferdinando. Je ne sçauroys que dire d'où cela procède, si 
ce n'est que Dieu ne veult moings daigner *les hommes de préveoir 
telz affaires" que les voultres * et aultres oyseaulx de rapine prédisanl 
souvant une grande occision et boucherie d'ung camp, le suyvant et 
voltigeant par grande troupeaulx quant il doibt advenyr lelle clade *. 
Qui est tout ce que aurez de moy pour ceste heure, seuf que j'ay 
adverty M. Bigotius * de ce que m'avez escript touchant Messieurs de 








1. Cesare Maggi, capitaine napolitain au service de CharlesQuint, demeurs pen- 
dant Vingt années gouverneur de Volpiano en Piémont, jusqu'à la prise de cetle 
place par le due d'Aumale el le maréchal de Brissac, en 1555. Brantôme lui à 
eunsaeré une notice (V. édit. Lalanne, t. |, p. 309) 

2. Claude d'Annebault avait remplacé René de Montejan comine lieutenantgénéral 
et gouverneur du Piémont, en vertu des lettres données à Compiègne, le 20 sep- 
tembre 153% (Cat. des actes de Frngois 1", L. IV, p. 45, n°4, 209). 

Après un assez long séjour en France. le roi l'} renvoya de rechef au commence- 
ment de 1344 (V. Stae papers of Henry VII, vol. VU, p. 521). 

4. Quelque présage annonçant l'arrivée de certains événements. 

%. Francesco, marquis de Belges, tué en 1337 sous les murs de Carmagnols. qu'il 
assiégeait pour recouvrer la plénilude des druils souverains dont il se pleignait 
d'avoir été dépouillé. 

3. Favoriser, gratiler, du JaL. digrari. 

6. Vautours, du lat, vultures. 

7. Défaite, du lat. clades. 

4 Invilé à venir occuper une chaire à l'université de Padoue, Bigot dunoa le 
préférence & à ville de Nimes où il était également appelé; mais des infortunes 
conjugales, qui eurent un tragique dénouement, ruinèrent sa situation eL le rédh 
sirent à un élet voisin de la misère. 

1 s'agit ici des négociations enlamées par les consuls de Nimes pour aitirer 
Guillaume Bigol dans le collège ès arts qui venait d’être fondé par François [dans 
leur ville, et dont le savant humaniste nimois Claude Haduel avait élé porté 
recteur (nv. semm. des archives communales de Nimes, L. 1, série LL, p. % Col. 
Le 18 octobre 4541, un acte était passé entre les consuls et Le sieur Higot qui, pour 
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Nismes; mais je n'aÿ encore responce de luy. J'ay donné charge au 
présent porleur de passer par Padoue où il est aflin qu'il ayt moyen 





«_.… Monsieur, j'ay receu leltres de Plaisance, m'adverlissant que 
les barquerolz qui menoyent les seigneurs Cézar Frégoso et Rincon, 
lesquelz furent prins et menez au chasteau de Pavye, estoyent eschap- 
pez et arrivez audict Plaisance, et avayent cherché celluy qui m'escripe 
toute une nuict, mais qu'ilz ne l'avoyent seen trauver. Quoy entendant, 
le landemain feist toute dilligence de les povoir recouvrer; mais qu'il 
m'avost sceu, pour ee que, comme l'on luy avoyt dict el asseuré, 
avoyent prins leur chemyn pour venyr en cesie ville. Je n'ay failly 
incontinant de faire chaircher de tous couslez si on les pourroyl lrouver ; 
toutesfoys jusques à ceste heure l'on n’a encores sceu. J'ay bien trouvé 
gens qui les congnoissent et sçavent où se logent ordinairement quant 
ilz sont iey, lesquelz m'ont promys ne faillyr de m'en advertyr incon- 
tinant qu'ilz y seront arrivez; el alors je verra de les faire interroger 
par ceulx à qui appartiendra, en la meilleure forme que l'on congnoistra 
estre requise pour s'en povoir servyr en temps et lieu. Et si davanture 
désirier de parler à eulx, en m'en advertissant j'essayeray de les per- 
suader de vous aller trouver, voyre plus Lost par la voye de Suysse, 
s'ilz craignoyent aller par aultre ainsi qu'ilz pourroyent avoir raison 
de y bien pencer; sinon vous envoyeray leur depposition. IL vous 
plaira m'advertyr de ce que j'en auraÿ à faire. » 


Vol. 2, M 234, copie du xvr siècle; 1 p. 4/2 inf. 


PELLICIER AU CAPITAINE POUN 1. : 

279. — [Venise], #4 septembre 4541. — Pellicier l'informe des 
diverses nouvelles contenues dans la lettre au roi du même jour, el 
rapporte, d'après des letlres venues « d'Argentine ou Strasbourg », 
les bruits de réélection du roi des Romains el de l'empereur « ….Dont, 
me semblant que la voullenté du roy à esté, et croy qu'elle esl encores 
de présent, que lediet Grant Seigneur ne molestast où provoquast 
lesdictes Terres franches ne l'Allemaigne, ains seulement ceulx qui 
en veulent à Iuy, avons esté d'adviz, auleuns bons serviteurs dudict 
seigneur roy et moy, que on ue feroyt pas peu d'advantaige au grant 
erédiet qu'il a andict pays d'Allemaigne et Terres franches, et au con- 
raire désadvantaige à l'empereur el les siens, de tascher envers ledict 
Grant Seigneur de luy faire faire une bonne paix ou trefve avecques 


une somme de 500 livres, s'engagezit à faire tous les jours eu collège une leçon 
publique de philosophie, + et aultre lecture qu'il verra ere necessaire eL que hon 
luy semblera » (lt. 146) 

4. « Cedict jour fut eseript à M. l'arcevesqne de Raguse. » 
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eulx; car par là l'on pourroyt mieulx renger icelluy empereur et les 
siens que par nul aultre moyen que l'on sceust trouver à présent, ainsi 
que par vostre bonne dextérité el prudence, sçaurez très bien faire 
Et ce que je vous en dictz n'est seulement que par manière d'advi 
et non pour conseil; car je suys tout asseuré que vous, eslant sur les 
lieux, sçaurez trop mieulx juger et mettre à effect ce que congn: 
estre à l'honneur et advantaige de &. M. que ne pourrions pencer par 
deça… Qui est tout ce que aurez de moy pour evste heure, sauf ung 
pelit record des jumens turequesques, lesquelles, si me faictes avoir 
la commodité d'en recouvrer en les bien payant, je mettrai peyne de 
faire si bien gouverner que vous en pourrez user du fruict. EL mesme- 
ment si le roy me donne ung lieu tant commode qu'on m'a escripl avoir 
désigné voulloir faire, lequel sers grandement à propoz pour les vous 
nourryr et entretenyr, ce me sera d'aullant plus de plaisyr d'en avoir, 
dont de rechef je vous en prye, et me recommande à vostre bonne 
grâce et de messire Vincenzo Maggio, auquel n'escriptz pour cesté 
heure, estimant bien qu'il aura sa part de ce nouvelles. 

« Je avoys obmys dernièrement de faire responce & messire Vincenzo 
Maggio sur ce qu'il m'avoyt escript du Judéo!; don vous plaira lus 
faire entendre que ce que eu avoys venoyt d'euprez de l'empereur, du 
temps qu'il esloyt en Allemaigne, et que pour le présent je ne puys 
luy en rien dire davantaige que ee que j'ay faict par cy duvant, d'aul: 
tant que le personnaige n'est plus en ladicte cour. Auquel verray de 
donner ordre d'en escripre pour en savoir plus par le menu, s'il sera 
possible, et l'en advertiray. » 
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PELUCIER À GUILLAUME REVERDY 3, 


280. — | Venise], 14 septembre 1541. —« Meilleur amy, j'ay receu 
vs lettres ensemble le beau saphyr que m'avez envoyé, dont je vous 
remercyc bien fort. Si est-ce que je ne veulx ne entendz que faci 
telle despence pour moy, ut n'eust eslé que eussiez peu pencer que 
n'eusse eu agréable vosire présent, je vous asseure que ne l'eu: 
voullu accepler; par quoy ne faictes plus si grosse despence, mais seul. 
lement je vous prye de regarder si trouveriez quelques racynes et 
auitres petites choses de peu de prys, et meles cuvoyez, j'enlandr en 
satisfaisant à tout, quant trouverez la commodité. Au demeurant, vous 
ferez Lrès bien de faire entendre au seigneur Barherausse que tous les 











1. Le juif Moïse, agent secret de la cour impériale. 
+ Gedie jour fnl eserip au seigneur Pielro Pomare. + 

Ce Pietro Pomaro, intendant de l'ambassade française à Constantinople, était 

poutôlre parent du ‘eagileine espagnol Pomare, mentionné par Brantôme (édit 

Laine, L 4, p. 230}. 
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serviteurs du roy sont bien ses amys et fort affectionnez, comme il 
pourra congnoistre présentement, El temps pour temps à l'advenyr, 
vous verrez de me recommander en la bonne grace du seigneur Pietro 
Pomaro el m'entretenyr en icelle, et le pryer de nostre pert qu'il vueille 
bien asseurer ledict seigneur de la bonne voullenté que je luy porte. 
Vous me ferez bien grant plaisyr de m'advertyr le plus souvent que 
vous pourrez de voz nouvelles, el de ma part je ne fauldray à vous 
faire sçavoir des miennes. 

«Je vous envoye uoe cappye d'une letire de Gennes, laquelle vous 
pourrez communiquer eudicl Barberousse sans dire le lieu d'où vous 
l'avez eue, ne pareillement audict Pomaro, ne à homme du monde ne 
le ferez sçavoir. » 
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PELLIGIER AU CAPITAINE POLIS 4 


281. — [ Venise, 23 septembre 1544, — « Monsieur, par le mienne 
darnière du xmm° de ce moys aurez entendu aulcuns discours que l'on 
faisoyt iey de l'empereur et son frère, touchant le malcontentement 
que l'Allemaigne et les Terres franches avoyent d'eulx; dont ne vous 
en feray aultre répéticion, estimant que pourrez avoir receu mes lelires 
avan les présentes, mais vous diray que depuys ay receu les lettres 
de Sébénico du dernier du passé, ensemble le pacquet pour M. d'Anne- 
bault que luy ai envoyé le jour d'aprez que les euz receues, qui fut le 
xvmn de ce moys. Parcillement ay eslé présenter à ceste Seigneurie celle 
que luy escripvier. A laquelle aprez avoir faict bien entendre le plus 
efficacement que j'ay peu le grande satisffalion el contentement que 
aviez du bon raictement et honnesle compaignye qui vous ont esté 
faiclz, tant par le cappilaine de la galère que aulires leurs ministres, 
passant par leur conlé de Jarre *, et aussi par M. le conle de Sébénico, 
les en ay bien humblement remercyez el offert de vostre part que là vù 
ilz congnoistroyent que seriez bon pour leur faire plaisyr et service, 
tant généralement que particulièrement, que j'estoys tout asseurë 
que nonobstant le commandement que en aviezde 8. M. de l'acomplyr, 
comme aussi onL Lous les aultres serviteurs du roy, que encorés de 
vous-mesmes pour l'inelinalion et graut affection que y avez, en vous 
en advertissant, vous y employeriez de très bon cueur. Sur quoy m'ont 
dict qu'ilz en sont bien asseurez, et qu'ilz n'ont point trouvé de meil- 
leur ne plus seur amy que le roy. Et à vous dire la vérité je ne Les 


1: Cediet jour fuL cseript à M. l'arcevesque de Raguse, an seigneur conte 
Marchior Tesia, à Sébéniro; au seigneur Pietro Pomaro. el au csppitaine Cola 
Bunello. + 

Le comte Melehior Testa 

2 Zara. 
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trouvé jamais en meilleure disposition qu'ilz sont présentement envers 
S. M. Dont je croy que la moindre parolle que l'on leur escriproyt du 
“cousté de là où vous estez, suyvant ce que ay escripl en chiffre par ma 
dernière lettre comme à vous et à messire Vincenzo Maggio, leur feroyt 
franchir le sault, eslans bien asseurez que tenant le party du roy, leur 
sera lrop plus nécessaire et profitable que de nul aullre, voyant 
l'amytié qui est entre S. M. et lediet Grant Seigneur. De laquelle ay 
receu lettres du dernier du passé à Jaliny*, contenant en somme ce 
que s'ensuyt : « Jay advisé combien il emporte d'advertyr le Grant 
« Seigneur de l'armée que j'ay dressée sentant sa venue en Hongryÿe, 
« tellement que j'ay diverty entièrement l'armée que l'empereur avoyt 
« préparée contre luy el icelle attirée sur mes espaulles; dont vous 
« advertyrez lediel Grant Seigneur. » Qui est de mot à mot ce que l'on 
em'escript : par quoy ne m'estenderay à vous faire aultfes discours Ia 
dessus, sinon que vous qui estez sur les lieux, par vostre boane pru- 
dence et dextérité congnoistrez et sçaurez trop mieulx ce que fera à 
propoz do faire ou dire pour le service du roy que ne vous sçauroys 
escripre, tan sur le faict de cez Seigneurs que aussi sur ladicle lettre 
du ro 

L'empereur ayant envoyé Granvelle au pape pour le prier de venir 
le rejoindre à Lucques, Sa Sainteté « y est arrivée six jours davant 
Jediet empereur, sçevoir est Le vin de ce moys, et icelluy empereur Le 
saut *. Je ne m'estenderay à vous faire aulcune description de leurs 
sérimonyes sinon ce que M. de Rodez m'escript qui est que aprez avoir 

















1. abigny, bourg de l'Allier, à 14 kilom. de La Palisse. Le roi #y Lrouvait les 29. 
H août et 1“ septembre 1541 (Caf, des actes de François 2", . IV, pp. 234 et 238,. 
La dépèche de Howard à Henry VIII, datée de Lyon, le 1 oclobre 1511, dunne 
de pitloresques détails sur l'entrée des souverains à Lucques : « The Dischope of 
Rome made hisenire ad Lukes the & of september, withowt ony grele tryumphe, but 
after this sorte. lle denartid abowte none frome a howse of Donvises (Bonréi), 
within & myle ot Lukes; Uere went afor Hym bis howshold, rayed all in scarlet; 
after tem îhe ambassadors of Senia (Sienne), which came Lhyther to make rove. 
rens unto Hym; Lhere was # of them ;afler them folowid th'ambassadour of Venyse, 
and of his iyfle hande tembassadour of Flowrens; then he duc uf Camerino, 
with his gentlemen afare hym and Ihe dne of Ferrar, ikewise with his gentlemen 
afure hyms and thon the Bioseod Sacrament under à canape of while damoskes 
and then Lhe Bishope of Rome under à canape of cremesyn damaske; {hen folowid 
Hym 4 cardinais; after them many prelaites, emongesl which was Mons’ de Rondes 
LA. de Rodez, the Frenche Kinges ambassadonr; then folowel certen liorsemen for 
ihe savegarde of Hym, and cerlen launceknightes on fote abowte Hym. And as 
He entred in Lo Lukes, they shotle many goonnes, and {here wes Uyvers schot- 
chons uf his armes seyt uppe in sundry places having Lhes wurdes Writen under 
neyth them : Saire iterum, certamque lialis fer, Panle, salutem. Afler his He was 
carsed in to his lodginx in & chaire, with gentlemen of Lhe towne of Lukes, 
#yving his blessing Lo every body, #s 15 coustom is lo doo. Your Highnes greate 
traiteur Cardynall Pole was nat Lhére. 

« Th'Emprour entred in Lo Luke lhe 12% of september, and wes reyceyvid In lue 
chyef churche, where He mayd afor Une Bischope of Rome a longe ration with 
greal humblenes and reverens; and so reylyred Hymsælf 10 his lodging + (State 
papers of Henry VII, vol, VIII, p. 614) 
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baisé les piedz, puys la main, et par sprez les deux joucs de Sa Saine- 
teté, Iuy dist estre venu vers Elle pour luy faire entendre les besoings 
et affaires de la chrestienté, et là-dessus prendre le consoil de Sa Saine- 
teté, pour y pourveair par aprez de toutes ses forces. À quoy lui feisL 
responce qu'il le remercyoit, premièrement du bon vouloir qu'il avoyt 
aux choses de la religion chrestienne, offrant de Iuy donner tout le 
meilleur conseil et adviz qu'il pourroyt imaginer en cest endroicl. Et 
ce faict, icelluy empereur se meist en une chaire joignant celle de 
Nostre Sainel Père, et aprez que toute la famille dudict empereur eut 
baïsé les piedz de Sa Saincteté, Elle feist les pryères ct oraisons acuus- 
tumées ; lesquelles finies se départirent tous deulx, s'en allant Sadicte 
Saincteté en la maison épiscopale, et l'empereur au palays de la 
Seigneurie. Et le landemain commencèrent à négotier ensemble, mais 
l'on n'a encord® peu bonnement sçavoir de quelz affaires. Toutesfoys 
ad ce que j'ay entendu d'aultres, quelques remonstrations que Sa 
SaincteLé et plusieurs ayent sceu faire audict empereur pour le divertyr 
de faire l'emprinse d'Algier, ne l'en ont peu garder qu'il n'y ait mandé 
son armée. De laquelle a faict cappilaine général le seigneur domp 
Ferrand de Gonzagues, vice-roy de Naples, et se diel que l'empereur 
passera en Espaigne. Dont aulcuns s'esmerveillent fort, s'il est ainsi, 
que le roy luy at fait signiflier la guerre par M. de Monnynes, en cas 
qu'il ne luy voulsist rendre les seigneurs Rincon et Cézar Frégose!, 
attendu que par quatre barquerolz eschappez nouvellement du chasteau 
de Pavye, qui avoyenl conduielz les assassins lesquelz ont prins lesdictz 
seigrieurs Cézar el Rincon, S. M. avoyl entendu iceulx seigneurs csire 
vifz. Chose de quoy cez Seigneurs onl esté adverliz; mais moy je n'en 
ay rien de M. de Rhodez; de quoy je m'esbahys bien si ainsi est, veu 
qu'il m'avoyt pramys par la sienne du xn° de ce moys de m'advertyr 
de ce que il succéderoyl pour la veuue dudiel seigneur de Monnynes : 
duquel, pour esre arrivé sur l'heure qu'il m'escripvoyt, n'avoyt encores 
eu le +smps d'estre informé de sa commission. Et ay entendu davan- 
taige que ledict seigneur de Monnynes a protesté audict empereur que 
s'il ne restituoyt lesdiclz prisonniers, que il avoyt son oncle entre ses 
mains et trente aulires gentilhommes espagnol: ausquelz ferogt faire 
ce qu'il eonviendroyt; et qu'il ne failloÿt plus nyer une telle et si 
grande meschancelé, car elle estayt toute notoire à ung chascun?. Dont 








4. D'après G. de Leva (Sloria documentata di Carlo V, 1887, t. I, p. 455), 
CharlesQuint refusa d'entenûre personnellement les protestations de l'envoyé 
français: it se contenta le déclerer qu'il s'en remettait à la décision du Saint-Siège, 
el ordonna loutefuis que les rceusés et lémoins concernés dans celle affaire ne 
fussent pas embarqués avec les sohlats de l'armée d'Afrique. 

2. Lord Howard, écrivant de Lyon à Henri VI, le 2i septembre, dit de son 
Gôté : « Pleasithh Your Majestic lo be ndvertised hat Lhe takyage of Fragoso and 
Rancon, wheraf [ adverlysed Yonr Bighnes afor {la dépéche est perdue], baïhe 
causyd'moch busynes lowarde; for 8s yet the King can not have Liëm reystored, 
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diet l'on que pour ceste cause le marquis du Guast est allé en posle à 
Millan pour y donner ordre de bailler assignation à tous les cappitaines 
de l'empereur pour estre payez de leurs pensions et pour faire faire 
six mil hommes de pyed et cinq cent de cheval; mais l'on estime que 
s'il faiet lesdictz gens de cheval, ne fera lous ceulx de pied. Je ne 
veulx oblyer à vous dire que la pension de quarante mil eseuz qu'avost 
le due qui fut de Savoyo ! a eslé rabbaissée par l'empereur à vingt 
mil; qui est bien pour luy donner occasion de n'estre trop cantant ne 
satisfaicl de Luy, et que icelluy empereur a aussi, ainsi que l'on m'a 
dict, jugé Le différend d'entre monseigneur le duc d'Urbin et le seigneur 
Loys de Gonzagues, au proflict et faveur dudict de Gonzagues: qui ne 
debvra pas donner cause audict due d'Urbin de avoir grant dévotion 


envers lediel empereur. » 








LI 
Vol. 2, L 296 v, copie du xvi° siècle; 2 pp. 4/2 inf. 
PELLICIER AU ROI?. 
282. — [Venise], 25 septembre 1541, — « Sire, par les miennes 


dernières du xmr de ce moys V. M. aura amplement ésté advertye de 
tout ce que avoys peu apprendre Jors. Dont estimanl qu'aurez receu 


nor perfecte knowledge whether they be a lyve or ded. T'answer that Mons” ile 
Tayse (M. de Tair] brought Lowehyng lhe same was this, that th'£mproure was not 
cansentyné nor fel prsves of er lakynge. nor had no knowledge where they 
were, but f Ge Rynge cowllle by onÿ meanys Urye where they were, lle wulle 
do that laÿe in Hym to see them reystored. Yet 1he Kinge Ihought Hym not Eully 
satystied with lhis answer, and so kepith still Lhe Hischope of Vallaunce as pri. 
saner, And men thÿnke Lhat, if signor Fraguso and Bancon be put Lo deathe, hat 
He shall 800 the same wave, Ele hathe also sent another gentleman (M. de Molnes] 
a poste to Luke, where as IW’Emperour, an the Bischope of Rome Le appoyntid 
to mete, whiche shall déclare afor he Bixchupe of Rome, in lhe presens of th Em- 
prour, suche injuries as the Kinge lath susteunid it the taking and nol reysto- 
rynge of those his servauntes; upan whose reslourne with answer lhe Ki, Yet 
reymaynilh abowte Lyons, here and there of huntyng; and we as yet tletir not 
certayn what way lle will lake. This present doic | spake with Lh'Emprours 
imbassadour, Shieh certyfyed me lhat He and the Bischope of Rome were all 
redy met at Lukes, and thai (h'Empurour wulile not longo tarry in Lhove parties, 
but lake his jornes with his arms in lo Aitrike « (Jbid, p. 600). 

Et il ajoute, le #* octobre : « Sire, here you shall reyreyve suche newes, as 1 have 
lerned sith my last letter to Your Grace. Furst, how (bat a grutleman, enllid M. cie 
Hoodis EM. de Hodez?, ambassadour resydent with the Bischope of Rome for the 
Frenche Kinge, and another callid M. de Moullyn, which as L wrylle unlo Your 
Grace, was afur sent frame {he Frenche Kinge lo th'Emprour, and he Bishop of 
Nome "also liymself have insantlÿ labourod 1h'Emprour 10 the restitution of 
-Rançon and sigror Fragoso: but yt Iylill prevaillid. Th'Emprour gave them faire 
woordes, saying Uhat He hath sought, so moche as in Hym laye, to understand 
what shulde become of them and furher that, if Me can have knowleñge nf ihem, 
He Will reystore Uem. Howbeyt many men suppose dowbteles LhaL they he deu, sa 
that Mons” Moullyn is reytourned Lo the Kinge with that answer only » (Hid., p. 619). 

4. Charles III. 

2 + Geste dépesche fut boillée au seigneur Pietro Stroey. » 
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mes leilres, ne vous en feray aullre répéticion ; mais vous diray comme 
depuys ay receu les siennes du dernier jour d'aoust, et vou ce qu'il 
vous à pleu m'esripre en chiffre pour faire sçavoir au seigneur cappi- 
taine Polin, ce que j'ay faiel. Duquel ay receu lettres escriples à Sébé- 
nico le dernier jour d'aoust avecques ung pacquet adressant à mongei- 
gneur le mareschal d'Annebaull; par lequel mon adviz ne fault & vous 
escripre le progrez et succez de son voyaige jusques audict lieu, où 
pour le moings à mondiet seigneur le marcschal qui ne fauldra à vous 
le faire entendre. Toulesfoir, à toutes aventures, si n'ey-je voullu 
obmettre à vous faire sçavoyr en brief ce qu'il m'en escripl, c'est que 
pour avoir eu le vent contraire, nonobstant quelque bonne dilligence 
qu'ils ayent seeu faire, n'a peu arriver là jusques au xxvinr. Auquel 
lieu a esté jusques audict dernier jour qu'il debvoyt partyr pour 
prendre droièt son chemyn à Gradisque !, qui est à sept journées de là, 
acompagné de bonne scorte el cinquante chevaulx que luy ont esté 
mandez par le sangiacque de Bosna, pour conduyre et porter ses gens 
et présens jusques audict Gradisque; auquel lieu se doibt embarcquer 
sur la rivière de Save, qui le mettra dedens le Danubio, laissant Bel- 
grade à main droicte deux journées. Sur lequel Danubio pourra tous- 
jours aller seurement jusques là où sera le Graut Seigneur, où il espé- 
royt eslre, moyennant l'ayde de Dieu, dedans quinze jours après la 
date de sadicle lettre pour le plus tard. Lequel chemyn est plus court 
de xv1 ou xwit journées que cellny de Raguse. Dont doresnavant, Sire, 
m'escript qu'il luy semble estre le meilleur, pendant que le Graat 
Seigneur sera en ce pays où il es de présent, adresser ses pacquetz 
audict Sébénico pour me les faire Lenyr, et que le semblable ay-je à 
faire : ce que feray s'il vous plaist que ainsi soÿL fa 

« Sire, j'ay aussi veu ce qu'il vous a pleu m'escripre touchant la 
Myrandola. Sur quoy encores que vous aye escript par ey davant bien 
amplement de tout ce que a esté faict, ce néantmoings pour vous le 
clarifier encores mieulx et m'en descharger, ne craindraÿ à vous en 
faire encores sçavoir le plus briefvement qu'il me sera possible. Et 
mesmement comme acomplissant le commandement qu'il vous pleut 
me faire par le vostre du xi°may, d'envoyer ung homme à la Myrandola 
pour veoir faire l'exploicte de six nil escuz que V. M. avoyl ordonnez 
estre employez en bledz au temps que le seigneur conte de le Myrandola 
adviseroyt, el depuys par aultres lettres du vrr juillet, m'est commandé 
d'ensuyvre ce que premiérement m'en avoyt esté escripl. Parquoy en 
estant rechairché dudiet seigneur conte, y ay mandé ung de mes gens 
avecques lediet argent, duquel a esté employé le somme de ….* en 





4. Gradiska, ou Derbir, ville de Bosnie située sur la rive droile de In Save, en 
race de Vieux-Gradiska, sille de Hongrie. 
2. Le ehiffre est resté en blanc. 
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achaptz desdiclz bledz; et la reste est demeurée entre ses mains, ainsi 
qu'il maintenoyl estre ordonné en attendant la commodité de para- 
chever ladicte emploicle. EL depuys ay rereu aultres lettres de V. M. 
du xvi° du passé, me faisant entendre que vouliez qu'il lust employé 
parlye desdietz six mil eseuz au payement des {roys cens hommes que 
entendiez estre mys de renfort en la Myrandola pour le temps qu'il 
serost besoing durant le passaige de l'empereur en Itallye; et l'aultre 
parlye en achaplz de municions. Laquelle chose, Sire, ayant faiel 
entendre audict seigneur conte le plus amyablement et eflicacement 
qu'il m'a esté possible, est entré en grande collère, et de faict sans 
avoir égard au temps ne à sa personne, est monté à cheval et s'en est 
venu en ceste ville pour nous faire telles protestacions qu'il avoyl jà 
faicles à noz-gens, et nous dist des propoz que pourrez mieulx entendre 
par aulire que par moy, allégant que les six mil escuz Iuy avoyent este 
députez et commyz, et non à moy, el que je n'avoys de m'empescher 
sinon à veoir faire l'exploicle, comme, à dire la vérité, Sire, aussi 
n'ay-je, comme apert par la teneur de vosdictes lettres cy-dessus. 
Dont, le voyant ainsi tempester et fascher, feusmes d'adviz, le seigneur 
Pietro Strocy et moy, pour ne le mettre en plus grande fascherye, de 
luy rembourser mil cent excuz qu'il avoyl employez au payement de 
demy moys des gens de pied : ce que fut Le moings que l'on peult, car 
il ne tint pas à luy que avecques ses cryeries on ne luy baillast encores 
mil cent huictante eseuz pour certaines municions qu'il dict avoir 
acheptées, ainsi que V. M. pourra veoir par le mémoire que je luy en 
envoye présentement el que pourrez sçavoir amplement par ledict 
seigneur Stroey, présent porteur. Qui me gardera vous en dire davan- 
taige pour ne vous attédier, 

«Sire, j'ay eslé adverty que cez Seigneurs ont eu lettres de leur 
ambassadeur prez du roy Ferdinande, par lesquelles ont entendu 
comme icelluy roy luy avoyt tenu propoz de leur vouloir vendre la 
conté de Goricia!, sous laquelle est contenue Maran*, Trieste el 
aultres villes à eulx voysines, el de bien grant importance, comme 
pourrez entendre par les porteurs; mais ce n'est pas sans leur voulloir 
faire trouver bon, que on estime estre pour la commodité, qu'il leur en 
pourroyt rovenyr plus que à nul autre, car il n'en demande pas moings 
d'arrivée de cinq cens mil escuz. Laquelle chose cez Seigneurs ont 
mise au conseil de Diexe, pour veoir s'ilz y debvoyent entendre : ce 
qu'il: doublent grandement, eraignaat de desplaire au Grant Seigneur 
pour fournyr argent à son ennemy. Lequel Grant Seigneur, ainsi que 
eez Seigneurs ont esté adverliz, aprez la desconlitte et routte* du camp 














1. Goritz. 
2! Marano. 
& Destruction, déroute, du lab rupta. 


Google 


focrours 4541! GUILLAUME PELLICIER 437 


de Ferdinando, dépescha ung grant nombre de gens et chevaulx pour 
aller droict à Vienne”, s'altendant bien l'emporter, pour esire despour 
veue de municions el n'avoir dedans que mil hommes et six pièces d'ar- 
tillerie; mais en ce temps là il avoyL tant pleu que les eaues vindrent si 
grosses qu'ilé ne peurent passer, et feurent contrainctz s'en revenyr 
jusques à Bude. Dont depuys l'on à entendu que le roy Ferdinando ÿ 
a mandé deux mil hammes de secours, lesquelz se tiennent ès environs 
de ladicte ville, ne voullans entrer dedans, s'ilz n'y sont contrainctz, 
etce pour la peste que l'on die ÿestre fort grande. Pareillement avons 
entendu ici que ledicl Grant Seigneur estant entré en Bude, la royne de 
Hongrye se présenta à luy avecques son petit filz, lesquels il veit très 
voullentiers, et feit bon recueil, el feit loger dedans le chasteau 
avecques luy: et que les barons el seigneurs du pays supplyèrent 
ledict Grant Seigneur de voulloir laisser el mainctenyr ledicl enfant 
roy ainsi qu'il avoyt pleu à Sa Haulicsse le confirmer selon leur eslec- 
tion, et les laisser vivre selon qu'ils avoyent tousjours faict jusques à 
présent, en gardant et observant leurs privilièges, loix et ordonnances 
qu'ilz ont de tout temps. À quoy ledict Grant Seigneur feist responce, 
quant audiet jeune enfant, que il n'esloy1 en raige de povoir gouverner 
ne administrer ung {el royanlme, et qu'il ÿ voulloyt mettre ung gou- 
verneur. Sur quoy lesdielz seigneurs respondirent que son plaisyr fust 
voulloir laisser ledict gouvernement à ladicte royne et ses conseillers. 
A quoy lediet Grant Seigneur respondil qu'elle estoyt jeune, et qu'il 
failloyt qu'elle se remariast ailleurs; par quoy y voulloyt metlre ung 
gouverneur : et de faict l'a envoyée avecques sondict filz en Transile 
vania. EL qu'il avoyt faict responce au roy de Poullongne, qui luy 
avoyt eseript luy voulloir mander sa fille et la faire bien acompaigner 
et traicter ainsi que la trefve et ligue qu'estoyL entre eulx le requé- 
royt, qu'elle seroyt aussi bien lraielée où il la mandoyt qu'elle pourroyt 
esire avecques luy, et qu'il ne s'en soulcyast aullrement, » 
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BELLICIER AU MÈME. 


288. — [Venise], 6 octobre 1544. — « Sire, le signore Conslanza, 
Temme du seigneur Cézar Frégose, s'estant tousjours adressée et con- 
fyée à moy pour les affaires de sa maison, sçaichant l'affection que je 
porte à icelle pour avoir cangneu lediel seigneur tant dévol el affec- 
tionné serviteur de V. M., à présent estant clariMée * de la pileuse et 
cruelle fin de sondiet feu mary, s'est deslibérée retirer vers V. M. ct 
gecler à ses pieds. Dont m'a pryé, comme l'ung de voz très humbles 


1 Le copiste a éerit « Bude +, par erreur. 
2 Éclaiveie, re 
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et très obéyssans serviteurs, Iuy voulloir donner la présente; laquelle, 
encares que soys bien assuré n'en avoir aulcun besoing, ce néant- 
moings pour luy satisfaire en lout ee que puys, m'a semblé ne luy la 
debvoir desnyer pour vous supplyer, Sire, que vostre bon plaisyr soÿt 
la vouloir prendre en vostre boane el singullière protection et ses 
pouvres enfans aussi, ainsi que par vostre bonté, piélé el miséricorde 
estes acoustumé faire, non seullement à voz affectionnez servileurs 
comme il sont, mais encores à toutes personnes désollées : vous 
asseurant, Sire, que la chose a esté trouvée lant borrende et inpye 
qu'il n'y à homme qui n'en soyt aultant scandalisé que de chose que 
l'on ayt oy parier icy long temps y 8. J'ay enfin tant faiet, Sire, que ay 
recouverl ung de ces barcquerolz qui avoyt esté forcé et contrainet 
conduyre les assassins, Lequel est eschappé des prisons de Pavye que, 
pour avoir encores eu hersoir! bien tard, n'aÿ bonnement eu Joysir 1 
faire interroger juridicquement; mais entre aultres choses, m'a dict 
que iceulx pouvres seigneurs furent incontinent et d'arrivée tuez en la 
barcque, et que luy-mesmes fut farcé les porter hors là auprès en une 
petile isle, où ont esié trouvez leurs dépostz. Dont peull assez claire- 
ment apparoir la machinacion avoir esté telle, et commandement si 
exprez de leur mort, qu'il: estoyent jà ad ce destinez et livrez avant 
que avoir esté trouvez et prinz. Et peult l'on comprendre que ad ce y 
8 la grant partie marquis du Guasl s'il est vrey, ainsi que cedict barc- 
querol dépose, que lesdiclz meuririers disoyent avoir ce faict par com- 
mandement d'icelluy marquis. Je suys après pour entendre quel moyen 
et forme je doibz tenyr pour le faire examiner plus ructenlicquement 
qu'il sera possible, afin de povoir servyr à perpétuelle mémoire; et 
davantaige, pour plus grande approbation verrey si le pourray mauder 
à M. de Langey, pour en faire par delà telle information qu'il cong- 
noistra estre nécessaire, » 
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PELLICIER A LA REINE DE NAVARRE. 


284. — | Venise], 6 octobre 1541. — Recommandation en faveur de 
la veuve de Cesare Fregoso. 
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PELUGIER À A. CIAUOT XT D'ANNEMAULT ET AU CARDINAL DE TOURNON ?. 


285. — [Venise], 6 vetobre 1541. — Recommandation en faveur de 
Costanza Fregosa*. 
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PELLICIER AU CAPITAINE POLIN 3. 


286.— [Fenise], 6 octobre 1541. — « Monsieur..., l'empereur se 
paptyt le xxve de Lueques, pour s'en debvoir aller embarcquer à la 
Spetia ‘, et le pape le jour d'après pour venir à Bonlongne ‘; au parle- 
menl desquels, selon ceulx qui s'empeschent d'estre de leur secrecl (qui 
n'a esté qu'entre eulx deux}, fut premiérement parlé de concille. Sur 
quoy ful assez débaltu, mais il n'y eut aulcune conclusion; et fut 
ordonné qu'elle se feroyt à Boullongne : qui & esté le cause d'avoir 
feict retenyr Granlvelle avecques Sa Saincteté, En après fut parlé de 
l'affaire des scigoeurs Cézar Frégose et Rincon, pour lequel, comme 
vous ay escript, le roy avoyt mandé M, de Monnynes; mais jamais 
l'empereur ne luÿ à voulli donner gudience, ne que on traictast de 
ceste malière davant luy. Dont en fut disputé devant Sa Sainctelé par 
M. de Rhodetz el ledict seigneur de Monnynes de la part de $. M, et 





1.« Lettre commune à messeigueurs l'admyral, d'Annebault et cardinal de Tour- 
non, cheseun à part soy, dudieL VI' octobre XLL 

2." Cesare Fregoso laissait quatre its : Cesare, Annibale, Galenzo et Giano. 

Les deux plus jeunes furent, dés ln lin de 1541, attachés au service du roi, el 
particulièrement à là persinne d'Orazio Farnese, alors âgé d'nne quinzaine d'années, 
flis naturel de Picuro-Aloysio Farnese, et pelillils de Paul Il, qui venait d'être 
envoyé par le pape à la cour de Franee, en novembre 1541, pour y faire son appren- 
lissage des alfaires. 

Galeazzo devint plus tard comte de Muret, gentilhomme de. la chambre, capitaine 
de cinquante hommes d'armes eL chevalier de Saint-Michel. Gianv, que le roi venait 
de gratitier d'une abhuÿe vecante par la mort de Jean de Langéaé, — sans doute 
celle de Fontfroide au diocèse de Narbonne dont Fregosu out la commende, 
occupa par la suite le siège épiscopal d'Agen, de septembre 4635 ant 16 octobre 1686, 
date de sa mort (V. Séaée papers of Denry VIII, vol. VI, pp. BA et 6N;, 

En décembre 4546, à Compiègne, des lettres de naturalité furent déceraées en 
faveur de Costènea Nangona Fregosa, eL de Cesare son fs ainé,en récompense des 
services rendus au ro par leur feu mari et père (Cat. des actes de François 1°, LV, 
D« 160, n° 45,498). 

Déjà, le 21 décembre 1343, des lettres de maio-levée, données à Fontainebleau en 
faveur d'Anne Jouvant, la veuve de llüncon, avaient assuré à culle«i la jouissance 
viagère de Ia châtellenie de Germolles, précédemment concédée à son mari (fd., 
UV, pe 590, n° 42,509. — Le 31 mars 1545, par lettres datérs de la Bourdaisière, 
une somme de 33,882 livres tournois fut assignée aux enfants du malheureux Rincon, 
en dédommagement dles pensions et concessions de Lerres faites à leur père (Hd. ibid, 
D. 129, n° 44,399). 

3. « Ceste dépesche fut envoyée par Maillard jusques à In Port 

4. La Sperria, ville eL port important, commergant et init 
du golfe de ce nom, à 84 lilom. de Gènes, 

5, Bologne. 
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de celle dudict empereur par ledict Grantvelle et le marquis de Lan- 
guillare #. Et fut faict instance par lesdictz seigneurs de Monnynes el de 
Hhodetz, de par ledict seigneur roy, que lesdictz seigneurs Cézar el 
Rineon luy feussent rendu, allégant qu'il: debvayent estre en le puys- 
sance de l'empereur, attendu qu'il: avoyent eslé prins par ses minis- 
tres ainsi qu'il estoil très bien prouvé par le procès qui estoit entre les 
mains de Se Saincleté; par lequel aparessoyt avoir élé examinez ung 
Espagaol qui se treuve au fait de le prinse, et troys barcçquerolz de 
ceulx qui avoyent conduiclz Les asssssips, qui estoyent eschappez de 
la prison où avoyent esté mys avecques lesdictz seigneurs Cézar et 
Rincon, Sur quoy fut Lrès bien nyé par ledict Grantvella ce avoir esté 
faiet par commandement ne consentement dudit empereur, el qu'il 
n'en «çavoit aulcune chose, et qu'il estoÿt prest à jurer et faire lel ser- 
ment qu'il plairoyt à Sa Sainetelé. À quog fut respondu que où il ÿ 
avoyt certainelé du faict de quoy se agissoyt, qu'il ne failloyt poinet 
de serment, et qu'il faisoyt entendre à Sa Sainclelé de la part de 5. M. 
que si cez hommes ne se trouvoyent, qu'il seroyt contrainct s'en res- 
centyr avecques effectz de parolles et de armes. Sur quoy ledict Grant- 
velle respondit que l'empereur les vouldroyt avoir d'or en la chambre, 
pour les bailler au roy; à quoy fut réplicqué que S. M. ne les désiroyt 
d'or, mais de chair et ca esprit. Et ainsi la chose demeura sur vaulloir 
faire le sermant per ledict empereur, et sur avoir prouvé l'affaire par 
lediet seigneur de Rhodetz. En après fut faict gran instance per l'empe- 
reur qu'il pleust à Sa Sainetelé luy donner subside contre le Gran! Sei- 
gneur; et environ le quatriesme jour qu'il: feurent ensemblement y 
arriva ung secrétaire du roy Ferdinande, qui feit semblable demande 
à Sadicte Saincleté, apportant letlres de créance du premier sep- 
tembre, narrant tout le désordre de la routte du camp dudict roy, sup- 
plyant qu'il fust donné mode de povoir résister aux forces dudict 
Grant Seigneur. Auquel fut respondu en parolles généralles par Sadicle 
Sainctelé; néantmoings l'on eslime qu'elle donnera quelque aydé qui 
pourra estre de décimes en Espaigne, ou bien de deniers ou de gens, 
mais avecques telle répulacion que il mandera ses gens en quelque 
part que ledict empereur vucille faire entreprinse. Et n'a failly ledieL 
empereur rechaircher Sa Saincteté de faire quelque lygue nouvelle 
avecques elle: mais il en a eu telle responce que de cez Seigneurs, 
c'est de n'y vouloir entendre pour le présent. El Sa Saincieté doibt 
mander, mais qu'elle soyt à Boullongne vers le roy, comme l'on m'a 
diel, le ….*, pour refférer à $. M. la leneur de leur parlement. 

« Monseigneur, faisant la présente, nous sont venues les certaines 
et maulvaises nouvelles des seigneurs Cézar el Rincon; car j'ay receu 





4. Le marquis le Aguilar. 
2. Le nom est resté en blanc. 
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letires de monseigneur de Langey comme certainement ilz sont morts. 
Et jà le corps dudict seigneur Cézar a esté porté à Castel-Geoffroy, et 
celluy dudict seigneur Rincon à Plaisence, où lediel seigneur de Langey 
a mandé ung secrétaire du roy nommé Vecqueria avecques instruc- 
tions et commission pour faire interroguer de cest affaire aulcuns barc- 
querolz qui conduysoyent les assassins, qu'on dict esire arrivez à Plai- 
sence, eschappez des prisons. Lesdictz pouvres seigneurs ont esté 
trouvez morts auprès le lieu où ilz furent prins. Je vous laisse penser 
la horrende cruaulté que ceulx entre les mains de qui ik: estoyenl leur 
ont usée, el vous puys bien asseurer qu'il n'y a celluy de bon juge- 
ment par deçà qui ne croye très bien n'avoir esté tuez ainsi soubdaine- 
ment par ceulx qui les prindrent; mais que, voyant l'empereur le roy 
en faire telle instance, affin que ladicte meschancelé si grande ne feust 
sveue ne descouverte les à faictz ainsi mourir cruellement et puys 
porter audiet lieu, Je prye Nostre-Seigneur que vueille avoir leurs Ames. 
H n'y a point de nouvelles que l'empereur soyt encores embarcqué, ne 
esl pour ee faire qu'il ne voye quelle résolution le roy prendra après 
avoir esté certiffé de ln fin de sesdictz serviteurs ainsi califfée, et 
pense de le desguyser; et semblablement qu'il n'aye veu si le roy 
vouldra prendre la pasture que l'on estime ledict empereur avoir 
moyenné par le pape que le roy se vueille abocquer à Thurin avecquos 
Sa Saincleté pour ce pendant gaigner temps, et mettre en jallousye les 
amys du roy, et metire en suspecon d'une croisade universelle de toute 
la chrestienté contre le Grant Seigneur. J'espère que le roy congnoistra 
et pourveoyrra mieulx à lout cela que pourroil porler empeschement 
à cez affaires que nous ne sçaurions adviser. Si esl-il que l'empereur 
pensera faire de cecy son profficl, à toul le moings d'estre excusé de 
ne faire l'entreprinsa d'Alger en personne, et demeurer tout cest yver 
en Ilallye comme j'ay tousjours eslé d'adviz; attendu mesmement que 
le Lemps est si lard, et il le reculle davantaige, el que son armée n'est 
pas encres bien presle, ct au contraire Algier est bien muny de bas- 
tions, gens el municions, pour bien le recepvoir et à ung besoing, 
eomme l'on diet, luy aller au davant. 11 me sembleroyt chose superflue 
de vous recommander le présent porteur, estant bien asseuré que pour 
venir du lieu d'où il vient et avecques telle charge, qu'il ne sçauroyt 
estre que le bien venu. 

Vol. 2, P 240, copie du xvre siècle; 2 pp. 3/t inf. 











PELLICIER À M. DE SÉGÉNICO !. 


287. — Venise, 10 octobre 1541. — Recommandation en faveur 





4. En italien. — « Ceste dépesche fut baillée à Saïnet Pol allant vers le Grant- 





Stañleo, évéque de Sébenico, de 1528 à 1557. 
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du prieur de Saint-Pol, aumônier ordinaire du roi, ami particulier du 
cardinal de Lorraine, se rendant dans le Levant pour les affaires de 
Sa Majesté. 


Vol. 2, M 2H ve, copie du Avr siècle; 344 p. nl. 


PELLIGIEN À MELCHIUR TESTS, À SÉÉNIEO 1. 


288. — Venise, 10 octobre 1541. — Recommandation en faveur du 
prieur de Saint-Pol. 


Vol. ?, M 212, enpie du xvI siéele: 4/3 p. in? 


veu. 





R AU CAPITAINE POLIN 2 


289. — [lrnixe), 40 octobre 1351. — « Monsieur.…., le xxvtne da 
passé l'empereur s'embarequa à la Spetia, pour aller, ainsi qu'il faict 
couryr bruict, mettre à exécution s'il peult son entreprinse d'Alger: 
mais il ne ful pas trop avant en mer qu'il ne fut contrainct retourner 
pour le vent qu'il eut contraire. Ce néanlmoings cela ne dura pas lanz 
Lemps, car le Kent? reprint son voyaige, où l'an estime qu'il ne fera pas 
grant fruict, pour les raisons que je vous ay escriptes dernièrement. 











Vol, 2, P 252, copie du NV siècle; 3/4 p inf. 
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280. — [Venise], /2 actobre 1541. — « Sire, encores que à mon 
adyis V. M. eongnoisse Lrès bien le seigneur conte Ludovico Ranzon. 
présent porteur, et soit trop mieulx informée de ses bonnes parties et 
quallitez que ne vous sauroys deschiffrer, ce néantmoings s'en voul- 
lant aller accompaigner sa sœur la signora Conslanza, et aussi vers 
vous offrir son service, ct m'ayant requis luy faire la présente pour 
vous donner informecion de luy, n'a semblé ne la luy debvoir de: 
el vous porter Lesmoingnage de la bonne voullenté que luy ay tous- 
jours congneue, depuys que suys iey, avoir à vostre servi Et 
davantaige, Sire, je vous puys bien dire que, avec la bonne voullenté 
qu'il en a, ila pareillement bien buns moyens de la metire à exécution. 
pour avoir bon erédiet et grandes inlelligences en ce pays icy, ainsi 
que plus au long V. M. pourra entendre de luy : qui me faict croyre 
que s'il vous plaira luy commander quelque chose en cest endroi 
qu'il ne faulura s'y employer très bien ct loyallement. » 


























Vol. 2, À 212 vw, copie du xvr siècles 3/f pe ile 





Pol. « 
32 En faveur du seigneur conte Ludovieo Rangon auquel fut donné La présent 
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VELLIGIER à M. DE L. 





291. — !Penie}, 15 octobre 1541. — « Monseigneur, je croy que 
Pourrez très bien penser que estant au lieu où je suys, à la grant pryère 
et requeste de plusieurs serviteurs du roy qui sont icy, ay esté sou- 
vent contrainel vous escripre en leur faveur el de leurs amys : ce que 
J'ay faict trop plus de foys que n'eusse bien voullu. Ce néantmoings, 
estant icy le seigneur cappilaine Polin, receusmes de vous una leltre 
avecques ung petit billeL de papier escript en chiffre, contenant que si 
quelques bons souldars, jusques à deux cens, se trouvoyent par deça, 
que en les vous envoyant on leur donneroyt party. Et après avoir rai- 
sonné de cela bien amplement avecques ledict seigneur Palin, eL de la 
quantilé des gens, me confirma que quant ilz iroyent bien deux foiz 
aullant, que tous auroyent bon parly et que l'on feroyt chose agréable 
au roy et à vous : qui a esté oceasion que trop plus hardiment, depuys, 
vous on ay éseript que auparavant. El entre aultres per ung Gioan 
André de Bergamo”, le congnoissaut fort affectionné et avoir quelque 
moyen de faire service au roy; la qualité duquel ledict seigneur Polin 
trouva telle qu'il fut d'aviz de l'envoyer et escripre pour luy. Mais à 
présent que ay entendu par celle que m'avez envoyé par luy du v° de 
ce moys telles adresses vous estre ung si grant fardeau, désirant servyr 
à voz commoditez en toutes choses, aullant que homme du monde, 
doresnavant je m'engarderay très bien de vous donner telles charges : 
ce que n'eusse faict, n'eust été pensant faire service au roy et à vous 
plaisyr, estimant bien aussi que le nombre desdictz deux cens hommes 
ne fust encores complect, dont je vous prye m'en avoir pour exeusé, 
ainsi que le tout faisoys & bonne fin. 

« J'ay tant faict que j'ay lrouvé moyen d'avoir entre mes mains, tou 
tesfoiz el quantes que je vouldray, ung des barequerolz qui conduy- 
soyent les assassins; dont je vous prye m'advorlyr bien au long et par 
le menu des poinetz sur lesquelz voullez et est besoing qu'il soÿl ex8- 
miné; car, à l'aventure, l'interrogeant ainsi généralement, pourroyt 
e des choses qui ne feroyent pas trop à propoz. Par quoy vous 
plaira le plus tost m'envoyer les articles, el me faire entendre si 
voullez qu'il s'en aille par devers vous; car, comme l'on m'a diet et 
asseuré, il fera lout ce que auleuns qui l'ont en leur povoir luy diront. 
Je vous veulx bien dire que je me suys conceillé à aulcuns praticiens 
de cesle ville et affectionnez à faire service au roy si je pourroys le 
faire examiner quant il sera enlre mes mains juridicquement et auten- 











#: - Par ung souldart recommandé par le seigneur Pietro Corse. + 

2: Gian-Andrea de Hergame, capitaine ilalien au servire de le France, ILfut chargé, 
en 1897, d'une mission diplomatique en Angleterre (V. Desjardins, Négociat. de a 
France avec la Tosrane, LA, p. 212). 
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ticquement; mais j'ai trouvé que il y aura grant difficulté que ceste 
Seigneurie permetie qu'il ÿ soyl entremisc son aucthorité, attendu que 
le cas n'a eslé commys en leur jurisdiclion : dont je vous prye adviser 
ce qui sera le meilleur de faire et m'en adverlyr, affin d'acomplyr ce 
que m'en manderez. J'espère vous escripre dedans quatre ou cinq jours 
plus amplement des nouvelles de deçà... » 


Vol. 2, f 243, copie du KV siècle; À p. 4/3 int. 


PELHICIER À M. D'ANNEBACLT L 





292.—{Fenise;, 19 octobre 15.41, — « Monseigneur, tant pour avoir 
eslé pryé d'auleuns miens amys et gens & qui je désire grandement 
faire plaisyr, que aussi paur cognoistre depuis quelque temps ung 
pouvre jeune homme nommé René de Bonneau, à mon jugement de 
bonne nature et qualité, vous ay bien voullu escripre en sa faveur, 
m'ayant faict entendre comme pour quelque ligière feulle à luy inter- 
venue plus par inadvertance que par malice, ne se ose à présent trouver 
au pays ainsi que plus amplemenl pourrez avoir esté informé: à ceste 
cause vous ay bien voullu supplyer, Monseigneur, attendu qu'il ua 
faict entendre sa liberté deppendre soubz vostre grâce et misérieord», 
que vostre bon plaisyr soit le luy voulloir octroyer et concéder, affin 
qu'il puysse retourner par delà continuer le service qu'il avoil desja 
commenté de faire au roy, vous faisant cesle pryère d'aullant plus 
voulleutiers qu'il m'a assuré que en ce dont il est queslion n'avoir 
esté intéressé aultre que luy, » 





















Vol. 2, P 29 v°, copie du xvr' siècle; 122 p. in. 


PELLIGIER AU ROI ©. 


288. — (Venise), 26 octobre 1544. — « Sive, estant icy sollicité de 
plusieurs vor affeclionnez et très humbles serviteurs vous faire entendre 
leur bonne et ancienne voullenté, n'ay peu ne m'a semblé debvoir faillyr 
entre les aulires vous advertyr de la grande et affectionnée servitude 
que vous parle le seigneur Francesco Beltrame, ainsi que suys adverty 
par effecl l'avoir très bien monstré du temps que MM. de Lavaour et 
Rhodez estoyent icy, en faisant plusieurs bons et grans services; en 
récompense desquelz à l'instance dudict seigneur de Rhodez avoit pleu 
à V. M.luy ordonner quelque provision, de laquelle ce néantmoings n'a 


. + Eeript cedict jour à MM. de Langey et président de Thurin en faveur ddiet 
René Honeau, ainsi que est contenu aux mynutes. + 

2. « Au rog, du XXVIr d'octobre XLI, en faveur du seigneur Francesco Beltrame. — 
Cediel jour fut escripl à messeigneurs l'amyrail, et mareschat d'Annelaull. en 
faveur dudiet seigneur Francesco Boltrame, ainsi que 65 contenu aux imynutes. - 
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jamais joy ne usé. Toutesfoiz n'a laissé de persévérer eu Loul et partout 
où il a congneu faire chose concernant vostredicl service, depuys que 
suys icy, ainsy que ay escripl plusieurs foiz : de quoy, Sire, me semble 
faire le debvoir à présent vous advertyr pour estre bien à propoz de 
V'entretengr à vostredicl service, comme celluy duquel l'on peull avoir 
beaulcoup de bons advertissements et aulires commoditez, et mesme- 
ment en temps de guerre, pour avoir grandes pratieques et menées 
avecques groz personnaiges de ce couslé, ne désirant aultre seullement 
que, attendu le long temps qu'il y & qu'il s'est du tout adonné à vostre 
service, avoir quelque honnesle coulleur et moyen de estre estimé te} 
de Lout le monde, s'en recommandant très bumblement à vostre bonne 
grâce. » 


Vol. 2, P 253 ve, copie du xvie sibele: 142 p. in-f. 


PELLIGIER AU MÊME À, 





284. — [ Venise), 45-27 octobre { 541. — Pellivier a reçude Vincenzo 
Maggio des dépêches sans grande importance, « Qui a esté cause, dil- 
il, de me faire demeurer si longuement sans vous escripre, m'atten- 
dant aussi de jour en jour quelques nouvelles de l'arcivée près du 
Grant Seigneur de M. Je cappitaine Poulin, pour vous faire sçavoir; 
mais depuys ayant receu aultres leltres de messire Vincenzo Maggio, 
des xx et xx jours de seplembre avecques ung paequel pour V. M., 
m'a semblé vous le debvoir envoyer incontinent, ne me faisant rien 
entendre davantaige que ce qu'il vous escripl, sauf que ayant détenu 
son pacqnet depuys le xxjusques au xxun* septembre, atlendant ung 
courrier qu'il avoit mandé à l'encontre dudict seigneur cappitaine Polin 
pour avoir quelques nouvelles de luy, arriva ledict jour icelluy courrier 
qi luÿ avoit dict que à ceste heure là icelluy seigneur cappitaine povoit 
esire avecques ledict GranL Seigneur, ayant faict aultre chemyn que 
celluy de Belgrade, duquel lieu ledict messire Vincenzo ne bougeroit, 
pour ce que Jedict Grant Seigneur ÿ debvoit estre de relour dedans 
vmt jours de là. Et m'escripl aussi que icelluy Grant Seigneur avoit 
licentié le seigneur Laski ?, qui est bien au contraire de la promesse 
que avoit esté faicle par cÿ davant, comme vous a escript ledict messire 





4.+ Au roy, du XV° d'octobre, relenue jusques au XXVII* dudiet; envuyée par 
Sacquetto. — Fscript cediet jour à M. de là Roche, comme appert en ung mémoire 
estant dedans les mynutes. Esecipt aussi à M. de Boys-Rigaull et à Laurens Charles, 
eLà M. Bayard. La présente dépesche fut envoyée au roy par le seigneur Sacquelie. : 

Gilbert Bayard, seigneur de la Font, secrétaire d'Éut et général des finances, 
beau-fils de Florimond 1° Noleriel. Il fut chargé de plusicurs missions diploma 
Liques auprès de Pempereur et prit part notament aux négociations du traité de. 
Grépy, caneln avee CharlesQuint le 18 seplombre 4544. 

2. Laski, malade et loujours pritomnier à Belgrade, fut rendu à la liberté par 
Suleyman, à son relour de lui 
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Vincenzo : c'est que le sueredz qui adviendroit au seigneur Rincon, le 
semblable aurait lediet Laski; mais, comme diet lediet messire Vincenzo, 
il n'y a pas grant fiance en ces gens là où ilz vcoyent toucher leur prof- 
fie particulier. Lediet Grant Seigneur a mandé icy ung ambassadeur, 
pour se allégrer seullement avecques cez Seigneurs de sa vicloire, sans 
commission ne charge de dire aultre chose. Je ay envoyé visiter 
secrellemert, et faict quelque petyt présent de choses mangeativ 
seulement, pour ce que, ainsi que j'ay esté adverty, n'est qu'ung chaoux 
de basse quallité et crédict à la Porte; el l'ayant faict gouster pour 
sçavoir auleunes nouvelles de delà, n'a sceu dire aultre sinon qu'il avoit 
entendu par les chemyns en venant que ledict seigneur cappilaine 
Polin eslait arrivé vers ledict Grant Seigneur. 

« Sire, le xxix* du passé arriva icy Maillard, secrétaire de M. de Boys- 
rigaull, avecques lettres de son maistre seulement, m'escripvant avoir 
receu lettres de V. M. pour faire tenyr à messire Vincenzo Maggio le 
plus seurement qu'il seroyt possible. Dont à ceste cause avoit dépesche 
ledicl Maillard pour les porter audict messire Vincenzo, me priant lus 
voulloir donner la meilleure et plus seure adresse que verroys estré 
nécessaire : ce que j'ay faicl, l'ayant adressé à Sébéuigo pour faire le 
chemyn que avoyt prins ledict seigneur cappitaine Polin, attendu qu'il 
m'avoit escript eslre le plus court de quatorze où quinze journées, ayant 
ript à M. l'évesque de Sébénigo, qui est bien de vuz amys et fort aifec- 
ané à vous faire service, qu'il luÿ pleust luy donner toute faveur, 
ayde, suppurt el couseil qu'il congnoistroyt ledict Maillard avoir 
besoing. EL le semblable ay-je faict à deux aultres de Sébénigo : l'ung 
est ung ablé, frère de Moral, vayvoda de la Bosna, jougaant au conté 
dudit Sébéuigo ", et l'aultre ung nommé Marchior?, pour ce que ledict 
seigneur Polio m'eseripl avoir eu grande faveur et courtoisye d'eulx, 
et qu'ils se sont monstrez fort affectionnez à vous faire service. Ledict 
Maillard fut contrainet par le maulvais temps sesjourner icy jusques au 
ve de ce présent avant que se metire en chemyn. Et peu après arriva 
aussi icy M. de Sainct-Pol avecques lettres de V. M. auquel pareille. 
ment n'avons failly donner la meilleure compaignye d'ung de nos gens 
et plus seure adresse qu'il nous n eslé possible povoir adviser et 
penser. Et avons eslé d'advis, pour la nouvelle que avons euc du par- 
tement du Grant Seigneur de Bude, estre le meilleur aller descendre en 
terre jusques à Raguse, hien que je n'ay failly d'escripre encores à 
Sébénigo aux dessusdiclz, afin que selon qu'il trouvera là, advise de 
prendre tel chemyn qu'il congnoistra estre le meilleur el plus court 
pour aller la part où sera ledict Grant Seigneur. 

« ire, j'ay entendu par ledict Sainct-Pal la bonne souvenance qu'il 








4. Morato de Sébénico ou Mourad, offlcier renégat passé au service de la Porte et 
wbuk de Bosnie. 
mie Melchior Testa. 
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plaist à V. M. avoir d'ung si bas et pelyt serviteur que je Luy suys, 
m'ayant faict ung tel bien qui certainement estoyt assez suffisant pour 
récompencer l'ung de voz anciens et plus grans serviteurs. Bien vous 
puys-je asseurer, Sire, que à peyne entre les mains d'ung plus dévot 
ne alfectionné n'eussiez sceu colloequer vostre béneffice ? : dont très 
humblement en remercye V. M., espérant puysqu'il ÿ a lieu si à propoz 
pour jerdinaiges, le faire bien garnyr de toutes les bonnes cl rares 
choses qui se pourront recouvrer et entretenyr audict lieu, qui 
pourra servir de pépinière à vostre beau sans comparaison Fontaine- 
bleau. 

« Sire, l'on faict eourir bruict iey que il y avoyt quelque tresse 
seerette entre le roy Ferdinande et le Grant Seigneur, jusques à la 
Sainet-Gcorge ?, laquelle l'on dict icelluy roy avoir voullu celler, esti- 
mant tirer secours d'argent de Nosire Sainct Père; mais en ayant Sa 
Sainctelé entendu quelque vent, luy a offert bailler seulement les gens 
de guerre qu'il enoit eur le Parmesan el Plaisentin : qui sonl environ 
quatre mil hommes, ainsi que V. M. pourra avoir entendu de vax 
ambassadeurs près Sadicte Saincteté. Quant au voyaige de l'empereur, 
l'on a eu icy lettres de Palerme, comme le vice-roy de Sicille estayt 
retourné à Trapanni avecques huict gallères fort mal en ordre pour le 
maulvais temps; desquelles en avoy! deux hors d'espoir de jamais faire 
service, el les aulires faisoyt racoustrer, paur le plus lost reprendre 
son voyaige. Ledict vice-roy vint jusques à la veuc de Majorica *; mais 
ung si maulvais temps le surprint qu'il ne peult jamais aborder l'isle, 
et le print si fort à la traverse et si loing qu'il ne retrouva meilleur ne 
plus près que se rendant audiet Trapanni. Et, ainai que m'ont diet plu- 
sieurs gens qui congnoissent le navigaige de la mer Méditerrane, 
attendu le temps qu'il a faict en ceste mer Adriaticque ilz estiment 
ledict empereur avoir eu très maulvais temps pour aborder en ceste 
coste d'Algier. Et mesmement ung cappitaine qui est à mon logeis, 
lequel est fort praticien de ce pays et mer de dela, pour avoir esté 
douze ou quinze ans esclave plus domesticque de Barberousse. Je croy 
que V. M. aurs bien entendu comme l'empereur avoyt laissé quelque 
nombre de gallères à la Spetia, ef son médecyn pour le scigneur duc 
de Camerin * lequel se retrovoyt indisposé du partemen! dudict empe- 
reur, afn que, se retrouvant en convalescence de povoir résister 
eonire la marine, le deust suyvre, l'ayant faict chef des gens à cheval 








4. Sans doute rabbayc des Echarlis au diocèse de Sens, dont la commende avait 
été atkribuée À Pellicier, à le mort dl Jean de Langeae, qui en était Hilulaire. 

2. Le 23 avril. 

3. Majorque. 

$! Ouavio Farnese. Ce ne fut que neuf ans après l'assessinat dé son père, en 1338, 
gu'Otlavio Farnese put jouir en poix de l'héritage paternel, eur lequel il régnn 
jusqu'en 4586, dale de sa mort. 
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à cesle entreprinse; mais encores n'avons nouvelles icy qu'il soÿt 
embarcqué. 

« Sire, j'ay receu lettres d'ung Pierre Pomart, qui est à Constanli- 
nople, du xitu° de passé, par lesquelles m'advertist l'armée du Gran 
Seigneur se préparer en grande diligence, ei que desjà estoyent sor- 
tyes dehors plus de vingt galières, el se jugeoyt par delà que Barbe- 
rousse parlyroil de brief avecques le resle de l'armée qui seroit en 
tout de plus de mr galières, bien que l'on disoyt que ledict Barbe- 
rousse altendoi. commandement dudiet Grant Seigneur avant que se 
partyr. Et par lettres que ces Seigneurs en ont aussi eues du xvr' de 
leur ambassadeur Badouare, ont entendu ledict Barberousse sc debvoir 
parlye résolument le xx* dudicl moys passé avecques xxsv ou xu gal- 
lères, el quarante aultres qui piécè estoyent dehors, et environ cin- 
quante ou saixanle fustes de Mores qui se dehvoyent joindre avecques 
luy, tous, ainsi qu'on entend, fort bonnes gens de guerre par mer. 
Dont ces Seigneurs, ayant ceste nouvelle, ont longuement discouru en 
leur pregay sur l'entreprinse du voyaige de l'empereur, considérant le 
temps de son partement de la Spetis du xxix° dudict moys passé, cal- 
eullant que depuys là pourroyt avoir demeuré cinq ou six jours avant 
que d'arriver & Maiorica, et que là, pour assembler le reste de son 
armée tant de Sicille que d'Espaigne et ordonner absolument de son 
partement pour Algier, pourroyt mettre quatre ou cinq jours pour le 
moings. Et depuys Maiorica faisoyent compte qu'il pourroyt metre 
aulires cinq où vi jours, qui sont en tout dix-sept ou dix-huiet jours 
pour aller jusques à Bugia ‘, où l'on eslime plus commodément se 
povoir désembarcquer et faire marcher son armée par Lerre jusques av- 
diet Aigier, n'en povent aprocher plus près seurement par eaue. Que 
si lediet Barberousse prend son chemyn vers AIgier, comme l'on estime 
qu'il fera, qu'il pourra arriver audict lieu assez à lemps après que 
Jedict empereur seroyt désembarcqué pour, trouvant l'armée dudiet 
empereur ainsi peu pourveuc de gens, l'en pouvoir despouiller et l'em- 
porter, el par c moyen le priver de tout ayde et secours de victuailles 
et d'espoir d'esire rescours en pays si estrange et ennemy de la chres- 
tienté, et en temps d'iver. Ce son1 discours et jugemens que l'on faict 
iey, lesquels, Sire, ne semblent poinL du tout hors de propoz; bien que 
aullres estiment que l'affaire d'Algier ne touche tant lediet Grant Sei- 
gneur, par le commandement duquel ladicte armée sort, qu'il doibve 
entreprendre ung si grant voyaige de troys mille lieues en la pire 
saison de l'année, el la mettre en ce hasart el dangier de mer, et d'une 
armée si grande que ceste-là de l'empereur. L'ambassadeur duquel 
faiet entendre & qui le veull oÿr que, à la dissuasion et prière du pape 
et aullres ses plus grans et.chers amys el serviteurs, ne fera ledict 








4: Mougie, à 477 Kilom, d'Alger, sur le Méditerranée. 
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voyaige d'Algier en pérsonne, ce que est facille à croire, ettendu ladicte 
saison. L'on verra avecques le temps ce qu'il en succédera, mais 
l'advis et oppinion de la plus grant partye est qu'il ne fera pas aisé- 
ment chose de grant eficace. 

« Sire, icellny ambassadeur dict que, après la protestation faicte à 
Boullongne audict empereur per MM. de Rhodez et Monnynes, icelluy 
empereurse relira en sa chambre tout seul, et vous eseripvit ua lettre 
plaine de si bons propoz et de telle efficace que l'on peult éstre tout 
asseuré que V. M. ne vouldrogt faire auleune chose désagréable audict 
empereur, et que il coagnoist vostre bonté estre si grande que non 
seullement audiet empereur, mais à la moindre personne du monde, ne 
vouldriez chaircher de faire auleun desplaisyr; n'ayant double ne 
craincte de dire davantage que, toutes foiz el quantes qu'il plairoyt à 
l'empereur, qu'il feroyt de vous comme il faisoyt de son gang! qu'il 
tenoit en sa main. J'entends aussi que luy et les aaltres Impériaulx, tant 
Gennes que ailleurs, disent que le congé qu'il vous a pleu accorder aux 
Gennevoys ? de trafficquer 8 présent en vostre royanlme estoyt signe 
certain des bonnes intelligences qui estoyent en Vosdictes Majestez. 

« Sire, j'ay aussi esté adverty comme le seigneur Marin Justinian, 
qui judiz fut ambassadeur de cez Seigneurs près de V. M. et à présent 
vers l'empereur *, luÿ tenant prapaz icelluy empereur des choses 
d'estat de la chrestienté, el en quel poinet estoyt de présent, ledict 
ambassadeur luÿ demanda congé de luy povoir dire auleunes parolles 
sens queS. M. s'en feschast ne print à mal; ct ce qu'il luy voulloyt dire 
n'estoyt point comme ambassadeur, mais comme particulier et de luy 
mesmes : ce que ledict empereur Iny permist. Dont icelluy ambassa- 
deur commença à luy dire qu'il estoyt luy seul cause de la perte et 
ruyne de le chrestienté, chairchant voulloir attirer et avoir lout à s0y, 
sans avoir esgard que à son proffict particulier. Et mesmement en 
ceste Itallye; car ne luy suffisoÿt d'avoir déboutté V. M. de la duché de 
Milan, mais encores Ja relenyr en ses mains contre les accordz et 
pactions faietz avecques les princes et seigneurs de cestedicte Hallye. 
Et nommément de veste Seigneurie, estant tenu la metire en main 
ieree, et quo s'il eust ce faict, l'on estime que V. M. n'y eust faict lelle 











Les lettres accordant aux Génois la permission de voyager, séjourner 
dans le royaume étalent dalées du 45 Septembre 1541 [Ÿ. Cat. des actes 
de François 1", t, LV, p. 239, n° 49,109). 

3. Marino Giusliniani, ambassadeur en France, puis à la cour impériale. La rela- 
Lion de son ambassade en France, dalée de 1533, & été publiée par Tommaseo et 
par Albéri; sa mission, ditil lui-même, avait duré quaranleæing mois. 

Marino Giustiniani avait été d'abord attaché à l'embassade de Sebastiano Gius- 
tiniani, son père, en Anglelerre, de 1515 à 1519. IL fut lukmême ambassadeur en 
France, de 1593 à 1498; puis ancésssivement envoyé à ln cour de Ferdinand at à 
celle dé CharlesQuint. 
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contrediction, ains à l'aventure la luy eust laissée en paix aussi bien 
que feisles au dernier due Francesco Sforce, De laquelle chose ledict 
empereur s'est rescenty et prins si fort à mal qu'il a escript à son 
ambassadeur qui esl icy qu'il eust à s'en plaindre de sa part à la 
Seigneurie, luy remonstrant les audacieux et gros propoz que luy 
avoyt tenuz ledict ambassadeur, en leur inthymant qu'ilz eussent à je 
révocquer; ou bien luy remonstrer de sorte qu'il ne luy advint jamais 
plus user de telle arrogance, mais considérer mieulx à qui et comment 
ilz debvoyent parler. Lequel ambassadeur, après s'estre conseillé à 
quelque ung de ses amys s'il debvoyt faire telle ambassade à ladicio 
Seigaeurie, a esté advisé n'estre à propoz; car cez Seigneurs ne le 
trouveroyent pas bon, attendu qu'ilz ne sont d'aultre adviz ne juge 
ment, en ce, que ledict ambassadeur, et que pour cela leur sembleroyt 
n'estre raison le remonstrer ne’ aulirement chastier. Bien l'en pour- 
royent advertyr, et de la qualité que ledict empereur l'avoy prins : 
qui pourroyt faire que ledict ambassodeur, voyant enaigry ledict empe- 
reur contre Inÿ, seroyt pour faire de jour en jour plus maulvais office. 
Parquoy lediel ambassadeur de l'empereur n'a proposé encores telle 
chose, ains s'en est premièrement excusé à l'empereur. Je verray d'en 
tendre ce qu'il s'en ensuyvre, et s'il y aura lieu de vous en advertyr, 
je ne fauldray incontinent à ce faire. 

« Sire, je croy que V. M. aura bien eslé advertye comme le marquis 
du Guast liève en ceste ltallye cinq cens hommes de cheval; ee néanl- 
moings n'ay voullu laisser à vous escripre les noms des cappilaines qui 
bailleut argent pour ce faire; sçavoir est le seigneur Charlo Gonzaga, 
Hieronimo Silva, Federico da Dovara, Petro da Porto,vigentin, Her. 
cules Martinengo, bressan !. Et quant à ceulx de la subgeclion de cesle 
Seigneurie, j'ay entendu qu'elle leur a faict defendre, non seulement 
de offryr leurs personnes, mais encores de faire en leurs terres, auleun 
ames de gens sur certaines et grosses peynes, et mesmement audicl 
Marlinengo. 

« Sire, attendant de jour en jour que le seigneur Sacquetto présent 
porteur se deust partyr, sinsi qu'il m'avoyt asseuré, pour aller vers 
vous, avays faiet la présente dépesche dès le xv" de ce moys; ce néant- 
moings me remellant toujours de demain en demain, pour n'estre du 
taut dépesché de ceulx à qui il avoyt affaire, m'a retenu jusques à ce 
jourd'huy xxvi, pour aullant que n'ay plus telle commodité de envoyer 
mes paquelz par les gens de pied que M. de Langey me soulloyt 
envoyer, et que seurement par la voye de Thurin ne sçay par qui les 








4. Carlo di Gonzage, Girolamo Silva, Federigo du Dovars, Pietro da Porto, gen- 
tilbomme vicentin, Ércole Martinengo, gentilhomme du pays de Brescia, capitaines 
ilaliens au service de l'empereur. Ce dernier était couein du comte Giorgio Marti- 
nengo, que nous rencontrerons plus loln (V. Desjardins, Négoeiations de la France 
avec La Toscane, LIL, pp. 1 et 148). 
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mander, pour les dangiers qui y surviennent quelques fois. Par quoy 
je supplye V. M. me pardonner si sy demeuré si longuement à ce faire; 
ce que n'eusse faiet s'il m'eust semblé avoir chose dedans de telle 
importance qu'elle eust méritée le debvoir mander expressément par 
le voye de Suysse. 

« Sie, en atlendant ainsi, j'ay depnys recen une lettre d'ung vostre 
serviteur de Millan, de laquelle vous envoye le double de mot à mot; 
et par icelle V. M. pourra veoir que le contenu en celle que vous aÿ 
msndée par cy davant par ung de mes gens expressément d'ung 
vostre serviteur d'Allemaigne, n'est du tout hors de propoz; car il 
semble certainement qu'il ayt esté quelque chose de voulloir faire 
ceste entreprinse contre V. M. laquelle pour avoir esté découverle n'ont 
voullu exécuter. » 


Vol. 2, ® 284, copie du xvr siècle; 6 pp. 4/2 inf 


PELLICIER À L'AMIRAL CHABOT, 


208. — [Venise], 47 octobre 1541. — « Monseigneur, par le gentil- 
homme que j'ay envoyé dernièrement à la court, et aussi par M. de 
Sainct-Pol qui puys neguères est passé par icy, j'ay entendu la grant 
bénivollence que de vostre gré me portez sans l'avoir auleunement 
mérité envers vous, ayant tenu la main pour moy de telle efficace que 
si toute ma vye je me fusse employé par effeel à vous faire service, 
pour me faire dépescher le commendement du-bien qu'il avoyt pleu 
auroy me faire. Dont très humblement vous remercye, et vous asseure, 
Monseigneur, que aprez S. M. me tiendray à jamais plus tenu et obligé 
à vous que à nul autre 








Vol. 2, P 247 ve, copie du xvr siècle; À ps in-P. 


PELLICIER AU RO 


298. — [Venise], 40 novembre 1541. — « Sire, je vous escripviz 
par mes dernières leltres du xxvu* du passé comme j'esloys atten- 
dant de jour en jour nouvelles du seigneur cappitaine Polin, Depuys 
ay receu ung pacquet de luy, ouquel ay trouvé uno letire pour V. M 
que luy envoye présentement, Per laquelle encores que à mon 
advis ne fault à vous advertgr de son voyaige, et de ce qu'il a 
entendu par les chemyns, ce néantmoings m'a semblé ne debvoir 
laisser à vous escripre ce qu'il m'en faict sçavoir par celles qu'il 
m'a escriples de Cuba sur la Save‘ lexx septembre; mesmement 


4. « Par le nepveu de Montarnauld qui s'en alla avecques le sieur Matieu Danjou 
jusques à Turin. » 
2, Chabal, bourg de Hongrie, sur la Save, au sud de Milrowiez. 
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comme Morat Becq ‘ avoyt prins le sabmedy auparavant une ville sur 
le passsige de la rivière de Save, appelée Natchevitz *, laquelle estoyt 
en la suhgection du roy Ferdinande, et furent prins tous ceulx qui 
estoyent dedans: el qu'auparavant le sangiacque de Cosna * avoyt 
prins Varasdin, et cauru bien trente mil en avant. Êt m'escript aussi 
n'avoir prins le chemyn qu'il avoyt escript de Sébénico, pour avoir 
trouvé depuys n'estre pas seur; dont avoyl eslé contrainct passer les 
montaignes avec grosse scorte, qui avoyt esté cause de retarder 
beaulcaup son voyaige. Et qu'il luy feuldroyt continuer jusques ad ce 
qu'il fust rendu à la parl où estoyt le Grant Seigneur : qui pourroyt 
estre, ainsi que l'on estime, dedans x jours après la datte de sa dicte 
lettre; et que le seigneur Morat l'estoytallé accompaigner luy-mesmes 
en personne et baillé chevaulx el scorte pour le conduyre. Qui est, Sire, 
en somme ce qu'il m'escript, sauf que le secrétaire jadiz du seigneur 
Rincon esloyt demeuré malade à Clivène #, quatre journées au delà 
de Sébénico; de sorte qu'il avoyt esté contraincl retourner en arrière 
audict Sébénico, ainsi que m'escript le seigneur Marchion Teste en ls 
maison duquel, pour l'avoir trouvé affeclionné à vostre service, se rendit 
pour se faire Lraicter el penser‘, où il fut jusques au me du passé 
qu'il se partyt pour aller à Raguse reprandre son chemyn à la Porle 
du Grant Scigoeur, à cause que, comme m'escripvent M. l'évesque de 
Séhénico et ledict Marchion Teste, l'aullre chemyn estoyt fort dange- 
reux, d'aultant que ledict Marat becq avoyl eslé changé de là, et 
mandé gouverneur ès confins de Hongrye, et député aulires gouver- 
meurs auprès du dudict Sébénigo, lesquelz n'estoyent encores bien 
assiz : par quoy ce pays là estoyt très mal seur. Qui a esté cause de 
faire prendre le semblable chemyn de Raguse à Maillard, secrétaire de 
M. de Boysrigault, qui arriva audict Sébénigo le imi° dudict moys 
passé. El m'escript davanlaige ledict Marchion que l'abbé, frère dudict 
Morat, luy avoyt diet que icelluy Morat avoyt escript à sa femme que 
le Grant Seigneur s'estoyt levé de l'entreprinse de Hongrye pour la 
victoyre qu'il avoyt eue on Bude, où avoyt laissé ung bassa avecques 
ung gros nombre de Tureqe: et qu'il sa disoyl que le roy Ferdinando 
avoyt faict tresve avecques ledict Grant Seigneur pour trois ans : dont, 
pour ceste cause, s'en retournoyt vers Constantinople. De quoy, Sire, 
encores que l'on tienne ceste nouvelle non vraye, comme peult appa- 
roir par aultres nouvelles que l'on en e icy et lelires que je vous mande 
d'Allemaigne, n'ay voullu obmetire à vous dire ce que on m'en 
escript. 


1. Morato de Sébénico ou Mourad, sandjak-bey de Bosnie, puis de Paschega. 
atschewite ? 

one. < 

iev, bourg de Datmalié. 

5. Panser. 
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« Sire, depuys que suys icy je ne me recorde avoir veu ceste ville 
si longuement despourveue d'affaires et de nouvelles d'importance que 
à présent; et n'entend l'on aultre chose de l'empereur, sinon que 
depuys le commencement de son voyaige, qu'il eut quelque maulvais 
temps, l'a eu assez bon; et que à présent il peult estre à faire laciendes, 
Lequel a mandé ung sien secrétaire vers le roy Ferdinando et Les 
aultres princes d'Allemaigne, que le magnifficque messire Marino di 
Gavai, envoyé, par ces Seigneurs vers ledict roy Ferdinando en la 
place de messire Francesco Sanuli !, a rencontré à Trente, pour leur 
faire entendre, ainsi qu'il déclaira audiet ambassadeur, que ledict 
empereur avoyt conclud avecques le pape de faire le concille, et que le 
jour Saint-Martin * se déclareroyt le lieu ou debvroyL éstre faict. Et que 
l'empereur faisoyt encores entendre à ceux qui en leurs dicttes avoyt 
semblé leur debvoir bailler xx= hommes de pied, el Lroys cens che- 
vaulx pour troys ans, pour faire le guerre au Turcq, qu'il se offroyt 
trouver en inars avecques toules ses forces s'ilz luy voulloyent bailler 
60= hommes de pied et 12" chevaulx pour ceste fnys seullement; qu'il 
entreprenoyt de faire si gaillardement la guerre audict Tureq, qu'il en 
espéroyt estre victorieulx. Et oultre icelluy secrétaire dist audict 
ambassadeur en grant scerect que entre aultres parlemens qui furent 
faictz à cest abocquement du pape et de l'empereur, Sa Saincleté luÿ 
meist avant plusieurs partis avecques offres de grandes sommes dé 
deniers, pourveu que ledict empereur feist le seigneur Ottavio ? due 
de Milan; qui n'est chose mel consonnante, à ce que vous ay escript 
par cyÿ davant, mais que le dernier propoz cy aprez demeura plus en 
espérance que nul aultre, c'est de investyr ledict seigneur Octavio de 
Parme et Plaisence, et le faire due de Boullongne *. Et tächeroyent 
que le due de Ferrare luy bailleroyt Modène et Rège *, luy baillant en 
eontreschange Ravenne et Cervia; el en cas qu'il ne s'y voulsist accor- 
der, que l'on luy romproyt la guerrs, et quant aux aulires poinetz, que 
l'empereur luÿ avoyt donné bonnes parolles, prenant ung peu de 
respict à luy respondre, Et par lotires de Linez dudict Sanuti, du 
xv° passé, s'entend lediet secrétaire estre arrivé là et avoir dict ce que 
dessus, excepté les pariz et offres faietz par Sadicte Saincteté audict 
empereur. Et que ledict roy Ferdinando avoyt remercyé le pape des 
deux mille hommes de pied qui luy mandoyt, pour ce que de présent 
ne luy faisoyent de besoing. Lequel roy, bien qu'il eust délerminé 





4. Marino dei Cavalli remplaga, vers octobre 1541, Francesco Saauts, qui lui-même 
avait remplacé, peu de temps auparavant, Marino Giustiniani. 

Cavalli fut encore chargé, par la suite, d'ambassades en France, en Allemagne, à 
Constantinople et à a cour de Savoie (V. Albéri, doc, cit). 

2. Le jour de la Saint-Martin d'hiver, 1 novembre. 

3. Oitavio Fornese, 
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1} 
aller faire auleune diette, ne se partiroyt, pour respect de la peste qui 
estoyt partout là autour. Escripvant aussi le seigneur Lagki estre 
arrivé là, et que encores que icelluy roy ne luy eust déclairé expressé- 
ment qu'il eust faict lresve avecques le Turcq, ce néantmoings 
qu'il entendoyt bien à son parler qu'elle esloyt faicte jusques à la 
Sainct-George, 

« Sire, ces Seigneurs ont eu lettres de leur secrétaire Fidel, par 
lesquelles ont esté advertiz que le merquis du Guest, ayant entendu 
que V. M. avoyt mandé ung gentilhomme vers le due de Savoye pour 
Iuy dire aulenne chose de vosire part, avoyt dict que pourriez attirer 
icelluy duc à vostre dévotion, affermant pour certain qu'il séroit une 
grande guerre el que jamais l'empereur ne se acquicleroyt quant à 
l'Espaigne, s'il ne faisoyt ce qu'il Iny avoyt diet, c'est de conduyre six 
mil lansquenetz pour s2 garde avecques 11" Espaignolz payez ordinai- 
rement, el que en ce faisant feroyt chose convenante à sa grandesse; 
et feroyt faire à l'Espaigne lout ce qu'il sçauroyt désigner, concluant 
que selon que suceéderoyent les choses d'Africque, aussi feroyent 
celles dudict empereur. 

« Sire, madame la duchesse de Mantoue s'est relirée à Muntferrat, 
pour ce que, comme aulcuns veulent dire, elle ne se contanie paint 
du traictement et gouvernement de monseigneur le cardinal son frère, 
et s'entend que l'empereur charche de la marier; dont aulcuns en 
faisant plusieurs discours à qui ce pourroit esire, estiment qu'on 
pourroyt tascher avecques M. le marquis de Salluces *, pour l'affection 
et droict que sa maison a prétendu au marquisat de Montferrat et la 
commodité pour esire joignant au marquisat de Salluces, et la quallité 
et eaige de ladicte dame convenant à s0y. Ce néantmoings n'est 
vraysemblable que icelluÿ marquis fust pour ce faire sans vostre bon 
plaisyr et congié. 

« Sire, je croy que par le scigneur Strocy V. M. aura entendu comme 
aavoyt esté tenu propoz par ung serviteur vostre avecques ung gen- 
tilhomme d'iy autour, de faire quelque entreprinse pour vostre 
service selon l'adviz de voz sérvilenrs de non pelite commodité et 
importance, Par quoy ne vous en diraÿ aullre sinon supplyer V. M. 
m'en faire sçavoyr vostre voullenté; car j'en suys sollicité et recherchè 
grandement per iceulx de ÿ faire responce, d'aullant que comme iz 
me remonstrent la commodité de la mettre à exéeulion, s'y adonne 
mieulx à présent qu'elle ne feroyt en aultre lemps hors d'iver, 

« Sire, j'ey esté adverty que pour l'affection et gratitude que les 
Gennevoys * portent de présent à V. M., ont depputez deux embassa- 
deurs pour envoyer vers icelle, sçavoir est messire Jehan Baptiste 








4. Gabriele, marquis de Saluees, le dernier des quatre frères successivement 
déposséttés par ln France 
2. Génois 
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Lercaro, pour les nobles *, et messire Julian Sanli, pour le populaire?, 
pour ainsi que l'on m'a dict vous remercyer très humblement de la 
rémission el révocquacion de ban qui estoyt faict contre eulx, et 
permission que leur avez faicte de povoir pratiequer et trafñcquer en 
vostre royaulme, s'en tenans grandement tenuz et abligez à V. M.; et, 
comme suys averty ont charge de entendre et escouter si on leur voul- 
droit metlre quelques propz et partiz en advant, et davantaige, ainsi 
qu'ilz se laissent entendre, estiment bien que V. M. doibve mander 
là ung ambassadeur, lequel quant il vous plaira de ce faire y sera 
äussi bien veou et aure accez et faveur aullant que celluy de l'empe- 
reur. De quoy, Sire, encores que à l'adventure V. M. pourra avoir 
esté adverty plus tosi que moy de ce cousté, ce nésntmoings n'8y 
voullu ohmettre vous faire sçavoir ce que en ay entendu d'aulcuns voz 
affectionnez serviteurs qui sont icy; lesquelz sont d'adviz que on no 
sçauroyt mieulx gangner ceste nation là que de continuer à leur faire 
tel recueil et traictement en voz pays que l'on 8 très bien commencé. 
Sire, suyvant ce qu'il vous a pleu m'escripre par la vostre du xx* jour 
d'apvril que eusse à vous faire tenyr le plus seurement que je pourroys 
tout ce dont Tassin s'adresseroyt à moy, désirant ebéyr en toutes 
choses à voz commandemens, vous envoye présentement une lettre 
qu'il a receue &'Allemaigne, par laquelle pourrez congnoistre s'il est 
vray ce qu'il eseript, de quelle voullenté ceulx y comprins sont envers 
le monde. » 


Vol. 4, Le 238, copie da xvr siècle; & pp. 1/8 in-P. 


PELLICIER À LA REINE DE NAVARRE 


297. — | Venise], 10 novembre 1541, — « Madame, encores que 
mon obligation envers vous soit si très grande que à grant peyne 
seroyt-il possible de vous povoir assez suffisamment remercier de tant 
de faveurs et bien faictz qui de long temps et incessamment par vostre 
bénigne grâce j'ay receuz de vous, ce néantmoings ayant encores 
entendu comme puys naguères continuant tousjours en ce, avez tenu 
la main pour me faire asseurer et dépescher le bien qu'il a pleu au 
roy me faire, qui est tel que de sa grâce par vostro faveur jadir 
m'avoyl donné l'espoir, m'a semblé ne debvoir obmettro à m'en recon- 
gnoistre vostre plus obligé et attenu après S. M. que # nul aultre, et 
très humblement vous en remercye, vous supplyant qu'il vous plaise 





1. Gian-Battlsta Lercaro. 

3. Giuliano Sauli. 

3. 11 é’agit peut-étre ici des provisions d'un office de maltre des requêtes que la 
reine de Navarre avait promis de faire donner à Pellicier lors de la première 
vacance, Or celte vacance #était produite notmnment le 28 juillet, à la mort do 
Jean de Langee, dont Pellieier avait hérité déjà d'une abbaye, celle des Escharlis. 
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me maintenyr tousjours en vostre bonne protection ct grâce, comme 
celluy qui est tout vostre très humble et très affectionné serviteur; 
messer Sébastiano Serlio m'a escript le bon recueil qu'il vous & pleu 
luy faire et le bon traitement qu'il a eu du roy par vostre faveur; 
dont, pour l'affection que je luy porte, je metz cela entre les autres 
obligations que je vous ay, vous en remercyant très bumblement. 
J'espère que par ce moyen il pourra plus aisément obliger ceste Ilallye 
et supporter les désirs et incommoditez de ma pérégrinacion, et finir 
ses jours au service du roy et de vous, sydant le Crénieur 

« Madame, ayant du tout ma parficte confyance en vous, ne crain- 
dray à vous dire que, estant Sainet-Pol hors de la court, pour l'avoir 
mandé le roy où bien sçavez, j'ay donné charge à La Roche que 
j'avoys dépesché vers S. M. arrester là pour se preudre garde de mes 
affaires; par quoy vous supplyeray le vouloir accepter en ce qu'il s'en 
adressera à vous. » 


Yol 








, 1° 280, copie du xvi siècle; À p. 





PELNGIER,A M D'ANNERAIT, 


298. — {Venise}, 10 novembre 1541. — Monseigneur, par les der- 
nières lettres que j'ay receues de $, M. semble qu'elle soit assez satis- 
faicte de mon petit service, et mesmement de la provision qui a ésté 
donnée à la Nirandola, chose, comme j'éslime, qui procède plus de sa 
grâce et bonté, ensemble le bon rapport qu'il vous a pleu de vostre 
bénivollance luy faire de moy, ainsi que ay bien esté adverly, que pour 
le debvoir; dont très humblement vous remercye. Bien vous puisie 
asseurer que à mon escient ne obmeltray jamais chose que congnoi- 
ray estre à la grandeur et honneur dudict seigneur et de vous; et 
pour ce, Monseigneur, qu'il me commande m'adresser du tout à vous 
quant aux affaires de ladiete Mirandola, et que M. le conte de là prant 
totalement recours sur moy en Loutes ses humeurs quant il luy plaist 
chercher que l'on desbourse argent, je vous supplyeray qu'il vous 
plaise luy faire pourveoir de bonne heure le payement de sos chevaul- 
ligiers qui eschet le premier jour du moys de dérembre; car je sus 
tout asseuré qu'il ne fauldra, incontinant icelluy escheu, à m'en soll- 
citer et travailler fort et ferme. Dont y a danger que me pourrojs 


L. Par lettres données à FontaineLleau, le 21 décembre 4544, le roi mandait à 
Nicolas Picart, aolaire el secrélaire royal, commis à tenir Le comple des bâtiments 
de Fontainebleau, Boulogne, Villers-Cotterets, Saint-Germain, ele., de payer à Bes- 
tianet {alis Sébastien) Serlio, peintre et architecte de Bologne, la somme anouelle 
de 400 livres de gages, en quatre termes, À commencer du {°" septembre prochaine. 
ment Venant, guur son élat de peintre el arehitecte erdinaire dut palais de Font. 
nebleau (Cat. des acter de François I, 1, LV, p. 269, n° 42,254). Colle pièce a 4 
publiée par L. de Laborde, dans les Comptes des bdtiments du roi, Paris, 187, inv 
tips 
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Wrouver bien empesché de trouver argent, s'il faudra que je en ae le 
soulcy et charge, attendu mesmement que le seigneur Pietro Slrossy 
n'est icy. 

Mêmes recommandalions en faveur de La Roche, que dans la lettre 
précédente. 
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PELLICIER À M. DE LANGEY D. 


290. — [Venise], 10 novembre 1544. — « Monseigneur, depuys les 
dernières lettres que vous ay escriptes le xix° du passé par le contre- 
rolleur Toussainct Prévost*, en ay roceu cinq de vous avecques quel 
ques pacquertz; dont la dernière est du xxvi* dudict moys. À laquelle 
vous feray seulement responce, et à celle du xxnti* auparavant; car 
quant aux aultres n'y en eschet aulcune, sinon que ne fauldray faire 
tous les plaisyrs que je pourray au seigneur conte Jehan de Porte, pour 
l'amour de vous, quant il viendra en ceste ville. Et quant est de ce que 
m'eseripvez touchant Crémonne, je vous advise que plusieurs sont 
venuz vers moy qui m'en ont mys propoz en avant; mais jamais n'y ay 
trouvé tel fondement que je m'y deusse grandement arrester, altendu 
mesmement qu'il voulloyent commencer leur arquemye par desbour- 
sement d'argent. Exceplé ung que je ne sçay s’il pourroyt point estre 
celluy qui vous en a faict entendre, car il n'y & pas lougtemps qu'il est 
passé par vous, c'est M. le comte Ludovico Rangon; lequel pourra 
luy-mesmes dire au roy par quel moyen il peult venyr à chef de son 
entreprinse : dont ne m'en empesche plus aullrement, Quant est du 
barcquerol, nomme Paulo Sarmetlo , il semble avoir bonne voullenté 
vous aller trouver, el suys après pour veoir le plus seur moyen de 
l'envoyer où m'escripvez. Je ne fauldray donner toute faveur au sei- 
gneur chevallier Jehan Bua !, et luy ayder en {out ce que pourray, 
touchant ec que me mandez. J'ay faiet entendre de vosire part à cosle 
Seigneurie ce que me mandez touchant les faulx: monnoyeurs, laquelle, 
aprez vous avoir bien fort remercyé, a faict responce de mettre la part 
au conseil de Diexe pour vous faire sçavoir ce qu'il: en auront à faire; 
mais que je l'aye, la vous manderay incontinant. Et ce pendant vous 
diray ce peu de nouvelles qu'il ÿ a à présent par deçh, et mesmement 
comme ay rcceu lettres de M. le cappitaine Polin, de Cube sur le Save, 
le x septembre. » Pellicier se réfère ici à sa précédente dépêche 





4: « Par M. de Pignan. + 
2. Le contréleur des flsances Toussaint Prévost. 

3. Le comte Giovanni da Porto. 

£. Alehimie, dans le sens d'entreprise, machination. 
3. Paolo Sarmello. 

&. Glovanni Bus. 
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au roi, eur les progrès de l'armée turque et les agissements de l'empe- 
reur. 

«.… Aultre chose ne vous direy pour cle heure, sinon que par 
lettres que ay veues de Millan d'ung bien bon serviteur du roy, 
lendz comme ung nommé Scaramuza !, cheval-légier du cappitaine 
Francesco Bernardin *, monsirant d'aller en Bressane *, révelle tout ce 
il peut entendre de monseigneur le mareschal et de vous au seigneur 
Damian Marsilis*, cappitaine de cheveulx légiers du marquis du Guest. 
De quoy vous ay bien voullu adwertyr, encores que j'estime bien que 
telz personnaiges ne peulvent pas sçavoir grant chose d'importance ; 
ce néantmoings ilz monstrent leur maulvaise voullenté, et combien si 
plus povoyt il feroyt maulvaise office. Ledict serviteur du roy escript 
qu'il est après pour en sçavoir d'aultre qui font semblables offices, 
lesquelz descouvers ne fauldray pareillement à vous faire sçavoir qu'ilz 
sont. Je ne veulx oblyer à vous remercyer bien fort des plaisyrs que 
j'ay entendu qu'avez faict au présent porteur, qui est nepvea de mon 
saistre d'hostel, pour l'amour de moy; lequel, incontinant aprez qu'il 
fast arrivé icy, tube mallade d'une grosse febvre qui l'a tousjours 
quasi depuys tenu. Dont ne s'est peu retirer plus tost au service du roy 
et de vous : par quoy je vous prie que nonobstant son absence, il 
puysse est payé de l'estat qu'il vous & pleu luy faire ordonner et 
l'avoir en vostre singullière recommandation et protection; car les 
plaisyrs et advancemens que luy ferez, les réputeray aultant que si 
cetoyent faictz8 ung mien bion proche paront, et m'en tiendray, oultre 
toutes les aullres obligecions que je vous ay, grandement atienu à 
vous, » 
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PEUUICIER AC ROL * 


800.— [Venise], 18 novembre 4541. — « Sire, demeurant si lon- 
guement à venir les nouvelles de l'arrivée près du Grant Seigneur du 
seigneur capitaine Polia, j'estoys entré en quelque double qu'il ne 
vous les eust fict entendre plus tost par aultre voye que ceste-cy, où 
bien que quelque facherye ou encombrier ne luy fust survenu par les 
chemyns, attendu mesmement que de Romme en venoyent nouvelles 
fort particullières. Mais, grâces à Nostre-Seigneur, est arrivé icy ung 
cappilaine nommé Cales de Barlette, lequel, pour vous estre très affec- 


4. Scaramuccia. 
2. Le capitaine Francesco Bernardini; il est qualifié par Brantôme (édit, Lalenne, 
LIV, pp. 69 el 32), de « gentil capitaine ». 
3. Pays de Brescia. 
3. Damiano dei Marsiglis, capitaine holonais au servise de l'empereur. 
£. « Par M. Daremont, en diligence, jusques à Turin, passé par Mantoue. + 
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tionné et avoir souvent faiel Lelz voyaiges à votre service, luy avoys 
baillé pour l'accompaigner, avecques nng prequet pour V. M. Lequel, 
sgaichant en quel désyr estes attendant telles nouvelles, m'a semblé 
le debvair incontinent et sans auleun délay mander en toute diligence 
jusques à Thurin par homme exprès pour vous le faire tenyr, el vous 
faire entendre les nouvelles qui sont survenues icy depuys les dernières. 
lettres que vous ag escriptes du x' de ce moys, Et premièrement comme 
cez Seigneurs ont eu leltres de leur ambassadeur près de l'empereur 
escriptes à Majarica et Minorica * des xt et xtr du passé, par lesquelles. 
leur faict entendre ce que je vous ay jà escript, r'est que ledict empe- 
reur avoyt eu très maulvais temps du commencement, cl oullre, que 
danetin Doria avoyt eslé perdu quelques jours, mais qu'il s'estoyt 
retrouvé, de sorte que loule l'armée se montoyt ensemble deux cens 
naves, soixanto-cinq gallères, assez de victuaillos at municions, dix 
huiet mil hommes de guerre, et mil troys cens gastadours. Et que 
le xxv® dudict moys debvoyt desmonter en terre pour feire son entre- 
prinse; de laquelle, comme ilz estimoyent, auroyt victoire et, ce faict, 
passeroyt en Espaigne où il feroyt el seroyt obéy de tout ce qu'il 
sçauroyt demander. Et de là à ceste prime vère s'en reviendroyt en ce 
pays icy averques très gros exercite. Escripvant aussi que ausdictz lieux 
de delà luy a esté faict présent de force victuailles, el mesmement de- 
bœufr, vaches, et veaulr, lesquelles les gens de guerre de son armée 
saccaigèrent incontinant : de quoy ledict empereur fut très aise, ainsi 
qu'il dict, car, voullans les capitaines chastier les souldars qui avoient 
ce faict, ne voulut que pour ce eussent auleune pugnicion, disant qu'il 
estimoyt cela à bon présaige, et que du Pérou luÿ venogent cent cin- 
quante mil ducatz, mais que les naves esloyent péryes par le voyaige. 
« Sire, j'ay receu lettres de Constantinaple du mr du passé, d'ung 
Pierre Pomare*, duquel vous ay aultrefoiz escript, et mesmemenl qu'il 
m'avoyt faict entendre que Barberousse faisoyt mettre en ordre en la 
plus grant dilligence qu'il povoyt l'armée du Grant Seigneur, el qu'il 
attendoyt commandement pour soriyr dehors, À présent m'a faicl 
sçavoir que le 1r° dudit moys ledict Barberousse estoyt monté en gal- 
ère, et que la nuict ensuyvante se debvoyt partyr avecques le reste de 
ladicte armée, laquelle seroyt de plus de cent cinquante voylles y com- 
prenant les coursaires qu'ilz appellent linentz * qui estoyent dehors; et 
ne s'est peu entendre quelle parl il voulloyt aller, s’en faisant Ià plu- 
sieurs discours. Cez Seigneurs en ont aussi eu lettres de leur ambassa- 
deur Badouare, des net v* jours du passé, par lesquelles sont advertiz 
que le mr icelluy Berberousse estoyt sorty avecques nœu gallères 
seulement pour se aller joindre avecques d'aultres qui l'attendoyent 





£. Majorque el Minorque (iles Baléares). 
2: Pietro Pomaro. 
3. Ou Iynes. = Y. la note 7, pe 1. 
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dehors, qui seroyent en somme soixante-dix, et que assemblées 
avecques les linentz pourroyent estre de cent et dix voylles, voullant 
venyr à la Prévesa !, jusques ad ce que le Grant Seigneur fust arrivé 
& Constantinple, où incontinant esire joinet ledict Barberousse disoyt 
l'aller trouver pour luy faire la révérence, et puys s'en relourneroyt 
trouver ledicte armée, bien que lediet seigneur Badouare escripve que 
on faisoyt là plusieurs discours de la part où il voulloyt aller, et que 
auleuns estimoyent que c'estoy! à Naples, et les aultres pour prendre 
Segna *, ayant faict conduyre avecques luy en deux gallères plusieurs 
pièces d'artillerye toute nue, etleurs équipaiges en une aultre avecques 
palles de for ?, zappe *, qui sont houes où marres 5. Escripvant aussi 
que ledict Barberousse avoyt assez remercyé cez Seigneurs de l'expé- 
dition qu'ilz luy avoyent faicle de certaines espiceries qu'il avoyt faict 
venyr icy, el remys ses deniers, disant que ainsi se confirmoyt l'amytié 
entre eulx. Néantmoings ledict Badouare avoyt esté adverty secrette- 
ment de faire entendre à cez Seigneurs que venant l'occasion audict 
Barberousse de leur lever quelque terre, qu'il ne fauldroyt à ce faire 
s'il povoyt, ce que ledict Badouare avoyt jà faict sçavoir aux officiers 
et minisires de cesdictz Seigneurs qui sont en Cendye, Corfou, Jarre 
et aultres lieux qui sont en l'estat de ceste Seigneurie, affin de se 
tenyr lousjours sur leurs gardes. 

re, il y a icy plusieurs seigneurs et cappitaines qui journelle- 
ment sont aprez moy pour vous faire entendre leur voulloir et affeclion, 
ce que m'a semblé ne debvoir obmettre vous faire entendre pour le 
debvoir de ma charge; et entr'auitres ung ceppitaine de Boullongne, 
nommé Renaldo de Marsiliis*, ainsi qu'il m'a faict entendre plusieurs foiz 
el que ay eu très bonne information d'aultres que de luy, pour le grant 
désyr qu'il a d'estre employé à vostre service, a refusé de prendre 
plusieurs partiz que luy on eslé offertz et mesmement dernièrement 
avecques le seigneur Camillo Coullonne*, 11 y a aussi Le seigneur Rello 
di Belly, qui estoyt l'ung des princippaulx cappilaines que eust le feu 
seigocur conte Ludovico Rangon eslant à vostre service, qui désire 











Prévésa, ville d'Albanie, à #0 kélom. d’Arta, à l'entrée du golfe d'Arln. C'est 
ne Kiropolis fondée par Auguste, en souveuir de la victoire d'Aclium, rem 
portés près de h. 

2. Segnu, en hongrois Zengg-Sery, la Senia des Romains, ville de Hongrie, située 
sur les confins militaires de la Cruëlie, dans le golfe de Quarnero. 

3. Pelles de fe: 

4: Pluriel de l'italien zappa, pioche. 

5: Mare ou marrr, houe de vigneron. 

6. Rinaldo di Mursiglis, capitaine bolonais. On troure à Lyon, en 1513, un impri- 
meur italien nommé « Alexanure de Marsil 

7. Camille Golonna, un des prineipaux officiers ilaliens au service. de l'empereur. 
IL était fils de Marcello Colonns, seigneur de Zagarolo. ll épousa sa cousine, Vitioria 
Colonne, fille de Pietro-Franceseu Colonna, et qu'il ne faut pas confandre avec ln 
célèbre Vittoria Culonne, file de Fabririo Colonna, grand connétable de Naples, el 
mariée au marquis de Peseaire. 
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grandement, advonant l'occasion do vous faire service, d'y estre 
employé. Lequel, comme j'ay entendu, à beaulcoup de bons moyens 
pour ce faire, pour avoir grant suytle de la Romaigne, où, comme 
mieulx sçavez, est la fleur des souldars italliens. Et pareillement ung 
seigneur Longnena, bressan !, lequel a eu aultresfoiz charge de V. M.; 
et dernièrement au partyr du seigneur Christophoro Capello Iuy fut 
confirmée. Par quoy il sapplye V. M. que, advenant l'occasion, suyvant 
sadicte commission il puisse estre employé, et semblablement le sei- 
gneur Aloisy de Luzago, bréssan, qui a aussi eu charge de V. M. Lequel, 
ainsi que ay esté adverty, sltendant la commodité de vous faire service, 
a tousjours entretenu et entretient plusieurs souldars et cappitaines 
pour y employer quant il en sera besoing: pourquoy faire luy convient 
porter grosse despence, dont désirerot n'estre mys au nombre des 
derniers quand viendra l'oscasion de vous povoir faire service. Quant 
est du seigneur Savorgniano, il a esté quelque temps à la court de V.M., 
durant lequel pourrez avoir esté informé de son bon voulloir par aulires 
que par moy; dont ne m'estenderay a vous en dire aulre, sinon que 
de jour en jour m'eseript de Jarre, où il est pour cez Seigneurs, vous 
foire entendre que toutes foiz et quantes que adviendre l'occasion de. 
vous faire service, qu'il leissera Loules choses pour ce faire, Aussi le: 
cappitaine Marcello, gentilhomme de ceste ville, duquel puys naguères 
vous ay escript parlicullièrement, désire grandement entendre s'il sera 
relenu et mys au nombre de voz bons serviteurs quent viendre le temps 
de vous povoir faire service, Par quoy je vous supplye, Sire, me faire 
faire, si veoyez que bien soyt, ung mot de résponce de ce que je auray 
à leur réspondre, afin que il: puissent congnoistre que je n'ay failly 
& vous advertyr de leur bonne voullenté. Semblablement cez jours 
passez le seigneur Aloyse de Gonzagues, m'adressant ung pacquet pour 
la sigaora Conslanzza *, m'escript, que combien que je ne puisse ima- 
giner la cause pourquoy il n'aye esté à vosire service; que encores ne 
laisse de demeurer en bonne voullenté de vous en faire comme servi- 
teur de V. M. Non pourtant je suys adverty que, luÿ estant né ung 
enfant, le marquis du Guest doibt arriver dimenche avecques mil che- 
vaulx à Castel-Geoffroy, pour estre son compères et là, quelques jours 
après doibl estre faict combat du capitaine Santovallante avecques le 
cappitsine = 

« Sire, le seigneur Mathieu Dandolo, ambassadeur pour cez Seigneurs 
près de V. M., désirant grandement s'en retourner par deçh, pour se 
retrouver luy seul de sa maison et n'avoir aulcuns enfans, tout ainsi 
que à grande difficulté avoyt accepté la charge d'ambassadeur, aussi 
esLil après avecques les plus grandes instances qu'il est possible de 








4. Du pays de. Brescia. 
2! Gostanza Fregosa. 
3. Le nom est demeuré en blanc. 
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faire pour avoir son congié; et de faict l'8 tant chauldement et si sou- 
vent sollicité que la part a jà esté mise en pregay pour en faire ung 
aultre; mais l'on ne sçayt encores qui sera ne que ce sera, bien que 
auleuns esliment l4 dessus que ce pourroyt estre uug Monsenigo !, qui 
m'est de trop bonne ligne, ne de la meilleure partye et dévotion vostre. » 


Vol. 2, 1° 251 +, copie du xvi° siècle; 3 pp. 4/2 in. 
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801. — [Venise], 8 novembre 1541. — « Monseigneur, encores que 
jen'eye quasi aulcune matière digne de vous faire sçavoir oultre que ce 
que j'escriptz au roy, que suys bien asseuré que verrez, ce néantmoings 
quant ce ne seroit seullement que pour faire le debvoir à l'obligation 
que je vous sy, si m'a il semblé ne debvoir obmettre à vous escripre 
plus Lost peu de chose et de petite importance que de y demeurer du 
tout; vous advertissant comme cez Seigneurs ont eu lettres de Lincz 
de messer Merin di Cavalli, nouveau ambassadeur vers le roy Ferdi- 
nando, par lesquelles ont entendu que le xxv° ÿ estoit arrivé, et que le 
xxvir feist la révérance et rellation de sa commission audict roy, qui 
luy feist fort grandes carresses, et que la xxvin feist ehevaillier l'aultre 
ambassadeur son prédécesseur *, auquel donna une chesne ® de cent 
cinquente dueatz; escripvant aussi que en Bude la poste estoyt fort 
grande el par toute l'Ongrye, ayans esté chassez dudict Bude tous les 
chrestiens qui n'y avoient aulcuns biens; et que ledict roy feroyl une 
dielte audiet Lincz, el puys après une aultre en Bohémia et de là 
yroyt en Ispruch faire la diette impérialle. 

« Monseigneur, je ne veulx oblyer à vous dire comme j'escriptz par- 
ticulièrement au roy par le seigneur chevallier Thomas, pour quelque 
entreprinse de bien grande importance pour le service dudict seigneur, 
pour laquelle mieux ssseurer m'a semblé debvoir mander sur les lieux 
ung personnage qui fust fort dévôt et affectionné à S. M. et apte el 
suffisant pour entendre tel affaires. Dont congnoissant M. Daramont 
tel et fort à propoz, et se offrant libérallement de ce faire, ay trouvé 
pour se suffisance estre le plus expédient de le luy employer; lequel, 
après Lrès dilligemment avoir bien examiné et prouvé le tout, a Lrouvé 
la chose assez faisible, ainsi que dudict seigneur chevallier Thomas 
8. M. et vous pourrez estre informez. Et pour ce que les verlus et 
quallitez dudict seigneur Daramont mérilent eslre recommandez à ung 
chaseun, j'ay bien osé prendre la hardyesse vous supplyer l'avoir en 
vostre singulière protection et recommandation. » 
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1. Mocenigo. 


2. Franveñco Sunuto, 
4. Chaine. 
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PELLICIER à M. D'ANNERAULT, 


802. — {Venite], {8 novembre 1541. — Mümos nouvelles que colles 
contenues dans La dépêche dece jour au roi, 
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PELLICIER À M, DE LANGEY. 


808. — [Venise], 18 novembre 1541. — « Monseigneur, depuis les 
dernières que vous aÿ escriptes du x* de ce moys, ay receu la vostre 
du nn‘ avecques le pacquet du seigneur Vallerio, que n'ay failly luy 
faire tenyr incontinant. Je vous ay escript plusioure foiz comme nous 
estions en grant souley et peyne pour demeurer si longuement à avoir 
letires du seigneur cappitaine Polin, et jà commancions à estre hors 
d'espérance d'en avoir les premières nouvelles par ceste voye icy, 
attendu que de Rome en venoyent de fort particullières, mais grâces à 
Nostre-Seigneur, le jour d'hier est arrivé icy ung cappilaine nommé 
Colas de Berlette avecques ung pacquet pour le roy et ung aultre pour 
vous, que vous envoye présentement expressément per M. Daramont 
lequel, pour le grant désyr qu'il à de faire service au roy et vous aller 
. veoir, et aussi pour mettre ordre, ainsi qu'il m'a dict, à aulcuns siens 
affaires, m'a pryé luy voulloir dresser ce voyaige. Et me déplaist que 
ce n’est chose qui luy puysse tourner à plus grande commodité, car 
je désire aultant son sdvancement que d'homme que je congnoisse de 
sa quallité, pour premièrement le congnoistre Lant dévôt et affectionné 
de faire service, ce que y estant employé esl, comme miculx sçavez, 
pour très bien faire en quelque bon affaire. Et pour ce que suys tout 
assuré que prières ne supplicacions ne vous sçauroyenl augmenter la 
bonne voullenté et affection que luy portez, me sembleroyl chose super- 
Aug vous en faire aulcune instance. Si est-ce que ne me puys tenyr 
vous dire que si encores pour l'amour de moy luy faictes quelque chose 
davantaige, que je n'en auray moindre obligacion que si c'esloyt à 
moy-mesmes : dont je vous en prye tant que je puys. Il vous pourra 
communiquer quelques négoces, où je l'ay employé pour le service du 
roy, qui me semblent de non peu d'importance; dont si veoyez que 
bien s0yt d'accompagner une leltre que j'en escriptz à S. M., ce sera 
tousjours pour donnen meilleure envye de la mettre à exécution. Quant 
aux nouvelles dudict seigneur cappilaine Polin, j'estime qu'il vous en 
escript aultant que à moy, car ne me faict sçavoir aulire sinon qu'il 
avoyt exposé sa charge au Grant Seigneur, qui l'avoyt remys à Con- 
stantinople pour luy faire responce; dont de ce cousté la je ne vous 
en puys rien dire davantaige.… » 
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Suit le récit des dernières opérations de Barberousse, contenu dans 
la lettre au roi datée du même jour. 
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PELLIGIER AG OI. 


804. — Venise, 20 novembre 1541. — « Sire, se monstrant le 
cappitaine Jehan Andrea de Bergamo fort affectionné à vostre service, 
ainsi que depuys que le congnois l'ay tousjours trouvé, m'avoyt tenu 
propoz de quelque entreprinse de hien fort grande importance, comme 
aussi à il faict le semblable à M. Daramont, pour estre son amy, et le 
congnoistre fort expérimenté au faict de la guerre, et par conséquent 
apte et suffisant en telx affaires, et vostre bon subgect el féal serviteur. 
Dont me sollicitant vous le faire entendre, fusmes d'advis d'envoyer en 
premier lieu le plus secreltement que faire se pourroyt sur les lieux 
pour laster le gay ‘ si la chase seroyt si faisible qu'il disoyt. Par quoy 
ayant expérimenté ledict seigneur Daramoni en aulcunes choses pour 
vostre service, et l'avoir trouvé en touies forl loyal, affectionné et 
suMisant, — et mesmement dernièrement à la Myrandolla, tant pour 
faire conduyre les deniers seuremenl, que pour les monstres, et nous 
advertyr de ce qu'estoyt besoing y obvyer et faire, où il s’est fortdextre- 
ment porté au gré et contentement du seigneur cnnte de là et de tous 
les aulires, ainsi qu'ilz m'ont rapporté, — ot so offrant libérallemont 
d'aller veoir si ledict affaire serayt pour réuseyr à effect ainsi qu'il 
esloyl proposé, sembla au seigneur chevallier Thomas el à moy les 
debyoir laisser aller à ce qu'ils ont faict ensemblement. Lequel sei- 
gneur Daramont à son retour m'a faict rapport que après avoir 
examiné el bien prouvé le tout, qu'il a trouvé estre faisible el de bien: 
grant imporlance pour S. M., ainsi que dudict seigneur chevallier 
Thomäs pourrez s'il vous plaisl estre amplement informé, pour lui 
avoir lesdictz capitaines communicqué et déclaré le tout bien au long 
et par le menu. Dont, s'il vous plaira que on y daibve attendre, et 
m'advertyr de vostre voulloir, je ne fauldray à m'y gouverner Lout 
ainsi qu'il me sera commandé; et vous puys asseurer, Sire, que je ne 
congnoys à présent homme par der mieulx à propos de qui je puysse 
avoir commodité d'employer, tant en cela que aultre chose pour vostre 
service, appertenant à la guerre, que ledict seigneur Daramont.… 

« Dr Veni 
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1. Tater, sonder le gué. au guré; c'estadire voir, avant de s'engager dans 


l'affaire, sl m'y à point de risques à courir, pressentir les dispositions des inté- 
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